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AVANT-PIKU'OS 


L'illustrir  lixpioratejii'  M.  Slanlt-y,  sous  loquel  j'ai  eu 
rhonneur  de  servir,  a,  dans  son  livre  :  Cinq  amiéi's  an  Congo, 
retracé  à  grands  traiLs  l'Iiisloiro  de  la  fondation  de  l'État 
indépendant  du  Congo. 

Vouloir  écrire  après  lui  sur  cette  matière,  peut  paraître 
téméraire  ou  sufwrlUi.  Mais  les  ditlërunces  de  situation  des 
collaboraleui's  d'une  même  œuvre  peuvent  déterminer  la 
variété  dans  leurs  sensations.  M.  Stanley  était  le  comman- 
dant en  cliei",  et  son  livre  a  dû  l'ataloiuent  s'en  tenir  habituel- 
lement aux  faits  dVnsiMiihle.  De  plus,  ses  fonctions,  toutes  de 
mouvement  dans  lu  liaut-Congo,  lui  laissaient  peu  de  loisir 
])0ur  y  séjourner  longtenifis  dans  lui  niônic  milieu,  y  étudier 
l'état  intime  des  indigentes  et  suivre  le  délai!  de  nos  travaux. 

Simple  pionnier,  mon  modeste  objectif  est  surtout  de 
montrer  par  le  menu  comment  se  fondaient  et  s'élevaient 
nos  établissements  parmi  les  nègres  du  haut-Congo. 

Je  désire  rendre  les  impressions  pci"soimelles  que  je 
rw;ueillis  lors  de  la  création  di-s  stations  élevées  à  l'équateur 
et  chez  les  Ba-Nga!a. 

Cette  partie  essentielle  de  ma  relation  fst  précédée  de 
quelquas  chapitres  qui  permettront  au  lecteur  de  snivre  mes 
pas  depuis  mon  départ  d'Europe. 

Un  développement  important  est  consacré  aux  événements 


VJII  AVAM-l'tUll'OS 

des  Staiik-y-KaHs,  K(,  en  luaniùi'e  de  eoiurhision,  j'expose 
brièvement  mon  opinion  sur  l'avenir  do  IVriivre  du  Congo. 

Sans  prétendre  an  talenl  di'ploy()  par  mon  ancien  ami,  le 
lieutenant  Jérôme  liockor,  dans  La  Vie  en  Aftique,  j'ose 
espérer  que  le  publie  vimdra  bien  accorder  un  peu  de  la 
gnnide  sympathie  avec  laquelle  il  accneillit  ce  livre  relatif  à 
l'Afrique  orientale,  au  i-écit  plus  sucrinct  <Ie  mes  voyages 
dans  la  partie  oeeidenfale  du  continent  noir. 

Les  pagi^  qui  suivent  sont  rérites  sans  préoccupation 
littéraire.  On  tiTtuvera  peut-êtiy!  que  les  renseignements  et 
les  impressions  s'y  snccMent  avec  trop  peu  de  méthode.  J'in- 
voquerai comme  excuse  la  i-ègle  que  je  me  suis  imposée  de 
refléter,  telles  quelles,  mes  notes  journalières,  afin  de 
retracer  avec  le  pins  de  vérité  possible  les  jours  que  j'ai 
vécu  au  Congo. 

J'adresse  ici  l'expression  de  toute  ma  gratitude  à  Léon 
Abry,  le  maître- peintre  de  nos  troupiers  belges,  qui  a  voulu 
contribuer  par  son  crayon  à  populariser  l'œuvre  africaine, 
aux  capitaines  en  premier  Goflart  et  Algrain,  et  au  sous- 
lieutenant  Le  Leup,  dont  le  talent  cartographique  et  photo* 
graphique  m'a  été  du  plus  grand  secours. 


PREMIÈRE  PARTIE 

JUSQU'A   L'EQUATEUR 


CHAPITRE  PREMIER 


De  Bruxelles  à,  l'entrée  du  Congo. 


«  C'est  lii  nassion  de  riiicoiiim  t't  di.'  la  noiivcaulO  qui  amena  li'S 
jfuiies  lit'iitHiaiil.s  Vaiif^de  cl  Coiinillial  on  At'i'i(jui'.  »  Ainsi  .sVspriiin- 
M.  Stanley,  dans  son  livre  :  Cinq  anntru  au  Coitijo,  d  il  dit  vrai. 

Je  me  pcnni/llrai  {l'ajonlcr  :  ci;  fut  aussi  ri'Htlion.siasnit^  pour  la 
graiidn  œnvif  huniaiiilairc  ot  niilitaitv  ciinruc  par  Sa  Majesté 
L<l-Ol>old  II  qni  nous  détcniiina  à  aller  au  Oon^o. 

Nous  étions  tout  lui  gronpi'  d'otUcioi-s,  dont  Ivaucoup  sortaifnt  di' 
l'Êcoli!  de  gneiTf,  i.-t  iiui.  d'une  conunum^  ardeur,  se  pR'|iai"aieul  à 
briguer  du  scnice  dans  renli-epcisi'  africaine.  Hanssi-us,  nota'  doyen 
à  tous  Ips  égards,  ?iiîis,  Grang,  ytonns,.  Van  de  Vi'ldc,  Destrain, 
Avaeil,  Vangole,  Van  Kerckhovpn  et  moi,  tou,s  nous  hrillions  du  désir 
d'imiter  l'exemple  do  nos  camarades  Camhier,  Popelin,  Ramaeeker.-!, 
Becker,  De2Leu,  Braconnier,  Harou  et  Janssen. 

Nous  n'étions  ni  misanthropes,  ni  fatigués  du  métier  des  annes. 
Nous  goûtions  fort  les  bienfaits  do  la  civilisation  et  nous  n'avions 
aucun  penchant  voi-sla  mélancolie.  Mais  noH.s  croyions  jMjuvoir  titni- 
ver  de  nouvelles  sources  de  satisfaction  et  d'instruction  dans  un  travail 
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nouveau,  ardu,  dans  la  lutte  oontrp  los  diffiailtés  et  l'iniprc™  ;  Gt  nous 
espérions  trenipcr  nos  carjctt'i'cs.  Enfin,  nous  voulions  tîprouvoi'  nos 
forces  et  appi^cndre  si  nous  pourrions  apporter,  nous  aussi,  notre 
pierro  à  l'édilice.  Je  dois  bien  le  dire  parce  que  cela  a  été  contesté  : 
si  nous  nous  exagérions  peut-être  notre  capacité  de  résistance,  nous 
ne  nous  faisions  -pas  trop  d'illusions  sur  les  conditions  de  la  vie 
<]ui  nous  attendait  en  Afrique.  Nous  n'étions  pas  en  1877,  mais 
en  ■1881,  Cette  année-là,  bien  des  informations  nous  avaient  déjà  mis 
en  garde,  et  contre  les  pei-spectives  poétiques  de  notre  expédition,  et 
contre  les  espérances  d'un  confort  relatif. 

Nous  savions  que  M.  Stanley  ne  donnait  pas  à  ses  lieutenants 
btmucoup  de  temps  pour  l'fver  devant  los  beautés  ou  la  grandeur 
sauvage  des  paysiiges  :  il  avait  [-aisiin.  Nous  n'ignorions  pas  que  la 
nourriture  était  habituellement  giossiére,  que  le  logement  était  dou- 
teux et  que  les  soins  médicaux  étaient  nuls.  Le  clinial  ne  nous 
ini^pirait  qu'une  confiance  modérée.  Ramfiierions-nous  nos  os  ni 
Europe?  Ce  n'était  pas  certain,  mais  nous  fondions  un  gi'and  (spoir 
sur  notre  énei-gic  monde  et  physique  l't  sur  notre  Ivonnc  humeur. 

Je  dois  rendre  justice  à  la  sage  prévoyance  et  à  la  sollicitude  du 
président  du  ComiU  d'études  du  Iiuul-Coiido,  M.  rintendant-colonfl 
Strauch.  II  avait  soin  de  nous  prémunir  contre  les  entraînements  irré- 
lléchis;  il  nous  prévenait  des  déceptions  qui  nous  attendaient;  et  il  avait 
l'excellente  habitude  de  nous  renvoyer,  après  une  première  audience, 
jusqu'à  une  époque  éloignée,  en  nous  invitant  à  bien  nulrir  notre 
décision  ou  plutôt  à  tâcher  d'oublier  cette  idw  d'aller  en  Afiique. 

Bien  ([uc.  raillés  ou  plaints  par  nos  amis,  qui  nous  croyaient  un  peu 
fous  ou  las  de  l'existence,  nous  ii.-vi>[iions  bientôt  tous  à  In  charge.  Ce 
résultat  était  connu  d'avance. 

Beaucoup  de  mes  camaradis  me  i)récédèrcnt  au  Congo.  Je  voulais 
terminer  un  stage  que  je  faisais  au  l'"" régiment  de  guides,  ce  tpû  ne 
di'vail  me  rendre  libre  qu'au  commenct^mcnt  de  1883. 

Mais  un  beau  jour,  vers  la  lin  du  mois  de  juin  1882,  je  reçus  à  la 
caserne  d'Etterbeek  uii  billet  —  parexpiès,  —  in'invitant  à  passer  immé- 
diatement dans  les  bureaux  de  M.  lu  colonel  Sirauch.  Le  président 
du  Comité  d'études  du  haul-Coinjo  désirait  «ivoir  .si  je  consentirais  à 
partir  dans  un  ou  deux  mois,  pour  i-ejuindre  l'Expédition  Stanley. 

Je  demandai  huit  jours  pour  répondre;  il  s'agis.sait  de  pri'parer 
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tnoa  viwix  [*Vo  S  ro  d^purt  liftiè.  O  ii?mps  in-onk^,  je  tw  dOcIurai 
(ipf:.  L«  lit  aodl  IKKi.  vers  dt-ux  bi'-unw  dr  rapi-is-dlrier.  le  va[Mir 
Falei>»,  flclo  Oeurrat  sUam  uanijalio»  Tow/wHy,  i|iiiltait  j^jivi'i-s.  » 
lu  TëIi-'  (U'  gruL>,  pnui'  stt  riii4lix'  à  Londrui.  A  son  biiril,  le  livuuinanl 
•Vïaeil,  ilii  o'  lie  ligne,  le  sons-lieu  tenant  Parfont^,  du  lO"  Ui'  ligni>, 
M.  Bninfaul,  iigi'nt  mniptalile,  ei  mol,  non*  i-nvuyiims  nn  iliwiliui- 
adieu  k  nos  amis  agitant  lents  Hinurhnirs  sur  le  ipuii. 

hc  temps  i^Uiit  suporbe:  l'Estant  roidunl  ses  IIoIa  jaunis 

Au  dùible  !  je  no  vais  pas  k'i  rixinat  les  i-Iii'hés  m  iiisagi'  pour  le 
niivip*  qui,  hi*'ntol,  se  [K,-pd  û  MniriTOii,  our..  Hv. 

tjn  iiionienl  d  uniolioii,  nn  (IftHiier  coup  dVeil  lannl,!Ï  liiinli.iir  dC  Is 
citidelk  lit)  Nrml,  sur  Anvwrs  d^-mnlHiit  1»^  Ions  gris  il  t'itsoleiili>s 
dti  wu  puiutwiia  jiiltoiT.squc,  —  et  muit  [(iiinions  iVsoIimikiiI  Ii'iJos 

L'ti  dûi^H  di>  i-lianipi^w:  noii-s  u  vid!  n^ndu»  à  la  giiii.!)':;  non-s  n« 
Iiuti&otw  plus  (jH  3  rt:xislijni.v  large  qui  ih'US  iillyid.  Adkii  à  U  \\<- 
on  pnntrHifIi«  des  Kolgcs  înimohilrs  dati$  lem-  i>ion-^lrP! 

Nods  allons  lAi'lier  de  pintiiiii"  à  nos  «'oinpalrioles  di-s  dilwnii'lks 
pfflir  leur  nimnierœ  ri  des  iiialirits  pfpjuièn.'s  p*»ir  leiii-  iiiduïlrio, 

Lt*  ly  iioill,  iitiiis  imiis  oiiik(i'i|nwn!t  â  Lîvi.'riiMjI  à  bord  du  Ben- 
Hufta,  >Ii'.initT  d>-  la  JirUi'sh  ami  Afrieuu  natiijatio»  l'oinfimig. 

M.  WUlii'  Van  de  Velde,  offldei-  di;  twlrc  nuu-ïuc  Bunthaiide, 
»V(iia|)nf;iio  d'mi  matelot  iiutiifliien  et  d'un  tnérantrien  siu'ilni.s, 
MWS  iivuil  njiiîtits  ei  Jevuit  eoiuilii;  tions  Si?  iiii:llriî  ans  imln:*s  do 
M.  Stiiid.'>-. 

K.  tllli'  heniv,  le  Isileaii  levait  l'atM-re,  el  ikhis  di-*-''lldinns  vers  lo 
caïud  Saint-Tieor^e^.  La  MerM^y  tïUitl  raUne  el  lielk'.  XcHitt  m-  l<ii'- 
dliWK  [ixt  à  a[M'n-evuir  à  nuliv  gançhe  U^  juU«8  nioiiiAgnea  dti  jnt^js 
lie  Galb-s. 


le  Icdijtr  Acj-uit  ixTLiiiionjfiit  driia|i[tointi;,  «ï  j'uUals,  sun^  (iris 
^ato  di>  voyage  au  Corif^n,  lui  tlt'x-tiro  .11  délai!  la  roule  rHantime 
ilffuilit  Li\ei|WM)l  juftpi  a  IVinl^om-lnin*  dn  grand  ilcnive  africain. 

CuiU>  voie  ifit  Itaiini!  et  reliatjuv  depuis  loiigiPJii[>!>.  ic  mVii  ùm- 
ilrai  donc  nin:  polnis  essentiels. 

Lr  lendi-main  iiO.  noti^  pusMkiuc»  vei%  midi  ù  tiunlinr  de  llki 
d'Uueâiianl  ;  un  point  va^e  duiu  tu  brume. 
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Le  21,  Avaci-t  prit  Ip  mal  de  mer;  il  le  fçarda  pondant  plusipui-s 
semaines.  Le  22,  une  aimablp  bande  de  marsouins  vint  jeter  quel- 
ques disiractious  sur  la  plaine  unifoime  et  cirwilalre  de  la  mer. 
C'était  plaisii  de  les  voir  Iwndir  hors  de  l'eau  dans  leur  coui-sc 
vertigineuse,  sur  les  fiants  du  navire. 

Le  golfe  de  Gascogne  nous  fut  rR-menl,  et  c'est  par  un  teniiis 
siiperbn  quu  nous  apparurenl,  le  25,  les  pitloi'csques  rochei-s  de 
l'oi'to-Santo.  Peu  d'heures  api'ès,  nous  déhouchions  devant  l'île  de 
Miulère,  admh'ahlc  montagne  enlouii'e  des  flots  bleus  de  l'Océan,  au 
climat  doux,  au  printemps  pi-esque  éternel. 

Au  bas,  Funehal,  une  ville  riante  et  blanche,  s'étage  en  amphi- 
théâtre avec  un  fort  semblant  en  cai'ton-pàte  et  qui  étale  de  paisibles 
canons  bâillant  au  soleil.  Une  verdure  superbe  couvre  les  vers:»its, 
piqués  de  points  blancs  dissi'^ninés  formés  par  les  quintas  des 
gens  nelies  et  les  habitations  des  campagnards.  Les  cimes  rugueuses 
et  bnuies  du  sommet  sont  estompées  par  des  nuages  lilanc-s  et  gris 
d'ardoise. 

La  visite  sîinitaire  terniint-e,  le  steamer  est  entouré  d'embarcations 
aux  couleurs  voyantes.  Les  caiiotiers  nous  offi-ent  le  ti-ansport  à 
terre,  tandis  que  des  essaims  de  gamins,  à  la  peau  jaune  et  brunie, 
nous  supplient  de  jeter  quelques  piéretles  d'îu^ent  à  la  mer,  pour 
leur  permettre  de  montrer  leui-s  talents  de  nageurs.  De  fait,  ils  sont 
1res  adroits. 

De  midi  à  cinq  heures,  nous  pan'oui'ons  Funclial,  poursuivis 
par  une  lourbe  pleui'ai'de  de  mendiants  et  de  profe.sseui-s  de  géogra- 
phie locale.  J'ai'rive  à  d'étonriaiUs  effets  en  Il's  apostrophant  en  un 
portugais  de  fantaisie,  mâtiné  de  douteux  souvenirs  latins. 

Puis  le  Benguela  repiend  la  i'oute  du  sud-ouest.  Le  2",  vera  trois 
heures  et  demie  de  raprès-midi,  apparail  Ténériffe.  Maiheurense- 
mctit,  le  pic  est  entouré  d'une  forte  brume.  Nous  passons  à  pini  de 
distanc{;  à  l'ouest;  nous  voyons  les  pentes  rocheuses  des  pieds  du 
colosse,  et  la  petite  ville  de  Gomcira  avec  ses  façades  incendiées  par 
le  soleil  couchant. 

Vei-s  huit  heures  du  soir,  à  la  clarté  de  la  lune,  le  pic  émoi^e 
triomphant  des  nuages.  C'est  grandiose. 

Pendant  que  le  navire  file  ses  dix  nœuds  à  l'heure,  examinons  les 
passagère.  A  part  deux  missionnaires  méthodistes  anglais,  de  la 
Baptist-Congo-Mission,  et  nous,  tous  les  voyageure  sont  des  négo- 
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ri!intsettl^aj;ËntsrWmiiiSAn3ân(^aiaes;  l.i  plupart  \oi)i»iix  lioui-ht^s 
du  Nij^cr,  un  si-iil  w  iviid  au  Otr^,  Toata;  moiidi'  s'observe  d'un  air 
imjùiiii  et  bon  cnËint.  On  seiii  un  couiiini  o<.vulu>  de  rivalité  luninicr- 
^cialp.  L*ja  missHPiiimires  sont  d'aimables  jeunes  gons  pleins  du  \n\ù- 
«nco  l'I  d'airvitiilittl.itvir  U'sipiol.s  nous  soniincibii'iiu'it  lit-s.  L'un  d'uux 
tof  11101111*  lu  iiorlrail  de  sa  fiamV-e  tpi'il  doit  retrouver  dans  trois  ans! 

Eu\  r ■; iHT'nt  la  concurivnoo.  Figurez-vous «[u'ils  no  m'ont  priié 

uti  <l  du  lanfçage  bas-Congo,  vn  anglais,  qu'apK-s  avoir 

soigtK"ut»_'m«nicnIcvû  le  nom  tlolVdiioiir.  Je  l'ai  nt-anmoins  dc«iuwrt. 

C'tiiiit.  d'ailleurs,  un  juonieni  d'uitaniiDc  roysliiiY^  {jmiriout  a>  <[Ui 
mnccmait  l'Afnquo  inU*i1ropiculc.  Slanley  :i  piu-fuilcnu'iit  t^xpiujaiî 
dans  son  i-éfx-iil  livre  k-s  nûsotis  du  accret  t|ii'il  blliitl  obsf.-[-%tt-  dans 
^iiotrti  eotrept-iâc  du  Coni;o.  l'iie  indiscréiion  pouvait  nous  faim 
ïcnnocr  par  des  i'xptïdi  lions  riviilos.  en  dti's  puuits  tis^outiols  an 
dêvolupptmMnl  de  autre  leuxTC.  11  n'y  avait  là  »iicuiie  dtilano'  à 
rt^rtl  di*  nos  inni|».iIriiHrti. 

J^our  nous  pi-i-scinn(^IIrnii.>nt,  il  ûtnil  Ëidlc  d'observer  le  stlnicc. 
Nou.'i  avions  i>our  instruction  de  noiLS  rt:ndn>  au  Staii!t:>'-Pool,  i 
i  L>Ji>)(oIdville,  ut  d'y  pifndn';  les  ordn»  tjuc  le  chef  de  noire  nxptidï- 
rikvn  jufterait  bon  de  notw  donner. 

ft-vOiiement  —  bien  minime  —  du  29  fut  la  trhuto  sur  le  pont 
(l'un  ]><)(.>won  volant.  Ix'  lendt^nain,  je  fus  r^voillO  à  six  lit-iin-s  [Mr  le 
garron  de  l'ahitur,  <|tii  vint  me  siguak-r  le  eap  Vert,  iv  nie  prCt-ipitai 
viriii  le  |)ont,  impatient  de  voir  pour  la  pccmiiai;  fois  la  Icnfl 
d'Arriquc.  J'apt^Tçtts.  à  disUimre,  une  ohélivc  colline  t)ui  doiuiait  la 
wnMiion  [itiiiblc  d'un  pays  sWrilc  et  sm-chautîti. 

iufi»|u'ici  la  louifiiTaluii?  avait  élu  très  agri-able;  oe  jour-là,  b 
prcKÎrnil'îde  b  .S>nr-g;mibitî  lit  sentir  s»»  etfet»  :  lo  thenoomiilre  m.'ir- 
quatt  ijuaranle  degrés  i-eriligrade^.  Un  violent  orage  ûclala  i  l'ouest 
et  nous  cAmt-s  du  la  ptuie.  Le  31,  aii  sur,  une  vÉritable  ondi!£ 
inonda  le  |)onl. 

Sic-iTa-ù-ono  ic  montra  le  i"  septembre,  vci'S  neuf  heui-ca  du 
malin.  L'aïKro  fut  jct<l-o  ù  deux  tntik-s  en  &ice  du  oip,  entoura 
an  rùL'ifs  et  sui-monlé  d'un  phare,  qui  priV^de  ki  baie  au  fond 
de  bquelle  est  b^ilie  Free-Town.  Des  ebatoupes  fuivut  mises  ù  la 
iQcr;  uous  prîmes  pbiV  dans  l'une  d'elles;  elle  se  dirigea  au  miUeu 
iips  rot^ht^rs  vera  une  petite  anse  remplie  de  requins.  Un  denitcr 
cuup  de  rdiui.-  nous  jeta  sur  le  sidtio,  et  nous  foulâmes  te  sol  aErïcain. 
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Ce  sile  est  plat  et  couvert  de  hautes  herbes  que  dominent  des 
cocotiers  ùpars.  Un  vilhige  iiÈgi-e  était  située  à  un  demi-mille  de  là  ; 
nous  y  allikines. 

Lt-s  cases  eu  feuilles  df  cttcotiecs  étaient  assez  bien  alignées  en  rues 
i-éguliéi-es.  Un  des  noires  découvrit  un  cabai-et.  Cette  trouvaille  gàlail 
bien  un  peu  la  couleur  locale  avidement  rcTheiThée,  mais  nous  avions 
si  soif  (]U(!  nous  enlràmes.  Horreur!  le  patron  parlait  anglais  et  ven- 
dait de  la  bièi'e  de  Norwège.  Nous  en  bûmes,  dans  une  pensét"  de 
sacrifice  du  pittoresque  à  l'introduction  do  la  civilisation  européenne. 
Une  modeste  église  .s'élevait  sur  une  place  herbue.  Les  n(>gres 
étaient  vêtus  —  à  moitié  —  de  tis.sus  d'Europe,  et  parfaitement 
paisibles. 

Revenus  an  bord  dv  la  mer,  il  nous  fallut  attendre  le  retoiu'  de  la 
chaloupe.  On  {'ngagrail  des  uoii's  pour  le  service  de  la  cai-gaison; 
quatoi-ze  ou  quinze  fui-enl  enrùk'S.  Pour  chaimer  nos  loisirs  forcé.s,  les 
pins  agiles  gentlemen  se  mirent  à  imiter  un  nègre  qui  était  monté  sui" 
un  cocotier  pour  abattre  des  fruits.  Le  proi'édé  d'ascension  est  le  même 
que  cehii  usité  au  Congn  pour  g-agner  le  haut  des  palmiers-élaîs. 
L'honmie  boucle  une  ceiiituiv  de  libres  très  large,  de  manièie  à 
entoui'cr  l'arln'e  et  lui-même.  Il  s'arc-boute  en  ari'ièi'c,  les  pieds 
contre  l'arbre,  le  dos  sur  la  ceinlun'  ;  puis,  par  une  série  de  saccades, 
il  déplace  .son  buste  au  hauteur  et  suit  des  pieds  le  mouvement. 

A  midi  et  demie,  tout  le  monde  était  rentré  à  bord,  et  nous  repar- 
tîmes vei's  If  sud,  1^1'  cap  .Mount  .se  montra  vaguement  le  2  dans 
l'api-és-dîner,  La  iMjte  ét;ii1  généi'alemont  bas.se  et  Iwisée,  Le  3,  nous 
arrivâmes  vers  trois  lieun's  à  Iiauleur  du  cap  Palmas;  nous  nous  en 
apeivùmes  à  la  vue  de  nombreuses  pirogiira,  vraies  coipiiiles  d^' 
noix  aux  extrémités  fendues  et  recousues  par  des  lianes,  au  fond 
rapiécé,  et  hardiment  montées  i>ar  des  équipes  de  deux  à  qiiatrc 
nègres,  d'une  habileté  remarquable. 

C'étaient  des  gens  de  la  cote  du  Ki-ou,  dits  Kj'ou-botjs.  Leui-s  frêles 
embiiivations  semblaient  à  chaque  instant  près  de  disparaîtiv  dans 
les  flots.  Cela  ne  les  gênait  guère  d'ailleurs,  car  le  canot  cliaviit;,  ils 
le  remettaient  droit  et  y  irutraient  .suis  plus  de  façon. 

De  ces  pauvres  diables  presque  mis,  mais  d'une  belle  stature, 
les  uns  étaient  oeenpé.s  à  la  pèetie;  les  antres,  de  beaucoup  plus 
nombreux,  venaient  offrir  des  camarades  pour  l'enrôlement  dans 
l'équipage. 


t.  EQUVrEl'Il 

Ci^{iépal>*monl.  un  htad-mau  i-O'poml  *i<^  "^tipipt's.  Qni^lciups  Ixtii- 
(fcilles  de  rhuiu  Jw  Iraîu-,  dt-  vi<'ux  v^u-nicnts,  iiud^tu-s  jnigiHï*  n  d^'s 
iléhrtti  iiiunai)dt>ii  d(!  viande  font  lai  irsàs,  dM  avaiK'(>5  mv  la  ]aye. 

C-s  bitiM*  gens  pji^imfiil  du  scn'W;  jMjiir  b  (liiiw  liii  vovtih" 
)usiiii'j  Mussanu-dt-s  m%  Mour  à  Pabiias.  Ils  irawillt'iil  It;  (iioiiis 
postiblp  ;  loaU  sunTiltés,  ils  sodi  iiV^diirs  à  la  bcsngtic.  Les  ca^À- 
luiMi'-&  di^  liavin::  fonl  pai*  leui'  iiido  ititf  VLTilal>Io  iSY>rionih'  ibn^  l;i 
poWp  de  l'équipage  el  obtieuftf ni  d''s  gû»s  pltia  apl-,^  (|u«'  Ifs  Km-u- 
iMk'iis  au  it^ivail  nianiicld;ins  les  r^mis  iro|>tciit«s.  Le  nsviiv,  qui 
K'Oiaii  arrMi''  un  jxnj  plits  d'une  beun',  avait  omlJEirqut  une  vitiglaitH; 
de  Kntu-biivs, 


Unraiti  trois  joui^,  nuus  m-  voyons  plus  la  Icitc.  Kous  passons  nu 
lai^^  di*  la  CrtU?  doi*  et  d<?  la  bai"?  d«'  Bt'iiln. 

L_t  7  i»>|ilciiibrL'  au  itialin.  iiouâ  pùrn-traus  dans  l'un»  desbraucbf^s 
nrienult»  du  drlta  du  Ni^er.  et  ;'i  dix  bt-urt^  now;  arrêtons  devani 
Uonny.  ^  die  indigi^ru*  sjlufv  sur  la  rivo  droile.  derritit-  dca  Ètctorenea 
ri  uni:  l'hapellc.  Tous  les  établisAfiuents  europt^ns  sur  œtle  cAle 
il'Mhque  sont  bv<-s  à  lu  cbau^.  ol  d'un*'  btaïu'bcur  i-cblanfo  du  loit 
ail  sol.  CcA  hùliuicnu  sont  di^!s.V:rs  iiu-de$.^us  dn  sol  sur  Afs  piliers  en 
nu^'onnprie  dr  l~<'i(l  h  â"de  luiuleiu',  inuroiiiiC-s  chacun  d'uii*^  1uj'|^ 
pleiTt?  ronde  ipii  dOl^rde,  aiïn,  dit-iui,  d'eni|)K'ber  \vs  ruts  fl  d'aulru« 
unimau\  d^gn-abli^  de  prnèlnr  duiis  It»  eonslnicliuns.  Le  terrain 
est  bu&. 

Ntiu»  alignes  voir  la  ville  titdigt'nf.  Ce  qui  la  dislingue,  c'est  un 
gnuid  nombre  de  canons  \\ts>A  de  toti^  iH<>d';les  <«iieb<ïs  çà  et  lu  siu' 
la  hTre.  II  y  eiit  aulivfots  d'*s  guerres  (unntdablw  dans  ««  païa^çiy. 

On  remai-que  aussi  une  maison  iiidigriie  riKisairrOo  aux  sortU^gesel 
ait\  fcliclics.  Ce  pay»,  malgré  la  piii^u^nctf  déjj  ancietme  de  ntissbii- 
naîrra,  est  infecté  de  snpcnMitious  païennes. 

On  nous  uvuil  m^piali-  ruiiialiititi;  du  ebef  indigène  dO  Bunny  ;  U(H13 
lai  rendîmes  visite.  Il  noua  n.\*nl  sous  une  virandah  précédant  sa 
in:ti:;i)ii  et  nuiii!  offrit  galamment  du  rbuni  et  du  cl)am]kagn>\ 

Cet  hotimlu  viuillarrl,  qui  p!ir:iis.sail  soi^aiilu  aii-s  au  uuiina,  se  tnit 
A  no«iit  entretenir  dit  Uni  temps  jadis;  c'est  alors  qu«  le*  affain?s 
uiorclwiienl  !  Il  riiHis  parla  de  di\  mille  c^davcs  ipi'il  avait  l'endua  à 
des  Eiiro)M^nsl  Depuis,  hélas!  tout  avait  ehar^. 

Les  deux  juui^  suivants,  uou-l-  capilaîoe,  M.  l\)rt«r,  honunc  d'une 
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srnnd?  afFiibililé,  nul  à  U  (iisj»fjsiliftîi  de  h  mission  h^]^fi  nn  ftliwit  *t 
((uutiv  Kf'ti-lmys,  ce  qui  noiis  pt-miil  dt-  i-liiistM-r  (l:tris  Ks  mijiHw  vl 
siir  lt<s  iKincs  û&  sahk:  (V  IVit  une  tW-K  agn'talilt!  rëcr^^tion,  un  iiûliint 
(II*  Iv-gions  Ae  cniht.<s  f\  cl'(iiM>aiix  a(|iiaii(|iit^,  f>t  iircoiQ|)a{piiy  ilAchiili-it 
dans  lu  vase  el  df  cuiips  di.'  fii»il  siKivcfil  iiuilhcuivux.. 

Nous  allAmes  aussi  siliUT  un  f-vfttiuo  nfgir  |irotftit<iiil.  honimft  liVis 
bien  élevé. 

Le  10  soptcmlire,  nom  iv-slùmes  à  bord  ;  on  tua  un  rvtiniii  H  Ym 
ci\A\.ir<i  une  êiionu?  lonuc. 

L<'  Benijnela  f»ariil  k  lendemain  pour  rOld-Odabai-,  <?-l  ]a  nuit  il 
•sairMaà  IViilK-*^  d^^  oc  Dtiivi',  >'tms  avions  m  on  passai»  It  rnagiii- 
lîque  massif  de  l'Ile  FeninndoPo,  tlonl  \c  soiumiU  iitU'îtit  (mis  niilto 
iiR-lms  d).-  hiiiiltnir,  rt  1«  |ïi(^in(i'si|iii'  mont  C:mi(>rx>nn,  uciiiflloiii^rit 
njmpris  d:nis  Iwi  rolwiic-i  allwuruidM,  m  doni  la  ciint;  [«"iBi-nst'  dopasse 
W  nivi'aii  di't'ChV-api  di'pliis  de  [luatn;  milita  iiii'ln^.  Au  lo^cr  du  jour, 
noiiA  n;ni»iitAnir'â  daii.s  l>-  Cidubar. 

C'cal  nn  tableau  birarro  <(uf  c«liii  de  (.■«  iiniomliniliW  îles,  ooii- 
vnptes  de  pak-luvit'rs  dunt  \os  raoine«  sortent  de  IVim.  \j}  sol  att 
invisible,  h^  navadts  uiu-ljtT«li<6(«  du  pied  dis  ai-bivs  sont  nvoa- 
vt-rles  d'nnc  vasi'  gJn;inl*',  rîi-cplaclp  de  loiil  un  mond'-  d'aniinsiiix 
rjiiipanti,  vlsipu-nx  cl  nxwliiis,  liindis  (juau-dcssiis  sVlalv  l«nir  puma- 
hiuinanlc  dans  U<|ticll<?  ^mltadcnt  U^  singe»  H  jar^'nt  W  perro- 
<]U(:is,  Los  flots  j;iwni'5  du  tletivi-  aonl  pnoornbi'f*  (JV'p:ivos.  D'rnoiines 
ci-ofoJilus  niontft-nt  dfl  temps  A  autre  leur  bidoiisp  bXf  vf-rdain.-. 

A  neuf  beinvs  du  matin,  nous  aiiPiwis  on  fiice  de  Duko-Town, 
r>_tlc  ville  iiidijE^m-,  lîilie  sur  la  rivn  gatichc,  e&t  hraucodp  plus 
pitlorestïiK'  que  Bonny,  Les  rivis  aVliVvonl  pa:'  endroits  just^n'à  rin- 
qnatilc  pieds;  parpl»cus,  le  terrain  montre  dcâ  es<:ar|ienientsd'in'Rik^ 
l'ougeiïtro  formant  d<t  larges  Uche&  sur  le  fond  gi'^iiéral  do  I»  vî^^étiiiioii 
ans  vives  eoiiieurs.  Dfs  pabniers  drc-s-SL-m  leur  siiperljH  t^ie  duiis 
rt>i-*andc  vci"dnpe:  la  forti  eomnitinn',  nivRiérien»»,  i  l'arrifire-plaii. 

De  belli's  t:on!«tnicli<it]s  im  pwi^,  piiVwli>'s  île  n)lonnaitt's  en  boi», 
forment  des  ruea  iri-s  di;^^!!!^.  Au  bord  de  t'caii  se  suu-t-dciil,  largs- 
n)enl  esjiacécs,  leâ  ^legani^'s  làtiorrrit-A  des  iraitanls  blancs.  Sur  la 
e'.tUilie  et  détachent  li's  pavillons  du  la  mission  pi-oU^slJUile  anglaise. 

Nuus  ri«iiuii5  tmis  jours  à  Duke-Town,  pan^urant  la  localité  l'i 
vifiitaitt  nolanioicnt  le  chef  boitoiix  —  qui  nous  olfre  à  dtncr. 
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ciilt's  manœuvrent  admirabli'mfiit  roiégaiite  nacelle,  en  cadençant 
leure  mouvements  par  un  chant  vif  et  uniforme. 

Malgré  toutes  ces  apparences  brillantes  de  civilisation  naissante, 
des  ooulumfîs  barbares  pei-sisteni  dans  le  pays.  On  vient  eiicoiv 
iiicc^nnneiit  d'infliger  un  snpplice  ati-oce  au  ifteiirtriei"  d'un  chef. 

Le  principal  commerce  de  cette  l'égion  porte,  comme  à  Bonny,  sni' 
rhnile.de  palme. 

Remis  en  marche  le  15,  an  petit  jour,  le  Benguela  sort  de  l'Old- 
Calabar  vei-s  dix  heures  et  demie  et,  passîuit  enti-c  l'Ile  de  Fernando-Pii 
et  lo  continent,  il  entre  dans  la  baie  de  Biaffra.  Dans  l'après-niidi, 
denurmes  baleines  se  montrent  à  un  mille  de  dist;incc. 

L'étape  du  Itî  nous  fait  passer  successivemenl  devant  le  cap  Saint- 
John  (^l  l'île  basse  et  boisée  de  Corisco;  à  une  heui'e,  ayant  pénétré 
dans  Testuaire  du  Galwu,  nous  faisons  escale  devant  Libreville,  la 
ca]iitale  de  la  possession  française.  I^a  rive  est  boi-dée  de  K'irifs, 
i-oclies  bmnes  d'une  textin-e  de  scories,  remplies  de  fer.  Depuis 
Madéro,  c'est  la  première  fois  que  i-epara!t  l'appareil  gouvernemental 
rf'gulier  :  cjLscrnes,  bâtiments  d'administration,  canonnières,  pontons. 
bureau  de  douane.  Nous  éprouvons  un  vif  plaisir  à  entendre  parler  le 
Ikinçais. 

L'aspect  de  Libreville  est  propre;  en  Iravei'sant  une  assf^z  belli- 
place  encadire  de  bâtiments  otliciels  et  ombragée  de  manguiei-s, 
nous  gagnons  la  Mission  des  Sieurs  françaises,  ivuiarquablenifiil 
ti'nne.  La  vénérable  mère  supéi'ienre  habite,  dit-on,  le  Gabon  depuis 
trenle-i'inq  ans. 

Ia:s  articles  de  trafic  sont  sui-tout  le  l>ois,  le  caoutchouc,  la  gonnnc, 
la  cii'C  d'abeille,  etc. 

On  ])ai'le  peu  de  l'expédition  fnuiçaiso  de  l'Ûgoué;  M.  de  Braz^a 
est  en  Europe.  M.  Mizon  est  veim  ici  a-cemmcnt  et  est  repaili  [Kinr 
Franci; ville.  Il  y  parait  très  henreus. 

Le  soir,  ne  trouvant  pas  de  ehalonpe,  Avaurt  el  moi  nous  retour- 
nons à  bord  dans  une  vaste  pii-ogne  indigène;  c'est  une  navigation' 
pleine  de  mouvement  pour  des  novicx^s  comme  nous.  Une  grave  nou- 
velle nous  est  eonnmniiqnée  :  Stanley,  malade,  a  quitté  le  Congo,  en 
juillet,  et  est  retourné  en  Eurape.  Qui  le  remplaceï 

Partis  du  Gabon  le  dimanche  17,  à  quatre  heures,  nous  travoi-sous 
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ïli^IWRSons  It'  l'iip  lAtp<v,  t'i  rOgiuir'  ft  le  Ictidciiiain  imus  aUi-igiions 
la  Adonvii'  dlûiiiviiKlo.  1^,  rvMiit:  un  jnitw  H  i^xii-agitix  Aii^bis, 
snil  HU  railipii  dw  imirs;  it  fiiil  !•■  iximnKi'<T  dV-iihic.  Sun  KHliitaltun 
VK'nl  d'Mre  ciHiipIi'lfirtcnl  lirfllt-c;  Jl  esl  |*riv<i  <lf  toiis«tv'(s  H  do. 
vi-ldurnls.  On  lui  vftnd  un  ji^u  dt»  provisions. 

Au  Galion,  à  Km|iiin(lo  cl  ou  |)l(Ki<'iiis  -.mtrvs  points  nii  Ion  no 
trouve  i|m'  peu  ilt»  U-tiuiuos.  iwlrc  cuisiiiior  i-ii  vend  avec  un  L^uomm 
ln'Wffio^,  aioRÏ  c|uo  ties  pomnics  di*  i*tiv.  Au  I¥sIi',  loul  IV^piipags 
liiil  iâ  son  petii  foiiinn'i-cp;  ifannalduH  ellx-IU^^IM  Wiangoni  dtt* 
a('»tinl«-ims  violi'imneFil  |iriiilnriuir5,  k\c%  UmU-iWfS  \ider*,  des  ÛiMos 
tm  fiT-ltlanc  couii-*-  tlos  iiallft*.  d^^  («ipnxiiiou,  d«t  siiiifoa,  dra 
praiix  d*"  lOopard  l't  de  «."iwllc,  fl'',,  qu'ils  ivvcndroili  en  AngloUTiv. 

Ifi  10,  nmiK  gagnons  ScUti-Caiiinia,  fartoitric  iinf^aisi'  (|iii  lniliqu<t 
skuitoiil  du  t:;ioiilL'liou('.  Nous  r<n  L>mbarr|noiis  viii}((-i{iiativ  toiims. 

Lf  no]  lit)  Gabon  l^lail  Ii^^i'iv^imt  surélevé  ri  onduleiix:  in»i« 
dr|Nii5,  toiilo  la  i-^te  jusi;u'à  Mayumlu  est  plate  et  lun^f-c  [mr  un 
liDis  lonfi'u. 

Nous  c4iiiirM-n<,-on&  à  ûln-  lu?  d<?  la  ntei*  et  iiooa  aspirons  vivement 
au  jour  de  iiolri>  enlii>t?  au  Ompo. 

Nous  voici,  k  âO  ;iu  inniiii,  d«>vaiil  Likiiijco.  tri,  appar.iis.s(>nt  dos 
csorprmenU  lit^  raidos.  incitant  :i  nu  dei  .Mrjl>^  luu^^àtrt's  i\nùs 
de  blanc;  If  plaio.nu  suprniîur  panill  pel<^.  «lustM  d'une  pauvre 
b"rbo  ol  df  potils  U>ut|ui'lii  d'arbivs  ralHUigris;  cctV  vue  aiinoiico 
Iriaiomoiti  rappnw:lii'  d.>  b  K^imi  tUs  cal-iractM  inféwui'W  du 
Coogo.  A  Uviiij^n,  la  lniit*>  a  \umv  oltjcitife  principaux  lo  caonl- 
fhoiic,  riinilt'  el  11'  noyau  do  (wlnn-. 

Nous  pi-rdoiis  pn'squf'  loulc  la  jiMimiV  au  diSchargpniwii.  i-n 
«irto  )[Ui>  le  soir  nous  ;no(is  à  peine  alU-iiil  Blark-Poînt  |b  Pornie 
NoinM.  iiù  nous  t-mu-hons, 

l/t-  Icnikiitain.  à  luidi,  iioua  eonuiu^  »  Ijandiutï,  iMlui-4>  ii  l'extré- 
niît^  mi'-riilionalf  d'une  fort  jolie  haie.  Près  de  la  plafcc  te  groupent 
ij*"  o<H[ii>'tn's  fafinivrici;.  En  arrii'-n',  snr  une  |>enie  vei-dovanle, 
(»l  la  Mix^ion  fraiicaist*  des  l'î-w-t  du  Bainl-Espril:  mlin.  sur  U 
colline'  oxir^nie.  les  hianra  paWUom  du  âanatoriimi  rlu  doctour  Lucan 
brilloni  an  soloil.  Lt'  doiirur.  un  aimalde  Frain-aJa  pour  qui  j'avais 
une  li-ltt^,  nous  iin^tage  ii  dUtor. 

Nous  nltoiis  d'aljord  rendre  nus  devoirs  à  sa  gracieuse  conipagno, 
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un«  ooungciisc  fi-un^se  qtii  assista:  lu  sun  tnu'i  dopais  nombre 
(l*aniiôes. 

Ensuite,  c'esx  une  \îale  à  ItialiliMeiiietil  des  Pitres  dw  Saiiit- 
Ef^pril,  i[in  nous  pi-niid  ilr>iix  hi^iirts,  chamiaiiies  pt  instriicliws. 
Lu  Ph%  Ciirie,  lu  âU|H!-rietir  île  la  Mission,  est  abâClil  eL  ce  stitil 
l«â  pÈrea  Jolly  et  Kraft  ({iii  noua  fûni  le«  Itonneiit^  tle  leur  maiMiu 
d'tiiiucalioi).  lUfs  t-enlatiits  (IVnftmls  ni-j^rcs  ranjîÈs  en  «rdiv  paifiiit, 
iiotia  s:ilui>iit  (l'un  :  <>  RAnjoiir,  i[|<.!<t.sk'iirs,  »  i|ui  va  clrniL  au  tximv. 
Nous  visiUiiis  SMCvvwiveinent  IVx-oltf.  les  aielit^rs  ei  le  jardin,  mer- 
vpillp  de  iTiilmit»  jinfcigt*rc;  Iw  r-nfariLs  hww  rliaiiu-nl  dfs  rlMuiii-s 
aCLXirujiiiiîiK!-:)  snr  rhat-muniuin  par  iiii  tioir  virtii<m-  Af  dix  ans. 

L«  IcnipK  des  jciiiti;»  l'K^vcs  est  pni-tagu  cntn;  la  cullurn,  l'appif-n- 
lissage  dis  nitiicrs.  IV-oole.  la  prière  ei  l'inslraction  morale. 

C'(>sl  surtout  au  travail  ((iie  k^  P^iiîs  ileiitandcnl  la  régi>ni}ratînii 
de  h  race  nf^iv.  Pleins  do  paticm'o,  tolérants  et  i'luiritab)<«,  ils 
font  ime  belle  et  bonne  œuvre  h  laipielle  tous,  sans  disiinctinn 
dt*  croyance,  nous  devons  applaudir.  Un  faslneus  repas  de  yibiei- 
non»  ri!uuil,  à  la  itiiit,  chez  le  docteur  Luraii. 

Pour  peu  on  m  croirait  en  Eiu-ope.  Pit>pos  vife,  iniiis  el  cliansoiis 
nous  mi-nent  bieti  avant  dans  la  nuit.  Giiitx  à  l'exti^me  obligi^gnce 
des  religieux,  lotir  baleinit^n»,  eiitralrit-e  par  les  bras  vigoureux  d« 
leuis  enfants,  nous  ret-ooduil  à  boni  à  une  beure  du  matin  ;  deu\ 
heures  plus  lard,  le  sleaim-r  part.  A  l'aurais,  nous  sommes  à 
Kabinda;  nous  y  restons  jusi|u'û  midi.  Em^ii-c  i|iict(|ues  heures  et 
nous  s«rons  au  lennc  de  ct^ito  uavigation  do  i^uaraute-cinq  jours. 

D(!jà,  wra  trois  heni-en,  une  rau  brnut-  i-tmrrîant  doJi  di'bris  végé- 
taux a  pris  la  ftlaei!  des  flols  d'habitude  iinipi(l(!S  et  bleiis. 

A  «jiiairc  heures,  le  cri  :  m  Coj^ju  »  i-etc-itlii. 


Bien  en  a^int  et  sur  notre  gaurtie,  nous  distinguons  quelques 
pointe  Éclatanls  de  blanelieur,  à  ras  de  la  nier.  Ct^  sont  les  ouisous  ât 
commerce  de  Banana-Poiol.  Le  aolçil.  i-Unt  dt5j*ve«  son  œuchant, 
les  Oclaire  vivement. 

Eu  contournant  i-«lte  pointe  vers  lu  sud,  on  aper^it  d'aliM'd  une 
cOto  basse,  s;iblonnei»>)e,  avec  un  ridojiu  de  vei'duro  sombre.  A 
incsure  que  l'on  se  rappi-oolic,  ce  voile  s'ouvre,  cl  â  dittiu-  appm^Il 
luic  Stlaise  d'argile  rouge  battue  par  les  brisants.  Ce^t  PadraA- 
PMni,  Iq  promontoire  sur  lequel,  il  y  a  quatre  cents  am,  on  USi, 
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Diépo  Cam.  na\4{aleur  portiigsîs.  érigea  une  croix  île  pient?  cri 
romnirtiionilioii  df  la  d^cotiverlo  du  grand  tlfH\e  nommé  N'Zadt 
par  ks  indigi''iirs,  |nirvDn-U[>lion  7M'trt  |Kir  W  Piirtuguls,  et  cxuniuii- 
némont  Conao,  d'api-î-s  \v  nom  dti  pays,  l'ius  loin  se  Irouvir  Sliark»- 
Point  (1),  formant,  avw  l'admiVl'oinl,  la  haie  des  Tortncs. 

A  gaïu'lip,  sifaiV-o  de  Shai'kà-l*oiiil  par  «tu*  nappo  d'i^sii  lar^i'  de 
dnu'ju>  ktlomtMre&,  on  dècoiivre  la  pointe  hollandaise,  terminaison 
d'iim?  preft[|u'lle  do  sabff  qiiHsi  à  fieui'  iXvaXL.  »ur  laquL-lle  se  trouvv 
Baiiana.  nn  groiipn  de  farlorcrips  blanclies  bittie^  sur  pilotis. 

IV-  txuii-  de  sal>k  prol^«  un«  cntiue  L^lt'iidiic,  où  Itis  na^ii-cs  à 
l'anrrp  efniblenl  Ilotitir  sur  un  plan  plus  t>ltvé  i[oe  relui  de  la  pLitc 
pp'jiqirilt-  di'  sililHj:iiin(>  (3).  CfsA  le  jiort  do  Baïuina.  An  i*«'ntri>  do 
rtni^trlun^,  lti  t'oïKl  <>st  feniM^  yat  \'\\k  de  Rnulabemba,  i-au]an)uabli> 
par  nn  (pYiufio  d'arlHX's  assez  f-l<>v£A. 

I-r  licuijH/'ta.  en  itinlnuniaiil  !«■  luuir  du  noni  ptiv  Sbarks-Ï'i»iiii, 
ttritiK  oinrr  soiidam  rtiiuiu^iiso  |ioi'»pc(1iv<-  <lii  tliiivi^  m-ts  l';iinO(il.  Jo 
ne  le  onchrrai  pas  :  iiiw-  récllo  Omoiion  s'empare  de  nous  à  renU-iîo  du 
ibÈMreïuiitr  di<  n>>s  IruvauK. 

A  fiii  heures,  nous  jetons  l'antn'  devant  la  faclorerie  hollandaise; 
tr  |K)n  eoiilieiil  si-{)l  uu  liuil  grands  iiaviivs  el  p]usi<«rs  petits  vapeui-s 
PI  Toilin-s.  Nons  aprrœvoiis  avec  joif  le  drapeau  bi'Ige  tlolliinl  au 
Knitid  iiiil  d'un  vi^iilù-r  lilaiiP  de  moyeiiiii'  diniensiuri.  Cvsl  duiis  ajs 
pavs  lointains  rpi'on  sent  eonibi<^it  Ir  drapntii  reprù.spiiti*  Is  patrie. 
t>  ^odii'r  >*si  il'  Lieutmmt-Gi'n^rflt  Tiriaimmi,  alTi-CîK'  à  AnxfTS 
pour  |4's  besoins  di^  iioliv  rxjiHlilioji.  ]j>  nuiii  qu'il  porto  noua  luit 
trw»ailtjr  d'orpieil,  el  notre  pwiâi-e  se  n'ixwie  tni  instant  vei-s  notry 
hravi-  l'I  lalHiiK-iLsc  nnmV. 

De^  euiKit-s,  puiiant  dos  divTrseA  niaisoiu  de  cvuiiiiiTce,  RC  diri- 
gent vcni  nom-  iiavij'O;  dans  l'uu  d'eux,  jv  reniaiy|uc  un  Tei:  ruuge, 
fiilTiiiv  liaiiitiifll*'  du  iiiîiilti  et  du  Soir  des  agents  de  noire  entreprise. 

'  pcirti-nr  di'  <T  f'i  t'iant  arrivé  :i  l«irrj  vit-nl  nuns  saluer  en  français. 
CWt  Louis  Aiiielpi,  un  jeune  Bruxellois,  retulu  au  Congo  depuis 
;ir)S  d'un  au. 

11  a  dû  n-veiiir  à  Bniiiiici  pour  Uxxv  soigner  des  uIWix»  aux 
jaœb«^,  A  pari  cela,  il  a  foii  bonn^  mine.  Au  contmire,  ta  plupiu-t 

(ltbifoÎBt«ilnll««iriiu, 

•  Il  VuK  mr  ta  n'eion  du  ronii»  ingririnii'  lu  contr^rrnrp  ilnnn^  tor  tir  nnuioc  l~  Vin 
ir  VrMr,  '»  U  SocirtlC  Mtn  <lv>  nitfv-aican  et  <l<t>  àuJu^lricIs  k  11  M\i\a  1SM. 
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des  aiitros  Européens  ivsidanl  à  BanaTiii,  Ions  commerçants  sVxpo- 
sant  peu  au  soleil,  oui,  t'(mu»e  tous  les  blanœ  do  la  côte  depuis 
Boiuiy,  le  teint  affreiisfiiifut  pide  i.'l  uiat.  Api-îis  un  court  échauge. 
de  uouvc^lles,  noas  nous  présentons  à  M.  Lindncr,  uu  Allemand, 
chargé  de  nos  affaires  à  Vivi.  Il  nous  préparera  notre  caravane,  nos 
provisions  et  noire  matériel  de  cuisine. 

Nous  couchons  une  dernière  nuit  à  bord  du  hou  Bi'iigiu'Iii.  Le 
23  septenihi'e,  à  l'aube,  nous  prenons  teri-o  à  la  factorene  française, 
dont  le  {îérant,  M,  Sarthou,  un  Uiéiidional  plein  d'amabilité,  nons 
offre  rhosjiitalité. 

Ce  même  jour,  ayant  ivnconiré  les  RR.  1*P.  Carrie  et  Augouard, 
de  la  Mission  du  Saint-Esprit,  nous  sonuues,  avec  eux,  l'objt,'t  d'une 
chai'matUe  réception,  à  bord  de  i  aviso -Z-(.'.SV(.oHd,  par  nos  caniara<les 
di'  la  marine  Iraïuaise. 

Ou  lioit  enrdiulemt'nt  au  sueras  des  deux  entreprises  émules. 

D'apivs  li's  convers;itii)us  jKiurlaiit,  M.  de  Brawa  parait  devoir  être 
abandonné  par  li'  iiouvernenienl  fi-ani;ais.     ■ 


jusqu'à  l'ëqcateur  S3 


CHAPITRE  II 


Ii'Œnvre  du  Comité  d'ètndes  dn  haut-Congo. 


Avant  d(!  poursuivre  ce  n;cit,  il  ru.'  |uiniit  iKt.'(Ss;iirc  tlo  rûsuiiiei-  le 
but  (Ifi  l'ontreprise  à  laquelle  ucms  allîoijs  coopi''i'ei'  ;ui  Congo,  el 
«rexposer  l'état  d:iiis  Icfiucl  elle  se  tr-ouvait  quand  nous  dt'baniuùnies 
à  Banana-Poiiit. 

Diversesptibiicalioiiset  des eoiilV'ifUfCS suivies  ayant  depuis  (|uelque 
temps  TOlgaiisii  cotte  œuvre,  je  nie  iKinicrai  â  une  esquisse  sonmiairo. 

Le  12  scptonibre  1876,  la  Conférence  géographique  réunie  au 
Palais  de  Bmxelles  par  le  roi  Léojioîd  II,  avait  jeté,  dans  un  biil 
seienlifique  et  oivilisaleur,  les  bases  de  ÏAsxM-inlion  iiiu-niatioimlc 
africaine;  cette  société  avait  choisi  pour  objectif  principal  el  premier, 
la  i-égion  orientale  de  l'Afrique,  comprise  entre  la  cùtc  en  face  de 
/<au7.ibar  et  le  lac  Tanganika.  Elle  voulait  établir  sur  cette  ligne  une 
i-haihe  de  stations  hospitalières  et  scientîtiques,  et  elle  espérait  pouvctir 
la  prolonger,  plus  tard,  jusqu'à  la  côte  occidentale  du  continent. 
Mais  quelle  direction  prendrait  cette  roule  Jioiivello  au  delà  du 
grand  lac?  Quel  serait  son  point  d'aboutissement  sur  l'Océan  Atlan- 
tique? 

C-es  questions  restaient  résenées  jusqu'à  ce  que  de  nouvelles  explo- 
rations eussent  fourni  les  éléments  d'une  solution  rationnelle.  Vers 
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la  fin  de  Vannôo  1877,  se  rendii  â  Zanzibar  oae  première  expédition 
composée  ilu  capitaine  Crespel,  dii  lieutenant  Canibi«-,  tous  deux 
adjoints  dVliit-riiiijor.  (■!  de  M.  Mites,  trois  Belges  auM|uela  s'adjoiguU 
te  w)ya{;our  autrichien  Mamo. 

Elli*  nvail  jiour  tâche  de  fondt-r  une  sl:ilioii  siir  la  rivo  orienlalo  du 
br  Tung:iniia.  Le  liculPtianl  J.  B^'kor,  dan»  sim  nmianguabl*^ 
rn»THp*  :  La  V'i'r  ni  Afrique,  a  diVrit  le»  traïaiis  du  n-tlc  rïpiV 
diiiijfi  trt  de  cdles  qui  ta  suivirent  diins  cviW  partie  de  l'Arriqui: 
ccnlialo. 

La  nuin  vf-nnit  à  peine  d'frtfc  mi»  i  I'omi^tc  do  ce  cAté,  quand 
l'Euivpo  appi-it  l'arriM^  à  b  boiicho  du  Congo,  do  Stanley,  k'  grand 
voyîi^ur  ami'riivriti,  rpiî  depuis  Iwis  ans  sVlaîl  cnfonoi  dans  l'intt'- 
rieur  du  tviiiiitetii,  prÉdst^tocnl  »  Boganiov»,  devant  'fMmïar- 

» 

Hlaiilcy,  reporter  du  New  Ynrk  ItriiitH,  doiié  d'iirio  grande 
inlc\'-)iiditi;  t>l  d'un  coup  d'ii>jl  n'^nurquabltr,  ^Vilail  rtWi-Jù  ripUiralfur 
aeflompli  en  rotrourant,  en  1871,  à  OiuJjJji,  le  docteur  Li%-ing- 
sllHve,  ce  noble  t\-]w  du  pionnier  de  la  religion  el  de  la  scîen*.'c. 
A  son  relour  en  Angb-lern.',  Stanley  l'ut  accueilli  par  des  doutus, 
bientOi  dissipa,  (pii  lui  laîastirent  néanmoins  une  profonde  aiaer- 
Ittme.  Mais  sn  ptiiltisophie  prenant  le  dessus,  il  résolut  simplement 
de  fài  aounietUt:  à  une  sei-onde  ûpi'cuve,  destinée  à  prouver  au  plus 
inetx'^idc  ses  qualités  et  sa  sincérité  d'explorateur.  D'niUeure, 
l'entltousiiisnic  de  l'Afrique  le  posfti-daii,  el  av'ani  ivHissi  à  le  Taiiw 
[Mii-tu^tT  ans,  dins'U'iirs  du  OaHif  Teliyraph  et  du  AVa'-l'oHt 
IltToM,  il  fut  rhargè  pur  <-es  dfux  grands  journaux  d'une  nouvetlû 
cntivpri.ic.  Il  sv  pitmiil  bien  ccit»'  fi^s  de  ne  plus  n-venir  sur  ses  pas, 
mais  d'aller  de  l'Oa'sin  Indieti  ii  )'Ch^-aii  Alianliqiie,  de  manière  à 
faire  l'^elatiT,  entln,  l'éviderH-e  aui-  ses  exploits  (1).  D'éiioriues  laeuncs 
esislaient  dans  la  g-x'graphie  du  eentiv  de  l'Afriqn'',  et  i^ffmienl  un 
vaste  rbainp  à  l'iin  esiigation.  Kn  ee  qui  eoriceme  notarruiii^m  le  (^ongo, 
0»  n'en  coiinaissaii  le  eours  que  depuis  .son  embouelinn;  jtisqu'i 
ïsangila.  à  deux  renl  cinquante  kilunièln'ssfnleiiient  d<-  la  iiwt,  dans 
laquelle  pourtant  on  le  voyait  dévcraer  un  cnorniê  vulntiif  d'eau. 

Une  conti-ée  désolée  et  de  foiinidAbles  obslacle.<;  natuiHs,  eaianirtes 


(I)  Celle  an>rM>lûn  Ae  l'an  ém  moltlln  d«  Stmlvv  ilam  h  mémorable  invmte  de 
l'Alnqnf.  r^olte  inur  mcii  ilr  l«n«nn  rxiiYtrvâoiis  que  i'«ai  irec  loi.  à  t'éqiuicur  n 
tbn  1»  ]Ji-Sgiil«i  eu  «cwbn  IKS3  et  en  jaiitier  ISSI. 


JL'SQC'A    l'£(|IIATCUR 
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cl  raonlagn<s,  avaionl  jusqu'altx-s  robulé  loulc  tentative  de  pouasM- 
plus  aratit. 

Slanl<>y  (piille  Bsnamoyo,  le  17  novembrctSTi.  û  la  tî-ic  de  pliw 
Jl*  Irois  cvnls  Zanzibarilos ;  il  dOiwiss»!  MTyuj]>oua;  obliqiH!  \-ers  l(! 
iHird-oiiffii :  découvre  tu  soiirrc  la  plus  méridional*'  du  Nil;  re\tvvi 
avtv  pmVisifjii  le  Irair  iV-  rriioniir  lac  Virluna-Nyan/.ii  :  ^ Lsitc  ^  ]mis- 
sant  MTtSii,  roi  d*Oitî(;W(ia  ;  loui'be  ii  IWt  1<*  lac  justiti'alurït  iriirunnu 
du  3louU-^'Zie£:'E«  porte  chez  le  roi  Roumunika.  dans  k  Kan- 
(pm^cn-viiil  IcTaiJniiiiikaJctiriiiiiiiinavipu.iJciravi'rsi';  é'I  rnni'ht»- 
sanl  hà  ligiit-  rk-  fuîii-  i]iii  st-jian'  vt-  UiSï«îti  ili>  riOiii  du  Di-iivt'  Ldualsija, 
•e  diriffc  su  couclmni  yen  eu  dcniior  cou»  d'eau.  Là,  il  it'»ni^  à 
PÎ*iingoiii\  iviiln-d't^Uililissi'ninil  <lt's  AralM-.soriginaiivsdi-7>itt7.il>:ir. 
El  un  |>nittk'iiH-  |)l«-iii  dr  iiiy.'^i't'c  siiipl.  Où  v.i  cr  t-uui^  d'rav  il/-]à 
piiij^^ini  (1),  cl  ccppnduiii  si  dtKiimi  dcin  (W>.i)i5? 

Ijvin^>il<nn>  a  iir-jà  n'vi'l»'  nii'iJ  viiuil  du  Iw  Bcngw'lo,  silii^  â  pi'.* 
dc'  d(;ti\  rt'iil-s  lii'iii'ji  ;iti  .«ud-fiit. 

A  N>-angoii^.  Ii*  Lotiiilal»:i  sr  dirige  à  inii  pn'-s  vers  Ip  nord,  rI  ai 
rèpurisi-  »  (o(il<'!i  lt>s  ijiK-stioii  n-l;itiM-.s  à  lu  ilin-i-lioti  du  n<'ii»>.  Im 
naturels  tiuiiilmit  le  !H-|iI^-iilni>[i.  Mulgir  m  iii<lit-i>»  dt'i'Diira^rvintA, 
Stanley  ii  le  prciSoiiluDunt  ([ne  txno  nu,  coulant  ù  6f£  |)it)ds,  Ml  In 
Cuiigu.  Sn  ciiruvïiiw  :i  |M<i-dii  Ivs  d«-a\  litis  dc  son  eflf'ttif;  tmt*  sm 
ntmfagnons  l>biK-s,  sniiT  on,  soiil  iiioi'Is.  Il  sHlmiiHif  uv(><-  lt>  fainriix 
marcliund  ai-aU-  Tippo-Tip,  el  le  diVidi-  ù  lui  tkimier  avec  une  forti- 
escficlt-  un  pas  de  nnHluiti'  de  plusirurs  si'iujrmfs,  dp  maiii^rp  h  wi- 
trdiitLT  NI  pi-Cipn^  (n:mpi',  jibatluc  auliuil  qu'atTiiiMit.*.  ni'iim  tro  itititc 
W  5  nmcmltrc  1H7(},  le  voilfi  des^'^ndani  le  Uualaba.  tl  n'a  avec  lui 
qu'une  pt-tili-  oi>ib»n'»li'>ii  fn  ■Àc'icr,  nuiis  il  oonstmit  nu  article  dfs 
|)ini};uiiA  à  si>h  aiuis,  et  eu  jirciid  d'aiitii's  tti  t>-{)n'A:ull4'.s  un\  t'Uitcniis 
qui  ras:!aiUn[it  luul  U-  long  di"  la  txmtt:  Tîpfio-Tip  l'a  qtiitti'  di-puis 
JiuPI.  Pivs  di'  !'6ijualetir.  i|u'il  aUeint  in  jaiivirr  1K77,  dw  i-JtJU'arlM, 
se.  8«i-ivdaul  à  den  inl*TViill(*s  ini-saiix  cl  Isipli-s^'i»  d^•]lui^  Stinley- 
Falls.  t>'Dpposei)i  à  la  naMf^aiion.  L(-  voyageur  les  oHiloarnc;  il  a 
(!<']»  puitmini  pn>5  do  d«>iix  cf'nts  titiit-s  dt'|>uiR  Ny;iti(;oit6.  ïlainlPuant, 
|f'  fleuve  inconnu  mnuiH'jii'''âs'inll('-diir\crs  l'oursi;  iiiTiv6,apn"srt'ni 
Hoiutilo  niiUV('llfK|i<-(u-,s,  h  hautii-ui'  du  pays  dos  Ba-Ngala,  il  d«^sce»d 
Iinis<|Ui;raait  vccs  li.-  sud-ourst,  direction  qu'il  cuuscj-vc  dësoiiiiais. 

(fl  A  Nx*nfMDê,  k  LaoaUlM  a  ioarv  mt»  ntO»  et  brnor  tt  cîm)  mtUtf  Mianu-iUx 
cmi»4trc*  de  mToodf  or  nMyeaut  ii  l'tpoavc  des  Iosh*  ai». 


PKCJIlSlE  PARTfE 

Jusqu'alors,  Slanlt^y  »  Aà  (-iMihnttrP  pour  proton-  la  vii;  ilc  scâ  ■.■atn- 
pagnotis.  En-di3M>u.s(|oâ  dtKtriiiâ  Ra-Ngnl»,  Iok  populations  tlcvirnntHit 
pjiiR  pacifMiHPs;  un  seul  combni  nom  criMM^i.'  tmubipr  son  voyage. 
L'orï«iilaûon  gt'llénlI(^p^îs■>  patr  Id  tViivo  HA*'  noiiibr>;ii\  imIin.'S,  tels 
t]ue  la  prvwiu^  de  monequcls  l'i  ÔujHito.  ci  (l'éUifTps  et  de  lîls  de;  laiton 
d'uingiiitf  europiH^iine  un  peu  plus  bas  oril  déjà  iodiqui:  :iu  ooiingeux 
cxploraieur  qu'il  est  bien  sur  le  (Imve  doiit  il  a  dii^înô  l'idenlit^  :  te 
Congo.  Le  IS  mars  suivunl,  l'expédition  (K-bourlin  dnns  une  {-nornic 
expansion  d'oau  qu'Ole  appelle  l'Étang  d**  Sianlcy  tSlanl^'j'-Pool). 

Vais  le  tlouvo  se  conlnctc  de  nouveau,  pùn^Un;  dans  une  <^tn>il« 
piar^e  rocheuse  el  s'y  prttipiio  maintenant  par  une  série  (le  trunte- 
dcux  raiarart^s  juapie  Y'Olala,  Staiilrj'  rnipUiic  pn^s  de  àii<j  mois  â 
franchir  u«  olistack-s  et  à  les  rek'>«-.  Entlu  Iir  9  août  1877,  il  t-sl  à 
Borna  H  ljn)t&  jours  plus  tard  il  atteint  •  l'tfiu  eal^»,  la  m<T  AUan- 
titpie,  à  la  |K>inte  do  Ba»ana. 

Cette  grandiose  eitplurjtion,  qui  immorulistni  le  ttora  de  Stanley» 
n-vi*lf:  au  roi  Uupiild  11  une  %-oii>  naturelle  n'iiaiit  la  n^iiKi  rl4>R 
gi-jndK  hcsi  ei  l'Afrique  orienlale  Ti  l'Oeésin  Atliinticjue.  Le  gr.iud 
vi^p^eur  anM^ricain  tte  prend  qui-  l(>  tejiip»  de  se  nuiuviiff  do  ms 
faligiifis  ft  liVVnn;  soi!  rfe'it  :  A  travers  U-  r-ontianit  mi/slc'ruiix. 
['tiis,  ti'Olaut  u)ts  d'at:u)rd  a\ïv  lu  nouvelle  jmh-îl-Iù  Ibudéu  ])ar  lu  Roi 
de»  Belges,  le  C<miuf  tfif/wrfw  du  haut-ConifO,  »up  le  prognurnie  de 
rexplnrjliim  rt  de  l'occiipalion  du  lleuvr  qu'il  vit'iil  lû  dr-emm-ir.  il 
rif[ail  pour  X;in/ibar,  y  enrûlu  une  troupe  compnîtiant  siirlonl  ses 
pluit  lidMi-s  compagnons  d'antrefois  ;  et  te  14  aoAt  1879,  il  n'pndt  [lar 
ttier  à  It»iiiniH,  avec  une  flotilli*  (fitnpo'niuit  f  canots  à  v.ij>inir  vl 
ipK-Uiues  alli-ges  en  ueior.  Le  îti  si^pt^^nibrt-,  Slaulcy  pTMtdpîcd  à  la 
rite  droite  du  fleuve  sur  IV-peron  roehçiix  de  Vivi,  nn  point  exm*'ine 
n^\i}(:it]le  du  ItairXIongo,  à  quelque»  kiluinèln-S  eu  aval  di'  la  ehuto 
de  Yellala  et  à  180  Ulomètres  de  la  mer.  Onq  mois  y  sont  employés 
k  la  conslnidion  d'une  preniii'^re  lîlaliuti,  basi.-  et  drpOl  pour  les 
rlaUissfuirnls  à  cr^^rr  au  delà.  l.c  31  f'-vriei-  1880,  conunoM-c.  la 
reconmaiâ&nnce  àf.  la  route  Si  cKi'-r  \wm-  ioiir»cr  les  cataractes  qtù,  sur 
une  Clenduft  en  ligne  droite  de  33  kilomètres,  obstruent  le  cvurs  du 
(lenve  ju«{ii'à  Isangila  (1 }.  Un  an  apr<?s,  jour  pour  jour,  Stanley  arrive 


rQLnmteiifettda  aaoieetcim«Qt73kilainHr«ft. 


nintP'A  t'&ovjtTBcn 


37 


«■nfin  h  tsanj^lfl  avec  àmx  peut»  bHktiiix  a  vApear.  VF»  iwaiit  t4  Iw 
Rogai,  H  4cu\  allégro,  ainsi  i|ae  k  miitériel  poui-  dejix  sl»tions  : 
«inihaiTAtiont;  ot  chni^â  ont  fr.iiirhi  inoniâ  <4  vaux,  Irdlntot  «tr  ilrs 
i-haiiois  ou  portcûs  à  dos  d'Iioiiinira.  En  ce  point,  uii  a  él6  V*lt-v^  uim 
i|piixi^i>  sL-iiion,  le  Ootivn  nnli^i*^!  navif^ablv  ju»]»':!  Manyanga, 
ilUuiiit  d«'  83  kitom^lnv.  Lv&  ojutuiralions  suiit  111110$  û  llul.  Le 
â9  avril  ittBl,  rllf^  allcigtM:nt  Muiyan^j.  ha,  t-st  <:n;t;  un  troisième 
fioetc,  i|ui  iKt  \i\acii  aous  les  ordi-c8  du  liciiu.-iuuil  Harou.  Cne  nouvelle 
série  de  «(taraftf'3  amMo  tic  nonvoan  la  iiavigaiiott  jns(|u'aii  ï>Umluy- 
VùtH  (  1 }.  Tandis  <\w  Ii'  Royal  et  une  a\U^c  sont  Ints&Os  ii  Manviini^t 
[KHir  assitrr-r  les  coiiunuiiioiions  avi-c  Isangila,  I'^n  amnl  vi  l'aulp:  > 
alk^'  sont  liissts  une  ilnixif-nir  fois  siir  des  chiiriols  cl  lralrit«  le  lonj; 
(If  la  rivi'  nord.  U-.  travail  iilaiK>.s(]ui;  du  tnilnagi^  de  ce  lourd  iiialci'iet 
siir  les  pcntts  raid(S  cl  à  Iniva-s  !m  lorri-nla,  est  i-atannicnrf  pour 
kinciVY  vi-A  lU-iix  iiatotix  Ntir  Ii*  )unt-0)ii|;o. 

Slank-)'.  accodiipagiiù  de  Braooimiirr  et  do  Valcke,  deux  oflicîcrs 
IttJfçus  i|iii  rasnsb^nt  dopuis  pi-i^  d'un  an,  pr6oJk)Q  le  gros  lualAricI 
p<mr  alW  iii-gocier  une  foiiceision  do  In-nin  au  SlutiU-y-Pool. 

Le  i7  juUlei.  à  une  jonrn«!ip  de  nian-lw  îM'uleiiienl  du  bul.  il  ren- 
oiittns  rtux  BoualKiua->]ali  le  si-rgeiiL  sûnt^Iivi  Malaïuine,  qui 
evhilio  [f  faiiii^ux  li-jilè  di.^  MiikoKo,  par  l»|uel  ce  |H>tr-iil.-il  iitdij^ène 
CL'dc  des  di-uils  souvvraiiis  â  la  France  fpivs'-iiKy  par  M.  de  Îtr,-i77,a, 
pnsf-ij;n(>  de  vaisseau. 

Qui*  sVlaii-il  jKiiisè? 

Tandi»  ipi^  Slanle\'  iviiHHiuil  pin'bltiiieul  le  ttiiirs  du  Congd 
avec  un  i^i'uic  niutcriel.  l'ou^lruisnil  une  a^e  de  .flatiotiit,  fi  les 
n-liaît  i-ITii'livfinnit  par  (l(':s  <-|ii'iiiiii.i  A  \ut  de;*  bcilfaiix,  .M.  de  Bnirjut, 
officier  de  niariiio,  ItOioii  di*  nal-yajiei-  et  iiatiinliM;  KruK;ai-î,  iililisait 
lo  fleuYi'  0^n6,  pn's  du  fîalxm,  pour  s'èlevcr  siii»  bagii^'A,  avuc  iltw 
nravufie  lêR^v.sur  le  ptaleau  qui  w-jun"  iv  hassiti  de  (vluî  du  Cotij^i, 
et  gatj'naU  aiiiiti  un  piMnl  du  hauHleuve  à  peu  pnH  en  fiifc  du  itiit-^ 
flucnt  du  Ka5Kaï-Kw»  tappelû  «H-ore  alors  Ibai-i-N'Kouluii);  il  y 
vnvail  Miikokd,  prince  df'>>  n;iték^\  riveniins  du  rionl,  obloiiail  de  lui 
lUi  traite  >l  hiissiît  à  W'Foua  1 2j,  pûui-  (aîii*  ivgpt'cicr i:<?l atlo de pci«î 
d^   posset^on,  lo  tjci'gciil  MalaniitK'  et  iTOis  laptcMs  séiu^ptlais  ;  il 


M)  Aoifit  il'cininn  tOU  LiUinètn»îUMM<«*  ditctoMl  MM  rriitt  *  m1  d'oâtcmci 
étàvmteia  aUmsici  rar  !<■  iIAUdh  d'aa  moiat  IS. 
cri  Ml  ta  SnalcT-l'M'. 
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i)(«criii]ait  ensuilo  le  Congo  rt  rciKontrait  Slanlry  pi'te  d'IsangUa, 
iniiU  ne  lui  disait  rirn  du  bon  tour  dipkiiiiatiqiH.-  qu'il  lui  avail  jouf. 
Lp  i-btf  (le  l'expédilion  du  CemiU  iT^tudej  du  haut-Congo,  mis 
(•iifin  an  fait  pai*  Malamino.  se  i-end  néanmoins  à  MToim,  y  cet  mal 
ti-çu.  n-'fu.se  la  lulle.  mais  rOnssil  it  oblt-nir  le  H  ;n>iH  Ho  N'Ca-Li*rna, 
Clic(  ll(«  Kinliirnn,  siir  la  me  a\)fn.i6ùiu  la  jtmnH>s^  il'nn  Icmûn.  Il 
rcloiinio  aloiti  Mir  sfrs  \tn»  \i\»i\\i'h  Ml'aLindK'ndJ,  fjil  jiaiMpr  â(>s 
liaicanx  <>1  sescliar}!»  mir  la  nvt>  {;jiit-hL'  du  Congo  cl  ivi,-uil  itcs  vrais 
iitallnH  (In  |tiiys,  les  chrfH  wanilwumlou,  \\n>-  ifmvaswn  t\c  ir-m^.  Lf 
;{ di'innltiv  1881.  (1  i-si  mslalK-ati  SUink^-I'iMiUiu-unixniInHûrtsitné 
itnnii'diali-nwjU  au  (I<'3«is  de  la  (k'rnit-rp  des  tn'rib'-dciis  «laracuw  du 
lia!ii-ni>nvi*.  |j'  nouvt'l  t>ialij)!»'>mi'iil  (-rtV  i><ii  [(laiv  smis  les  nnlrts  A*? 
Bi'ac<>nnii.'i*Pl  n<ri)il  li>  nom  i|i>  Ijti)|i(ildvillt;.  L'A»  nimij  m^  balaiH'f  liiir 
l'i^nn  i-almi^iliiPiHil.  Iïc.siniiir'--!isiH)l  nxirluisaMr  (irslnjjsi'lit'fsdiipiivs. 
MaiiiU'iiaiil,  rimiiiciisi'  poripci'livi*  du  lianl-i^ingn  .s*ou%'a' d>'^*uil 
tioin'  l'sixItliliDn.  IViulaiil  d^":^  niilliirrs  dr  kitoiurlns,  [iliis  dr  ratfi- 
ractes,  plus  de  grH^îes  abnipies,  mais  iine  énorme  voir  rarigaWt-  tt 
mn'  lori'i-  f'Tlil<*  à  iir>mitn''rir. 

U!'«p(>lti^illt>  ajant  i^o  suflisammpnl  dKplnpp6p,  ati  inniiis  pour  ses 
Iw'soins  àa  rnoni^il.  li-  lît  avril  188Î  Stank'v  s'finb3i\i»e  à  bord  <le 
l'A'it  iiraiil  pour  le  haiil-Ilfiive. 

I.r-  "i^,  il  fonde  la  iionvrlle  sWion  ilr  H'Suata.  â  quelques  h^ircG 
m  aval  d«  t'Iban-N'Kouioti.  Lr  )Wiis-lioul«nant  belge  Jansseti  en 
pn-ml  U-  i«iiuniinil*'int>in.  Slanloy  c\pinn>  Misnile  le  Kwa,  puis 
tltt-ouviv  et  an.'iuiniavig\it'  le  lar  L<k>pold  II. 

Vne  fii'vi'p  ^iolcnlc  le  Kii^il  le  M  mai  ;  son  cor|is  Opuia'^  par  trois 
Mis  d'un  ti'uvuil  opiniAlrc  cl  d'une  vie  sans  iiitifort  ci  pleine  de  soucis, 
demande  le  rfiwis.  Le  chef  de  l'frxjw'xlilion  ivluimn-  à  lafipold ville  et 
(le  là  à  la  t:<i\n.  11  quitlr  le  Cotigo  le  iîi  julll^ ).  laissant  lo  voiiiniundc' 
ni^Tii  1  riti'-riiiiiiiii'  au  dcidi'ui-  .-dlcniiuiil  Pei4clnK'I-I>i*'.-«'lR'. 

En  ^êiiénl,  li-s  i-a|)piirl!i  avec  h's  prtpulalions  indigi^nnti  nnl  toujoiurs 
tHi  bons.  Telle  e.sl  lasilualirni  au  niunit'nl  ofi,  deux  uiois  plus  lard, 
iiou.<«  arrivoiu  au  llongo. 


M.  Ainelot  iiuiis  donne  quelqut?s  détails  : 

M.  Ijndiiec  diri^t'  le  Ikis-Ci»»;;»'.  tandis  (jne  le  capitaine  Hansseii" 
qui  doit  i-uv.  at-lufllemenl  ù  LfrttpuLd ville,  a  le  conun&ndoiQeul  supé- 
rieur du  Itaut-llcuve. 
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En  outre,  M.  Valfkt>  conduit  avfc  lo  lioulcnant  Vangfic  une 
expédition  spéciale,  l'iiargéc  de  Iraiisporti'i-  à  LÉopoldvilIp  Itw  piiVcs 
démontées  dti  noiiveaii  petit  vapeur  A.  /.  A.  {i},  et  tic  constniii-o 
une  roiitfl  sur  ta  rive  gauche. 

I^  docteur  Peschuel  est  vers  Manyanga;  il  a,  paraîl-il,  éti'i  tivs 
It'gcreiiient  blessé  k  Molmua  dans  tinc  att:ique  des  indigènes,  iifoi-s 
qu'il  revenait  du  Stanley-Pool. 

Le  lieutenant  Van  de  Velde  est  avec  lui;  le  lieut^'naiit  Harou  est 
rentré  en  Europe  et  remplacé  à  Manyanga  par  le  Iieutt;nanl  Nilis. 
Le  sous- lieutenant  Graiif;  est  adjoint  au  lieutenant  Bracuaiiiei',  à 
Ijéopoldvillc.  Enfin,  Dcstraiii  est  à  Vivi  (2). 

|t)  Abréfiéde  :  Amtodiidnii  inleniiitioniiU-  ii/rkaiiit. 
{i\  Tous  ces  oflicicrs  sont  lti'l«;iv. 
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CHAPITRE  in 


De  Banana  k  Stanley-Pool. 


Nous  attendîmes  trois  jours  à  Banana,  l'ai-rivée  du  bateau  qui  devait 
nous  conduire  à  Vivi.  Poui'  employer  le  temps,  nous  parcourions  la 
plagp  et  nous  visitions  les  factoreries. 

La  maison  hollandaise  de  l'Handels  Venootschap,  dont  M.  de 
Bloeme  nous  fit  gracieusement  les  honneurs,  se  faisait  i-emarquer  par 
le  développement  considérable  de  ses  bâtiments,  par  cette  propreté 
iiui  accompagne  partout  l'homme  des  Pays-Bas,  par  une  certaine 
élé^nre  et  le  souci  de  l'avenir.  Cette  dernière  préoccupation  se  trahis- 
sait par  des  plantations  de  cocotiei-s  et  des  commencements  d'cndigue- 
menl  de  la  pointe  sablonneuse  du  côtéde  la  mer.  L'air  était  chaud  et 
lourd  et  l'on  attendait  en  languissant  la  brise  de  mer  de  l'avant-soirée. 
Le  soir,  assis  sous  les  véi'andahs  aux  planchci's  échauffés,  nous  nous 
entretenions  avec  les  négociants  au  sujet  du  conuneree  du  bas-fleuve 
et  des  chances  d'avenir  du  trafic  avec  les  pays  d'amont.  En  généi-al, 
le  langage  des  négociants  dénotait  une  certaine  défiance  à  l'égard  de 
notre  entreprise,  malgré  les  procédés  courtois  dont  nous  étions  l'objet. 

On  ne  nous  cachait  pas  que  le  commerce  africain,  si  rémunérateur 
jadis,  subissait  les  effets  désastreux  de  la  concurrence  à  outrance,  et 
l'on  se  demandait  si  nos  agissements  n'avaient  pas  en  vue  la  monopo- 
lisation de  l'achat  des  produits  du  haut-fleuve. 
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Iji^  âS  si-ph^nilirp,  vers  rinq  tieui-m  du  soit-,  on  sif^ala  un  kuiI 
l'arrivée  dp  la  Belgique,  Ifi  slearai^p  du  Camiié  d'&wÀa  H»  himt- 
Coufo,  et  iious  aperi,-âni€S  la  silhoiicUt;  sombm  de  ce  petit  balcjtu,  k 
^am^^r'  duquel  Itoitait  im  dnap>:^ii  bel^e  noirci  fiai- la  fum/'e. 

I*ft  k'ndemain,  à  liuît  heures  du  loatiii.  nos  baj^'^t^câ  ayant  Hè  rûk 
à  bord,  tiouK  nous  Ciiibarquions  stir  la  Bel^ifiu. 

Adieu  aux,  gniiiilxKleainori  do  tamt>i-!  !.(>  BenguHa,  (pii  nousavail 
paru  un  sabot  nil^li(H;rv,  nou^i  si>iiil>bit  ui)  pillais  comparé  :i  r»fTn?ui 
el  sale  petit  vapeur  ipii  noiLs  cmiionait. 

Auit&i  qui^l  eiiIaAHCtnt.-iil  d'houim<'s  et  de  coli»  sous  la  ti-nlf  si>uilloe 
et  imuOc  qui  devait  nom  profiter  contiv  le  soleil  1 

bk'idément,  la  vie  s'annonce  dui'e  et  priinilîve.  Ln  machine,  plux 
ou  niuins  di^ir:i<fii6c.  fait  un  bniil  d'enfer;  el  dnns  la  chambre  du 
(bjer,  l'aspert  des  deux  chauffeurs  noirs,  mis  et  niiiu^lants  de  sueur, 
(»us  dil  asscï  lu  lemjM-ratiirc  fantasliqne  tpii  y  ritgnv,. 

Si  quelque»  mois  plus  tai-d  j'avais  vu  un  pareil  bateau  au  Stantev- 
Pool,  je  l'tuniE  trouvé  magnifiquo  d  plein  de  confbn. 

l*ouripioi,  utKsi,  l'butnnip  est-il  doué  de  cette  malhi^ircuse  tvndanec 
à  inujo«rs  ronsidért-r  it  qui  est  mieux  que  ce  dojit  il  jouit,  cl  oon  c^- 
i|m  est  |)iro? 

Nous  doubIviH  la  pointe  do  BouUib>>nil)ia  et  nous  np  tardons  pu  it 
{«rdre  b  mer  de  vue.  L«  ciel  est  gris  ;  une  petite  pluie  couvre  la 
nature  d'un  légei-  vnile. 

\jeà  U-TïHà  <ion1  bis^L-â  cl  noires  et  minposfcs  de  Teililcâ  allu\ii>n^, 
vniiâ  laboi-atrarcs  de  malaria,  La  Vitse  y  est  criblée  de  grands  n-abm 
blniili-o^.  Vers  dix  b-'^iros,  l<'  aiileil  apiHindt  (■!  vLeul  donner  un 
channe  étrange  à  cisiem'biîvi'U'enn'iiu  du  froridaisUMis. 

Sur  les  borde  houeu\  d«s  Iles  croissent  des  gi-oupcs  de  jialmieis- 
tuiius,  plM'iii\<s[<iiio&a,  lundis  i\\w  sui-  W  l>»ad<-<<>  sabioiim>usi« 
rampent  dt-s  paitilioiiao'-es  i^l  se  dressent  de  dures  graminées.  Le  long 
dca  rives  du  fleuve,  lù  oh  le  couiiuit  se  ralentit,  les  eaux  sont  cuu- 
«vrits  de  pistia  fi  d'asolla;  \c,  wH  même  est  rendu  inaccessible  par 
d'éoomics  barriéri'.^  d<-  palétuvicn  (mangUers),  aux  nciixs  enlacées 
■lé|U3s:int  Icitinsiu  ilt>>>  flots.  Le  i^a'nix'^pinusa  H  certaines  fougères 
enIrcmMenI  b<ure  briUanleM  ramiirex  dan»  celles  plus  ternes  des 
tuangbi-rs. 

OÔriiTC  6rt  ardiil-idaii,  surgissent  lés  palmicni  oléifiiM*  au  stipi! 


Si 
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tibineé  H  \v*  pandaniu  aux  grandes  rouilles  rotombantea.  L'ito  «^[t^M 
il'orrhitii'w  haiiUf  rte  six  p«^s  éclairn  ces  niasâOâ  sonabivs  par  se* 
bou<!iit-i6  tV-kiiants,  aux  IMM  d'uo  rougiî-nuiuvf!,  aux  fleurs  dorais 
vtre  le  oeiitw. 

Los  bxs-rnnds  koiiI  rcv<Hiis  di?  tiMiilefi  herbos  d'uJi  sVJaniviit  do 
f;radiiux  byjiho-'iH^.  Le  pysii^^ir  osl  :iiiiniù  par  \o  \wl  d'oiseaux  iiura- 
ittvu\  :  inarlias-|iftflif!Hi-s  —  Ii-s  iii«  gris,  li^s  auln«  nu  bei:  itnigo,  — 
ai^rcllfti  htarii:li(-s,  i»mbrflle-s  hnints,  oiixs  ff[iL'rotiiiil-rs ,  l'autount, 
man^niiis  d*>  Imnanf^  violns,  coucous  dorùs,  |KgtV)nï«-[)nins  \frtt, 
fit'-ntKiucts  —  les  mis  sris  a-ridri'  û  (|u<«c  roiigo,  Ifts  iiulros  gns  (^l 
bleos  uux  uik'S  tar)if-i(i-.s  di;  roiiigi',  d'Huiri>s  i<nf-i>nt  xi'i-t  [iaiia<ii^  de 
rou(;<!  4-oninii>  ci>ux   du  11(*u\>>  des  AmazoïK-s,  —  tisNTiuK  jiiunc- 

Puis,  rp  sont.  Irfs  prtw  dr  l'eau,  les  gniuds  iuspctoi.  donioisclles 
aux  li)iti;ii'-.s  jgindK-.s  ol  nmudif.s  de  loiiti-s  Ir^  dîuirii^ion.s. 

hi;  h'ii^và  bût  iipiTw\oii*  quoique  siiij^  ù  la  face  plomh^x,  gamba' 
dniit  sur  les  branches,  oii  un  leamr  grimpant  prudcrutncnt  mr  un 
tniiw;  -.iv  Uts  di!«jii<'t  des  IteinU  bl(nis  vl  i-oiigL'-brinue  sptnhlwit 
iu)rnid>ili:ii'-.s  dun»  une  alliiude  pxtatimie. 

Iiivi.sibli»  dans  la  profondeur  d^  boîs  el  des  bautcs  hcrb<-»t  b» 
aniilop*^  el  les  nveltes  chen*b(-m  kiir  nmirriiurr,  taiiiUs  que,  sans 
dflui»',  \P£  It-opards M  reposent  d'.-  leur  vWjm-  iiix-uinuy. 

Nous  [lassons  à  liaulinir  de  Kis^ariga,  raetorcrie  portugaise  de  la  rive 
gauche  fl,  vers  une  hcun',  nous  nous  arrêtons  un  insunt  à  (hiuta  da 
Leaha,  Dr.-  inarf-L-:ig(ni»-  diHit  le  Irajçdr  sotu-so)  est  icnistaimueul 
miné  par  Ier»urant;là,s»ntdf>uiract«^i(!S.Au  delikdeœ  point,  \e» 
buis  ftini  pliice  à  la  aavane,  pii-cfedie  sur  les  rives  par  dt«  papyn»  et 
lira  nwauK. 

Prenant  le  chfïnal  cciitnd  du  fUnive,  tu  Relijique[ot\f;iaau  ma  uno 
fierté  do  fîniiiib'slK'.s  p!aU'.s,  dont  rcJlc  ib^  Mati'blw.H  paHSt',  vy|-s  quatre 
hain*,  d;i!is  IVlranglentrnt  de  h  Roihf  iVtirliir.  l.o  loiTain  sp  rei^e; 
la  roche  appandt  :  c'est  la  liniiU;  dr  In  mue  uiarlliuic  vi  k  véritable 
mirix  de  h  goi^c  dvs  ralai-»<'tr-s  produite  pai-  les  bonleverâcments  du 
fuut  plakau  qui  s'ùlcnd  dans  l'int^'rieur  jusqu'à  Tchouml)iri. 

Voici  rnainicnaiii  devant  nous,  sur  la  gauche,  le  Dioni  Bembandeka, 
rauiunni^d'iiiif  aijjuille  monolitlio.  Et  Boma  nous  apparaît  vf^i's  rinq 
heures  et  demie,  avec  ses  blanches  fac loi-ej-ies  et  ses  grands  liaobahs^ 
au  tronc  énorme,  aux  brancbes  peu  garnies. 
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}e  deJ  uno  branclip  mic,  comnip  loixluo  p«p  la  wiiffi-anoc  €i  le 

■  désespoir.  Siir  la  hergi*.  dp  n)onslni(.'ii\  cnxxMlilm,  H  jurfois,  HUr 
»  Varfif  d'un  rochor,  U  silbotielt^  d'un  n^re  a<rroiipi  pI  îtiuiioliile, 
»  tvfuniant  notre  bat»;3ii  sans  fairv  uii  nioiivi>mrnt  ri  amime  p^'tnlîô. 
>  Sur  loul  cela  l'sl  rt^pnndu  ce  quel<]ue  chose  d'indt^'tiiiû'uubli!  et  di! 
I  mystérieux  qui  raractéri&e  l'Afrique. 

■  I.T-«n»[T(;<on  ii'i-sl  [MIS  habilui'  à  vnir  un  (li-uvo  immense  sans  na^i- 
a  |çitiuti  et  ^iiB  liH-alili*  £ur  Sfs  bitnis.  In,  rii'ti  qm^  If  bniit  àvs  lour- 

■  bîllniis  pi-txtuils  par  un  uniiraiil  d'iiite  puiMiaiici'  Ai  t^nnrmit  quo  noire 
•  halirau.  on  «'«3111»  nidroib,  n'a  plus  l'air  irjivanrpr,  t-l  <pi1l  eut 

■  mille  miiui»'  par  miP  hoiik;  immt:iLsi^.   (iin'-ndanl,   rre   spcriaclu 

■  Uqptbrc,  ce  siloncr,  ceik*  inuiiobilit4^  dans  b  crîailtnn  Miii  d'une 
»  st'»*riWftd'ungr3i»dii>soèlonnairts  ». 

Sur  tn  nH:tiiT  de  Sryllsi,  un  énorme  crocodile  dort  nu  soU>il;  un 
coop  de  fusil  miilKlntii  le  rôveille  :  il  se  retourne  arec  uiie  v\Uss>; 
iniTojTiblp  et  plonge  dans  le  fleuve. 

Ia  poinb'  de  Makoula  doublée.  les  parois  ravinéi»  t-t  tristes  des 
(wlUntii  8e  rrlHent  rie  plus  en  plus. 

Voici  Moussouko,  anim^  piir  qtK''lqi]C$  bâtiments  de  fai1orcri(?fl. 

LariVL'içiuolu'aJKiissesrasoiiunets;  des  |Kilaii)TS  fh>  monliienl  pi-i^ 
de  leur  bas*».  Nous  doubkiiu  uae  nouvelle  pointe  sur  la  rive  siid, 
d'n'!inl  le  roeliei'  du  Diaroatit.  Les  élablisst'nieiilJ*  de  Nokli.i  &t'  data*»* 
quent  au  fond  d'iui  nouveau  coude  dî-termiiié  par  le  promontoire 
J'1L<>ti^'<.>ulou.  Apri-5  qut-Iqurâ  irii<.lanls  d'arrêt  à  Nolki  pour  y  donner 
la  t-orn'^ndance,  nous  péiiètrmis  dans  un  d£*lilé  do  plus  en  plus 
Mruil  :  la  rive  sepUiilrionale  ne  formr  plus  qu'une  ênonne  r:d:ii«e  lia 
deiii  à  iroù  renLs  mf'bvs  de  hautt-ur,  aux  paroiK  rou^i-  Korulire, 
stri^-es  de  gris,  l'aiwi,  [KiMà.  un  arbre  pousse  dans  la  Icnle  de^ 
énuptnes  rocbers. 

l.a  rive,  sud  s'aluUse  vers  Li  jolie  culline  de  Twiiiikma.  Au  delà, 
quelques  maùioiiiictii^s  en  banilxHi  et  en  diaume  eomititueni  de  non- 
reiles  inslallatintis  iN's  agents  blant^  des  sociales  «.«mmenrialits  Iwl- 
landaifu'  il  portu)^ise. 

Piih.  tout  au  boui  de  llioriion  fermé  par  l<«  monlugiux  dnni 
te  p^^ntpcrlivcs  se  rPcnHsenl.  ii  la  rive  nord,  »ir  ttn  petit  ^■pcmn 
niid"'  dn  inoitl  Iz-opold.  a'  d-'-ssinent.  en  une  ligne  n!ïuli^^rx^  les 
pavUlotts  éblouissants  de  blancheur  de  la  slation  de  Vivi,  le  prenuer 
poftte  du  Qtmiii'  d'éUtdfs  depuis  la  mer. 


sa 
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No»?  laissons  dvTrif'Pf  rmus  B('lîp«|ue-(J'''pk,  jiplilp  anse  propirc 
au  ik-l»n|[ii-mcni:  iwus  fr:im-l)ix*uHiK  <|iti-lqiies  \iii)t>jit$  rapûli.'s  ibn» 
I(sqni'ls  I:i  BfUjiqtu  tsl  laIIoiu>.'  ooiumi»  une  (YH[uiUc  de  noi\;  irt. 
vi*i*s  Irois  hi'ims,  tuuis  am^iTtins  au  \im\  ik-  Vi\î. 

lu  brgit  i-bi-miii.  iltvni  tu  niiih-ur  anmmco  bioD  \i'S  monlto  qui 
nous  aiic-rulfiii  au  d«lii.  coniltot  au  |^aV"<iii  Oit'oit  de  la  st^iion.  Dts- 
tnin,  noiro  hravp  TOinpalrintc,  «■  ppét-ipite  à  noire  rpocontre.  Ûiif! 
DOiis  ».itnmt«  arrivtis. 


En  i-iitnint  dans  Vivi  [lar  li>  rioni,  nmis  nnii-t  irautota  au  nùllrn 
d'uni-  \aï'^\-  nit*,  a»  Mil  mugcH  txillii,  biinkv,  ■li'sdiTiix  riAt*,  pordfâ 
maÎMititK'lb's  AUfiii  l'Ugf  en  buU  fi,  cAfor,  bvi^^  A  la  <hA\\\  vi  sonant 
de  magoâiRs  el  d'hAlHlntion».  Au  fond  s"  tnAtVi-  un  i'hak-t  )ihi&  gratifl, 
tiamionlO  d'rni  i-lagp  «*ii  rt-tralle  pt  piViVdi>  d'une  lai'gt^'  vwnidali. 
Crsl  U*  pïX'illou  dit  •  *\v  Staidcv.  a  &)  twtl,  il  y  a  dix  ù  dott»  1:01 
stnictions. 

1^  niilitii  (k-  U  rue  rai  Irnu  [«r  un  janlîiirt  niiïiî^iljli*,  trf)  rdlis- 
srat  dt'  jiauvn-s  planW  mns  ^iih-ur»':  umbrr  pmkvlrîi'v. 

Oh  eislè  est  du  paviUoi»  di'  Staiik-y,  uin»  tirrasse,  aa  uhas  rcvrta 
d'un  mur  do  pipprvs.  i-otipc  d'un  brytî  pscalki',  portp,  oulre  la  ■  pail- 
Ime  ■  <|ui  sert  d'ohâf-rvaioûv  m«4£<Hvlogti|iip  au  docimr  voo  BÔiiio 
luiliuan,  le  mal  du  (Itaiifau  t-t  un  uugxsin  uw-fam-il'. 

De  rt-lle  k-rnsse,  la  ™e  du  ll*M*e.  qui  fouI*-  i  i[oatit-Tingt-l|aiiDP 
ttri-tr»  atnis  nus  piftds,  nibu  iiiéUlÛ(|iK>  imùn'-  \vu  ks  npîd»  (t 
serpentant  enln>  lt>s  douves  «*  rouâ»^  dèrlf%'iu&,  inspire  un  sodi- 
ment  iimprimalih'.  Touie  tv%ù-  lutuiv  désolée  SMofele  nmuM 
petite  dus  uo  soIgbiwI  âknre,  sous  un  aolcil  hj-pnoiisaDi. 

fa  BOUS  rrtovmani  vm  Ir  mird,  ooiu  nom  vojvns  cnlenais 
on  hariiaD  de  hauteurs  hrani>s  en  fer  à  ciml,  i|ue  invetw 
b  bude  neo  de  b  nmu  dlaw^,  i^yilfaquent  bv^e  de  ifiiafertt! 
nMit».  Qad(|Des  bowpieu  d'artws  ÛMfiquau  sur  la  soowMts  In 
fUtaes  de  VnvMntMn^oa.  Mambooluw  «c  BiBBi-Soaibo.  M.  IJndMr 
nous  •  acooapa^is  pour  arpnbrr  oom  tmrwrmm.  0  aras  iosUUe 
dus  drs  bOTi|iM5  cit  bois.  Ceuuo  ainwni  puSuMewmrnt 
dnixihtr  paru  ua  pea  éhipiéB  de  h  praûJK,  ce  qat  les 
oMlre  b  cbdMT.  Maïs  FeeiiKie  bicnnti&ûn  4tail  denoH  le 
de  RAige  de  nls  inaoafcnldcs  am|Mk  ks  scrpenls  lùaâetf.  Il 
Buîi,  une  cfcaase  Atiote  q«  doMût  lini  à  on  neuve  oanl.  te 
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n  bien  hit  t)p  lt>  supprima.   Le  drrâsagc  de  hoh  lils,  l'ouTeiiut^ 
d(-  nos  niallr'»  rt  le  bain  nous  conduisiifnt  à  U  chule  du  jour. 

lit*  liamii  van  Diinrkolnian,  Ikoitmic  awuû  saviinl  ([iif  luodiïjtf!  cl 
ainiabU-,  luttii  \e.  gon^,  signal  de  ï»  liti  du  Iravad.  Uis  Kabiiida,  les 
Z:iimh:irilf%  H  )pa  Knni-)ioys  n'iilnivnl  an  vjin\}  eu  poiiïisanl  d«s 
dis  d<*  joit'.  1^1  miil  IoiiiIki,  i^  dans  rol»cui'ili!  iirrifondi*  on  iii?  dis- 
tinguaîl  qiic  l'iimiu-nsi;  iiKvrulii-  àf^  ïu'rUs  di-siM-ch^vs,  MtqM^iiUint 
sur  II*»  liuuitnm  dr^  In  rivr  upjMiSt'-e. 

IjCS  Enmpâ-n»  se  niin'iil  à  (abli'  soiiM  lu  vrraiMliih  :  il  (allul  se 
seffor;  nous  liions  on/c.  On  nous  s*'nii  un  iiiornw  dîner,  nudhcu- 
rcugcnmiii  roinposi*  iinii|iif!iii<'ni  de  (H>n!tcn'c«$.  ApK-s  le  dli»?r,  noim 
3lkimaini*s  lispipiw  i.'ttioiis  (•aij,'Jim''s.  Puis,  nnitsnons  iviuUnicirlira 
Ucslrain.  cjui  avait  nni' piiite  fnnn; H  iini.poiirla  Éiîiv  passi;i'.  s^t  mil 
&  lODmer  à  tour  de  bras  b  inaiii^-elle  d'un  vit-il  ui-{;uc  de  RarhiiHei, 
djtns  Ivunti  il  avAtI  répan*  df  f»f>  niuins  les  oiilnigcs  du  rais  cl  de 
l'huimdtlé. 

Et  li-ê  sons  dt<  «et  insti-unient,  (|iii,  pn  Eiirop<!,  .ivaioni  Ia  don  d« 
nous  fiii-L-  PiiritgiM',  nous  pat^uviit  nivi&s:inl5,  i\ni%  un  mois  &.  demi 
d'abslincnce  musicale. 

Otiicuti  s'en  fut  tuurhtM'  l'I  bit>nt6t  l'on  nVntcndJi  plus,  dai»  Vivi 
«•ndonni,  que  W  bniils  des  gi}i;naiu  df  vpillp  prudiiits  par  !fs  .vulî- 
oiiieâ  de  nuil.  baïuinl  uvi-v  une  iKiguvIto  dt>  noU'-S  boltos  û  consci'ves. 
Les  joiu-[i4'«<!;  des  SH  iH  39  si-ptF'ndire  (unmt  employa  à  nîGùre  nos 
mal\if,  tt  à  i>niliiil1or  no-i  [>iTivision&,  m  cliar};i-s  dp  tU)iuiiilA-nDt| 
lîvivii  :ul{;lai^ra. 

Cr  dt^rfltLT  jfMir,  vrrs  le  soir,  arriva  uni'-  liaudr-  d**  soiuiilc  |>oi'lrurs 
indi(5riif^.  ingii^v»  piir  M.  Ijindrui-  dans  Ica  i-iiviron.s. 

l-v  iWi,  ;tii  m;iiiii,  t-liamni  d'.s  i.'iiyag^'s  rt'rui  sa  cUarp.';  ce  <iui 
donna  lieu  à  dns  disnissioiui  r-riornu-s  »uxqu<.'IU<5  nous  n'iipportftrm>s 
lin  lii'nit'  qnVh  nH'itattt  li'slcuii>[iE  nniis-iitj'iiii'^s  la  r)iiirg<-  sur  la  ti^tt-  du 
porbnir.  Il  Ëillail,  «-n  fidcvnnl  le  Ëii'drau  dii  ^.A.  afl'ei'ter  de  lui 
iraiivpr  ta  K-gïtWé  d'iim-  plunie  <■!  rire  de  la  K-piigiwiia'  Jl*  l'iiidigiync 
à  SI1  charger  d'un  poids  iiu.s.<i  insignitiiinl. 

Enfin,  û  huit  houivs  cl  demie-,  13  colonne  se  mil  en  marelie,  en  fde 
iudivniK'.  C'est  bcjiiH'oup  Uvp  tard  ;  «.'n  temps  noimal,  il  Taut  toujours 
i)|m  i<n  routa  àis  six  heures,  au  lever  du  soleil. 


Avaert.  Destmin,  Parfonr)-.  Amclot,  W.  Vao  de  Velde,  KilUna, 
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Marliti  fi  moi  (1),  nous  voilA  sirr  \p  chemin  d1.s»ngil3.  suivis  de 
soixanlu  potteiu-s. 

Notis  âorunics  toiis  joyr^ux  •:!  plomii  d'ciitraîn.  Mai6,  en  Joii(vnt];inl 
Oaiis  lt>  niviti  du  Kuiit^âou,  nous  apcrccvonit  la  it>n\bf  du  soiis-lieutc- 
nanl  d  nrtillerie  Van  Ae  Veldp,  et  nous  rrndims  un  muet  homniagp  à 
ce  brav»*. 

Le  cbmiin  remonte  durant  pin»  d'une  heure  jusi{u'au  villiige  de 
Biiiiia-iïonibo,  à  Irois  l'vnt^t  ukUx-s  au-dessus  de  Vivi.  Nou&  umk 
arnMDtiif  vingt  minutis  dans  cvtic  verdoyante  localtlc;  Destrain, 
repris  de  liitvres,  est  rciivoyù  en  hamac  à  Vivi. 

Le  pauvri!  gardon  pleure  de  rage  de  ne  pouvoir  nuus  iiaumpagnur 
plu&  loin.  Remis  en  in;in-be.  nous  nous  diing<H>n.s  va*»  Mmiihoiikiiu. 

Or,  voifi  ce  qui  lsI  ciuneui  :  la  roule  ijui  avait  ju3«iu'ici  une 
tiuiine  largeur  de  quatre  inèlres  et  un  sot  bien  batlu,  se  réduit 
sulfiteiiienl  â  un  piod.  O  nVsl  plus  qu'un  pauvre  sentier  d'indiRiin-s, 
Il  [irCviiSt'-metiI  reiU>  Lraiialitrinatioii  a  lit^i  au  tmtuK'iit  uîi  l:i  «  rouli-  a 
Mut  de  riioriion  df^Vivi.  —  u  Ah,  \,'à!  s'itow  Parforiry,  «elle  route  n'«l 
i]u'uR  drnir  d"ii[>i^ni-<?(ni]i(pie,  destina  îi  tn>iii|H>i'  It*  voyafîi'nr  <|in  iih 
d6|iass<;  jiius  Vivi.  n  —  b!rn-ur  1  il  y  a  pi;n  de  tcnips  «pu*  !<•«  rtwnois  di; 
Stanley,  portant  si-s  biitt-iiux,  ont  iwkmï  là  ofi  (.-^l  le  ttraticr  avluet; 
niai*  la  vègCiaiion  a  tout  rcctnquis.  et  il  Taul  croire  que  le  personnel 
de  Vivi  ne  peut  entretenir  que  l'amoriv  de  la  sUition!  —  «Oui;  c'est 
bien  l'amon.'e,  n  dit  Kallina. 

Et  l'on  n'en  finit  fus  de  {^aisanier,  ce  <|ui  rend  la  fatigue  moins 
pénible. 

Le  chemin  mlesiiend  de  Uxiis  cents  mèlrcs  pour  atteindre  le  peiit 
niiascAU  du  L<'iiia.  Nous  l'emoutons  juar  une  rampt  plus  douce  ù  cent 
cinquante  UK-lr>^  do  Imiti'ur,  à  B:inKt-Oiu-ann. 

Enfin,  û  deux  heuns,  nous  soiiidk'm  :iu  but  de  cellt!  prejui^re  étape, 
(laiis  le  village  de  Loui^aula-Kiiidoiigo.  A  [Kirl  Kh  i-avin»  fortunu^il 
boisés  et  les  bo9c|Vieis  qui  ejilourvnt  les  hanieuu\  pou  [urupli^  <pte 
nous  avons  traventC-s,  tout  le  sol  depuis  Vivi  est  noii-ci  pur  l'inceiidio 
(leapTjnds  hfcbcs,  dont  «luclques  liges  isoUVs  aculia  ont  ùebapp*  au 
fto.  Les  niis«;i-al)k::  i-olt'aiix  sont  poin^llês  de  vilains  arbiute^,  nuuviix 
oi  lûFiitsi,  [Hirbiiit  un  (mit  laid  ei  aeide,  de  couleur  tvuge  terni. 
Comme  iitiii[iie  diviu-sion,  nous  avons  dyns  les  goi^es  du  I.«iia 


f  I)  H.  Branfirai  rua  t  Vivi,  md  lini  de  doiiiutioD. 


adrair*  do  jolii>s  Ilciirs  pendanips,  d'un  blanc  crème,  au  centre  dw-é, 
H  bordi^  de  bi-iin  I6{M<>.  ËIIr«  r<;yjaAmt  iiiie  aduiii*  du  giroSe.  tes 
Xtunps  son!  (Ihsséts  fi  l'enlnV  Ap  la  localili^,  r-L  hîciitiM  ]fn  n'ois  puiitiv 
mu*  nous  avons  athi^lû-s  en  route  mijolenl  dans  b  niaruiite.  ParTonry 
[^  proclamé  rWf  ile^  founiraiix:  Kallina  négoi-ic  dra  arhals;  Anitrt 
dC'bulk-  (-t  romballo  sis  iimodibraUcs  petites  bollca  et  frotte  ses  ciapJiiii. 
t>t  sef.  cmiti^aiix. 

Novicses  fi  iris  dOfuiiils,  d':iiitaiit  pltts  qu'il  annUc  des  hruils  nin- 
eernuut  iiii(>  ptiPiif  ilaiiK  la  rt-^ion   d^    ^fartTUDfp,   iiuus  %'iKitoiks 
S W'ganîS'Tiiii  MTvin-  dc^iititiclIeN. 

Aniclol,  di'jii  uu  courant  des  iinrni-s  loi-;ilis,  noii^  t-n  dlivsmdi:  on 
riani.  OIi  !  Il-  noviciat,  .iiw  de  *iijils  do  ridiindo!  Et  dalwnl,  j'-tt-x  ti» 
conp d'u'il  sur  i'!tiv'<>iitn-in['nl  du  nouveau vovagonr;  ïdiiiiroz ces  bulUi 
gufnvs  iimlilKS,  «el  arsi'nal  d'armes  pc-satiti»  que  l'ancien  —  plu»  ]>■■»• 
lîquc  —  fiiil  partir  p:ir  ivin  iluim -«tique,  ce  voile  l'-tinifliini  autour  do 
n9qiii%  cel  («olK-ït'tr-'uii.Til  éi;  courroies  portant  Junn'lles,  gounli*-, 
baua«nltr,  hanjnu^lrp.  Renuuxfuvz  l'air  à  lii  lois  conipiénmt  el 
bmuohi'  du  ttrâpbyk'.  Pour  lui,  tout  batsson  cadH.'  OvidcrnuiiËiil 
d'tniiotnltmblt's  sauvages,  munijj  dot  armes  les  pliiâ  poi-tid€s  et 
QUrdissani  los  prujpLs  les  plus  noirs;  tout  fourrO  reiH^le  de  hidi^ux 
ta6  de  serjH'DlK  prMs  :'■  s'eiuxiuler  sur  le  futur  eiipluriiteur.  Maùt  tl 
a  lÎN  dans  ntm  t^Uiilo  et  dniia  m  ftmv.  Il  Irinniplieru  di?  toos  liK 
ftÏMrtadea;  Irivtascr  ]'Al'rH[u«  iic  sera  ijii'un  jeu  pour  lui.  ïl  a  soif 
d'a'veiitun-â,  et  les  traïaus  de  sen  drt-ancitTS  lui  inspirent  Ul« 
proforid'j  piiiù...  Mais,  {>uti4?tk''.' !  le  cliin;ii,  k<s  d^'<.'eptioii».  les  Cvinix 
vusidruiiL;  et  s'il  a  \p.  wna  ivunuiun ,  il»  immnint  son  esprit  iiu 
piiiiit  dans  w»i  imuve-du  milieu.  Ce  qu'il  lui  faut,  tù^  une  l'oui- 
']irtHiiîUiiiuu  Mup^iruHiTV  el  pHiie  d'îndulgejicc  pour  lliuniJUiitL-,  i-I 
nne  douce  pliiIoa<)[tliie  euipreinle  d'un  peu  de  scepticisme  et  d'une 
^inniH!  humeur  pei^istiuite.  Alurt,  %-ive  ta  vie  des,  uuitps,  avec  sta 

|):i9  pritnilirs,  si}A  iiistullulîons  b^cliK'S,  ses  marclus  RtiniuInnlcK  et 
incidf'nls  iiupn>viL<t! 

RoiM  sonuu*>Ji  siu- le  plaieuu  rfisltvMnent  f«rlili>  de  N*S:uida.  tl  est, 
dîWin,  fort  jicupU'-  j  l'intérieur;  lui  nt'sVn  ap-rçoit  guèn:  aux  abord-f 
du  M:iiticr. 

Liî  1"  ot'li^brc,  la  iitarcbe  cât  rcprisi;  à  sept  heuiY»  <lu  malin, 

Je  ne  vais  p:is  fatigU'^r  le  lecteur  par  le  rCcii  détaîllù  de  nos  divejw>s 
6tapes  dam  la  r^on  des  catafscles;  le  but  de  ce  livre  est  \n  luut- 


Ciflnpi,  eï  h  di'acription  du  voyait'  (|iii  y  coinluil  doil  Mit;  sommaire. 
ic  cij\M  sinipk'iiietit  mon  cariu^l  de  noh-.t. 


I"  of/i»frri*  Î882.  Sucocsâioii  ilf  conti'<'foi-iB  aussi  liisifti  <[ue  ceux 
lie  \a  veiik\  biy^s  de  rinq  it  dix  kilonK^tc&s  (H  sauras  par  dirs  ravins 
proRindfi  bien  boisûs.  Les  pbtcauK  sont  tntijours  parsom^  dm  arbres 
r»lK)iij(iis  n'marqin'-.s  hit-r.  Croisés  par  un  «  fclirh«ur  »  en  costume 
gnrtes(iur,  loui  le  coi-ps  pcinl  en  blanc. 

PftSikS  à  Gangib,  puis  à  Sudika-Banzi;  ce  di.'rni«>r  esl  uu  grand  vil- 

i-hfp.  Le  psys  devicni  i<>ttt  â  railsicrilc  ;  c'eât  un  rhaiiip  de  iii<^iiu.sd<*;l)i-is 

'rocaîDeux.  A  deux  httxw^  el  tr<>iâ  quarts,  uimpiï  près  du  bord  de  la 

BTVouzi,  sur  un  t«rlre  rodicnii.  Nos  porteurs  réclunieiil  une  ration 

supplémentaire  de  riz;  envoya  au  diabln. 

2  oclobrf.  P;irlu  à  aept  benrcii:  grimpé  un  contrefort;  enti'és  dinK 
le  bassin  de  la  Boundi,  large  vallte  rrauplit*  de  liauh's  hcrbrs  aux 
poinlia  barb-'lt-ca  et  aifçuïs  ;  un  vrai  four  nui-tt-agitui.  Enlmvu  te 
C<>i4;<')  11(11  t'i-nm^lul  en  buoillonnanl  inic  C-nornio  caturacto,  avec  un 
nnt)Qni.'ril  d»  loiinoiTiv 

TraviTs^ft  lon;î«Ii'li!  dtssKthé  d<î  la  Boinidi,  Vu  une  putiloanlilopo 
el  dt-s  irao^  lie  Initïlrs,  Rfinoiité  un  sou-s-aRluent  ;  gorge  abrupte. 
A.  trot»  hrurc»,  iipr^s  une  di>rnif;rv  descente,  arrivés  au  tanip  boisé 
dfr  MTania-N'Goulou,  au  bord  du  Couko.  Biuit  astxjunlissatit  dee 
ailara<:t<>^.  Affût  au:;  crocodiles  sans  succès.  Rencontra  an«  cara- 
Tati«  lihargû^  d'ivoti^,  venant  d'I^tangila,  lu  ouiidui&ant  deux  cfaelH 
indigi\ii>is  de  Manyanga,  enchaînas  \mur  ti'sliisoii.  Un  simple  Kabïndii 
iv«c  uti  l'util  furum  l'earorlc. 

Sociùbrr.  Départ  à  sept,  h*'nrea  et  trois  cpiails.Traviîi'Si:'  b  Unilou, 
iolK  l'ivièa-  de  six  iniln^.  CamiH'-  à  onv»'  htMiny  au  bord  du  Oo!i((o. 
Tracft*  àf-  cro»x>diiea. 

4  ocMre.  En  trois  heurra  de  marrhc,  an-ivto  à  bangila,  aprte 
sv-oir  p.'i<»i>  an  piM  du  nioni  N'Gnnia  (où  un  ti'otii.'on  de  chemin  a 
ét/t  ouvert  p;ir  la  minel  et  opéré  la  dcsceulff  d'une  deniit>re  monlagup, 
d'uiM  raideur  iiivrai»>uiblable.  Henoonlré  des  laï^tes  d'éléplianl. 
bangda  vA  une  pHîti-  litatioti  avenante,  planta  sur  un  fronce- 
menl  du  a)t'.'au,  en  (aw  d'une  de»  srande*  calarad'_>s  du  Congo. 
En  aval,  s'Olend  un  «iXceUent  teri'aiii  pour  la  culture. 

Le  poste  comprend  deux  magasins  el  une  maison  d'habiiatton, 
le  tout  m  pailk-  et  assez  malpropi'e.  Nous  sommes  réunis  par  la  dief, 
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un  jeune  Anglais,  M.  Swnhmw,  l'onfant  giié  dfi  51.  Stanley.  II  -^sl 
en  conflircmv  avec  un  ar<k)pagç  rocofo  df  chefs  indij^îi'tioiî,  pieds 
l'i  moUei«  nus,  mais  ii^tus  de  titnti|ups  ôrarlatts  de  TaiTiiéc  anglaise 
(Il  cfnSés  do  shakos  d^-mod^. 

M.  Swinburne  iiiierrompit  obligeamment  sa  a  palnbre  a  pour  me 
prêter  des  vi^lements  de  rediange.  ?io8  tentes  élxiieiit  à  peinp  sur  pi«I 
que  Ift  coquet  canot  à  vapeur  Le  lierai  appai-aissait  à  l'bornon, 
wnanl  de  Manj-anga.  Il  nous  amenait  \>;  dot-îetir  rowhitfl-Loœche, 
l'ominandanl  en  chef  de  IVxp^dîtJon,  te  liniienant  Liil'vin  Van  de 
Vt-ld<>  et  les  ouvriers  Scbran  et  Matiooey  ;  ces  deux  derniers  Otaieiit 
n):ila(tm, 

M.  Pe,srhuc]  nous  acniejllil  fort  roiirtoiseniPtit.  U  nous  fit  un 
liiblfau  Iris  di-coiiragranl  de  la  situation  en  aiiionl:  la  Riierre  tlail 
partcnit,  les  vivn's  manipiaitint  :  ni  tli^,  ni  cale  :  bref,  il  n'\  avait  rifu 
il  faii%  en  re  nioiiu'jil  en  amont,  [tour  noli-e  groupe  si  nonibi'CiiK 
d*Eu popf'f ns,  Aracrl,  I^irfwniy  ei  moi,  nous  e\hilOiftw>  les  insiriic- 
linns  de  Rruxi'Ilt'S,  qui  nun.s  doiinaii-nt  l^'upoUKille  coinnu'.  pivniier 
but  à  altriiidre. 

M.  Pr.schiK'1  répondit  :  •  le.  vous  laisse  libres  d'aller  ou  non  au 
Stauley-I'ool  ;  mais  vous  n'y  aurC'ï  rien  à  faire,  sauf  la  chasse.  Tout 
m  i  niorganiter.  M.  Parfonry  resiçi-a  â  Isangila  pour  rcle*-cp 
H.  Swinbunie  qui  doit  n^nln^i'  en  Eumpe.  a 

Kallina  rfH;ul  ronlrf  de  rflourner  à  Vi\i. 

La  nfiœs&il^de  placer  dans  le  liogaï  une  nouvelle  chaudif-n'.  nous 
créa  lui  st'jour  forcé  de  aïs  jours  à  Isangila.  —  où  nous  recilnies  une 
nourriture  absolument  insullisaiile,  malgi-i;  les  rfiÉSOurcts  de  IVndroit. 


Tfous  quiliAmos  Isangila  le  1t  octobre,  à  midi.  Nous  6tion$  ôoq, 
Avacrt,  W.  Van  dt  Vi'lile,  Martin,  Aniphil  d  moi,  cmbarquèià  bord 
du  Jiotjûl,  conmiandt-  par  le  capitaine  stiwiois  Atiderson.  Lne  aUf^ 
en  acici-  ^lail  remorqut-c  par  \r.  petit  vaftenr  ;  elle  portail  une  ûquipc 
de  douze  Zanzibarili^s  ni  lonf^ui-a  rnlics  blanches  et  coifti-s  du  fe?. 
rouge,  gais  et  railleurs,  mais  pleins  d'enirain  ei  d'inlelligenœ. 
\j}  grondement  fomiidable  de  la  cataracte  que  nons  laissons  derrlPro 
iioufi  va  en  s'aCTaiblL'isant.  RientAl  les  roches  qui,  sur  la  rive  diDÎte, 
s'étendent  juiupi'au  ravin  di- NToinlti  sont  dépassées;  notre  regard 
eiitile  une  branche  étendue  du  llcuve.  diu-  Long  Rrach. 

LcCon^.aiIrelsan^ilat't  Man)ang3,câti:U'eS!}i\voii'ntpilloreâqu6 
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ilans  sa  di^lalion  ;  il  se  rue  dms  une  profonde  échancruœ  il4<s  haiiis 
plateaux  qui  le  tlomineut  h  des  altiludes  variant  de  reiit  à  qiinirc 
ixittë  im'-trea. 

Les  rives  prâsentent  une  sèri«  de.  controforts  roux,  tadiâlCs  dti 
rochers  gris  i*t  bhncs,  dt.-s>"t?iidaiit  rclîitivt-tnwit  di»iiwin.;nl  vers  l« 
Oliuvc  t*l  .séjorffs  par  di"  pi'liU's  rivii^it's  aux  gorgi-s  Ixiis^i-s;  mais 
SI  l'es  vereaiiLs  anxnidiK  siMtcrcletit  d'viiuniit^  murK,  vériuibli>«  folaiseg 
à  pic  aux  strHltst  d'un  ivii^^  sc>mlin.>.  V'fsl  ;'i  pi-tne  si.  diins  lis  cre- 
vaNsi'K  irt  sur  Us  n-ssauls  de  r*-s  mi\iisi.'S  d<:  pirrn',  ^pparatt  un  peu 
de  vt^tation.  Au  i)oi'd  mime  de  l'eau,  une  mincfi  bande  itt-  iois 
^laill^-o  de  fianrs  j;tunc5  ou  mauvos  et  ci'omoiaofi  et  cncontbrLi>  dô 
pL-inics  {{i-iinpnU'S.  repose  un  ppu  l'œil.  Dfvi  Ebuillitt  àt^  rusi'-uux 
suLV^ent  à  île  pelUfs  pla^ct  au  salile  «vlalant.  Au  milieu  ^éUd« 
U  ta\t\^  eblouLssaiili^  du  ûfu\f,  que  cmipi^iU,  par  i-ndriiils.  I(^  ripides 
n  les  cliulos,  et  quf!  ridi'nt  W  coiiranl-s  et  les  lourliillons.  O.  tiMc'îiu, 
inoudt'i  d'uHe  luiiiii>rc  citm,  vioknU-,  âi^  tlinreJeppn  eu  uue  «6rie  tie 
pcrspitiivAi  droites,  suiws  dn  coudi>i;  aigus  et  de  tp^Wh  tortueux 

A  quatre  hpuit>s  i?t  (piuH,  nous  aniairutis  à  la  riv^-  droite  daiifi  uno 
atKf>  paisible,  i-ii  latie  delà  pointe  de  Kilulo.  Le  sable  fin  nous  lenlant, 
nous  eomnwntons  l'imprudence  de  tic  pus  diïsser  nos  lils  de  canip  et 
de  nous  ooueher  sur  le  sol  nifme,  prolégfe  par  de  simples  couverluits. 
Chu-.  Êiute,  due  il  noire  pn'-.soniplueuse  inexpérience,  devait  naliirelie- 
m-iiii  amener  l.i  lièvi-e.  Mais  elle  unit  niOriie,  je  n'en  ressens  (|ue  dj 
malame  et  j'ui  une.  insuninia  CeKt  uti  pi-«ludc.  Le  lendemain  noi» 
naviguons  d»*  six  lieim'.s  ;"i  li-ois  heures  et  dcniie,  avee  une  inlomiption 
d'un«;  iH-urt-  jHHir  le  di'-jeutii'r  à  Havuc-sion,  sl:)tioti  de  la  Bapliift- 
lifiMiou.  U-s  nipidi-s  de  Rilnlfp,  puis  a-iix  de  Bayneslon  sont  franrliis 
aaiK  tn)[i  de  dîllieulltls.  En  ces  endi-oits.  l'iilli-gc  est  dèUiehi^:  ri  haltV. 
Iâ:  Ginip  wi  étalJi  sur  lu  rive  gauehe  à  l'euibouchure  du  KwiUou. 

Le  peu  de  lignes  que  j«  consacre  à  tu  navi^iion  tlans  le  hier 
Isatigily-Manv-Jnga,  of  sauraient  donner  une  idi-e  des  diUicuIlt'-s  l't 
diai  envolions  de  ce  voyante,  dans  ce  courant  violent,  où  tes  eaux 
de  l'imnietHC  llouve,  eonlractces  dans  un  étroit  coidoir,  sautent 
de  rapide  en  rapide  sur  un  lit  int^pJ  semé  d'étnieils  rocheux,  lanlM 
n'ulliïcs  rt  bondissant  a\tc  fumir  par  dessus  les  obslacks,  tantôt  se 
creusant  et  se  tordant  en  loui-billona  sçrrOa  aux  tnouvenienis  eon- 
IRiires. 
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n  T  ivail  des  moments  où  If»  p9u%Tf  \fM  rapour  reslail  imraolMie, 
entre  deui  cooRints  învosrs.  Il  fallait  toiitt.'  l'I^n^r^e,  le  s3n^-£ro!d  et 
la  fwmeii*  dp  main  du  capilaine  Andprsoa,  pour  jjouvppwr  dans  ffls 
flutt  d^Kmkmnte  el  pour  emp^twr  le  baleiu  d'Hre  prùcipité  du 
sutomef  d'un  rapide  o\i  pntnlné  dans  un  lourbillon  btal.  —  Le  jour 
ffuivunt,  noua  passons  les  chutes  d'Itounùiua  et  doua  iDucbonâ 
duns  l'Ite  de  Kimbanza.  Le  chaiii  monotone  irais  plein  de  coulJtur 
d<.«  nunpiirs  xatizibariu>s,  se  K*]ien'utnnl  sur  i-es  bords  soltUùreb, 
donne  qii(-lt[tip  iiiinuiti»ii  à  n*  iniemiinalit<-s  haLigflS  d'Bll(!f{e. 

LVlapf'  du  14  (KiotuT  noas  conduit  un  p*n  <-n  avul  de  la  Bbta.  En 
cbcratn,  nous  réuswisanK  à  wlici^r  ipidqui.'»  poulvs,  des  Innama  et 
do  vin  de  palmp,  st\f,  du  palmier-^lais.  (Jiwi  qu'en  aiml  pu  èmn! 
<|tidqii(«  vovagcurs  pressés  et  supcrfidcbj  on  trouvei-ait  aiséincni  et 
«pioi  se  nourrir,  de  Vî\î  au  Slanler-Pool,  si  l'on  ntettait  aux  adiat»  le 
lenips  pi  la  patience  nécessaires.  A  partir  d1ci .  nous  rencontrons  de 
iK)iubivH\  piVhcurs  à  l'affftl  stii-  1m  rochers. 

Ënfii)  le  15  yen  midi,  nous  apercevons  ta  station  de  Manyaoga, 
perchée  sur  la  rive  sppt«nlriona]c  a»  sonitnH  d'un  pfonmnioirc 
compris  ^iitn?  deux  ravins  boL^'s.  C'est  depuis  la  mer  le  troiàjtme 
poslp  du  (\)mité  iC&udes  tiu  haut-i'ongi). 
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On  di^stirigue  nettement  les  bfttinieiits  eu  pii^  jaiintr  aux  loilS 
chaume, 

lia  station  semble  endormie  sou»  le  raleil  aeniblant,  dat»  la  sirste 
dcmidi.  Pas  un  itre  vivant  à  voir,  et  le  inftt  du  drapeau  sWve  nu 
dans  le  ciel. 

Mais  \e  Royal -d  s\t(\6\  des  nilgi'eâ  se  prôcipilent  hors  des  habi- 
talions;  le  di-n]w-:Ht  tileti  ù  t^loile  d'or  est  liissf'  ei  flotte  gaiement;  un 
gi-mipe  descend  vers  l<-  di'-ban-ad^-e  :  nous  y  remarquons  le  licutenaiil 
Nilis,  chef  de  lualatioii.et  sot)  adjoint  le  chai-petilier  Schnar.  Nous 
«atitonaà  terre,  et  noire  i^rdialet^i-eintc  tnihii  le  plaisir  qu'èprauve 
chacun  à  retrouver  des  amis,  des  oomputriotts,  des  frères  d'armwî. 
Nous  saluons  en  passant  M.  Bi-utley,  le  dévoue!  missîonnaipe  métho- 
diste anglais  (1).  dont  rétablissement  (quelques  paillotes)  est  Ului  à' 
mi -dite. 

La  stalion  de  ManyanKa.  l>Atie  sur  un  ëtroil  plateau,  présente  une 
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ron^Tus  nii  mnin»  it^gutii^-iv,  l'lll(>ll^)'^o  de  conslnictions  PUficif».  li» 
pavillon  praiL'iiKil,  tiabitauot)  du  mmtiiantJiint,  est  pix-ciidé  d'une 
véranJah  fraîche  el  conunode,  âcrvaut  de  salle  i  mangry.  Eùi  êkvî 
stMivrp  k-  tnaKasii).  PirpciidiculairetiiCiiI  à  fos  doiu  i>àlirawitî, 
s'OK-vfiil  dtfs  dwis  i.'Oi'*s  dviis  maisonneilcs,  l'ime  aliribiit^c  h»  p(>i«on- 
ncl  dis  hiitiuai,  l'autre  riseniie  aiii  étrangers  de  pas&agv.  DerrïJft 
SOMt  U-s  dt'jM-iidara's,  niisitii-s,  pans  aux  rlw'-vrcs,  wc. 

I.a  slalioii  posifÀtlr  un  magnitlqne  titinpr^m  de  ^ll^v)■(■s,  dt;  moiitrmii 
cl  de  poK8  noirs  et  un  poiiluiJkr  bien  fourni. 
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Un  gimid  iiLur<^h£  sîttté  à  8  kiloniMreâ  du  posle  et  de  petits  niar- 
rJais  périiwliquos  leniifi  en  d(:;sli>n\  moins  Soignés,  lui  permeltejil  de 
sapprovisionikT  (aeilfjnt'm.  Mai  heure  UR-nient,  l'cndi-oil,  baJavù  pui- 
les^'cntsdu  sud-outwt,i]iiîsorii  iriïH  violents  dans  eetio  paitie  reiiscrrOc 
de  la  valK*,  e*l  fori  luaKiin. 

Les  iriditçi-ne*,  (|iii  s'élaienl  rftmués  il  y  a  quelques  semaines,  sont 
redewniis  ainioux  depuis  (|ii'iine  courte  rt-pression  les  a  ramenés  an 
respect  de  la  foijurtV. 

Nilis  mm  donne  des  noiivelles  de  In  oonlré»  en  smont.  Sur  la 
rive  droite  (  nord},  la  eoravane  du  docteur  Pcscbuel  avait  été  attaquée 
prte  de  Motioua.  Le  capitaine  Hanssens,  en  se  rendant  à  Li!K)poIdvîlIo 
en  septembre,  a  chiiifi  les  eodpables.  Depuis  lursi,  les  populations  sont 
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renirtes  dans  le  wlmo;  maison  évite  provîsmi'cmcnt  celle  voie,  pour 
tiiirv  iviiallrc  pliis  prom[iloinoiii  ta  conliance.  La  rivp  mùridionalp  est 
Voh^  (l'une  li>nlativ(^  intt^-tvssaiib*  du  Jieutt^iiant  Valck<>.  Aver  h  lieii- 
iciiniii  V;iiijji*1p,  le  soiis-lipiilenant  OiI>an,  et  nne.  escorte  dp  prfs  de 
di;ii\  cvrils  ZaiïxiliiiriU'8,  il  iioiif  dea  rolalions  :ivcc  les  chefs,  allii  dp 
crtrr  une  ligno  Av  ivinnDinii-aliori  mh-e  jiisi|u  a  Lriipold ville.  Sa  cara- 
raiic  osl  chez  Loulti*,  chef  du  disirirt  de  NGorabô,  à  deux  jours  de 
maivhe  d'ici.  Nilis  >"a  lui  enroyor  dts  coiirriors  pour  If  prùventp  de 
notre  anûTi^  et  lui  demander  des  porteurs  pour  nos  bagitgeK. 

Dp  lAjpoldville,  on  est  sans  lettres  rti^enles.  Ce  ftil  im  grand 
rliarnie  pour  nous  de  passer  <pieU]iies  jours  dans  un  Itcii  bien  appii> 
risioiuié,  et  ob  nous  jouis&ioais  potir  la  pn-mi^  fois  de  l'iiospitulilâ 
bel^. 

Le  Rofial  redescendit  le  (leuve  le  13,  cmenonant  Amelot. 

Di'puis  la  veille,  j'tlais  indisposé.  Avaert,  W.  Vail  de  Velde  et 
Martin  liaient  ri-anchpjnetii  malades;  ils  ^rouraîenl  les  premi^rPB 
altciiite<t  de  ï»  fièvre.  Tous  les  (pialiT,  nous  payions  l'impi'udenee  que 
nous  avions  romniise  an  bivaf  de  Kiloto,  en  couchant  sur  \a  terre  an 
lieu  de  nous  scn'ir  de  nos  lits.  Qu-iiid,  le  lendemain,  d^-s  coups  do 
fusil  lii-és  do  la  rive  gauche  nous  a\*er1iivtil  i]ue  le  eoiirrier  envoyé 
à  ValcU'  n'vrnait  awc  les  poileui-s  rci]»is,  aueun  de  me*  eorapiignotis 
n'èt»il  eti  éiat  dv  i<ei>iettri>  en  iviuie. 

A  [H-ii  prrs  n'"taMi,  je  me  n'-signsi  h  iiarlir  »eul.  Vem  dix  heures  du 
tnatiri.  le  iO  urlolire,  je  p:iS6i>i  l<*  HrMw  en  pirogue  et  je  distriltiini  k>.-i 
f liargcs  aux  Zaïmlwnles  pwteuw. 


k  OHM  heures,  la  colonne  se  mit  en  niacche  sur  vm  Iwau  chemin 
large  de  tmis  niMrcs,  a.'iivre  de  la  ciraxTino  de  Vaictc  ;  elle  monta  par 
une  ramp*'  »ssc7.  forte  jusqu'au  plateau  supjî'PÎeur. 

Nous  niarrhfinies  durant  tmis  heures  droit  au  sud.  ayant  toi^jours 
devant  nous  le  sommel  bi^^rre  du  mont  fiidi,  dont  la  moitié  oriunlale 
semble,  vue  du  nord,  s'ftUv  hnieqiiement  etîondrùe,  le  versant  naturel 
ayjiiit  feil  plaee  à  \ine  paiwi  abrupte  et  verticale.  Noiis  prlnios  ensuil<> 
lu  dinx'tion  de  l'iwi,  ot  û  trois  heui-es  nous  eoueliions  dans  un  ancien 
ennip  de  Tanzibarites. 

Repai-lis  au  lever  du  sidt'il,  tious  vtnies  bientôt  le  large  el  beau 
ciicniin  faire  place  au  sentier  ordinaii-e  des  indigènes,  avec  ses  innora- 
bi-ables  zigzags.  Vers  neuf  beui-âs,  j'apci^us  danâ  un  fond  une  longue 
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de  porunjra,  prM'dcc  du  drapeau  ronge  j  Ijaadt^  hlancli?  dt- 
Zinzibar.  Nostuiravîuios  se  nippi'oi-hL'i-ent.  et  nu  EuropOcn  au  Iciiit 
jaiiiic  cl  luarchaiU  pciiibtciaoïit,  so  détacha  vera  moi. 

Un  •-■a»)!!-'  Hanc  omhragfîiit  sa  ligiire  faliguée.  ApiSïs  nn  insianl 
d'IiOwlalwii.  eniployO  à  l'etonsliliicr  iik«  «kivpiùis,  'y^  l'Hliowlai  eii  lui 
dUaait  :  ■  BMijour,  mon&ieiir  Boulanger  »  (  1  j. 

Le  voyageur,  prolondOiiu-nl  t-tnniK-,  ino  iff'|)(nidit  :  o  (VHnmwit,  nuii 
chfr  Coquilliat.  lu  ne  rcmels  pas  Ion  caniiinidc  Bniconnicrî  »  En  effet, 
c'C-Utt  lui;  mais  il  m'^ilt  ^lé  bien  diJlirîle  de  i-ccoiinatirc de  piimo 
alxjfd,  dans  wl  hominf  ('puisé,  linini.  d<ï|K'liailit>.  lolégant  officier  d<' 
ravali-n»',  rosi^  t'I  brillant,  ipie  j'»v:ii.s  ooiimi  â  BiiiK«?ik-s.  ApKrs  unv 
li^urviuw  |toi^néH  de  in:iin,  nous  iioas  assîmes  sur  un  ballot  et 
jV^sayai  Ap  mnn  mieux  d-'  dêtruin.'  IVftet  désastreux  d?  nia  iiièpiis»!, 
Bracoiuiirr  tliiil  en  Afn(|uo  di -puis  deux  ans;  exempt  dp  fii-vw-s,  U 
soulGraii  depuis  loiigicni))»  des  xarnes,  doulouivuse  aiTeclion  de  lu 
peau.  U  avait  obtenu  uti  coagË  de  trois  mois,  qu'il  allait  passer  à  lu 
□Ole. 

Nous  rau£âii]i?ft  durant  vingt  minutée  i<t  jVus  la  siitjsfaclion  de  lui 
frir  un  cordial  dMil  il  itie  ii>staiL  i|ti<'l>(iiH!i  doïgus. 

Les  deux  bandes  se  .sc-pHn-renl  n  cltiiiuii  rpin-it  Kon  chemin. 

Depuis  Vivi,  un  temps  sHperhw  avait  tavoris^  noti-e  «lyagp.  l'no 
hnmie  légère  mxsiiuail  h;ibiluo!!etiu*nt  li*  wileil  jiis()u'à  dix  heures. 
II  brillait  alors  juf4<iH'à  quatre  beiin's. 

Vers  iliîu\  lieures,  j'i-lais  oerupi-  à  établir  te  t::imp  non  loin  d'un 
\illagc  oii  Vaickc  a\'ail  lai&sù,  juai]ti  a  laïuvel  ordn;,  les  deux  t-iiaLi- 
dii^ivs  du  caiwt  à  vapeur  A.  I.  A.,  dont  il  transportait  U  coque  «a 
piiVos  an  Stinley-Pool.  J'allais  prendiv  mon  bain,  quand  un  œumcr 

ni'a[>(iuri:i  ce  lûllet  au  cravon  : 

• 

«  Tu  es  à  une  h«urc  et  quart  de  notre  camp  :  pousse  jusqu'i  nous 
■  d^  aujourd'hui. 

»  V.l!(fiELE.  a 

Je  ite  nie  le  fis  pas  Cxt'wc  deux  fois.  La  leulc  fut  lïplîée  et,  animés 
d'une  ardeur  nouvoLle.  nous  reprîmes  le  sentier.  Je  ne  tiirdaî  pas  ii 
distinguer  dans  le  lointain,  sur  un  plaie^iu  infèrleui*,  lu  déploiement 

1 1 1  n.  boalaocrr^uii  an  »$tui  franciii  la  tCTTict  ds  Comiic  fiouiti.  cmwii  prMileaf 
nrai»L«K«ldiate. 
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brilIsTit  d'un  vasu-  ramp,  smt  ses  lenlrs  Manches  et  ses  fU'ndards-i 
niutlicolnn^s.  Vers  i|ualre  hoiii-fâ,  i'y  [•éii^lrais  et  j'y  Étais  parfaiu-nient  i 
iia^ue.illi  [tnr  Valï-kf.,  Vantée  et  Orban,  toiis  troU  officiers  ttelges, 
aiYriiiipagiKJs  do  M.  Callcwacrl.  l'Oniplableîinvoi-sois. 

Va}  IïiI  pour  moi  un  phiixir  (ont  p:iriiriilii>r  <]«>  rt'viiir  mon  exPf>1ti>n1 
«iniarndp  Vangfb'.  umjoiire  iloiiédi'savftrveeiidiaWie  dp  l'École  île 
giHTri'  vi  dr  »"clic  proiiijîicusc  itilivi!^!  i|iii,  iri,  l'avail  lâil  apjK'kr 
KatrliMif.  «  IVciiiniil.  i.  gur  IfS  Z;ir)/ilKirit<%. 

Vuh-kt?  ni'ofli'ii  (le  padii'ifiiT  ati  inf:nagn  commun,  et  j'y  versai  mes 
provisions.  Quel  ocdinair*,  rDesanûs!  C*  n'était  pas  sc.uli'm«il  l'alKin- 
dancj\  iiniii,  !*■  IiiNf ,  ]:•  r;iHtiHm''fil  jtnikliiil  \w  rhi"iii'''usi'  allianfv  d'>s 
conwrvcs  d"Kurx>p«  Pt  do*  vivres  africains.  Lp*  iii^^ocia lions  eiitantéee 
par  Valcie  avec  l+»schefc  du  pays  cnti'ainaient,  dp  sa  pai'l,  i\e  gi'atuh's 
Iibt'-rjliU>»  en  niiii'<'lt;i[idis^-s,  ï-loffes.  pprlu».  elc.  Les  vjvn-5  ;i(l11ii:tit>iit 
piir  ri^iprocit^.  Inutile  de  dire  que  Ifs  indigènes  n'y  perdaient  pas. 
C'est,  du  itstf',  parl'jtil  el  toujours  la  tui-me  chose  dan»  notre  expé- 
dition, où  il  n'vst  [x-mii»  de  riH-h'-rclier  doji  rosullals  politiijUfS  (|iii' 
par  la  pi>rsuusioii  v\  l'nppîil  drs  rielicssra. 

1.1'  jniir(|ui  Miivii  tiiiui  ;irnv^!(?  fut  iwisîtnV-  àl;i  hij^niitim-  du  traita 
parliipH-l  LiKilrU-i-t  Mukito,  les  seigneurs  deei'nri.s,  s<^pla(<iii'r)iN)us 
noin-  [MXitertorut.  Vaicke  avait  i^Bola  d'i'-tablir  un  poslt-  chez  a» 
nobles  proti^i'w. ri  Varigile avait  coiisttnti  à  en  pitiulii.- le conmiandN 
menl.  Celle  sl;ition  yvail  pour  but  de  fiiirc  tomber  on  dtemMiidc  le 
di'oii  dp  passais  «jut-ce  district  prûtevait  sur  toutes  les  cnravani?$.  Ià- 
i'<}su]l:it  fut  atteint  on  n»  (j^i  nons  concernait,  moyennant  le  pajrpment 
d'une  indcnuiilc  mensirclle  en  Otoffes.  Mais  les  indigènes  voyaieiil. 
eux.  dans  notn-  élabliseement,  l'espoir  de  nous  vendre  lewr  ivoire.  Kn 
«In,  ils  fumii  diVus  ci,  si  aunm  mécontentement  ouvert  n'en  dil'^riva, 
ce  fut  gi'int'  à  l'habiK'tv  de  Vanccle  Pt  à  son  oapaclère  aiinabie  cl 
conciliant.  Mais  j'anticipe  ici.  Pour  le  monionl,  noiw  noua  borriaïui* 
â  visiter  le  terrain  de  la  fulure  station,  va^le  mamelon  bei'bu,  bivn 
«lue  entre  deux  ruisseaux. 

Nous  pnsââuies  cncoi-c  uiif^  journi'e  au  eaiiip  de  Loutél^,  à  paivourir 
le  viUagc  indig^nn,  <|ui  f«t  fort  beau,  et  à  remanier  nos  colis.  En  nu 
qualité  de  simple  liOle  dans  le  convoi  de  Vak-ke,  j'avais  loul  le  loisir 
de  L'onU'mpIfi'  le  paj-s  à  iiujn  iuîa'. 

Afin  d'Oviter  les  roditis,  je  vais  «waycr  de  carac l<*ris(>r  somriiaire- 
mcnl  la  uintrËc.  Le  sciiLicr  di>  la  rive  mC-ndionalc  du  Cuugo,  depuis 
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iVcstjup  (]*-  lieue  €ii  lieue,  sur  leshaiileiii-s,  sont  perchùsau  milii"-!! 
<ie  lu  nioj-  des  hautfs  ht'ibcs  bt-ùltvs  el  ix)mme  des  oasis  de  fralohfiir 
cl  de  verdure,  des  viilayes  eniourés  d'une  «iniiire  de  palmiers  et  de 
bnnaiiii'rs.  df'  priini^îi-s  du  Brt-sii.  de  Immltax,  do  dlronniois  rt  àf 
Q^uJi^i^  s:iiiv:tges.  De  lt'iii[i.s  à  ;iuli'e,  on  apt>rx;nit  den  champs  dt;  Ii»n- 
fots.  de  manioc  ctd'anichîdes  irarta  sur  !w  (eri'ain»  infi*ficiiis(l). 

Quant  :iii\  rallt'-cs,  n'  wml  smivTnl  des  j;tnf(!^  :ii»s  ]iefiles  niidt'S, 
»()iiv('til  anti&i  de  Kiiiipli's  tcv^iKt'ni'-nbt  du  Irmiiii.  Muis  lûujoiii'S  le» 
bords  de  Icui's  eaux  rajùdcs  et  fivides  sont  gamb  d'urbres  touffiis, 
duiit  les  frondiiisans  i>nlrrm^lco&  il  M'Ut»  d'une  foulv  de  plunlcs  ^im- 
|<aii(es  jui}  ivjoignrat  parfois  au-dcssiis  du  courant  et  foniieiit  do  vraiedt 
galeries;  dV-norines  buissons  d'ananas  sauvées  rendent  le  fuurré 
pi-eaquc  inipënëlTaUe.  Haiheui*  ù  <?mi\  qui,  siieconibant  ù  h  tentation 
de  CC3  frais  ombrafEes,  ntjçligent,  tians  un  rcjKïs  plein  de  ctiju-nits,  les 
mesures  do  prûcaution  nécessitées  par  la  tr;inaition  avev  la  chaleur 
lorride  rt'&<ieiitie  9iir  loft  ven.atit!i,  où  rien  ii'abrit«  contre  un  soleil^ 
iitipliioahlt;  ! 

Vaii(^e|p  ajaiil  i*vu  lix-iile  Iiomnies  pour  dleycr  sa  station,  noua 
|iretiniis  i-ongi'r  de  lui,  le  54  t»L-li>tire.  Nds  élapra  lie  sont  pas  lontçues. 
parce  que  le  nombre  des  t-bar^es  i-laiit  pnst|uc  double  dc  celui  des 
porteiu-s,  ceux-ci  lont  journellement  doux  voyages.  Sous  consacrons 
ini&si  parfois  un  jour  entier  à  l'arlint  des  vivnrs.  Aceompagnnnt  Ira 
|Mjrh>ui<s  dans  leur  première  niarcbe  du  inalitt,  nous  arrivons  au  cimp 
dp  boiuie  heure,  rt  nous  consacixtiLs  l'après-diiifr  à  des  coiii'ws  dans 
les  euvifoiis.  Le  sentier  reste  liabiluelleuieni  â  e-riviron  nue  lime  du 
neuve;  cl  (|Liaiid  nous b^ suivons  av^rcla  laruvune,  la  goi'ife  du  Congo 
el  «s  diverses  calaradra  nom  sont  gêrOrulei lient  dc^ûbèt^3.  Kous  nous 
nittrappoihi  en  allant  U-s  MmWr  un  pi.'U  avant  b  soiiiio.  Nous  voyons 
ainsi  snceessivement  la  thule  do  M'Bélo,  cellej»  de  Mowii  ei  de  Massessf-, 
le  bassin  de  Pocock,  et  la  pi-odij^ieuse  rasrade  de  l'Edwin  Arnold  qui 
t4)mbc  de  trois  cents  pieds  d;ins  le  Cnnp:),  par-dessus  une  falaise  â  pic. 

Dans  cette  ré^çion,  le  fleuve  sa  préi-ipite  avec  une  fureur  incroyable 
k  travers  une  gorge  vrainiciu  infernale.  Slais  si  le  ivgai-d  se  reporté 
v^r»  le  plateau  supérieitr  dt*  la  rive  wpientrionale,  il  s'y  i'vpoli'i  ngri'A- 
btement  à  ta  vue  d'innombrables  villages  couronnes  de  palmiers.  Dans 
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Ip  Ibnd.  )cs  Ininlaincs  ciriios  monlagiiptisps  snni  rendues  moins  duivs 
{Ui'  les  vï|>eiu:â  en  suspens  qui  les  estoinpml. 

Le  96  octobre,  il  plut  abondamment  loule  la  nuil  ;  la  premitre  phiie 
i-iaai  toinbéi'  le  iQ,  à  Main'anRa,  In  eatbon  sèche  est  d^-cid^ifnl  tiiiie. 

i'tproDve  ce  jour-là  de  violents  maux  de  (Aie.  Une  forlû  fièvre  noe 
prend  le  lendemain,  ei  nw  gardi*  quatre  jours.  L'ip^acuanha  el  La 
quininp  foui  li»ur  ollifi*;  lt'39,  jf  ne  puis  mynriit'r,  on  nn'  porte  dans 
titi  mauvaU  liaïuar  inipi'ûvlV':  It-  30,  je  kuLs  cEinvuli^wiiI.  Nuits 
passons,  vingt-qualix'  \miT»  apii'»,  l'Inkissi,  l'ivit^rc  encaissée*  de  rcnt 
ni^tre*  dfl  largi^ui-. 

Lc4  no^'cnlb^^  rampas  dans  une: jr>li«pluinc<WJvoi'lod<^palmicra, 
iiou»  découvrons  à  peu  de  dist^nfc  du  bivac,  un  curieux  loiiibcau  de 
rhflf  iiidîgi''n«> .  Bill  dans  une  t^bane  à  eInirG-voie,  soign^iiscment 
(■iitTflwuie,  il  a  la  fonni.*  d'un  eôiie  d'un  inèti-e  et  dinui  de  bault'ur  ;  il 
est  fn  My^h  sichée  et  onn^-  de  dessins  ronges,  blancs  cl  noirs,  ainsi 
que  de  iwlils  miroirs  cl  du  bonsliomines  en  faïence  européenne.  iVus 
grossîèros  statiK.'!)  en  ari;ile.  rcpi-é-sfntani  un  bunmte  et  une  femme 
nn»,  le  flanquent.  Un  {^tij;e  4>i)  bois  le  pi«lèf^;  ses  ban-eaux 
SHp|ii>i't<'nI  de  vieilles  lH)ul''i!l»'.s  vidis  f  I  des  a.'Wif^Itt'S  cnloi-ïif'es. 

Fi-anctiissjiit,  l<'  fi  noveniUrf.  à  iindi,  1»'  massif  d'Yombi,  iiotu; 
3\ons  atteint  te  village  de  N'Goma.  Non»  goiuiiias  d^ns  le  pays  des 
Wambonniloii,  pcui>li'  nttliviiUiir.  La  n'-frioii  dr*vii*nt  di-  plus  en  plus 
ftTlde;  elli;  .s'abulsw^  (m  peut'-  dmicc  vii"»  Ir,  bassin  dii  Stanlej-Pool, 
dont  on  devine  dOjft  la  conljguratîon  au  cirque  allonftù  des  collines  de 
lliorimn.  A  vol  d'oisran,  il  n'y  a  plus  Épie  quînie  kilomMi'cs  d'iei  â 
l.t>»|x)ld ville.  Il  est  résolu  de  laisser  le  (çms  des  charges  en  arrii^if, 
H  de  brûler  l'élape  le  même  jour,  nialgrt^-  l'oi'age  qui  eelate  i  l'instant. 
Tri'mpés  jusi[u'au\  os.  nous  poursuivons  irapeilurbablejnenl  noire 
marcbe.  Vers  cinq  heun^  et  demie  du  soir,  ^  sentier  se  transforme 
suliilemeiii  en  un  beau  chemin,  lar(;e  et  bien  entretenu  :  el  au  bout  de 
trois  cenis  mt^'in'^,  non»  renconli'ons  le  sous-lieutenant  Grant^,  le  chef 
inlmnuiiv  de  lÀMpnldviilc.  Il  esl  venu  au-devunl  A-  nous  )Hiur  nous 
MTrvr  la  main.  Eu  quelqno.<«  minule-t,  il  nous  fait  délioiicbei'  dans  sa 
station,  sar  h  terrasse  l;ii!lée  à  mi-rôte  dans  un  dernier  contrefort 
duiiiiftant  le  jKiys  plal  situé  â  l'i-sl.  Dt/vanl  nous  s'élend  l'issue  déjà 
large  àf^  l'Ëtiing  de  Stijnli7  {{). 


Ilï  Pool,  I  ùiiva  <  Rii  angUÎ». 
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Ce  n'est  pas  le  momenl  d'examiner  eu  détail  le  panorama  nouveau, 
ni  (lutudier  ta  disposition  des  locaux  de  la  station.  Nous  entrons 
dans  un  vasttt  bâtiment  en  pist-,  où  l'on  nous  assigne  des  chambres, 
et  nou&  procédons,  sans  plus  de  cérémonie,  au  changement  de  nos 
vêtements  ti't;ni[Mis  de  pluie  et  de  sueur.  Nous  avons  parcouru,  ce 
jour-là,  pins  de  trente  kilomètres  de  pays  accidenté.  Mais,  malgré  la 
falignc,  je  dissinnile  mal  la  joiu  que  j'éprouve  ;  j'ai  atteint  mon  premier 
bul  :  l'entrée  un  hant-Congo. 
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LéopoldTUld.  —  Les  Batèki. 


Quand  on  an'ivr  du  h;w-Bnivi:'  ii  LiViiwIdvilk',  on  fprouve  une 
scnsalioii  iioiivcllf .  Tmit  un  ».iis«Til)lr  do  chubcr  :  la  vtie  du  flpuv 
libre  en  amoiil.  là  f-rlilili*:  dii  soi,  l'atlituclc-  d^'^à  tif'rp  et  originalp  dtw 
[Kipuluiîoh»  iiidigi'iios,  la  iiiâtiaté  ùf»  <»nsiv\\ciionn  curop^'cmics, 
l'aLliviUt  mde  des  blaiics,  tout  cela  iinpriiiii>  un  oâracl^rc  nouveau  à 
b  ronliv>e  PI  lais&e  uni'  impresitîon  de  confiance  naissante  rojili'asiant 
■voc  les  \(i(xs  de  tl'istt'âse  et  de  dé.solalîon  i|u'iits{)irc  la  n^iun  des 
cataractes  inr^riciiros. 

L'empbu^emeut  de  la  station  de  LéopoldvUle  eat  adniii-ûhlêiiiftnl: 
choisi  au  double  point  de  vue  défi-'iisif*'!  potitii|iie, 

tf  len-aiii  a<'i|uU  esi  ind&|)eiïdaiii  du  vitlaKe  voisin  Kintanio  ei  do 
son  clu!f,  l'annen  csctavu  N'Ga-Lîénia,  homnio  fourbe  i!t  avide;  il  ;i 
Hit  voncèàk  par  le^  piiisibtes  rbef^^  wamboundou  qui  hatiiient  à 
plunieur»  lieiiia  eji  airif-ie.  sur  la muic.  de  nos  (aravaiies  v«s  lu  «Me. 

Il  domine  Inute  l'adj^lomùi-ation  des  poptilalions  de  Kinlamo,  ainsi 
qne  le  fleuve  Mais  il  lais.te  ii  désirer  par  l'absence  d'un  terrain 
plat  3  moyenne  hauleur.  Pour  obvier  à  c^l  ini»nvénienl,  Stanley  a 
«nlaiUê  le  flanc  de  la  n>lline  de  niuntôre  à  y  cr6er  un  gradin,  fonnani 
une  len-asse  large  de  vingt  imMiTs  ei  ilevûj  de  vingl-fiii-i  niAln.'s 
environ  au-dessus  de  la  nappe  du  fleuve.  Sur  ce  tcni'-pleiu  !ie 
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drwsent  dniT  Miimcnls  aux  mtirs  (l'îii^'ilfl  H  iiux  toiis  de  ohaumc; 
c«  sonl  :  l;i  iiiiiison  [iriiicifwli-,  à  *A:i^%  wiTaiit  d'habiiatimi  ci  de 
magaan.  ajiproiini';*'  comme  ri^nil  (Je  ilOfensf  rt  misv  j  !'»hri  de 
l'ina-ndii-  jiar  uiw  foHi*  ajiichi-  dr  liTrv  rwwiivraiit  W  pljfuiids;  i;t 
un  pitviiloti  pour  !*•«  criipioywi  llama,  mécaniciens,  charpentiers, 
jiirdini'''i-s  et  Kipitainos  ii<:  batoaux.  A  gaucho,  un  hangai*  poui-  k 
soierie.  Kn  arriOiv,  ik  une  ireiitainp  dp  rm>lit«  sur  la  ih-iiIc  d^;  lu 
colline,  sont  disposés  la  cuisine.  l'élaLlo  (vide)  t>l  le-  poulailler. 

Devanl  la  grande  maison  des  Européens,  s'ëlKe  une  agrûaLli; 
\'<^ndah  servant  le  jour  ans  aftscmbîiies  avec  les  chefs  indigC'nes 
et  le  soir  aux  causeties  dts  blaiive  fatiguas  pai-  le  (ravatl  df:  k 
journée. 

Un  escalier  do  hois  <^\U\è  iiiunOdtali.-mi'nl  •>!)  ïin'f,  i-Kiriduit  à  uni) 
hfff;  avimue  dc^ci^idaiit  droit  au  port  (-1  bordOe  àfs  deiii  cOtùs  par 
te-s  inaisotiiiell^  df»  cinipiaiilp  iiOgi-eK  de  la  ganiisun.  Dénigre  ces 
cases  .sont  i-mlos  di-s  jai-dius  ombra^ùt  dp  tiiiiianifrs. 

Le  jKirt  fftl  uiip  simple  i'ntini>  iii;iL-«xi  de  inain  d'tioiiuiu',  yù  se 
bidancc  mÉlsncoliqucnuint  le  canot  à  vapeur  à  aubcd  Ï/-M  avanl, 
iminobiiisfi  là  pi-  la  jifrle  d'une  pttw  ossOaitifiUe,  introuvabk;  dupuis 
le  dépait  de  Slanley  pour  l'Europe  (1  ]. 

L'aljèf;»  fin  acier  est  partie  pour  ]' amont  depuis  II' 13  octobre,  avec 
leoapitaim'  Hansspiis  et  M.  Boulanger. 

Contif  le  porl  s'élerd  tin  champ  de  manioc  do,  quativ  hectares. 

Sur  I»  r^iito  de  N'Goma,  M.  Tri»,  llnraligable  et  dévoué  a^ro- 
rome  î,  ntaiid,  a  comnieiicû  de  i^ramlps  plantations  sc-tendunt  sur 
dix  hprmrps. 

Il  a  aussi  R^mé  lui  petit  t-hanip  de  nnùs.  Enfin,  il  fait  planter  le 
plus  de  harmût'js  et  de  plains  dananas  cjull  jm  iil  a'  prw-urer.  CVsl 
là  iiiu^sage  nie»uri-  de  pn-voyani*",  nu-  Li'iapolihilli'  esl  d;uisde  mau- 
vaises wndilioiis  ]H>ur  »ou  ravitailltmimt.  En  efl'et  N*Ga-lJC]nu  c-t  son 
peuple,  qui  pitul  ètiv  i^valiu*  à  3,000  àin*'s  au  moins,  ne  ruitivcni 
gut-ri',  adonnés  «pi'ils  sont  au  ej3mHu."rce  d'ivnire  dont  les  bi'néfîces 
leur  pei*nu'Hflut  d'aoheler  leurs  vivres  au  lieu  d*  les  produire  cux- 
m'^nles.  Us  sont  donc  nns  com'urrrnt,s  pour  l';irhat  du  maniw.  Ct'llT 
racine  est  cultivée  piu-  la  tribu  dfs  Wiiiuboiindoii,  iVparpillêc  à 
i[uel(p:ie&  liours  au  sud  de  Léopoldviltr.  Par  sl-.s  inirigut-s  et  pftr  ses 


(1)  Tioa*  «vont  «ii  <l«iiuU  qu«  coiiA  i)ii>c«  aiiii  tti  ifXéo  ilnns.  Im  ealinciu  tor  un 
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cW'lcs.  N'Ga-Li^ma  ctilravB  l'amrt*  des  marchands  wam- 
Fft  la  sliiiion  nii'-TTM-. 

Le  chefduposlP.SI.Crang,  a  l'ordre  fomiol  d'éviler  le  plus  possible 
1rs  lYinflits  armOs  ;  il  doit  donc  puliMili-r;  sa  garnison  ctmipuj 
d'aiUem-s  'M  ZaJtzilanlÈS  ft  19  Kal>iiid;i,  fsclavcs  libén';*,  doiil 
beaiicniip  sont  trfs  moiis.  Ces  KabiJida  sont  envoj'éa  ^égulî^^enn?nl 
chi'z  li'â  Wamtioiiiidoii  pour  v  L'clian^ir  d(â  tiâsuâ  ronln^  la  chift- 
u'ttHga  ou  pain  de  nianio<'.  lU  s'aoquitiont  très  Hé(;lig<2mm(>nt  de  ws 
tiinriiotis,  mais  il  i%t  difficile  de  les  contj-ôler,  parce  ipio  U>  personnel 
Uhw  isi  irop  \n-u  nombreux,  ei  ipie  ïKinni  les  noirs  il  n'y  a  ps  un 
<"^drc  siiffis.inl  d'hommes  de  l'onlianrp. 

La  caravane  de  Valcke  étant  urrivée  a»  Sisinlry-Pool,  un  certain 
nombre  de  sea  hommes  st'iourii^ivnt  quelque  temps  diiiis  )a  slatioti 
•'J  puriitit  donner  un  vigotireux  coup  de  nittiii  à  l>xicit$ioii  dos 
rtiltares. 

Quand  Braconnier  revinl  prpiidro  h  diiwtion  de  Liy»poldviiIe  au 
tDotÂ  de  janvii-i'  siii>;ml,  il  i-ontiiniu  )e  lrav;iil  des  champs  de  manioc, 
fis  exigeaient  d^s  soins  wioniifs  d'etili-elien,  car  en  celte  saison  de 
pluies  diluvit-nfuiï,  la  v^yr'-l«tit)n  lierliuo  envahissait  eotislanmiciit  à 
ikouTraii  IcK  plautalimis.  Valrke  nvut  niâuite  li^  ciinimandt-in<-nt 
tic.  ht  sLition  et  di^veloppa  «iurtoiiL  h^s  hunanorai(^.  Le  baminiei*  a 
l'avantage  d*  demander  (brl  peu  de  soin»  et  de  varier  agiiiabliiineiit  1» 
noiin-itupf. 

3v  n'ai  jamais  pu  &a\oir  exacleraeut  pouiijiioi,  <)uand  je  redescemlis 
à  lAipoldiiMi'  PII  ISftS,  1rs  champs  de  manioc  HMiinit  coinpl Moment 
di^pdi'u.  Mais  n'atiticipoiis  pas.  IVur  l'ingtiinl,  l'aclif  rt  a.,  alile 
snus-lieuiertant  Graug  est  occupé  à  nou&  faîi'o  visiter  son  6labli&- 
smienl. 

H  iiiHi'»  présente  «-s  adjoints,  M.  Teiiz,  l'agronome,  el  M.  Orées,  It* 
mrft'anicieii  —  uii  gentleman  m  lilonsf,  comme  l'a  si  bien  dit  Stanley. 

Enfin,  rwtis  allons  visïtir  M.  (>)iTdwr,  un  missionnaire  anglais  de  la 
tSaptut- Mission,  qui  nv'il  l'tiuspilalili^  à  la  station.  M.  Combcr  ret 
î;rav«nient  malade  de  !»  fif-vre  bilieuse.  En  rof^rdant  sa  face  jaune, 
niaigre  el  Oiiri-*.  aux  ytux  profoudC-nient  tt-nfoneOs,  on  st?  cioii-aii 
en  pK-scnce  d'un  cadavre. 

Nous  ga^çHons  le  soniniel  de  ta  ctilliru',  et  un  suiKTbe  panoi'ama  w 
d(>roiile  à  nos  pieds.  Kous  sommes  à  (îtO  miMres  aii-desstis  du  niveau 
dt  la  mer  el  nous  dorauions  la  iiappf  du  fleuve  de  lUO  mèti-ciî. 
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N()lrt>  rppanl  pst  d'atiard  attirù  «ji^it  au  nord,  au  pîpd  de  h  liautpur  j 
pM'  te  gntiidi'niHit  forniidiibU  «iiiî  »>lirvt'  des  C3l;ii'3il(^  dii  ti\w,  ft  i 
ui'llfs  du  CiOiigti.  Nous  voyons  il'ùnornips  niassw  d'«au,  puscn-i!*»  oui 
rii!liarni.sstivs  d^ns  rlta  rochem  saiivagra  t^l  linins.  »(■  [»n>fij)iliT  ci 
IhiiuIs  furif;u\,  f^ii  fonuaiil  dca  chulM  d'un  bJanc  d»  tMâge  doti  s'ili^v-* 
un  fin  nuag*  d'oau  pulvêi-isio  ;  dos  tourbillons  loiirnont  en  lous  sons  \ 
des  vagUGs  di^sotylonnées  se  heurtoiit:  et  pr-tri,  ]»ap-Ià,  emrn  lotîtes^ 
Cl*  masses  en  lulle.  existent  des  îMirfîitt»  d'eaux  d'apjiareiu'ft  tran- 
quille, bi-oiwOes  piii-  le  soleil.  I.a  Im!1^'  de  la  rive  droilt-  forme  nn( 
biiule  Iwpdun;  foirslirn',  nu-di-ssiis  de  laquelle  apparaissent  les  pla- 
leaiis  imimolonnCs  du  nord,  o£i  les  savai»»  «>  prolongent  iii  prrti^  ai 
viic,  coupées  par  de  sombres  ravîtis  cl  par  los  bouquets  de  paJmicr 
des  villages  indigènes. 

En  amont,  le  village  de  MTnua,  h  future  BrazzaTÎlIe,  croupit  dnna 
un  marais  dominé  par  k':4  i.'6nes  bruns  du  pliilcau.  Tout  au  fond  ver 
le  nord-est,  tVlatenl  en  vive  himl^pe  les  blanelies  falaises  o  dites  de 
Douvres;  »  puis,  à  droitt  onCi'C  deux  liaut«s  collines,  A'aperçoll  uiu 
percét'  dans  la  chaîne,  perspetiive  fuyante  dans  Jevagtie;  c'eet  le 
débouché  du  haui-Congo  dans  le  Sianloy-Pool. 

De  là  jiL*»ju'à  notre  orient,  s'ûtcnd  en  un  vaste  deiiii-cflrcle  la  [ilalt 
Iraixlo  lies  li-iirs  bass*»  de  lu  rive  (jiuiche,  bordée  à  une  liiMi*" 
arrii'ri'  pur  une  rhalne  de  hantes  («Uiiies  lioist4ïi  dt)inini';es  par  le  pw 
de  Mangudé  |1  ;  H  se  raa^rdant  par  le  sud-est  à  lAipoldville. 

Dans  cclt-:  gi-ande  plaine  marjtinab,  non?  ne  poiiwns  apercevol 
KimjKjko  qtii  i.-sl  trop  loin  ;  ni»is  â  lenrH  gi'and.s  massifs  de  baobat 
nous  ri.Hii)nn:ii!WoiiK  Kindoto  et  Klnsebascha. 

I.a  surface  lie  l'ean,  brillîiiil  mitnJr  :uix  effets  tnmipeurs.esl  divisvx 
par  bi  grande.  Ile  IkiIwV  di-  Itanioii  «■!  par  quelqui.»  Iles  seoondaii-es; 
cllose  ff^rècîtau  ixichcr  â  pie  qui,  entre  Kinschascha  etKintamo.faii 
face  à  Braïzavillo. 

Par  la  diversité  de  ses  lignes  et  de  ses  couleurs  comme  par 
tnoi-me  ùlendue  de  vue,  le  paysage  pris  du  haut  du  la  eoUiiie 
1/opoldville  est  r^'ellemenl  d'une  beautii  grandiose  et  înoiililiablt 
Maiji.  en  m^me  temps,  je  ne  sais  quelle  Wr>'ci-ic  triste  s'enijian-  du 
spectaleur.  Dans  ce  beau  décor,  sauf  l'eau  qui  Iwiidit  dans  d'afft-ouj 
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(llïfilés,  (oui  .semble  frappé  d'immobilité  et  ri«n  ne  révèle  l'actinié 
humaine,  la  vie.  Qu'ral-ce,  en  cfTel.  dans  ce  cadre  gi(;antesque  que  le 
passage  de  rires  pii'ogiics,  points  noirs  ù  peine  perceptibles,  ou  U 
monlAo  de  muigres  rubans  do  fumée  de  quelques  villages,  spiralaj 
dont  le  bleu  pâle  sVCTace  bieiilôt  dans  le  bleu  plus  intense  du  cielY 

C'csl  cependant  la  \a  poi'te  unique  du  tiaul4}ongo,  le  goulot  ofi 
aboutissent  toutes  les  eaux  du  gi-and  réaeau  du  fleuve  et  deâ  afllu^la 
qui  s'épanouissent  en  »monl. 

Que  noii'e  entreprise  rOussisw  et  le  commerce  européen  viendra 
peupler  ces  rives  de  ses  btunches  factoreries  et  siUomier  «es  lloid  de 
ses  joyeux  bateaux  k  vapeur. 


Je  compCiis  trouver  à  Léopoldville  des  tnslnicUons  du  capitaine 
Hanssens.  représentant  le  ehef  de  l'ex|)édition  dans  le  baut-Congo  ; 
îgnunint  nomplëtenietil  mon  arrivée,  il  n'ivajt  laissé  aucun  mol 
pour  moi. 

Je  devais  dum^  aiiondre  une  occasion  pour  lui  faire  savoir  que 
j'étais  à  sa  di&po«)tion.  Valeie.  |)our  reiuplii-  une  iiii<»ion  [mlitique, 
avait  à  se  transporter  avec  îiO  Zan/ibantes  daiu  le  pajs  de  M'Suala  et 
de  N'Ga-Ntcbou,  à  ISÛ  kilomflresen  amont  de  lÂipnldville. 

Ne  trouvant  auiiuie  rniliatx'-.ilion  disponible'  ù  la  sUition.  il  alla 
voir  N'Ga-Liéina  pour  lui  Ii>uer  d(S  piit^cs  indigènes.  K'Ga-Utrai 
promit  de  vutur  w^-^ocier  celte  afliiire  le  lendemain. 

J'avais  aaf>m\xnpiv  V:ilckf  ihia  i^lt-  vîsit'',  et  je  pus  me  faire  une 
idt'w  premii'ïm  de  Kintainc];  c'i^t,  nimim'  Kinst'Jiavtia,  une  colonie  de 
Baléké  venus  de  la  rive  nord,  et  qui,  pelil  à  jietii,  ont  gagné  du 
Ivrrain  cl  de  l'arro^auLV  el  oui  sulktlitué  couiplètenieiit  au  bord  de 
l'eau  leur  pouvoir  à  celui  des  chef!>  wamboundou,  hft  vi-ais  pro- 
priétaires du  sol. 

I>s  pi'upb'*i  Inti'-ki'  K'tHendt-iil  du  nord  {[H'i^s  dfs  sources  de 
rOj^iiî-,  du  Niari-I^lli  et  du  Lt'-Hni.i,  vrrsiesud  fl  l'csl.le  long  de  ta 
rive  flcptenu-innate  du  Cnngo,  du  pjué  jiBque  prés  de  l'Mima:  ils 
oeciipent  auxsi  li-  pvA  à  IV'sl  du  Siardey-Pûol  jusqu'au  bas-Kassaï. 
Enfin,  ils  ont  vgalcnicnt  des  colonies  derrière  Bolobo.  DapnSM.P,  de 
BnDxa,  les  BatékO  ivx'ouuuisiient  pour  chef  le  Makolu)  du  [tavs  de 
iM'Bé.  Il  existe  un  assez  gi-and  iioinlire  de  chefc  pi-eiuiit  le  lilre  de 
jllakoko  même  sur  la  rive  méridionale  du  fleuve.  Ihins  \f  haut-fleuve, 
[diez  les  Ba-Ngala.  N'Koko  veut  dire  l'anàeu  :  étant  donnée  l'atlinite 
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des  divers  dialectes  du  Congo,  oa  pourrait  peut-frtre  en  conclure  que 
Makoko  Vf  ul  dire  le  palrian-he  de  U  tribu.  Olle  intcrprètaUon  cor- 
rcspomdrail  asswî  bîwi  a  l'êiat  politique  A»',  ctt»  peiipladf^.  i\a\  n'or 
pas  de  rois  aiiloeratefi,  mais  iii)  i-égimv  doux,  (hm  l^iid  lo  plus  vieui 
du  vill^  a  souvent  une  influence  prC-poiidéranlv  »u  oiiiseil  des 
seâgneOTE  ou  notables. 

Les  Batéké  ont  eu,  vomine  d'autres  tribus,  des  révolutions,  dos 
guerres,  de»  rapts;  et  parmi  les  rjiinrus  ou  simplement Iw  amlNticux^ 
un  certain  nombre  ont  abamion  néa  Ifnir  putrie  plus  ou  moins  ingi-alt>, 
lK)ur  passer  sur  la  rive  ^iiirhv  iln  (kingo  et  y  fonder  une  série  de 
petits  élabliseenienls  dont  plusieurs  se  sont  développés.  Tels  Kiiitaino, 
Kinsehasclui,  un  des  quartiers  de  Kimpoko  et  JfSiiata. 

Quant  à  N'Ga-Uènia  lui-même,  c'est  un  îmeien  esdave  baU^ô 
i|ui,  à  la  moit  de  son  mallre,  s'est  émancipé,  s'est  enrichi,  et,  après 
diverses  uibulations,  a  groupé  autour  de  lui  un  certain  nombre  de 
notables  el  s'est  ^icquis  à  Kinlamo  une  véritable  uulorilé. 

Les  Baléké  marquent,  lorsqu'on  remonte  le  fleuve,  une  s^ratîoti 
nette  avec  les  tribus  de  la  région  dnseaiai'acies  d'aval.  Ici,  oonirocncc 
la  mode  des  tatouages  accenlu»?s  el  nombreux.  Leur  figure  est  striÉ* 
sjmélriquement,  des  deux  côtés  de  la  face,  par  des  coupures  longi- 
tudinales de  haut  en  bas,  Ir^s  rapprochées.  Oomnic  les  peuples 
d'amont,  ils  s'arrachent  cils  et  sourcils. 

Leur  coiffure,  absolument  particulière  à  la  peuplade, consiste  en  un 
gros  chij;non  planté  sur  le  sommet  de  la  t^te,  un  peu  en  arrière,  t^t  où 
vont  corivei-jçer,  forteiiient  tendus,  tous  les  ehf^'eux,  sauf  pourlant 
ceux  des  tempes.  Ces  derniei-s  sont  portés  i-oiirls,  ei  raséa  de  manière 
à  dessiner  des  pointes  ver&  tes  yeux. 

lis  ornent  l'eux-ci,  les  bi*as  et  ta  poitrine  de  Upies  d'argile  rouges, 
jaunes  et  blanches. 

En  génêml,  ils  m  portent  pas  de  eouvi-e-clier.  Li«  reins  el  les 
jutiibis  scmt  eoMvens  d'un  loii^  pagre,  on  tissu  européen  commun; 
simple  mori-c-au  d'étoffe  noué  sur  le  devant  et  dont  les  boute,  lrî« 
longs,  Usinent  entre  les  jambes, 

lis  aiment  les  bracelets  en  laiton  et  diverses  espèces  de  perles  en 
verre. 

Les  lances  ou  piques  font  leur  première  apparition  au  Stanlej-lViol, 
mais  les  Batëké  ne  tes  [wrtent  pas  aussi  habiiuellejnent  que  les  gens 
d'amuiil.IUmarchent&équemmcntarmés  d'un  grand  couteau  de  forme 
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Urte  >«ri6e,  c4,  quand  ils  »^  mitk^nl  à  longue  dUtanec,  ils  (emportent 
on  fiisil  i  iHcrre.  Grâce  au  commerce  de  nvoirc,  û  y  a  phtsd'na 
millier  de  et»  fusils  dans  la  contrée.  Les  Baiéktï  m'ont  paru  ^us 
soiivem  grCtes  que  bk>n  membres. 

Le  vilb^c  de  >"Ga-Liûma,  Kintamo  ou  NTaïuo.  esl  tâU  non  f^n 
mes  ré^ili^res,  mais  en  groupes  .sil^pur^s  di?  cases.  Chai|uc  gmupo 
abrite  une  Tamilk-  ot  Ifâ  cases  y  scnit  plaoïV s  d&ns  l<>  M-ns  de  la  longunur 
«or  If»  divers  rayons  d'un  cwcle,  l>ï«r  fntrte  tournt«  \ws  Ift  Cftnlwï, 
iiù  «i  la  cour,  liai  do  réunion  de  la  famillp. 

La  oj»,  Pii  hwlxw  fUvhftJt.  »  la  foniw  d'un  rPiH.in(îIe  il  pignons  ;  li-s 
toits  sont  couverts  d'hrrlM'j»,  ei,  comme  «Litis  lu  région  d*-s  ailarattes, 
ih  ont  las  vcrsinU  arquilK  de  manière  à  Fornirr  iini>  «sp^c  d'o^vc. 

Hes  bananit^  peu  nombreux,  et  queJ(]U4«  palraicis  eiitourml  le 
village.  ■ 

HM.  Piern-fLja(U|ut>sdeBrxa:i  ont  UY>iivé  les  Batéki}  du  plateau 
su  nord  du  Congn  sobrt's  et  travailleurs.  Crux  de  Kininmo  ont,  sans 
donle,  perdu  a>s  c|u:ilili.--s  on  (li!\'i-uanl  osn-nllellcmcnl  i-onimer\anUi  ; 
tU  sont  gnuids  buvpitn;  et  iU  m^  srfaiipURntque  duns  d'inlerminabW 
discusfâonfi d'achat  cl  Ai-,  vente. 

Le  cannibalisme  rf^^norait  chez  coi-taincs  de  leurs  tribus  du  nord, 
mais  elles  ne  mangeraient  que  les  prisonniors  pi  les  morts  pi'îs  à 
l'cnnt^.  Quolques-uns  do  nos  soldats  7anûbarîtes  m'ont  soutenu 
ijue  les  Baléki*  pratiquent  clandestinement  des  sacrifices  humains  aux 
fun^iailles. 

En  tonscHS,  la  croyance  à  la  soredlene  e:iiiitc  chez  eux,  el  les  indî- 
^dusaccufiùsd'avoit-j<;tédemauvau6on8»)nl  soumisàlepnruvedu 
poiwn.  r^-lte  (XHitume  t«l  r^andue  daiiD  tout  h  buâ-Coiigo  «u  biPn 
en  amont.  Le&  tlaxAi'  sont  aussi  adonuOs  ;i  la  pmtitjue  d^ratlanle  du 
N'Uendio. 

Les  adeptes  de  e^lle  idtV  sont  anien^  par  les  raapiciena  à  se  crmre 
U\mb&&  dai)8  un  prétendu  état  spécial  d'accf'â  plus  ou  moins  Cxlrava- 
^nl.  lU  lont  alors  portes  hors  du  villa^  dans  un  enclos  séparé  et 
Mntdits»  mourjuLs  N'Ocnibo.  »  Ils  forineiit aiiuii  peu  à  [>eu  tout  »n 
Iptiupi;  où  doniinetil  h-s  ^^ir^'otts  vl  les  tllIi'tteK,  mais  oii  l'on  voiL  aussi 
Muvent  des  jeum^  f^e^Uf,  honimeit  et  fejiimeR.  Les  uns  feignent,  natu- 
refloDent,  l'accA»:  mais  d'autres,  atleiuLf  do  cotilaglon,  i-eâsentent  des 
attaque»  d'byst^-rie  :  en  sorte  que  le  magicieji  réunit  de  30  à  80  sujette. 

Bien  ^'on  les  suppose  morts,  leurs  parent»  et  amis  founiisecni  les 
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aliinpnw  ({ui  Ipur  sonl  nécessaïrps,  (H  appi*  imp  pf'riodt?  variant,  suivant  ' 
k»  eoiitumes,  dcimli  mois  à  imis  ans.  U-  majçirien  Bi^  pi-f^iaïc  k  l*iir 
ix'Mtf  h  vi*r.  l,*-s  luiiiftraiita  d<?  w  u  doawir  >i  ayant  i'-l('  payfia  avftc 
un  1)««  surplus  imiii-  iim-  (Mft,  |ps  gciiâ  «lu  N'Di'-nibo  sont  i-anicnfia 

Ils  coraniencem  par  .■îoutenir  ne  ppoonnalui-  ni  yt-ns  ni  choses. 
Mftnifi  îIk  ipiorunt  runimi>nl  riiùc'tiPi*  It-uis  aliiiu>iits oi  li-uis  uniis  <int  ù 
faiiv  celle  bKogtu'pourfiii.  Ilsdfniiiinlfnl  loin  tv  ipii  f»!  I)e:iu,paniii 
le»  »l>j<-w  :i|)]iiirtr(uinl  au\  non  iiiiiir-s,  i-l  liallf-nl  rpux-fi  s'ils  ret'u- 
Kiil.  IIk  %i)iiI  iii^nur  jusi|ti'iï  ('-Irangk-i-  <-l  tuir  di»  f^cu».  On  ue  Inur  rait 
aucun  mal  di'  iv  chef,  parce  qu'ils  si)ni  coiisidt'i'ûs  l'-omiue  iritoiiscienla. 

Parfuiâ,  iU  luini^tiimi'nt  un  :u-p^>l  l'i  iigiiiSt'nt  runuan  s'ils  v(>.iiaii^)L 
llu  luonde.  ùvs  t'Sfmts.  ]*im,  on  U'ur  ri>niiiiialL  un  iium  iiuiivf^iti, 
spécial  !t  œux  qtii  .sunl  «  mnils  N'UenilN)  >>.  Il-sfiiibli'  ipi'ij  n'y  a  [vdii 
d'il  Vil  iila>;f.s  altachi^  à  rimtialioii.  vl  i[Ui'  la  tict'Dcr  irt  raiiitiur  du 
inyKim-  âoni  \c&  senls  mobiles  (]tii  y  induiront.  On  i-appoitu  à  ' 
M.  Etcnlley,  le  snvnnt  Pl  citiLscii'nrifUx  mBsioniiaii-r  biiplisle  unftlais, 
<]U0  *-pUc  pratique  Pst  i^ii  vigueur  ilniis  le  liaiil-tleuvi'  nminte  iann  I» 
rùgioti  des  e^itararteii  {!).  Quant  à  luui,  jp  iiVn  ui  jaJuaL<i  entendu 
purliir  en  ainuiit.  —  D'apWd  les  iiiisitiniuiini-i-:^  IxiplÎKtf»,  Iks  BaUrkO 
do  NTaiiKi  uni  bit-n  un  nom  |Hiiir  Dieu,  l'iMn-  siipn'-ini',  niuis  ils  le 
coiigoivcnl  ukAotiuuent  indiflï*i-eiil  au  â»n  dus  liouiiiies  el  »  Wms 
misd'i'ts. 

iKs  liirs,  ils  ne  s'en  pR-oceiipent  pas  el  reporli-itl  Inutc  leur  atlen- 
liuTiMur  la]iiiiss;uiixMle.s  feiirlw.'seï  des  «harmi's.  lis  iil- sont  pas  iiun 
plu»  idoliln?s  ^^  les  tîj^n-es  qu'on  a  pu  trouver  riiez  eitx  ne 
vtxfuent  nutleineut  leur  itiliiniliun. 

^^*t;luInoins,  ils  cTOieni  vaguement  à  iiiic  aulre  vie.  mais  Sans  ael 
fai»'  mie  id^c  de  œ  qu'elle  peut  f;ire. 

Habiles  eouiinwrîiiils  cf  di^tenleurs.  jiis^pril  l'anivoi-  de  uftlre  exp«''- 
dilitiii.  d'un  vrai  inomipole  d'iiilemiédiaires  enlif  le*  jieupiades  du 
bas  et  du  Ititul  fleuve,  les  tia)iitiiil$  de  Kinlanio  viivnl  d'un  m] 
d^aiil  â'op^Ti-i-  liuln-  iiiâlalUtion  â  tAlO  d'eux.  Il  n'<'st  pas  de  mauvais 
lour  doni  lenr  chef  N'Ga-Litiua  n'ait  usé  pour  nous  nuire  ci  nous. 
tldgoOtei';  cl  s'il  n'emploie  pas  omerieiiienl  la  topce.  c'est  qu'il  ne  t'ose 
P».  On  peut  dira  qu'il  exploiu  de  h  manii'-ii'  la  plus  ù'bonlâE!  Us 
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scnlimcnls  g(:n^rt>ii\  i-l  pacjfKitins  tli-  Stanli'v  ot  dirx  Hîvi^i-s  chij&  Uv 
lièopol(lvlllt\  Il  L-u-iit  (l'auiant  moins  l'xni&'iblA  dans  mu-  uttiiude, 
<|u'il  ii'fiUiii  t]\i't\n  intrus  dans  la  contrée,  .tynnt  jadis  impoMï  onn 
f>UhliiSi;rnfm. 

NoiLS  avionK  étO  nvn*  avec  affabililé  pr  Ic5  gens  du  village  :  nom 
ttioriK  d'aillt^irs  giiidi'vî  \ar  riitTJlior  du  W^îm.'  de  ?Sîp>i-I<><'m3.  Danii 
ri*  pays,  c'i'Ni  l>-  ti'-vin,  (ils  aine  de  la  so!ur  aînée, qid  a  le  droit 
dliûrita^e. 

fpïs  du  iM.rd  du  Hctivi'  tst  rin  <.'am|)  di?  niaroliands  bapnà,  gçns 
des-  tnbtis  bordant  la  riv<>  ^uctie  dn  haut-Congo  sur  une  ass^i 
grande  étendue,  in  renianiue  leur  figure  intelligente,  leur  ont- 
fun\  l'tf...  Mais  ji-  it»m[ilr'  m'occuper  d'eux  plus  siïrieusenjent  quand 
]v  terai  daits  l»iir  iiruiin-  pays. 


Le  9  iiûv(!nibri\  un*!  pii-oguo  »^nvoyiV  th  la  xlaltoii  d«  M'Siiala 
rtoos  apport''  dt.>s  nouvelles  du  haut-Congo.  Le  v^apilaine  Uanssuis, 
ea  passant  par  ce  point,  en  avait  tnninojië  le  sous-lieutenant  Jansscn 
fil  avait  (i(iiifn>  [iiiivisuiii-nit'nl  If  poslc  ;"i  M.  rtouîaiigiT. 

Il  fUiil  parti  pour  Bolobo  i*l  l'on  n'avait  plus  de  nouvelles  de  lui. 

,  Dans  la  tnaliniV  dtf  «r  jour,  N'Ga-l*iinia  s'i-tail  POtidu  à  la  station 

pour  y  tnwirt-  avec  Vaicko  l'affaire  des  pîi'ogucfi  que  cet  officier  lui 

(leniandail  fii  ii^-aiîoii.  N'Ca-LiV-nw  avjÉÎl  d'abord  déclarf-  n'avoir  pas 

ses  embarcations  chra  lui. 

ValdiP  lui  avait  alors  demandé  de  s'en  procurer  d'aiiti-es  c^ipr  ses 
anus.  !>*  ehcl'  iiidigi^ne  avait  répondu  :  «  Je  ne  demandt;  pus  mieux, 
mais  c'est  impoesihle.  »  Sur  tpioi,  Valci^e  avait  pns  sa  groeee  voix 
pour  d6c]aivr  :  k  Je-  nrappelle  Tembo  lêlvphanil,  a  n'Dubtkz  pas 
«  qu'il  vaut  nit(>u\  ^Hrt^  mou  ami  que  ntoti  ennemi  ;  aUm  et  rcveni>z 
«  prompicment  m'annomiej'  l'arrivée  des  pii"ogu«s.  »  îTGa-Uéma, 
tXKistanitï,  a%ail  promîtt  Uiute  une  nottille  ;  mais  il  n^  revint  plus  i  la 
;»Utlion  et  n'y  envoya  ni  un  mi-ssige  ni  un  eanot. 

L'arrivé'  de  ta  pirogue  de  la  station  de  M'Suala  suf^6ra  alor»  à 
Valdte  ridée  de  l'milisef  poui-  monter  à  ce  poste,  s'ypromrw  les 
cinban.'aiionH  nôt^HtSîiirt.'s  t^l  Im  envoyer  à  Lôopoldville  premire  son 
e«corle. 

ie  lui  offris  immédialctuent  de  me  ebarger  de  amdnire  t»tle 
dpmtèpe,  aussilijt  Im  canota  arrivés,  de  manière  à  le  dispenser  lie 
riilftaccndpâ  ^t  de  remonter.  Gett^  offre  fut  acceptée.  J'allais,  par 
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suite,  mr  trouver  dani  quelques  semaines  plus  à  pori^  du  rapi 
Haiwen».  —  Nous  c^lëbrSinics,  te  1S  novembre,  lu  fôle  du  n» 
I>«pold  II.  !<•  pronioteiir  généreux  de  notre  entrepiite.  O  ftit  uit 
grdiid  proWwiie  do  nmr».T.liorii»T  les  drapeaux  belges  dralinte  i 
t'cM-nementation  de  la  vérandah,  tranafonnée  cii  salle  à  nuuigt;r. 
Quant  au  portiyl  de  Sa  Majesté,  il  hit  oblcnu  par  ragrandiSBODeiit 
à  une  érîhelie  énorme  du  dessin  d'un  timbre-pwle.  ^i 

Une  ilUtributton  d'i^toftb  mit  nos  Zanzibaritcti  c»  joie,  et  ils  nous^H 
donnèrent  le  spectacle  d'une  Ëinlasia  hautement  pittoresque.  Faisant  ^^ 
hot  fèroce.  le  corps  OMvert  de  manteaux  niullinilon<s  ei  dp  {^iide^ 
robes  blaucbes,  la  t^le  coîRoe  d'un  turban  <-«iatant.  Us  prôsentent  un 
banolage  brillant  et  animé  d'un  monvcmcni  ini^'SKint.  Ils  s'attaquent 
m  gambadant,  se  déehargi^ant  k*  fusil  au  nez  ou  dans  les  jambes,  M 
li'nani  soit  au-dessus  de  la  t^le,  soil  h  eAté.  soil  aulremeai  encorr.', 
mais  jamais  épaulé.  Tandie  que  les  uns  se  précipitent,  les  autres  plus 
ou  moins  groupés  dunseiil  sur  place,  sur  un  air  d'un  r^lbnie  uniforme, 
mais  d'un  ton  croissant.  Au  mauiniun  du  ton  ooiTMpond  la  plus 
grande  înien&iiO  de  rnobililé  ci  de  feu  de  toux  qut  parodient  k' 
combat. 

Un  dîner,  remarquable  pour  le  lieu.  iViiriil  tous  les  blanrs  t^w 
Lëopoldvijle,  \  i-ompris  M.  Comber,  p:irfji(ement  rétabli  de  sa  fièvre 
bdieuae  béniutunque. 

Le  fc^in  fut  arrofé  di?  simple  vin  de  pabne.  re  qui  ne  diminua  en 
rim  la  rbaleurdu  loasM  |>orléà  la  santë  du  Roi. 

Vaicke  pailil  le  leiidemaiji  malin  pour  M'Suata.  Ce  m^e  jour,  \% 
oini'  hemfs.  s.-  pi-odtiLsit  un  ineidenl  sérieux. 

LcA  boiiuiie^  d(-  là  Hlation  étaient  disptsrsi^  au  travail,  dans  hst\ 
champs,  dans  Ifâ  jardins,  aux  coiL-itructionâ,  aux  at4>li«rs.  IjM  bUocâj 
vaquaient  à  leurs  occupations  diverses. 

Soudain,  un  de  nos  domcslîquBS  appela  l'atloiitioD  de  H.  Grandi 
\en  le  bas  de  la  terrasse.  Trais  enfants  ii)digj;nes  fuyaient  devant  una 
bsode  d'une  U'entaine  de   forcenés,  armés  de  grands  couteaux.  Ehlj 
iMe,  on  remarquait  N'Ga-Uëma  et  ses  principaux  sujets.  Bientôt,  leel 
eiibnts  furent  violemment  saisis  cl  ils  allaient  6tre  entraînés  ù.  Kln-j 
tamo,  quand  Grang  6t  battre  l'alanne  sur  le  gong  de  ngnal.  Nous 
nous  précipitons  au  dchoi*».  Du  haut  et  du  bas  de  la  colline,  du 
oimp.  do  la  campagne,  du  port,  nos  Zanzibariics  et  nos  Kubind», 
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bnindissant  leura  instrument  île  travail,  idc  rueni>  sur  tes  ravisseurs. . 
(kuX'^i  ont  pris  ta  précaution  de  se  diviser  en  ptueïears  groupes 
coaranl  dans  des  directions  divergentes. 

Mais,  coupés  l't  aTHés,  bientôt  ils  doivent  lâcher  prise  ;  et  les  enfenis 
sont  [Tiis  à  l'abri  d.ins  b  maison  principale.  J'ai  remarqué,  au  cotiis 
de  wtl«  l«tl<!  Iiriirvnsi-niem  non  sanglante,  que  les  beaux  muactes  de 
quelques  gaillai-d.s  natifs  ti'niit.pas  autant  de  vigueur  que  d'apparence. 

Crang  bit  rasiicnihlor  tout  V:  mondt^,  xainqueurs  et  vaincus,  sur  b 
tarasse  devant  la  vil^randali  et  ouvre  la  palabre.  Quand  chacun  a 
iù«i  soulIW  et  s'osi  un  peu  ralmO,  le  chef  de  la  slalioii  pi-etid  h 
parole  : 

—  N'Ga-Lîèma.  que  signifie  ce  rapt  sur  le  terrain  neutre  de.* 
blancs?  N'as-tu  plus  noire  allié,  ne  sonunes-nous  plus  tes  aniis  qui* 
la  liolu  ainsi  nos  convention^!  Tu  venais  prendi-e  chez  nou.<i  les 
fife  de  Kimpé,  notre  bon  voisin  :  pourquoi  T 

ITGa-Liënia  répondit  :  n  Leur  pèiv  est  en  dette  en^'ers  moi;  je 
n  prenais  ses  enfants  en  gage.  » 

—  Mais,  N'Ga-Liéiua,  aa-tu  oublié  que  le  terrain  des  blaiira  a 
£lè  reoomiu  inaccessible  aux  dé^niMûs  de  vos  villages?  N'a»-lii  pa^i 
souvent  smli  l'utilité  d'avoir  un  lieu  ob  touA,  amis  ei  eutiemta,  sont 
Vùn  de  pQuwir  venir  Ira liq lier  mn»  crainleT 

—  J'ai  étC>  luihitui!  :i  w  pas  ine  kii.««ei-  iniposer  la  volonté  de» 
autres  clie.6(,  dit  N'Ga-LiAiria;  et  certes,  Rouh  Matari  (Stanley),  a'il 
était  ici,  iiK'  rendrait  <'e.t  enfant.'^. 

—  Tu  (e  trompes;  i-ap[)elte-toi  qat:  c'est  lui  qui  Kl  aœord. 
id-rafinie,  avec  touA  les  cbe&  du  pays,  pour  rairc  de  la  station 
niisnntc  un  lieu  neutre  comme  vos  marcb^. 

—  \l0fs,  W0U8  ne  me  rendrez  pas  lis  enfants? 

— Jeregrettis  de  le  déplaire,  raaîsjerais  le»  filtre  reconduirai 
leur  clicf  sous  bonne  isi-nrte.  (  Knlreteinps,  on  avait  fait  évader  les 
paarres  petit»,  et  ils  iHaicnt  dt'-jà  loin  ). 

«  Crc^s-nmi,  ITCa-Liénia,  rfsttomi  Iroiui  amii;  et  pour  cela,  respec-, 
•)  Ions  nos  conventions.  Je  ne  vaîj  pas  chez  toi  &ire  la  loi  ;  ne  viens 
»  pssia  Eaire  chez  nous.  Si  lu  pi-ends  ces  enfants  une  autrefois.  Nom 
•  de  mon  enoeiitte,  je  n'irai  pus  me  ml^lei-  de  celte  affaire.  Je  devrali 
»  t'intpoaer  une  amende,  mais  je  t'en  tiens  quitte  pour  oAle  fois.  » 

Le  (dief  de  Kintaïuo  se  retira  furiotix.  malgn^  le  Imi  amical,  quoique 
rerme,  sur  It^uel  Grang  avait  ti-aité  la  question. 
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Grang,  an  dévoilement  et  à  rintelligence  dnquel  je  tiens  »  rendra 
tiommage,  avait  cn(n|iris  de  dtminufïr  hmi  douccmcni,  ii  oKsunr  qim 
nous  gagnions  de  rinflwnw*,  ]e,s  privautés  eju'i!  avait  fallu  perniuttnï 
au  débul,  «itx  chcfe  et  à  leurs  enrants,  telles  que  la  permission  d'cntror 
dans  h  salle  à  manger  ri  de  s'y  installor  pour  de  langues  heures^  de 
louclier  à  tout,  etc.  Plusieurs  d'entre  nous  nvaieni  le  tort  de  le  ponS' 
ser,  d'ailleurs  sans  suocès,  à  bnisquei'  les  dioses  dans  celte  wie.  J'en 
étais,  hélas!  parce  que  j'étais  encore  plein  d'inexpérience  et  imbu  des 
sottes  et  stèi-iles  idées  de  fausse  ficcii  qui  iV>-gncnl  clu^.  beaucoup 
d'Européens  dans  lo  bas-fleuve. 

Je  changeai  singuliéj-ement  dans  la  suite  ma  niani^  dfî  voir  à  cet 
égard,  parce  que  je  mo  rendis  compte  c|ue  pour  ejevci-  le  n^rc,  il 
faut  d'abord  sembler  se  melti'e  à  son  niveau  întellectutj,  ne  pas  se 
moquer  de  ses  mœurs,  ni  afficher  le  mépris  de  sa  raoe,  mais  luî 
téntoi^er  de  la  considération  et  des  sentiments  hunrnias. 


Ji>  vis,  un  jour,  une  énorme  pirogue  doficinidre  le  Rdove,  remplie 
d'honunes  rbanunt  et  criant,  ei  portant  vere  snn  milieu  un  anias 
cylindrique  rouf;e.  J'a|^ns  que  cViait  la  di^-puuille  d'un  homme  riche 
et  puissant  {l'un  ne  va  pas  sans  l'aulre).  Le  cadavre  est  dans  ce 
pays  replié  en  N,  les  genoux  au  nienton,  el  envelopfié  de  toutes  les 
étoffes  du  déftint.  Le  phia  riche  deviem  l'axe  du  plus  gros  cylindre. 
Apn\s  de  grandes  flHes,  le  corps  aïu^i  enimailloie  ntt  dftposù  dans 
une  case.  On  enterre  avec  lui  ses  fth  de  luiton,  ses  TusUs,  en  un  tnol 
l'ensemble  de  sa  fortune  en  nian-handises. 

Nous  avons  di^uss/:  la  première  inuillé  de  novembre  et  les  pluies 
sont-  devenues  fréquentes  et  fomiidablejt.  Le  Congo  charrie  dfts  Iles 
nottanies  (dont  quelque-î-unes  ont  de  trente  à  cinquante  mètres  de 
long),  débris  des  rives  empfjrlês  par  les  eaux  et  véliicidant  parfois 
toute  une  famille  d'oiseaux  d'eau. 

Le  19,  je  prcilîtai  du  diman^'he  pour  faire  avec  Grang  une  excursion 
t^n  aval  prte  des  grandes  eliuli-s.  Nous  espérions  tirer  quelques 
ipxMses  bétes.  iiln  génial,  It  gibiu-  n'ist  pus  tru]>  rare,  surtout  celui 
d«  pluffle  ;  il  y  a  des  ramiers  et  des  perdreaux  en  asscs  grand  nom- 
bre. Mais  le  gros  pfiil  n(ves.site  l'affût  de  nuil,  ee  qui  amiinc  des 
fièvi-es  parfaiteineni  inulilw.  Noii.s  découvilmes,  i  une  Leue  Wi  av;i! 
de  la  station,  près  du  fleuve,  une  magnifique  pteine,  où  «  voyaient 
des  traces  d'bippopolaincs  et  de  ctxjcodilM,  el  des  laisses  d'uitî- 
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lopcs  :  mais  nous  n'aperçâmes  aucun  animal,  k  c«  propM.  «n  atoi  sor 
II?»  r<«soun:<>9  en  vivrcfi.  I^iX)  nhèvr»  e(  \f&  pniilps  soot  petites  (*  pu 
noiabnmse».  I^  CocbonR  noirs  sont  assez  abondants,  inaiK  jr;  les 
croÏK  pf>j  HAÏm  à  man^i-.  Le  poisaon  Frais  tai  asstv.  ililBciUr  à  achi^UT. 
L'huile  dv  {lulnic  fîst  rare  et  généralement  rdiii'<-.  liC  vin  de  palme 
R'iilitifiii  a«te)i  aisi^meiit  rn  petite  quantité.  Les  imik  et  les  bùiatirii 
sont  rarc^  et  cbcrs;  en  n'\-an<'tie,  les  ananas  affluent.  Le  citron,  répandu 
en  aval,  n'exisU-  gut>n>  ici .  I.e  jurdïii  de  lit  Klalion,  nul  situé,  sur  iin<> 
p<'iite  très  fopli'.  repiTnd  vipiniir  .nous  rindiH'ii'Ct?  rfi-s  |)1uiRs  nouvel lf-4 
et  nous  donne,  en  aboiidatm-  dts  toiiinie-t,  <lr  la  tabule  <-t  de»  ntdix. 

Le  maïs  de  noli'C  rharojt  (tait  trj»  liicu  venu.  Mallieunnisetntiit, 
depuis  l'arrivi»;  des  dernirivs  i-.ar:ivai)Câ,  il  a  6té  pillé  iniilaniruftnt  et 
il  rfisto  à  peine  au  d6vou^  Teu2  de  quoi  ensemencer  de  nouveau  k 
cliamp.  En  ce  moment,  les  approvisionnemenUi  euraptens  de  la  station 
sont  ti-fs  minîmejî  et.  p<mp  eijmWe  de  malheur,  noun  nous  pronirons 
diffieitetnent  h  i-liikwiiiigii  uti  pain  dt;  iiiaiiicH:.  Ia-  |uiivrc  Grang  esl 
bien  ni.'illicui'oux  de  ne  pouv<ùr  iiuus  donner  qu'une  mincit  Iraiitthr  ïi 
chaque  repas. 

Dans  La  mir<^-  du  S3  au  24,  Grang  reçut  avis  qu'une  caravane  de 
pr>rteurs  ïaiiziharitis  était  arrivée  à  K'Goma  et  refusait  d'avane^T. 
Il  partil  la  luiîl.  loniha  au  milieu  de  ees  poitcurs  au  rëvtâl,  et  les 
poussa  devant  lui  jusqu'ii  la  ^station. 

n  venait  de  rentrer  quand,  au  hu-ge  de  MToiu,  apparut  Ut  biileinièi-e 
en  acier  qui  avait  emporté  le  capitaine  Uansscns,  vers  l'atuonl.  le 
13  octobre.  Flous  allions  enfin  savoir  s'il  avait  réussi,  Uanssens  écri- 
vait à  Granfj  avoir  obtenu,  non  sans  peine,  unK>  roiicfssÎDii  à  Bolubo 
et  y  aiiw  coramçricé  les  tntvanx  d'une  station  nouvelle.  Il  appelait 
Orban  sans  délai,  imu5  ignorait  loujoui*»  niiin  arrivée  au  Congo.  Tout 
«m  monde  était  eu  Iwnne  !ianl6.  CfS  liniiRnises  nouvelles  noiiH 
remplirent  d'espoir.  Le  Icndemiin,  la  baleinière,  baptisée  d^rntai.s 
L'Éclairinir,  reparlait  pour  Bololn  avec  Orban  et  des  marduiTiilises 
d'échange. 

ie  retournai  plusieurs  fois  chez  N'Ga-Liéma  pour  m'iniiier  un  peu 
ià  la  vie  des  Batéké  et  je  réussi.s  à  mo  melire  en  bons  lerraes  avec  «* 
cltef.  Gela  allait  m'éti-e  utilii  quelques  jours  plus  tard. 

I..a  diikwangu  manquait  do  plus  en  plus;  le  39  et  le  30,  les  Zanu- 
lurîies  n'eurent  pas  la  ration.  Aprte  deux  jours  de  jeitne  supportée 
stoïquement,  ils  vinrent  poliment  réoboier  k  manger.  11  ^ut  entamer 
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h  paùte  r^rve  de  six  sacs  di>  riz  çi  suspendre  \e  travail  pour  envoyer 
Je8  bonimes  au  loin  acheter  leurs  vivi-es. 

NoTombiv  Était  lini,  ot  aucune  pirogue  ne  m ulait  enooi-e  arrivée 
«le  SI*Suala.  Je  devins  inquiet  sur  l'issue  dea  dCmarcbes  de  Vatclie  ei 
j'allai  le  1*^  dtV^nlire  a\f*-  Tpuz  à  Kiiiâcliascha,  )<oiir  iwuei-  d«8  nô^- 
ciatiuiiK.iT<>rlerlK>fdt^CËvi]bg<^,  dans  li>  but  soil  d'obtenir  des  canots, 
ïOiL  dr  ni'infonnor  ûî-a  vhnmm  de  tcrrt-  landiiisant  à  DfSuata. 
Kinsctiiiarlui  t^at  dans  un  joli  aile  |ilal,  oiubragÉ  d'arbn>â  superties.  Le 
viftux  diof  NTchouvila  me  fit  un  excellent  accueil,  me  donna  dfts 
rf  nsu^ignemiim  sur  lus  clicmins,  mais  niuuni  tie  puuvoii*  me  procurei' 
dra  vtnlian-atioiis. 

Il  m'offrit  de  l:i  biiVn*  di>  maU,  puis  me  dMiiamUi  si  'y.  votilaia 
m'ÈlalilirclMalui. 

—  41  se  pourrait,  nl'poiidiK-jc',  qui-  lîoida  Halarï  t'cnvoyit  un  blaiic 
pour  ti&tir  cfan^  lui,  .si  lit  u'tHai»  {«ad  dans  U  <U':pendan€c  di>  Conianda . 
(C«9l  ainsi  qiio  l'on  appelait  M.  de  Bnzza,  sans  àwVi  d'aprCs  ses 
laplAU  qui  le  nominaipiit  Commandant). 

—  Je  ne  suis  nullement  lié  envers  Coni^rnia.  H  j'accueillerais 
Tolontiers  un  fib  de  Boida  Hatari  qui  sei-:iit  Ixjn  et  juste. 

—  Hat»,  répUquai-je,  îl  le  liaudrail  l'assonlinietil  du  Grand  Makoko 
de  M'B^  qui,  lui,  s'»t  engage-  envers  Conunda. 

—  Wtillement  ;  )•»  suis  ici  hors  de  son  pays  el  absoliimom  indé- 
peudaiit. 

Pendant  quo  nous  causions,  la  fiiWre  m'avait  pris  et  je  me  mis  à 
^relouer.  NX'liouvila  me  pi'èla  obligeanmieiil  uii  petit  i:anot  pour 
retourner  k  Léopoldville.  Rentré  rhcz  moi,  je  me  mis  au  lit  et  je  pn>> 
voquai  la  Iran&piratîOQ.  Dans  l'api'jâ-dlncr-,  un  peu  remîd,  je  me  levai 
pour  assister  ù  l'amvi»'  de  deux  pirogues  quo  Vaicke  m'envoyait.  Peu 
aprte  leur  entrée  dans  ki  crique,  uno  troisîÊinc  embarcation,  beaucoup 
plus  grande,  appai'aissait:  son  équipage  se  partageait  Aèvreueeinenl 
entre  les  pagaies  et  les  écopes. 

Le  misérable  canut  faisait  eau  jusque  pr6ft  du  boida^  et.  à  qud- 
ques  mètres  du  d6barcadir«,  il  voula. 

NiHiK  pOtnes  le  [%iifioiier  et  le  tirer  à  terre,  mais  un  examen  attentif 
noua  prouva  qu'il  était  absoluiuoni  inutilisable.  Vâicke  m'écrivait  : 
n  Je  t'envoie  quatiT  pirogues;  »  je  n'en  voyais  que  ti-ois,  dont  une  hors 
dcMfVkce.  A  ma  question  o(i  était  la  quatrième,  il  me  fut  répondu 
qu'elle  était  encore  en  plus  mauvais  état  que  celle  qui  venait  dt* 
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Kombrrr  et  qu'il  avait  £tllii  r»b;iridoniit>r  »  deux  lieues  de  M'Siuita. 

Je  {iouvaJ$  à  pdnc  nicUn.^  vingl-troM  hominen  dans  1rs  dciix 
|iimgucx  an'ivi'fi-s  en  btiii  i-Iat  ri  j<!  tlcfN-ais  en  iuiibar(|iiiti'  pliiK  de 
fiiwiuanlt',  pagayeurs  niitîfe  compris,  «H  a»  moins  ircntc  chaires.  Avec 
l'appui  de  N'Ca-Lièina,  jf  me  ptwuraî  cher.  Makabi  on  <anol  pour 
dix-scpl  p»g:iîes  <-(  chpx  Mangi,  le  Bayanii,  uu  antre  pouvaul  porter 
ireiy*  hommes. 

Cette  affaire  mWaîl  pris  plusieurs  jours,  pendant  lesipiels  ta  fi^vra, 
lotit  ni   diminuant,  ne  m'avait  pas  ipiitle.   Je  iiranquais  aussi   de 

La  veille  dti  dôp;u-t,  j«  r6uniâ  mon  liommi'-it  et  jti  leur  fiS 
demander  lesquels  d'etiti'c  eux  savaient  pagayer.  Tn  soûl  se  présenta. 
Rien  d'étonnant  ii  «Ja.  En  général,  il  faut,  avf^-  \f*&  Zaniibariles, 
ordonner  et  non  demander,  surlout  quanJ  iU  savent  avoir  à  faire  à  un 
novice  donL  it^  ne  lonnaiesent  pus  encore  le  tle^ré  de  volonti^.  Apr^ 
de  longs  pourparlers,  je  finis  p;it'  désigner  qtiinzc  hommes  l'ommo 
canotiers  auxiliaires.  Xmh-  les  dix  ijnwyèi  par  Viih-te,  a^Ia  faisait 
ràigl-cinq;  e"eiaili»eu  pour  le  courant  du  fleuve,  irès  violejit  jusqu'au 
delà  du  goul<U  du  IVrtiI.  I*lein  de  candeur,  j'engageai  le*  auti-es 
hommes  à  se  tailler  di^  paffaiea  grossirns  poiir  passer  au  moina  ee 
tnauraif  pAs. 
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CHAPITRE  V 


Jusqu'à  M'Suata  et  Bolobo,  aller  et  retour. 


La  maiin^î  dii  5  dît.'orobi'c  ftait  bollo  e\  nous  parllnies  vers  fw^if 
hpuiTJs  [lar  un  beau  soleil.  Sali,  U*  iiyaiii|mr«i  fsorgpul^  de  lu  station, 
m'avail  c-oiiseilié  de  jiunpler  mes  pii-ogiies  :  j'y  avilis  n^nonr*,  pensant 
que  loisi  hommes  d^jà  peu  e\p«!-riiiieii1ês  [loiir  coiiduiii-  uik-  pii-o^u 
isolée,  auraient  iiir  bii'ii  p!ii5  einban-ass^  pour  dii-ïjïpr  une  minion 
de  «tnotii.  G;  fut  un  honhoiir. 

La  pwiaJt-ro  piroguo.  Le  Mangi,  poiiait  dix-sept  honunps  i-i  «lail 
placiV  siHif»  li's  ui<iln>s  du  ctiff  R)i»mi&si-i'an,  un  liiMiiint*  ili'  itiiifiarto' 
parlant  l'anglatii  cl  IV-t-rivaiit  au  peu. 

Ui  (li^uxiriup  pirojfite.  Le  Mahain,  éUiït  inontô'  par  Xvnw  bomnif» 
ci  devait  fti-c  siindll<5e  |Kir  jt*  nit'inr  Khatiiiaaî.  —  Puis  venait  la 
deii)»it':nie  i,Tûii[«',  minpoisi'  du  m"  1  avec  oiixe  liouuncâ  et  du  m*  2 
avix  douxo  liomint.>s  cl  moi'iuf'mo. 

1^  vioil  Aiiviili,  aiioioii  coinp^ji^iiod  dt;  Ganiorou,  était  datiR  mon 
bstraii.  \':\\p  iH'lite  ienli'  avait  v\(-  drvssi'O  aii-dcssiis  de  ni:i  cluitMe. 

Vous  nguww-vou-s  bifii,  cher  lefti*nr  eiimjHVn,  f«  nuWl  uni! 
piroRuc  vi  la  sensation  ipi  y  ^jii-ouvc  le  |>as«gcr  non  rompu  ii  son 
luouvcinciil  ? 

IfuagiiM^  un  tronc  darbn?  i^'vidc,  au3L  ciiU-ùmilés  aiguôg,  renié 
au  cenlre,  long  de  huit  à  quinze  mùtrcs,  haut  de  trente  à  quarante 
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centim^res  et  un  peu  phis  hr^e  (jue  haut,  aux  parois  de  la  mince 
Apaiaseur  de  deux  puuot»,  el  dont  le  bord  supérieur  dispaeee  à  peine 
lu  %np  de  QotUùson  d^  vingt  l'enUniéirM. 

L'Oquîpaj^  est  di>b<>ui,  p«ic)i6  inoitiô  â  droiie,  moitié  iî  gauclie, 
pour  plonger  les  pagai(«  en  nombre  ^gal  à  tâbonJ  et  ù  ti-ibort]. 
Iii>  luuiivcment  du;  pugavagn  sur  les  dtMix  bords  ne  se  fait  pu  en 
nu'-iiie  lemps.  inavt  alffmativenient,  ui  sorte  que  le  fr£le  esquif  roule 
iiv'ufsaïuiiient  de  droite  à  gauche  et  réciproquemenl. 

Ajoiit^~-2  que  le  moindre  dérangement  des  pieds  et  du  eorpâ  des 
pagayeurs  si'  fait  Kt'iilir  cl  que  l'on  est  collé  l'un  sur  l'aiitrti  en  une 
.satle  (ik*,  diiiiK  lutjuelte  tout  troulik%  sui-venanl  en  ua  pniiii  quel- 
winqw*,  se  répercute  d'un  boni  à  l'autre. 

Pour  «-onipl^'liu-  Ic-  t:ibleaii,  sonf^ez  qiU!  l'oti  iinbai-qui;  (ronliniicllrv 
mcnt  de  l'eau  el  que  hs  pieds  prennent  ainsi  un  btiiii  iH'naaiPCOt; 
cl  ii'out»lie£  pas  que  le  ironc  d'arbre  v(^ic  mr  la  iiup|)e  avctiglante 
du  fleuve,  vrai  miruii-  dargent  reflétant  tous  les  feux  de  lardent 
soleil  du  erutn*  de  l'Alritjiie.  Auasî,  inAime  (|uand  I»  teiapéralure  est 
Irvs  supportable  à  i«Tre,  ejil-ellesufTocante  en  iiiitipte. 

Maintenant,  *-n  route: 

—  Kwa-kéri!  ment  l('iiZ»nnhuriI<^'K, 

—  Afhlél  danieni  1rs  BatctC-. 

—  Goodjourtifyt  dit  M.  Comber. 

—  Gute  Reisel  Êiit  Teuz. 

—  Bon  vopge!  finit  Grang,  traduisant  toutes  les  auire«  apo-' 
lilniphes. 

Le  premier  liilomèlre  est  franchi  avec  calm*;;  les  pirogues  sont 
fiirt4-[Heiil  c}iLir>;^i'»  el  nous  devous  longer  la  rive  de  In'-s  jin^s  pour 
eviliM"  le  grand  cotii-ant.  Mes  Zanxibarites  semblent  choisi»  prrni  dt.K 
hommes  qui  n'ont  jamais  vu  re:iii;  leur  ni:dadi<e.'ifte  est  nnmnpigblrt 
M  provoque  IcK  riivs  di«  gens  de  N'G3-lji>.nia.  Mais,  pen  à  peu,  le 
inouvniiciit  dra  pa[jait'.s  di^vieiit  un  pi^ii  mi)itiK  tu!itas(|ue,  cl  pliis 
t^^lier.  Li  cnt(!  du  fleuve  nsl  cnusidi^-rdble.  Nous  approchons  de  la 
pointe  des  rochers  à  pic  qui,  clans  qiiolqu<vs  snmaincâ,  prendront  le 
aom  du  lieutenant  autrichien  Kallinai  ce  c;ip  est  longé  par  un  petit 
rapide. 

Le  n"  J,  6ÛU6  l'empire  d'un  roulis  violent,  est  le  théâtre  d'un 
instant  de  panitiue.  Un  gi^nl,  le  M'Nyamnouétti  Zinga.  qui  passait 
potirje  brave  des  bt-aves,  est  pris  de  terreur,  saute  sur  une  branche 
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tl'arbrp  qui  surplombe  le  Rciive  et  prend  la  fiiito  vore  LAipoldvillc. 

Nous  obliqnoiB  à  gauche  pour  ihrîler  le  rapide.  Lo  Mau^i,  qui 

.  lient  la  iMe  avec  ses  dix-sept  pagayeurs,  porte  Botr«  fftiàf",  un 

'  tioimié  M^nn^,   dv   M'SuaU  :   et  l'on  m'a  reronuDandé  de  m'en 

rapporb-j*  à  Itiî  pour  la  route  i  suivre.  Sa  pirogne  gaffls  le  largi>  r( 

met  le  cap  sor  ITFoaa  il  la  rive  drrntc  ;  je  me  dis  (pie.  prc^blcmAtil, 

il  va  chercher  lo  ctienal  o-fiitral  le  long  de  la  grando  lie  de  Bamou. 

Nous  nous  engagrans  dans  eon  sillon,  ma  pimguA  iPiiani  Uiujuuis  la 

queue  pour  surveiller  l'iTist^mblc  de  la   OoUîlle.  Daits  <:e  momenl, 

'  j'f^prauve  un  peu  de  la  fierté  d'un  amiral  passant  son  encadre  on  m'iii*. 

La  na^d«vieot  dure,  nous  avons  lo  courant  en  biais. 

Mm  rpigard  se  porle  vfrs  le  ceniro  du  Pool  et  s'attarde  à  i-on- 

i<>ropK-r  i:ttU£  Oiionne  plaine  d'eau,  ses  Ucs  |)iit(>re9cpie6  et  son  fond  de 

«■.j|llB»«. 

Quand  je  rpport*>  la  vue  voj^  mes  pirogues,  je  m'aper^ia  avec 
<itupè£irtion  que  nos  distances  s'allongent  démc&urÉim-ot.  Le  Mangi 
est  au  QKiins  à  huit  c^nls  luètres  de  nioi.  El  Im  intervalles  augTnf:n- 
lent  de  plus  en  pliii<,  bien  que  nous  approchions  t-eriainement  do 
la  rive  droit(>.  Tout  à  coup,  un  sourd  i^rondeiuent  frappe  mcH  oritiili'^ 
à  nu  gauche;  je  me  retoump  alors  cl  je  reeunnais,  ù  deiix  mn\s 
m^ytres  aculemcnl,  le  reboudisaemenl  du  (lot  sur  les  pn*jiiiers  npid^s 
de  la  grande  cataracte.  * 

Plosdtt  doute;  nous  avons  dêrivû  en  quelques  minutes  avec:  une 
vitesse  enorroe.  Si  la  dHrm-  rontiiuip,  nous  .-wmniPS  perdus.  Inulile 
d'*  eontinuer  à  lutter  contre  le  couninl. 

Ji!  prends  une  brusque  résalatioii  :  <<  Mctli7.  le  cap  .sur  la  rive  vers 
l'aval,  et  que  tous  {lagayenl;  que  crux  qui  n'ont  p«.s  de  i-aïucs  iiM-nt 
dca  mains  ou  des  cruaHes  de  fusils,  i 

IfûQS  filons  avec  une  rapidité  inouie  ;  en  un  instant  nous  soruri-jï 
prts  de  la  rive. 

—  Vite!  saixiKeKees  branches  d'arbres. 

n  èiail  tempR  :  nnrpiante  mitres  pins  b»!S  notts  Wiulîons  dans  les 
rstarades.  A  peiin-  sommes- nous  contre  icme,  enfouis  sous  les  grand;! 
arbres,  que  le  n"  /  passe.  t>ntrain6  dans  une  o>urse  vertigïneus»-. 

Le  JtfaioM  )e  mît  de  prte,  ntaie  lui,  au  moins,  peut  s'accrodwr 
aux  rainures,  à  vingt  mètres  de  nous.  On  lui  demande  oii  e«t  le 
n"  i.  —  u  Dîgpani,  «  répond  l'^iquipage. 

On  fait  silence,  on  éeoute.  Rien  ! 
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J'envoie  par  Wrc  une  ref on  naissain  w,  dirig(^  par  Amadi.  Elle 
giimpe  te  Uiuscscai-pL-  de  la  bci-gc,  au  milieu  île  l<%ionN  de  fourmis, 
util  morsures  aiùaittes.  Au  bout  d'une  heure,  cUc  roparnit  sans  avoir 
«11  une  iraoe  de  la  pirogue  el  de  son  C«i|uipage. 

C'est  un  dÊsasire! 

J'onionne  de  tt-rabarquer  malgré  la  viw  i-épugnanœ  des  hommes, 
ipiece  malheur  a  démoralisa. 

Noiui  remonloiis  le  fleuve  vers  M'Foua,  nous  lialant  à  l'aide  des 
biDiiiclies  qui  partout  s'avancent  sur  l'eau.  Ma  tente,  inutile  de  le  dire, 
a  ita  mise  eu  piôoc^.  Eiilin,  le  cutir.iiit  devenunt  motus  l'oH,  on  peul 
pii|^yer.  A  une  heure,  le  w  2  éuitt  à  M'Foua  avec  le  Makabi.  Le 
Afanijt  notiïi  y  allendail. 

Nous  Wions  à  Braï/avillc  ei  je  pouvais  eraindrc  une  Réception  peu 
cord^ab^  df.s  tiidip^ti''^.  ûlanl  donnée  la  maniiV-  peu  pacifique  donl  ils 
avaient  satiiù  Stanley,  en  1881.  Mais  le  chef  du  lieu  vint  à  moi  et 
tn'oHrit  luni  de  suite  une  rninchi?  haspiinlil';.  Le  fameux  sei^^nl 
M^tiéftahtis  M;)laiiiiHe,  et  ws  inmk  laptnls,  avaii^nt  al)aiidj)mu''  le  pa^'ft 
dt'-jMiis  six  à  huit  mois,  t^l  l'on  ne  voyait  plus  le  inoiiidre  ijidice  de  ta 
tille  rnniçaise,  niarqiitïe  sur  les  rartes  de  l'aris. 

Le  chef  du  vittiit(f'  indigriK- iii'iridiqu:!  pour  lo^mu-ul  uni^  dii  ses 
cases,  dans  Uitiiv-li*'    éluifut   empili^câ   viit^t-ciiiq  l}eUeâ  défûuaes 

fencevaiil  des  dniilt-s  sur  le  son  du  ii"  i.  jVnvoyai  \madi  avi»c 
dix  hwumt-s  à  sa  iwhi_'ivtie.  Mon  Ixjnlieiir  fui  grand  quand,  le  Iiîn- 
dnnatn  au  Hoir,  je  vis  revenir  tx  (^not  iniaet  avec  tous  ses  hommes 
et  CGB  bellols.  n  avait  |iaW- un  pn'iniiT  rapide,  et  finalomenl  avait 
pu  gagiMM'  la  lcn<c  —  non  sans  secousses  el  émotions. 

A  L^p<ddviUc,  on  m'avait  roeonnu  à  mon  casque  blane  dans  ma 
descente  vcis  les  ralanictes  et  on  m'avait  ei-u  perdu.  Je  rassui-ai  Gning 
d'un  mol  et  j'achel;ii  d<?s  pagaies  pour  louâtes  hoiniues. 

Deux  jours  entiers  avaient  élv  perdus. 


Nous  rciM-imcs  le  \oyage  le  7  dtti'nibn\  à  six  heures  cl  demie  du 
malin,  paj-  un  lciu|>s  «gris de  Belgique n.  Sous ecilc lumiÈrc  fi-oide,  le 
vert  di's  hautes  herbes  paraît  d'un  cm  d(!'3iigi'{-:0>l'^'  T^ous  voguons 
doue^menl  nu  diïbul,  les  pagayoui^  zauzibariloit  s'cfl'orvanl  d'acquérir 
te  mouvement  régulier  des  nautoniers  indigènes. 
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Us  se  rendent  bientôt  compte  du  calme  rfhlif  de  r«s  esux,  qiii  ne 
sont  plus  rcaserrëes  dans  un  étroit  (I6tîl&  comme  l'avaiit-vciUo.'mais 
qui  s'^piiuuisw'iit  !nainl*^n:»U  en  une  vasl^  t-tf/idue.  El  lo  i-'ft(k'nix>- 
nieriL  di-s  p:i},':iifs  s'act^t^ltTC-,  strandû  par  l(>iirs  chanlit  t>n  kisnaliili, 
a'10ln-:im  W  BiTintl  ilaiig^r  i\'a.è.  La  pointo  occJdflnlale  de  l'iU»  <I(» 
Ebiniou  rMaltf'inli-;  nous  allons  longer  sacAlcsud  et  orientale  jusiu'à 
son  cxlK-inilé  nord. 

Cctto  journ^  s'&'oiilc  monotone;  à  peine  renconlrons-noiis  une 
pîrogno.  Il  ni<*  si.'njliV-  qn"  jVnln'  dw-idi'incnl  tlîin-s  une  n^sinii  d^^serle 
ft  sauvage.  A  notre  gaui-ltt'  se  dL'TOiile  l'uniforme  ol  inlerniinahle 
it-rre  de  Baniou  aux  plages  hei'bnes,  boisikî  dru  cl  haut  an  centre. 
A  dniilc,  1p.s  pctiti's  lli'-^  siHiiiidairfS  ni(iiitri-nt  pins  di-  mscaitx  et  nuiiîW 
di:  lMjii(p;i-b»  du  b(li^;  par  itiliT\'all<-,  (ilr^  di!in;iMjiir(it  la  rive  «ud 
dont  l'aspwi  se  confond  presque  avec  le  leur. 

Vers  onwi  heniv?s,  le  c'wi  se  eou\Te  de  nuages  nonlt'iir  d'erierf, 
venant  du  m>rd-esl  avei:  inic  rapidité  il-rionne.  l'n  vt'iit  violenl  se 
d(5clialne  et  souliHv  les  eaux  du  Slanlev-Pool  en  pelilf-s  vagues,  aussi 
daiigOviiM-A  ]Kiirr  iio$  ininij.st*n1c.s  pin>}^i.'»  que  U-s  grarvjs  flol.'î  si>ii- 
l*;-vt's  d'urif  nwr  in  tmnpiMo  le sinil pour Ii_-s  vaisseans  transiillaiitiqnfs, 

Heiireusoraonl,  la  rive  de  l'île  liî-  Bîinio«  r«t  longue  par  d«>  grandes 
herbes  subniei'gi>i?s.  Nous  avons  ]c  ti^ni|)t>do  nous  réfugier  entre  leuis 
hantes  liges.  I.a  pluie  ùdate  formidable,  on  niidw-s,  on  rafales;  ee  no 
sont  plus  des  goiiltea,  ce  sont  des  nappes  d'ean  qui  tombent.  Noua 
rrstons  là,  immobiles  dans  les  roseaux,  le  doscourbi^  sous  la  bounas- 
qiio,  moi  dfin^  un  êiionne  mantciiu  im]H-rnii>-jble.  la  lî-lc  en«âpu-, 
elionnOe,  suant  d'Olre  trop  enfermé,  et  mes  noirs  enveloppCu  dait 
lenrs  pauvres  lo<pi/>s  bientôt  penV^es  et  grelotlani  de  froid. 

Mais  ils  ne  jiensi-iit,  vu\,  qu'an  liivac  du  soir  l't  à  la  paie*-  qui  aura; 
sur  un  joyeux  feu  de  Itoi^t,  tandis  que  mon  imagination  me  promène 
en  Belgique,  où  à  celte  Iieiu'c  mes  camarades  rentrent  de  l'cxcrvicu 
et  lisent  leur  journal  en  déjeunant  au  coin  du  feu. 

Au  bout  d'une  grosse  heure,  l'ondée  cesse.  Le  dd  se  ncltoio  rapi- 
dement; le  wileil  appanilt  ti-ioinpliant  et  déverse  ses  faisiraui 
bmlants  sur  nos  t^tes. 

~  Bari  Voitaugouaiia  (  I  )  !  Kt  la  nage  repntid  placide,  eiidenc^-e. 
Tout  en  avalisant,  nous  rongi-ons  une  an'ie  do  poisson  ou  un  os  de 
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potilet.  agr^cnli;  il'iin  jK'H  de  rhikwanga  t-t  Ui-gcmi'nt  .nrmei^  de 
i^dipis  du  Chùtraii-C^m;*»,  Ce  breuvnge  Iroubio  a,  au  moins.  l'uvaii- 
lage  d>Jre  in^utsubltt  ci  »  la  porb^  de  la  main. 

VtTs  i]ii.iln>  hmin».  ta  poirtic  nrîpntale  de  Bamou  c£t  dOpuseséi!; 
rUi*  s'inHiVliil  vtrsic  nord. 

Au  buirt  (11-  qiialrp,  nointaux  kilomètres,  nous  cainiions  sur  un 
pronionioirt*  sabl»  «x,  jwUl  u-iliv  cnn-i-BC-ûnt  de  rinondation,  sur  liiqmj 
i>(i  plaivrait  ditticili'UK-nt  deux  billiii'dâ.  mais  oti  parai&âaii;ni  »  l'aisn 
ns  minuseulffi  huile»  do  |ii>chi*ui-s  et  une  diuiini>  de  fuyurs  ^rmoniés 
de  gramU  châssis,  {mrtint  dt.'S  rangC«B  Uh  |Mitssutiii  qui  s'ciiriuiicnL 
ilourdnif'nl  nu-drs^ïiis  dt^s  l'i^tix  tïo  lioig. 

Les  ptebeurs  du  profession,  c'eslrà-dirR  t'.f^u\  durit  la  ji^iic  ^( 
l'occgpaliou  nomiali^  i'î  conslaulo,  in'onl  paru  fitit  daii»  loul  le 
Couru.  jus(|u'au\  ïftaDicy-FalU,  I(^  horoDics  lus  tiicjllfiurs  et  Int  plus 
lioHiiMfs.  O'Ia  iw  iHini|in'ml  :  s«  livrant  :'i  tut  Irawil  pc^ilier,  mi 
bondes  t<iolôt>»  et  fiiibles,  ils  n'ont  j^m'in-  di'  goilt  poui-  la  i-apine  uî  (le 
tlispositious  gUKtritîivs.  Ils  cssaud-unl  comniL-  Ions  leA  ui^grea  vt 
ronunr  tous  les  blanc*  de  vous  complir  Iciu-  pisson  à  un  prix 
(torhiUnl,  ti\  VOU.S  TuilU-r.  to  piiyor;  nmis  iÏA  v(tlt-.iit  braut'uiip  plus 
rareiiii^nt  t|UO  los  c^njiénfit'S  dt^  la  leiro  fenno.  Lcui-s  cûiuinunaulûs 
\iveni  d'un*:  vie  primitive,  touchanip  par  sa  siniphcitO  ei  par  son 
rude  laUiir.  Ell(«  imui  digiii's  d'iult^'i^-l,  H  il  faut  t>i(;usf?r  la  délianeo 
i|ui  les  rend  lui  pi-u  faroui-hf-s. 

L'arriv<y  dv  la  bande  de  m^  bru^'anls  et  vigoiu-eux  gaillards 
stopéQa  lliumble  hajueau.  Mais  notre  boiiu«  hiuneiir  le  i-ossuni 
bicalAI,  et  le:  clic-f  df  la  famillo,  un  polit  vioii^  à  la  figure  ausai 
nlatim^  i]Ut>  m-a  prodiiiu  t'umôs,  m'otTrit  un  l'tiaprhn  ilv.  poi<»rHLi, 
l'ulUrâ  avi-e  un  art  pniiiitit',  par  ordm  d'-  i^faiidi'ur,  sur  trois  tngiit-iicit 
di*  bcMK.  En  éi-liaiif;e.  Je  dotiiiai  à  l'aTicit'ii  luie  lira^ise  de  luoui'hoîrs 
rougt^.  et  il  tm:  panil  (pit-,  .sou»  .sa  piau  noire,  il  rougissait  de 
aalîs&i'lion. 

Mou  cutsiuici-,  qui  sV^il  jusqu'ici  distingua  surloul  par  son  habi- 
leté t'oinnie  charponlicr,  eut  bientôt  fait  de  me  rûlir  u»  poulet,  dont 
tes  dLi'ht-tit  me  firtnt  un  boiiilluu  faeilc  à  digt^rer.  L'n  goU^lel  ih:  tfaé 
et  une  pipe  arhevt>rvnt  le  ropa^.  J'allai  m'assooir  aux  feux  t-imimuns 
tie  mes  Zaïiiibaiites  et  des  ptcbeurs.  rûunis  là  romint;  de  \\v\n  amis, 
et  j'essayai  de  comprendre  quelque  chose  de  leur  eouvei-siilîun.  (Vile 
habitude,  t|ut:  j'adupiai  ulots  «t  que  je  conscn'ai  toujours^  de  prendre 
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plaw  itc  temps  à  aiiire  an  foyer  des  noirs,  tsl,  jo  ifo\s,  dt-s  pk 
iitili'S  à  l'Kurcjit.-eii  pur  içagiiM"  Ifliir  confiance,  ôtniJiiT  leur  rarac 
tftre,  Ipiir  (spril  cl  leui-s  inœure.  Il  n'y  pord  nullemwil  de  si  dignitéj 
«piaiid  il  sail  «■onsenir  à  s)  faniilîarilé  la  relemie  voulue. 

La  iitiit  ('^tiiit  vi^nuf  di'puÎH  Imigtempâ  :  ma  tenUi  et  mon  lit  ëtaier 
di-pssis. 

Mais,  depuis  lu  tombée  du  jour,  !«  silenre  de  rmimpnsn  iiatun*^ 
i^t;itt  tivnililé  |>»i*  les  pml'odds  ^fm^çriHiiiinu  di'  liiKipcs  iiuiii|]i'oiiK(>ij[ 
iniip|ii)pi)i:iines  et  piu*  kurs  énorniRs  3H|iiratii>[m  d'air,  hciaii  tAtc 
gj-<itf^pir^  wr  inonlniir.nt  ù  (|iidqiirs  ii»''tms  du  bord  de  l'«iu,  pi 
miiSAr^s  cuinimi'tt'H.  Evidi-mnictil.  nous  tes  iulirn\ssioiis  vivcaiiPiiti 
l'iiiitlimii^tit,  hx  fÀItguo  iiraNSOiirdifisaiil,  jt:  iiu'  gh^aai  dans  nu  couche^ 
on  passant  par  l'ouvei'Hiro  la  plus  i-troile  de-,  itioii  mousliqxiaii-c,  qufl 
je  lytr-iiiiiii  \ivcineiil  et  ht'mitjtii|iienienl. 

Hélas!  pi?ine  perduL*.  Au  bout  d'uno  \\n\iv  passée  à  me  donner 
di'.s  ri.-iqui-s  pour  écraser  \>'S  quelipies  moustiques  qui  s'étaient  fitilj 
ciircmiir,  riiivasiori  du  leui-s  pareils  iiifiid  des  pro[H)Hions  dèmiau-J 
rées.  Si  (-nfoiv.  aw  ennemis  se  taisaient.  Maw  nmi.  Leur  l>nm*(ion- 
neiiiipni  iiïcesisani  \ieni  ajouléi*  à  l'aj^iccnKiii  produit  \m  lour 
iHOrsuii'S.  Lt!s  odiftux  aflamte,  iip  so  routcntaiit  pas  à-a  rna  fipire 
de  iiips  mains,  percent  mon  cale^ii  et  ma  elioniisi'  do  fl;inc!lo.  Lu  nuit 
.se  pjissf  sans  que  j'aie  liprirM"-  l'a-il,  saus  ipie  la  lulic  la  plus  :u-de]it* 
et  la  plus  burles«|ue  ait  ét«  inUri-omptie  lui  instant.  Jr  salue  l'aiirorfi 
comme  l'heui-e  de  la  diMivninco  «M  niia  liommcs  ^;prottvt'ut  le  nif'iii 
soulagem«iit.  Nousdéjeimonsct  nou^  eiiil)an|uoiis. 

La  berge  t'fiL-ar|M^;  dc-  Kirnpoko  apparaît  à  droite,  et  les  fiimèiB  df 
foyeia  nous  dè\'oilf  ni  l'cinplaeement  de  ce  village. 

Vejï  raidi,  l'Ile  de  Baniou  e.sl  enfin  dépassf-o;  l'entrèe  d'amont  dt 
Stanley- l*ooI  m  présente  a\tx  ses  coiitpcl'oits  verdoyants,  auj 
|ientt-s  rai<W,  surttitit  au  cap  d'Ing».  A  gauche  brillent  tes  falaise 
liianohes  dites  Dwen-Cliffs,  précédées  d'Ilots  a  palniiefô.  La  scéiK 
esi  iit>s  bello,  mais  de  courte  durée,  cai-  une  pluie  d'orage  sapproclu 
de  l'siiHtni. 

Nous  nous  réfugions  dans  l'iloi  boi.sé  qui  orcupe  l'axe  du 
<  porte  II  du  Pool.  Mais  avant  d'atterrir,  rioH.s  heurtons  un  parti  d'iiriÉ 
Ircnfciine  d'hippopotames  dont  ikhi.s  aMtrw.  sans  doute,  Iroiibli:  Irt 
oonciliabutes  (t  qui  se  met  on  devoir  de  nous  barrer  le  cbeitùn.  Ali 
fond,  œ  SQRt  d'honniMcs  mousires,  nulgr6  l'uspect  terrible  ipi'U 
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pivnnpnl  r|uantl  ils  tiomlirMciit  »>ii  oiivnint  Iciir  mlo  giipujo  pour 
montrer  Ifura  (jrdiidcs  iluils  cruchucs.  Nuus  \&  dispersons  à  rau)is 
de  ftisil. 

La  pluio  sf-  dtfsipi"  au  bout  d'une  honrr  ol  jVrdoiinc  Av  rt'p;irlii-. 
Le  guide  M'S_'nin.'  nu  linlfinJ  pus  ainsi.  Il  *st  lrt*s  bien  dans  wUp  Up. 
■  Dans  (X  cas,  dîs-je,  qu'il  y  n>sto.  n  El  nous  v»il{t  d^nmrnnl  ;  li>  rC'rïil- 
ntnnl  doit  se  piVripiliT  thns  l'eju  jusi[ir»  l;i  rcinluiv,  |hhip  n'jt>indn> 
Kl  pimgiif!.  L'nc  lioniic  liinm  plus  Iciiii.  nous  6tab[i&>oa3  ie  camp,  à  un 
«ndroil  de  I»  rive  t;auchi-  biplisé  ù  ju&t«  titi<c  par  lea  Zanziliurit»! 
Kampi  a  Ntouki,  le  oamp  des  abi-illps.  O  riliiÂ'e!  l';  fnml  fnatn- 
Kwiflé  d««  pi<]OreB  des  moustiques  do  h  veille,  je  rûitssis  à  m<!  fain- 
pbiiler  uii  dm-d  d'abeille  dans  la  nuque.  Puis,  la  nuit,  iiouvcl  iiss»tit 
des  mousiiqtios.  Mais,  ceit(>  fois,  je  rt>ussis  k  m'en  gartler  un  peu 
mieux. 

Je  nVnloiid.s  pas  puiser  h  patience  du  It'rteur  en  lui  di'xi'ivant  par 
le  menu  cluu-tuu-  deâ  vîn^l  à  treiile  iiidiiit:i(inas  et  rhanm  dcf,  cn\» 
dessint's  par  li'^t  n\i>s  du  lîeuvo  jiw.pi  a  M'Siiala.  î>ur  vvHv  dislana- 
d'une  ci'nlaiiir'  de  kitom^lrcs,  on  l'eiK'niilre  à  pe-ini>  trois  ou  qiialrv 
villages  p<ni  im|H.itt:iiiL>i,  mus  silii^  nur  la  nvi'  }^:iiK-lie,  oi  di5UX  llis. 

Le  fleuw  nmli'  t-nliv  «Itrux  ningCv-s  de  eoiilrrrorls  de  prfs  de  cent 
mitres  de  lianli.'ur.  s6p:ir6(  i«ir  de  coui'les  vallées.  Les  pvntes  sont 
partout  ani)nilii'-s,  ri  le  verl  ^^inibn-  d*-  t'erisemlilt:  est  lâché  l'rùs  des 
sommets  par  de  jaunes  oluirirres  d'herbes  de^s'^'ohées,  i|u'on  dirait  le 
rèsullat  de  eoiipes  sy^l)>niatîques,  tant  leurs  contours  sont  |rocUl^eg. 

La  rive  giciiehe  rr-ssetuhle  aiisohiineiità  la  h vo  droite,  sauf  en  deux 
uu  trois  poiitls  oii  des  vullf-as  plus  larges  dL:teiiiiiiicnl  quelques  ptainea 
basses  dans  leapielles  se  dreasejit,  décapités,  les  troncs  ventrus  ei 
nif^iii-ux  de  pluâii'ui-s  ivnUiiiios  de  palmiers  boraasus;  de  loin,  oa 
dirait  d'iiQoietiâ'-â  champs  do  snppUoe,  aux  nombreux  poteaux  d'ex^ 
ration  dii^posâs  par  I  onire  de  quelque  potentat,  d'une  iruauiC*  large. 
Dr  pr^,  (VU  arbn-Ji  privés  de  vie  afin  de  KiLisfaiii^  un  instant  le  ]^>flt 
de«  indt(;ÎM)i<s  [wnr  leur  jus  ferini>nt(V,  ftuit  [tensiT  à  l'împivvojninct' 
dps  nj^tt.  Ce  laerificv  de  l'avenir  à  la  joiiÎNKmce  inimédiale  est  la 
cara<ii^isl»(|He  de.  Ix-aucoup  d*-  triliw,  aniloul  de  celles  qui  font  lo 
euiuim'jvo  au  lieu  de  eiillivn'  U  lerre  (1). 
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Du  n  camp  dî»  abnllcs  »  ù  M*Su3ti,  noiis  nnvigiiAmos  qtuitre  jours, 
et  joiiriM'llonM'nl  imiis  siililmcs  l.i  pluie  de  rigueur.  Au  village  dp 
M'B()ua,  Iv  vhf't  îiidigAiio  me  combla  dlionneurs  —  partxû  les(]uek  jp 
notai  un  a[iptaudissi>iariii  irenscnibk  de  sa  roiu'  rappelant  nos  baiis 
d'^udiauts. 

Ij^  lira  I*oiiraumti  fi  Dounlla.  nh  y^  paâsai  l<^  leiidi>ni;iiu,  nw  pani- 
mit  dp  bons  emplaoï'ments  pour  un  (-tablissrinenl  ajcriooii'. 

Entiii,  la  vfillt^  dt^  iikhi  :itTivr>i^  au  bu),  j«<  [Kuuuii  clv?  lt>  frt-n'  du 
chef  Gobila,  px-fiOiiv«ïii»,  n\lt*gué  iîi  [Wiir  cause  iV  fidip. 


I>!  1 3  dmvnibn?,  de»  bon  niatin,  mon  oinTOi  nmarraii  à  la  sialion  de' 
H'Suata.  Bcndaitgor  M  VaU'ki^  tii'jr  atlcndaîent  avec  im[ialt«m«.  Ce 
jMBte  csl  siltiÉ  à  une  vingtaii»'  dft  îilomtMrcs  m  aval  du  nonlluPnl  dt» 
b  rivii^iv.  qu'on  appelait  alors  llbari-K'Komon ei  qu'on  sul  plus  lard 
Cire  le  K'mi  'hi  Kawaî,  n'-uni  an  Kwango.  Il  ixrupt'  un  ]HMnt  dt'  la 
rirp  pjai'lip  oft  1«î  rollin»-*,  r«'iilant  vi?rs  l'csl,  laissftil  pnV  dp  feaii 
■  Mne  simpif  [M>nti^  diMKt',  irh«  lai-;^t>.  A  cdiV^  du  vîllagt^'  dr  M'SuaLi  où 
ri^v  le  a  papa  i  (ïrdiîla,  un  ret'langlr-  de  f^iit  iiuHits  d«*  long^  ci  de 
pn«qiic  nulnnl  di^  profondeur  h  iH(-  atlrilnti;  à  noire  vlabli&wnonl. 
Cdnt-ci  esl  trt»  modeslc.  l'no  maison  prinfipale  avec  v^randab,  à 
murs  d'ai^île  et  lotis  de  fhaiinu»  coninM^  d*aillouis  tontes  les  autres 
construirions,  fait  feco  au  Congo,  dool  la  si^are  une  rour  de  trente 
mttrfîs  de  largrair.  A  gauche  et  ta  n>gardanl,  un  parillon  pour  \es 
Hnngvrs  l<jHme  le  dos  au  fleuve.  Enfin,  en  arrière  s'échelonnent  une 
cu'uitw,  uttr  i:iabh\  les  rases  des  Zanzibaril/^i  et  un  petit  potager. 
J'allais  oublier  un  magnitiipie  «  rcirfle  »  vn  briques,  I?  plus  beau 
liiltinieDi  de  la  staïkin. 

Koii)*  nous  hàt&mes  de  nielLiv  à  sécher  au  soleil  les  étoffes  que 
\'-A\ats  apportées.  Gobila  ne  tarda  pas  à  venir  nte  voir.  Ces!  un 
honinic  de  grand  taille  au  ventre  proéminent,  à  la  figure  matâielle  et 
bi«nvcUlanic-.  Baiéki  éjnjgit  du  pays  de  M'Bé,  il  cooserve  de  bonnes 
relations  avoc  le  Hakoko  de  H.  de  Braaa,  tout  en  resiaot  le  plus  tidèle 
ami  de  Stanley  el  de  son  repn!-senlant.  li-  résident  orditatre,  sous- 
lieutenanl  Janssen.  dit  SoussoU'Panb/  uu  la  {miuIi-  blandw.  Janaaoi 
s'est  rendu  à  Bolobo  el  Boulanger  le  lumplan'  provisoimneni.  Ce 
poste  esûgu  a  un  air  engageant  dA,  £\nd)iniDi'm.  aux  bons  rapports 
avec  ks  indi^Ènes. 

J'hais  éi-einië  [tar  ces  longs  jours  de  baUottcroent  on  pirog;ne, 
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immobile  h  sr-vvii  cnu-f-  \vs  œlb  d  les  jfagayours.  siiufi  le  EOleil 
TÎuk-til  t'i  lus  pluies  diliivioiines. 

Un  [KU  a^-ani  b  nuit,  j'eiis  le  plaisir  àe  voir  arriver,  voil{> 
tW-ployéH,!:!  li;iIfintfiv//£rtoi>i!Hr,  rovpnanlde  BololwaveoSoussoii- 
ÏVinbé.  Tn'îi  jcuiiv.  mince,  unberlx'.  Jansseii  (-lail  affivuscinent  pâk'  ; 
un  »)Taitqiril  ^tait  lu  pmie  df  t'uiièmle.  Mais  il  n'y  paraissait  pas  i 
s»  channanle  humeur,  ù  sa  gaioiij  cntr^Siioiii''^.  11  noiu>  narra,  ta 
li'Tnics  piquants,  l'esiV-diiion  df  Hati8!4t>ns  â  Bolobo,  ses  misères  en 
roati?,  ses  longues  .ntb^ntes  au  liou  de  dosiinaiion,  en&a  son  succès 
brillant.  LlnslaUation  i^tait  coiiuneticëe,  luaîs  on  faisait  pour  l'inslanl 
niisine  p:iuvi-e  rltez  les  Biiyanzi. 

Le  capifciine  Hanssens  m'étrirail  i|uelipifs  lignes  : 

•  ie  me  borne  à  ces  rnolâ  qui  \ûiiâ  feront  sana  doute  plaisir.  Venes 
■  â  Bolobo;  je  vuiu  aiionds...  Atioiidez-\ou3  ù  faire  irin  maigre 
»  cbèfe...  à  moins  qn(>  vwis  iw  nous  iipportira  di'.s  pi'ovi.siomi.  1^ 
D  Imni'  el  la  i^nil-wo  siirioiit  seraient  Im  bii-nvcnus.  » 

Sliilhciin'uwinciu,  je  n'anis  qu'une  paiiviv  boite  d'une  livre  Je 
bciu-n:-  ù  .-ip|ioi-ler  au  capilaine.  ^'6annioiiiâ,  jV-tjti:t  ï-nrhanté  de  pour- 
suivre ma  route.  IVI.  Boulanger  devait  m'a<:('Otnpagnej*,  et  nouâ  allions 
ftiire  i-oute  dans  la  baloiiiiC-re  à  huit  rameurs,  un  vrai  imvire  à  côté 
des  pirogues  de-s  natifs. 

ï,n  ntison  dus  nuu^'ais  (.'ondilioa^  du  vuyagt-  que  je  venais  de  faire, 
je  ne  fus  pi^i'lonné  d'avoir  la  HHre  le  lendemain.  Viileke,  avec  sa 
lrOH|M',  plissa  sur  la  rive  droite  le  18  dircembre,  et  alla  camper  h 
deux  lieues  plus  haut.  pW-s  de  la'pointe  do  N'Ca-Nlchou. 

Le  16,  ne  voulant  pus  rviardcr  davanty^'  le  dijpai't  du  bateau,  je 
m'embai-quai  avec  Boulanger.  Mais  ma  tiiivre  fut  £1  violente  que 
nous  ddmes  nous  ari'^tei'  au  camp  de  Valcke. 

ITous  reparltmes  au  lever  du  soleil,  en  longeant  la  rive  droite.  Le 
rapide  de  X'Ga-IVlchou  ne  put  ùtre  doubli^  qu'en  faisant  hâter  i'Éctai- 
ratr.  Peu  Après,  une  pluie  foi-niidablc  ^urvuit,  au  momeni  nii^e  oO 
l'aoeès  de  liè^Te  me  l'eprenaii.  Elle  nous  arrMa  quatre  heures,  blottis 
dans  nos  mamenix,  smis  la  voile  tr:in.sforni<'e  en  tente. 

Vhk  deux  lieuns,  notu  uri'iv.'kme.'%  l'u  face  du  contliieTil  de  l'iltari- 
N'Koutou.  C'est  i  peine  si  j'eits  ta  fon.'e  de  jeter  un  coup-d'n-il  sur 
celle  rivière  brune  débnucliaiil  du  nord-est,  entre  deux  nin^s  de 
liaules  colbne:4,  par  une  i.sftue  i\v.  qualn;  ciml.<i  m^trcji  de  largeui*. 

Ce  dt^bouchO  franchi,   les  hauteurs  do^'icnnc^t  moins  Olev^, 
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iiioiiift  revA'hf'-s;  les  v^tbiiiU;  sorit  mniiis  nifiidOK.  I^  fnrM  fait  pUra 
aux  boit([UPLs  ih  Ixii^i  tni-U-s  litix  ctitliiii^  île  m»iii(ir  et  à  la  uiviine. 

Lps  villagT'S  sr  siiH'ttii-nt  lii'-s  mjiprtK'hVw,  miMiti'aiit  leurs  cas^s  lie 
paill*:  |k'ii  6li)tgi)éfs  du  flriivf,  itriu'i-s  de  niiigi'fcs  dtH'rfuiO-shiiniHitts, 
fl('-})uiiiUitt  d(^  giKTres  t't  des  sacriticcâ  fiiiiûi'iiii'Cts,  vl  cnlûui'écs  d'assez 
nombreux  txinani4.'rB. 

La  rivp  Jrx>HPTPslc  jiliis  sauvage  rt  bt?.iii('cjtip  moins  hahili-e.  Nous 
saivons  maintenant  la  rive  gauche  ;  c'est  le  fiiys  des  Itayaiizj  on  Ba- 
Baiigi.  Plusieurs  voyageurs aiti'ibiient  »  repeuple  la  m^rne  origine 
(jii'à  cohii  d'On-Bangi,  sçrande  agglomt^ration  pKs  de  réqualeur,  sur 
an  ufQuent  lix^  impoflanl  de  la  rive  dix)itc.  Il  y  a  certainement  plu- 
^eurs  points  de  similitude  onli'e  ces  tribus,  noiamment  dmis  k 
tangtii'  ri  U't  lîiI'Hiagc».  Mais  lums  nwn(|iiiins  «li'.  prt^iiviîsrt'rtaines; 
PI  CJ!  tnalit^rt'  ileltinugi-apliif.  ciunnie  on  tuuli>  auti«  cpiejiUoi)  sctpnli- 
ficpte,  je  n'ois  prudent  île  ni>  pas  iraiisroniiei'  d'emblée  des  proba- 
biiilM  en  ci'ililiiile. 

Les  Bayuiiïi  sont  pf;tit^lrc  120,000  à  l(iO,000,  ripandiis  sur  la 
rÏTe  orictitulc  du  Congo.  Ce  sont  des  nvcraiiis  ;  irui'  vie  m  passe  en 
grande  partie  en  pirogue.  Ils  péinMivnt  peu  le  territoire  cii  profon- 
deur. Même,  |)hisîciirs  peuples  difR-renl.»,  leLs  (pfo  les  Banonnou, 
s'eiKlaivnl  lu  long  du  Rcitve  entre  leurs  divers  ét^ihlJsiM'niente, 
dont  la  limite  au  nord  parait  ^tre  pitNs  de  Ixilioléla.  CVimn»!  ils  wint 
Ic6 grands  tratif|uanls  d'ivitire,  d>s»Invf.s  it  d*;  poiiiliT  de  Ihiîs  mugi- 
entre  le  Stanley-Pool  et  le  haul-Congo,  leur  langue  csi  parlée  bien 
au  delà  de  ri-<(iiatJ'ur,  j«b«iu:i  Onpolo.  Lf  Itibangi  ost  donc,  par 
excclienee,  le  dialccle  ialernieiiiaire  et  coiunieitinl  ([ue  loufi  les  voya- 
geurs européens  (pii  di^ii'ent  travailler  dans  cette  zone  de  plus  de 
iiiÛle  kitonirlres  de  longueur,  doivent  appi>_'ndre  à  pju'Ier. 

Nous  aboriiàiiies,  vers  quatre  heure»,  au  \illa|i;e  de  Botikùlé,  dont 
les  babiuinbi  nous  accordèrent  une  hospil^iliU:  pleine  de  coDlrainlo. 

I-a  journfv  qui  suivit  nous  mena  jusqu'en  face  de  la  l^wson.  ou 
l-cfini,  jtitit;  rivirn'  blanche  venant  du  nord-ouest;  nous  eouchâmes 
sur  la  rive  gauche  dans  un  village  oti  notre  présence  [tarut  d'un 
agrtJtneni  douteux,  bien  que  nous  Hissions  pW-s  de  thej;  ïchounibii-i, 
dont  Haiisseiis  n'avait  eu  qu'à  se  louer.  Au  cours  de  celle  ftape,  on 
nous  avait  plus  d'une  fois  mis  en  joue  et  menaças  du  jet  des  sagaies. 
Nous  avions  accueilli  ces  bnivudes  eu  riant,  tout  en  laissant  nCigti- 
geininent  les  bouts  de  nos  Tusils  (léj>as&ui'  le  buida^^. 


Sa 


^ncHienE  pAitriB 


L'ifiévîiablp  plujc  ei  la  nyn  moiiig  im^vitaWe  fifrvro  avaicni  foiipé 
pour  moi  t^s  doii2c  licurcs.  J'avais  h  V4>ille  pris,  sias  r<^ull;(t.  de 
l'ipécaciianfaa.  Celle  foi,  je  mViiIrepris  au  ^1  d'H[tt)i)in.  Il  y  avait 
(rois  jours  que  je  ne  mangeais  presqiu;  plus.  Pluie  el  lièvre  allaÎL'iit 
iT|)ar»lln-  ihaque  jour  jii!><|ii'À  noire  enlrùe  à  Bolobo. 

A.  1  ouesl  de  noiro  btvac  se  di-fâsait  une  colline  piei-rcu£c  conu-as- 
lanl  |iar  ifi&  ronioiirs  ahi-upls  avei'  ir»  ttanos  arrondis  de  tous  les 
fionlrwtorts  de  i'4«  paragefi.  Mon  abatt^iueiil  était  ici  que  je  non  fu» 
nullemfitt  frap{)<^.  el  c(t  n'est  quVn  repassant  cinq  niois  plus  lard 
devuiit  ce  niouveinciit  de  leirain  que  je  le  rcroai-quai. 

Pour  le»  journée*  des  20  el  21  décejiibre,  mon  came!  porle  ftim- 
pleniont  :  <■  FiM'i-c.  na\'iK»tioa.  n  Je  n'avais  plus  aucun  goAt  poui' 
rieii.  M.  Boulanger,  en  s'obstiiwnt  à  nie  i-aninier  par  des  discussions 
i^monslillatites,  n'nliterciil  jiour*  toiil»  rêpoiuie  (|iii>  des  iuuiiO!iYll:ibi'& 
d'imliffà-ence  niurose. 

Malgn'îcev ûtal  (l'aHiiissemeiit,  je  im*  rendis  parfailciiif^nl  oompti- 
lin  i-haiigenieiit  d'a»pei'l  de  la  vallOe,  quand  le^  villaift»  de.  Tchouui- 
bin  cunflil  tlé  laiaate  derrière  nous.  C'est  biwi  ici  que  «aiuni^ucc 
vraiment  le  lar^  iH'aâejiient,  Eu  dépression  aneii'iincnient  lacustre  dn 
Iniiil-Coti^.  Les  mes  s'toirteiU  à  plus  d'une  IJcue;  le  plateau 
s'aliaisse  à  quannte  ou  rinquante  niètms;  une  ligne  de  jolies  lleâ 
IjoistTS  coupe  le  milieu  au  courant.  Celui-<-i  devient  moins  violent; 
la  iirofondeur  diminue  coiisidùrabk-menl  et  le*  bancs  de  saWe  appa- 
raissent. Une  larjîe  bande  d'herbes  aquatiques  cmpCchc  l'abord  de  la 
ri\'v  orientale.  Le  niveau'  du  fleuve,  hion  qu'encore  fort  tlové,  a 
baissa  d'au  moins  cinquante  ceiilîjui-tres.  —  Nous  uwivons  ces  deu\. 
jour.H-lù  un  lieu  de  cAmpement  dans  les  Iles,  sur  de  petites  lînii- 
nenccs  dominant  l'inondation  j^^iérdle.  Sur  l'une  d'elles,  la  diatii^i-e. 
noua  couehjunes  dans  des  bulli'â  de  p^clieui-s  et  je  dorntîs  au  milieu 
d'une  niellée  de  poules  et  de  [«nssins. 

Le  22d6ceiubre,  ï£cleirftir  si-  nipprocho  de  h  rive  gaHcIie,oti  se 
pressent  de  nombreux  villu)f(s  |iurseinês  de  cbarnumls  bosquets. 
Noii.s  sommes  dans  le  Bnlobo.  Nous  fufitorrs  un  <hmil  elieiial  enl 
un  Ilul  et  la  terre  terme  et,  un  peu  avant  dix  tieui-cs,  nous  a|: 
cevoRS  sur  te  plateau  la  mai»oa  en  uaUe.s  érigC'O  i^ir  lu  capitaine 
Hanssens  cl  le  diïip<-au  bleu  ctoiU-,  tlollaul  au  baul  d'tui  mal. 

Au  moment  de  toucher  lern.',  je  cliert.'ht  dts  yeux  le  capitaine  aa 
milieu  des  Xunxiburiles  du  poste  nisseniblés  au  ri^-age.  J'aperçois 
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fiifÎD  un  giïani  viNii  il'iin  vi^suin  n»ii}p\  :i  \;i  hirbc  d'un  blond  claîp 
(l'utK!  lori^t-ur  piitriiii'L'îili-,  :iu\  irhnvnix  llbiii»  (umbani  sui'  iei 
^paulCÂ.  It  nio  t'Oit,  sourit  vl  uir  rrio  : 

—  Bonjour.  fli'T  ainî,  ft  la  sanWÎ 

A  pci  in^iaiii,  loiis  mes  maux  ^îspai'aisseiii  pour  un  moment,  et  jp 
trouve  Ih  vigueur  nOcessairc  pour  fiautnr  à  lerro  cl  lombi^r  ilan«  les 
hnsd**  mon  utKJoii  chef  el  ami.  Mais  c'est  loiil  et'  i[ue  je  \nm  tiire. 
Je pàli.s  pl  il  fnul  le  bras  du  capiuiine  rt  celui  <lu  hravo  Oiban,  f^ln- 
ntenl  aa»uru,  pour  mp  soutenir  jusqu'à  ta  bai-aquc  en  nutt^-s.  Le 
bonheur  de  tw.  retrouver  au  milieu  de  ces  amis  intluonça  ivrliii- 
ncmciil  mon  Ctat.  rar,  an  bout  de  quelques  heures,  un  mieux 
seosiltlp  s'y  iiuini^l:i.  Ma  joio  4'^t:iil  [i»i1iouli^n>]nenl  vive  de  t«voir 
te  i-apilaiin'  H;iiisse!is, 

Se  l'axais  )H-micr)itp  roumi  4>n  Relgii]ui>et  îl  y  uvnit  un'an  qiK>  nous 
nousélion)(i]uiUt'».,Hanï»i>uA  ëlutt  uti  liorniiii-  de  tiiii<^iiriqni'  pn^iaitue, 
pk-iii  de  di^ttiietioii  rt  n'alisiint  le  tyin'  df  l'oilirirr  mndrrni',  à  l'air 
iiiartui,  mais  d(.tni  la  coiivci-sation  di}noiaii  autant  de  science  ol  d'Odu- 
tation  qiio  de  miHier.  Il  avait  (A6  Irte  giiivcment  malade  au  mots  de 
iiian>,  "I  un  moment  on  l'avait  cm  petdu.  Jo  le  retrouvais  plein  de 
sinl^.  de  gaieli^  el  d'enthousiasme.  Sa  parole  vive,  spiHtuelle,  enjouén, 
nourrie  de  faits  et  d'ohacrvalion^  fuies,  me  lit  l'elfcl  d'une  pile  élcclri* 
que.  Son  bon  aeiir  tressaillait  d'aise  en  suivant  mem  pmpnV  rapidefl 
ve.rs  In  boiHk'  humeur,  anlid^ile  de  hi  bile  «jui  nie  faisait  soulTrir  depuis 
dix  jotiis. 

Sî  b  station  de  Bdlolto  triait  d<'*|)i)iirvnj>  de  l'onsei-ves  europOennes, 
en  ronnctii'  elle  i-eyiH-^eail  de  vivres  iudig^nt»  :  ]io»les,  ch»''vn5i,  (BUfs, 
lail,  hanaues.  bif^rr  de  raime  it  snri-e.  œaiiio«-,  «te.  On  me  fit  ava^T 
ua  bon  bouillon  et  im  jaune  d'a-uf,  cl  Je  me  ranimai  de  plus  en  plus. 

Alors  comiuencèjent  de  longues  questions  sur  h-a  nouvelles  de  h 
B(>l(çiqu(>  et  de  l'anmk'.  Et,  ipiand  lu  rui*to«sit6  du  (sipitaine  eut  éU 
Mlûitiile,  je  lé  priai  de  ini>  laim  pari  de  ws  impressions  sur  la  fbnda- 
lini)  de  ta  dalicm  de  Bololxt. 

—  Ma  fiai,  HH!  dît-il.  je  lùsumenii  aiiwi  ec  que  j'ai  éprouvé  :  j'ai 
^noniHiuenl  enrage  de  l'hostilitt^  In'-te  des  popidations  baysinzi  ju-squ'à 
Bulobd.  ki  mCmc,  it  ra*a  fallu  mi>  munir  de  ti^ors  de  piitiericfi. 
O'abord,  on  me  reçut  sinon  mal,  au  moii»  plus  que  fi'oidom''n[.  Mais 
j>us  raiflon  des  mauvaises  disposittons  des  hommes,  en  arrosant  les 
femmes  d'uiu'  pluie  de  grelots  et  de  petits  miroirs.  Autorisé  à  camper 


durant  i]iidi]iieâ  jours,  je  (leniamlui  îi  voir  fbaka,  \e  grand  ch^i  (lu 
(IJÂlncL  On  me  i<épondit  qu'il  i-Uiit  oa  voyage  dans  lo  N'Kéiivé, 
ufllticiii  d^  l'aulfe  riVF.  (Tétait  ôt^yi  un  piiigi'i^  sur  l$s  i7'ta|)i.'!!  pr^'â- 
d('nt4-s,  iiii  l'on  me  dtVbi-nit  iiiv:iri:dil<'iiii'til  iiiif  Us  vill:i(^');  n'iivHit'nt 
ni  nuin,  ni  rlii-f.  Iti:ik:i  iiF'  ivvi-j):i[it  [i:ik,  j'ciivoyiii  le  Iniisii-niv  jour 
mon  ny:irnpai-a  îi  .sa  rciicoiilre  i\v<  tin  soii-s-chcT  (]uf'  j'avai»  gagné. 
Knfiii,  11'  i]ii:ifri('-ii»^  jimi-  »ii  wîr,  Sii  Majcsli*-  du  DoIuIki  n-iitni  dans  .ses 
liLils.  Vous  la  vi-inv.  Iimtiit.  Aj>ri'S  dv.  biig;*  imitqmi'lt'ni  <H  un  gnw 
«ideuu,  j  obtins  enlin,  le  10  novembre,  un  traité  autonsant  l'Associa- 
liuii  intfriiutioiialeà  fttiidcr  ici  un  Otaldi.sscmr'ntpt  Ivii  l'édniil  <'<^rt:iieis 
droits  6Ciuvi>i\iiiis  en  partage  avec  Ibaka  et.  les  divers  chefs  de  Dolobo. 
J'ai  découvert,  depuis,  que  le  terrain  cédé  est  un  ancien  ciinctiérc  ; 
c'est  un  détail.  Nous  sommes  iiislalK's  au  milieu  d'iui'*  des  pleis 
{;i'aiidfs  ag^loniét'ution  du  Cun^t»,  tri'â  iuipùHanti;  âu  jKiiril  dii  vue 
politique  et  conuuercial  ;  c'est  l'essentiel. 

Le  Gipiluiiio  me  d(t^iara  ([ii'il  avait  agi  d'îiiitîativfî,  car  il  ignorait 
romiilMerm-iil  lu  |ilaii  du  Couiili'  do  BruxtJlus  rf  on  ne  lui  avait  (.lit 
aucune  onmuiunlcation  en  lui  rempilant  le  roiiuuandemeril  du  haut- 
llcuve.  Ji'  lui  iipjiris  alore  les  j)rojels  du  Comité  d'établir  ufic  station 
à  ré<|ualeiir.  au  nmiluent  de  l'Ikélemmlia,  el  nnft  aiitn-  à  Ofipoto. 

—  C'est  paitiit,  dCvlara  Hansscns.  >ous  allons  redescendre,  voua 
et  moi.  Il  l.(X)|i<)!dvi!l(!  pour  y  i-herchfr  des  hcmimes,  des  niare)i»ii- 
di.st>s  et  du  malOrieî,  li  nous  pousserons  eiisuilo  jusqu'à  l'équiUfîtir. 

ht:  ra[iitainc  était  enchanlé  dti  son  sua'^és,  OL  il  avait  raison  J'en 
être  fier. 

Pour  aii)qui':rir  paeifiiiiicmcnt  Ira  turbuli^nls  RayauQ,  î!  n'avait  i;u 
ni  le  nombre  qui  impose  le  respect,  ni  l'apparat  qui  fascine.  C'^avoc 
une  pdite  allègp  montée  par  huit  rametirs,  deux  pirogues  à  six 
pagayeurs  «l  quaU-c  honmics  de  coutianœ,  qu'il  avait  emporté  la 
position. 


Les  indigènes  nous  avalât  vu  arriver  el  ils  accouraient  en  fouir 
pour  o\amiiiiT  leurs  nouveaux  hAlOK. 

Les  BayanKi.  bien  que  peu  agi-é;ibl(;â  d'aspect,  par  suite  de  leurs 
tatouages  et  de  leurs  peintures,  sont  un  iIi>ë  peuples  physiquement  les 
mieux  constitués  du  Congo.  Toutefois,  leurs  longs  séjours  en  pirogur 
lits  l'enfanc«  la  plus  tendre,  déforment  quelque  peu  leurs  jambes.  L'ne 
double  rangée  d'ampoules  artificielles  rourt  d'une  tcJii{H;  à  l'autre  sur 
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leur  froiit.  Les  frnuiics  ont,  l'ii  ouire,  dt.'s  t«to«age«  sur  le  buste.  I^pttis 
toilTurtfi  soni  très  oompiiqiii'ios ;  cd  gùiii^ral,  les  thevniix  (luis6s  [ni' 
le  milieu  du  crtnL-  sont  disposés  en  tit«ses.  dont  quatre  retorabetil 
symétriquement  de  chaque  cik^  de  la  UMe  cl  deiuparJernére.  L'habil- 
Icmuil  ressemble  à  eeluj  desBatékë;  mais  li's  BuYanri  >'  ajoutent  une 
large  ceittiure  de  flanelle,  fermée  sur  k  tlcvmii  par  un  t^nonne  nceud. 
Lflur  iniclliBWoe  esi  In^w  ri4''Vflo[>pt!<'  pu  inaliôrf  (wunicn.'ial)'.  ïls  sont 
poui^R,  niejit<>uisetiavonliro!iqHi«ii'rl<^urs;itlitiidtSi!iu^rédiwnw'*,'8silé»- 

Traraillanlpt^u  ou  point  au  \illu{;«>,  ils  sunt  sur  IWu  d'inralîgables 
[ii]if;:iYi-ui'S  ft  dps  vDj'ajjeurs  induslricuy.  Ivrognt-s  ci  noœurs  ik  tt-rre, 
il»  i<av«>nl  undun-r  la  faim  m  (liroguc.  Leiii?  luiiilaincs  rxpéditîons 
de  commt>rco,  â  i-inquantR  et  «H'nt  liou<^  de  chfz  eux,  sont,  dan$  les 
conditions  aviuclles d'insMiiiio  et  de  dc-Ioyaulô  des  relaiions  entre  les 
peuplades,  de  véril:ib]es  aeles  àc  courage.  Combien  ne  revoient  pas 
leur  p:ilrie,  victimes  des  ouragans,  de  U  guerre  el  de  la  tiahison! 

Cest  une  vue  tourfiante  que  celle  de  ces  convois  de  deux  k  dix 
jMroftuee.  oA  muI  enlass^^  plusieurs  f;uiiilles.  renunes  comprises,  et 
nu  centre  desquelles  est  airimve  avec  un  ai-t  infini,  en  un  va^te  ballot 
protéj^-  pat'  des  nallcs,  la  carj^âison  d'ctofle,  de  c-awK  rouge,  de  lils 
de  laiioii,  de  perles,  de  fuNîK  de  poudr\>,  etc. 

Eji  mute,  ils  pf^cheiit  ou  ils  l'ItUiisenl  pour  gagner  leur  subRistiince. 
Leur  teinp»  ne  compte  guère,  pourvu  qu'ils  arrivent  smik  à  desti- 
nation. Lt^u's  fciimies  sont  plus  jolies,  plus  cnjoui'res  que  a'ilt-s  du 
baK-flfuvc.  Elles  se  livrent  k  tous  les  travaux  deit  champs  cl  du 
mftuigc, 

Leur»  cases  rectangulaires  â  pignons,  en  chaume,  sont  foiles  as-oc 
goût.  D'ailleurs,  leui-s  poteries  —  livs  bonnes, —  leurs  armes  el  leurs  in- 
struments dénotent  un  instinct  décoratif  prononcf*,  plein  d'ingéniosité. 

Malbeurvusement,  ce  peuple  fier,  aii\  qualités  pri^-cteuses,  n'a  pas 
de  niltui-e  morale.  Adonné  au  fétichisme,  ik  la  magie,  i*!  la  boisson,  à 
la  df-bauohe.  il  est,  en  outiv,  cruel  dans  ses  fMes  Tun^-bres,  dans  ses 
jogemeiits  par  le  poison  d'épreuve,  el  même  dans  sa  faoon  de  sceller 
Us  coiiti-ats.  Le  révéTcnd  Grenfell,  It-miiieut  explorateur  dont  je 
m'honun'  d'être  l'ami,  a  i'a('i>nt<;>  qu'un  nrnmgeinent  ayant  èlé  fuit 
entre  deux,  villai^es  au  sujet  dit  prix  des  vivies,  uti  devait,  en  signe 
de  cofistVrjtioii  du  {lactt-,  rrruser  une  fossi^  entre  les  deux  localités 
et  y  jeter  un  t-sclave,  apn'-.'s  lui  avoir  rompu  bras  cl  jambes.  Dârense 
<)Uit  &ite  de  lui  donner  ik  boire  et  ù  manger. 


86 


ruMiËne  mrtii: 


QuRrcllrars  et  loujoiirs  armés  de  lances,  do  couteaux  on  de  fusils, 
ic&  li-ayami  sont  d<^  voiâiiis  souvf'al  iiii-onunocln^.  Avec  de  p«rcilk>s 
mopure,  l'osciavagc  et  [a  polygamie,  il  n'osi  pas  etoiinant  qu'ils  ai«nl 
peu  dVnfanisct  qu'ils  adoptent  dt«  tsclaves.  Les  i-hcis  ont  beaucoup 
àe  femmes;  les  pauvT4.<s  diables,  qui  sont  In  grande  raajonU>,  n'eii 
ont  pas  une. 

U'S  Baj^inn  ne  paraissent  pas  Hre  cannibales,  sauf  peiit-âln?  ceux 
du  noi-d,  Toisiiis  di'-s  Iribns  it<i-N{(alii  i.-l  Bnlulo. 

Tartdis  que  le  district  do  Bnlobo  s'étend  en  a\-al  do  remplacement 
aiYiuiâpour  iio^re  Kiuiion,  pd  aniont  se  ilévcloppe  \f  distriet  rival  m 
Hiiuvt^nt  onneiiii  de  Moio  ou  Mol^.  Itabilè  par  le  peuple  distinct  dm 
Baiiounou,  qui  sendile  i'ttf  iin  n"'&le  de  la  vraie  race  îiborigr-nf. 
Au  moment  <le  la  foiidalion  de  lii  staùoii,  il  n'y  avait  pas  de  n-latîoiis 
ctih'«  eux  et  nous.  Oi  n*t«U]ue  fvH  d'un  an  c\  àmà  plus  t.ir<l  que  h 
liciitc-iiaiii  l.iiil)n>chis  K'ussira  à  apprivoiser  cetlc  tribu  ondM-agcuse. 
Les  Baiiointou  nnt  plus  dVi'taiils  quv  k«  Bayanzi;  leurs  «-îises  sont 
[lins  gi'iiridps  el  elles  sont  distribuw'S  hwc  pins  d'ortlro  en  i-augécs  de 
ipuitiv  ou  six.  De  tioiiilireiix  i-rjfics  d'MppupoI.iim'S  qiii-  l'on  voil  si»' 
Ifsplaa-s  de  vîHaj;''.  Sfinliliml  iiuliqiitT,  cher.  eus.  l'Iuibitudi'  dr  la, 
rliaHSt-, 

Les  àcu\  afiy^lomùra lions  de  Moio  i.i  do  Bolobo  p<?iivvnt  l'oiuplâr 
«nscDd>N'  df"  six  à  dix  mille  habiuints. 


l'piidiml  que  nous  examinons  ininquillcmont.  sons  une  véi-andab 
provisoire,  le  cerdc  lapais  de  Bajami  qui  nou.s  entoure,  un  pei'sou- 
niigp  é^ndcnimenl  important  fend  la  fmile  qui  s'ècarle  rt-sportuiTuse- 
nieiit,  wtTc.i  silrmiriist'merit  la  niîiîn  an  i-apitaîne.  ei  m«  iiinnU^'  du 
doijjt.  C'est  Ibaka.  le  roi  de  Bolobo.  Pai-aissant  ciiiquaiile  ans,  {;rand, 
mincv,  les  muscles  affaissés,  la  tCle  penchée  en  avant,  le*  !6vrcs 
fermées  et  tomliiiiilcs,  r4i'il  jircsqne  couvftrt  fiar  la  pîiup!i"'iy  b:dlanle, 
les  joues  allongL'os,  IbaLi  seinbji'  no  lype  de  nioîianiuo  indolent, 
abruti  par  tes  l'eiiimes  et  par  la  boisson.  Mais  son  indUTùnence  n'est 
qu'apparente.  C'est  un  hnninif?  IrJ-s  intelligent.  tiv.s  eidiuc,  alfable, 
expérimenté,  et  (|ui  a  accompli  tin  acle  haidi  de  Kr.«ndr  {tvlttique  en 
recevant  les  blancs  cliei'.  lui.  En  effet,  nous  avons  uppris  par  la  suilo 
tjuf.  son  pouvoir  val  eontestt^  et  que  le  tiiant*  est  venu  à  \otnp6  pour 
h  consolider. 

Un  ûioriuc  panioi'  en  forme  de  bonnet  aiménien,  orné  de  diverses 
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TigiiKS  en  cdivrft,  lui  nert  de  couvrc-rhcf,  d'attribut  royul  et  de 
poebe.  Une  tiarbid»  termina  çn  livsec  prolonge  sa  Kgurc  déjà 
longue.  Une  corde  û  fùtiche  ost  passi^o  on  sniiloir  sur  sa  fK>iti'ine. 

Ce  remai'quable  seigneur,  uyaiit  deniandù  les  noms  dcB  blancs 
nouveaiH-^'eiius,  nous  tend  sa  main  ctasseiue  avec  un  bon  Bourire, 
s'assied  et  demande  à  boir*".  Il  nous  di;visagir  seniimlciiscment,  pose 
■  dfiS  ipwstions  cai-ieusos  sur  noipî  voyage  et  surtml  sur  les  iiwrchan- 
dises  qu'apporte  le  bateau.  Il  pai-alt  fort  dÉ3appoinl6  tguand,  à  itc& 
ileinand^âd»  pn^nls,  nous  n^ponduns  fjna  noire  seul  chef  N*ï^ssi 
(Hanssensj  appartient  le  pi'i\-ilêge  des  cadeaux. 

—  Ibaka  va  boti?:;  rcgardiv.  bien  l'oitéraiion,  me  dit  Orban. 

■Ctel  trairncnl  tm  ai-ie  i-ompliqur.  consistant  en  gestes  hizai-rcs  avec 
COttluidc  réliriir.s,  index  pami--  .sous  le  lier.,  claquement  des  doig(â 
aprÈ<  attoucbcmcnt  de  la  main  d'un  voian,  et  terminé  par  la  foi-niulo 
mowwvllabiqiio  :  «  MA!  *  Enfin,  le  chef  se 'voile  la  face  et,  mis  ainsi  à 
laliri  do  tous  les  regarde,  il  vide  son  gobelet. 

n  exi  vida  une  dhaine  avant  de  s'en  sller.  Ce  ne  fut  q^u'à  la  tonibcti 
du  jour  que  la  foule  des  curieux  se  relira. 


Le  capitaine  llansscns  eniplovu  les  quatre  joiu'S  qui  suivirent  à 
ionfolider  nos  liens  avec  les  chefs  de  Bolobo,  et  »  donner  ses  insiruc- 
tiun$  ù  Oi'ban  et  i  Boulanger  qui  allaient  rester  chai^  du  posle. 
Ha  santé,  un  peu  meilleure  durant  quaraiitt^luiil  beures,  redevenait 
niaunist>;  je  ne  parvenais  yua  à  me  di-baiTaKser  de  la  bile. 

L'Êclairrur  nous  emmena  le  37  déiernbn',  le  capitaine  Hanssen» 
et  moi;  Ihaka  noiut  accom)iiigiiail,  profilant  de  notm  allège  pour 
viâlcrson  village  de  campagne,  à  deu\  liciu-s  plu»  bus.  Sa  piV'Si-nfC 
â  bord  souleN'a  l'enthousiasme  dos  natifs,  qui  y  virent  lu  maiiifesUiiion 
de  la  parfaite  amitiO  des  blanc»  pour  les  noirs.  Quand  nous  fUmes 
(lAbamsstrs  du  poids  de  notre  royal  ami,  la  nage  Tut  vigoureuseRient 
poussa.  C'est  plaisir  de  redescendre  le  coui-anl  avec  ^nlesse,  quand 
quand  on  se  rappelle  la  pi^nible  lenteur  de  la  monti^e.  \js  paysages 
Gc  succèdent  he;iutx}up  plus  rapidement  :  la  monotonie  dUparatt.  Par 
Burcrott,  le  ciel  daignait  suspendre  s^s  pliùes. 

Jîous  crrosâmes  de  grandes  bandes  de  canards  et  quelques  croco- 
diles !4tliiairos.  Vers  la  nuit,  nous  eampAmes  à  une  bonne  lieuo  au 
sud  de  chez  Tdiourabiri. 

La  jourm'*  suivanie  devait  ^u-c  celle  de  ma  dillivrancc.  Nous  par- 
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limes  ààs  six  bi?ui'cs.  (^  «'apituiiic  tlanssens  ni  «Tait  Unxé  à  prendre 
une  Uâs«  (le  café,  niulgrè  mon  dégoùL  de  toutes  choses.  Vera  hiiil 
hcamA,  je  conunciHai  à  me  trouver  très  mal  ;  une  vvm  i-cvolulion 
»v«tl  lieu  dans  mon  (>sh)ni»c.  Vous  m'en  croiroz  si  vous  voûtez,  mais 
j'en  l'itR  toMl  réjoui.  Quoi  tiontii-tir,  si  le  taîé  allait  i-emplii-  l'office  de 
l'ip^ranianha,  imiml'sant  sur  moi!  En  effet,  pris  de  nauséi^â,  j'avalai 
it)U|>  sur  coup  i'i)H|  ou  six  gobflels  d'eau. 
—  Victoire  !  mïtrriai-je,  void  la  bile. 


(  DONO  lit  H.  CUtt.  caBMwtqiiAiar  U  liCBbMiul  Lictirecbto.) 


J'cii  rendis  des  flots,  puis  je  l'etombai  tpaisé  sur  le  bout  de  banc 
€|ui  m'avait  élCatlJ-ibué,  dau-i l:i  iiiparlitioii  forciiment  panùmonicuse  de 
IV-sjww  libre  du  bateau.  Li?  brnw  Haiisscns,  Cinu  dti  mon  abatlenwnt, 
quitta  noln;  pel'n  abii  et  alla  s'iitsuller  en  plein  soleil  parmi  ks 
bailuU  et  les  nuneui-s.  Ma  place,  ainsi  doublée,  Tui  garnie  de  cou\tj'- 
turcs  sur  lesquelles  on  in'èteudit.  el  je  niVndomiis  profondément. 

liuand  je  tue  rëviMlbi,  U  ùlait  pnès  de  trow  lieures;  nous  ùtious 
amaiTto  depuis  quelque  Wanps  à  l'emboachure  de  l'Ibari-N'Koiitou. 
sur  la  ri>-e  droite  de  cet  aflluent,  au  viHigç  de  MokdC.  Le  capitaiiiu 


ni'avail  fjil  pr^rM-  un  lit  dans  une  rasr  iiiHigi^ni'  et  l'on  m'y  porta 
(loua'meiil,  \/^  sccù\isaùs  du  mutiti  ni  Ur  sommeil  m'uvait'ul  fuit  \c 
plus^nd  bi^:  j'<:UJs  hors  de  cause,  cl  jo  pus  prcndi-c-  pari  aux 
di-libvralionR  do  Hanssons  avec  Makucntcho,  chef  du  terriiotrc  où 
nous  Hioui  :iri^iii>i. 

n  s'agissail  d'obtenir  dfl  ce  roitelet  la  cession  des  droits  aitees- 
saiiTS  poui*  nous  rései-vcr  exduaivemcnt  le  pi-otectoral  politique  du 


Tïi'p  iJoysTiir. 
(DraMn  <le  M.  CIhc.  tauiinuuliiaf  par  le  lii^Dltunl  LicrbnYliUJ 

rid  dft  Mokèl^;.  Ce  lieu  fiait  important ,  car  i)  tenait  l'un  d«t 
cOMb  de  YvxH  que  ribari-N'Kouiou'pouvaii  offrir  ù  dos  eipC'diiiottt 
portugaises,  qui  sf^riienl  venues  du  Imut-Kwango. 

Ooninie  on  m'a  souvent  paru  fort  jnti'igu*^  en  Europe  au  sujet  de  la 
manière  dont  nous  obtenions  l'abandon  d«  privilèges  aussi  conndé- 
rablfs  des  chefs  indi)fi'>tiefl  qui  noua  connaissaient  peu  ou  point,  je 
titis  donner  It»  dutaiLs  de  celte  [ulabre,  qui  ress«itible  à  beaucoup 
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d'autres  a\Tinl  rapport  à  des  cas  .scjnbliiWcs.  Notre  ifiU.>rp!*u«  <aail  Ift 
Xaniikirilo  Omari,  ()iii  avait  nipnô  l'aflaire  ilf  Boloho  et  rpii  devait 
en  traiter  bion  d'autres  dans  la  suite.  Sa  figun*  (■Uiil  bide,  d'une 
laideur  ridicule.  C'<^tait  plulflt  ui»  museau  de  goriltc  qu'une  face 
liumaine.  Mais  ce  masqua  |h'ii  avt:uant  lachaît  un  i'S[int  ti-î-s  ouvert, 
très  prompt.  b-H  insinusnt  et  persuasif.  Omari  pitrlaii  couramment  \t^ 
kibatigi,  r[u'il  avait  appris  dans  sra  i-njations  privés;  il  saisissaH  lrr<t 
vilt^  ](!  LMi-:i('tî're  îles  U5a);cs  H  des  ma>urs  des  tribiis.  QuaiU  au  vn\ 
Hakuentcho,  c'élail  un  ppi'sonnagc  df>  soixante  ans  environ,  avidf> 
CMiinie  loHs  tes  cbefe  nègres  el  inrapable  de  conapiriidre  la  ^-asle 
pfjrtee  d'ffl  projets  de  notre  expédition.  Maitre  peu  absolu  d'un  tern- 
toirc  de  quelques  lieues  «rarréeB,  sa  polîtiqti)>  n'allait  pus  au  delà  dL-s 
ndalin[L4  avec  les  chels  ses  voisins.  (La  division  i?xtiV>iiie  des  pavii  du 
Con(ço  facilitait  éviiiemnient  noti*  lache.) 

Au  di':baniné,  le  capilainc  Haiissens  avait  envitji;  quatre  brasap* 
de  foulards  inipriauis  à  Makupiitcho,  en  signe  de  dispositions  anii- 
(ralf'S.  Cet  a<:te  était  eonforme  aux  raiituiiies  des  indigc^nes  entro  eux. 
C'est  une  r^sle  essentielle  dans  les  débuts.  11  ne  peut  ih-e  question, 
quiind  101  ii'u  pa^  la  fonv  a»  ipi'on  tic  veiii  pas  IVjripbiyir,  d'imposer 
\vs  idi^  (-t  \fS  agiK.<u>ni<>iite  di-  l'Europe  :'■  di<.s  popiihtiuns  qui  n'en 
i>nt  pa.s  la  nioindiv  notion  ci  «pie  l'on  d^iir,  non  pas  dvlntii'e,  mais 
asâiiiiilfr  graduelli'inent. 

Makufnti'lio  avait  été  enrhanté  du  i-adeau.  Il  fnt  comijlMeraenl 
rassin-é  quand  il  ent  dénombré  notre  faible  escorte.  Le  hianc,  venant 
dans  eps  randilions,  ne  pouvait  avoir  de  mauvais  des.-'i'ins.  Ijî  chef, 
ainsi  préparé,  vouhit  se  montrer  hospitalier.  Il  nous  offrit  une  cast* 
pour  lugrnicnt  it  des  poidw,  ainsi  que  du  manioc. 

La  paJabrt^  coinmi'n^'a  : 

—  Je  suis  N'Sassi,  frère  de  Boula-Malari  (StanleyI.  dit  le  capi- 
taine. Boula- Matai'i  n'a  jamais  pu  s'arr^liy  chez  toi  ;  il  i-'  i-cfirolte. 
Une  maladie  cruelle  le  tient  loin  d'ici  au  MTouloii(en  Eui-opej.  Il 
m*a  chai^ô  de  le  t'cmplacer  pour  quelques  lunes  et  d'aller  t'assui-er 
de  SCS  sentiments  d'amitié. 

Makvieritcho  K-pondit  : 

—  Roula-Matari  est  un  grand  chef;  il  est  riche  et  fort.  J'éiaiÂ 
peini'  de  le  voir  passer  devant  mon  village,  sans  jamais  venir  s'y 
repo^T.  Ses  compliments  mi'  rendotil  lieureux.  Si  tu  es  sincère,  fai- 
&0I1S  l'échange  du  sang,  qui  nous  vrëcra  fibres  pgur  toujours. 
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—  Ta  propeeUion,  rt^iliqua  Hanssens,  me  réjouit,  vi  je  IVx-eptc. 
Cependant,  avant  de  procéder  à  cette  agKable  <^n!raoiiie,  je  veux 
l'ouvrir  mon  t'S|inl.  Bfml:i  Miilari  et  moi  nous  sommes  les  envoyés 
d'ui)  gi'aiid  Rui  du  M'INHitoii,  (|iii  wnl  itmcucr  ks  blani'â,  ses  gujoUi, 
<i  installer  di>&  niaisonK  de  ruiniii'ertre  duiis  tous  vos  pays,  ]>oui'  y 
itiU'oduin-  le-(  rDUïliaiidi.sfs  de  .s:i  ronlrt-c  et  pour  acheter  votn^ 
ivoire.  Mais  les  bliin»)  no  vinulioiit  <|(io  n'ih  sont  (.-ei-liiins  de  )'itmi(i6 
des  twirâ  et  de  lu  pûi.  1^  guvTi'o  oiiipiN:!!*;  Jo  ronuiieii^e.  Lit  juiouttin 
ili>s  fh(_'fs  e!  dfts  ti'ibiis  :miont'  la  gueiTf .  l'oui*  enipN'her  ces  manx, 
noin'  ^ind  chef  ne  veut  cotiseiUer  aux  niarohands  blani.'»  leur  èta- 
bUssenK'Hl  (juc  dans  les  pays  iiui  lui  reconniiltroiil  le  droit  dtf  Tain! 
jii{ffT  leurs  différends  exlérieiirs  pin-  ses  envoya,  et  <jui  n'adniRltrûnl 
que  Il-s  élran{;ers  recommandés  par  lui. 

—  Votre  gi-and  Roi  est  tK'S  prudent  et  très  aage,  inlerrompit 
JUkiientcho,  et  je  oompi-cnds  qu'il  n'enverra  chec  nous  i\m  des 
Durehands  à  lui,  pour  l't.'aii'illir  lui-iiit>mti  le  bénéltcc  du  commerce. 

—  Tu  te  trompes,  coaiinua  le  t>;ipitaiiie.  Notre  Roi  est  trùs 
riche  et  il  n'a  besoin  d'aucun  liéiii'fiop;  m;i!.s  <|u:Hid,  grftœ  à  lui,  son 
peuple  s'enrichit,  il  est  pins  aimé  et  son  nom  devient  plus  grand. 

Il-î  MaLuentcho  devint  laveur.  Il  ne  compronnit  plus.  Au  bout  de 
cinq  minutes,  ses  yeux  s'illuminèrent.  Il  &ai«ssait  à  âa  faron. 
Le  blanc  Oait  aussi  hubili.'  que  les  ml-grcs  i  prodiguer  de 
belles  paroles.  Dl^s  Icrs,  il  était  poli  et  adroit  de  paraître  lu 
croire,  ailn  d'obtenir  un  comptoir  dans  la  village.  La  demande 
des  droits  d'ïrbiti-ago  el  d'aïuoiisation  d'admission  des  étrangers, 
disait  sourire  intérieurnment  Makuentciio.  Conimenl  U's  blants,  avec 
leurs  petites  escortes  et  leurs  ran-s  bateaux,  pourraient-ils  janiHis 
exercer  «8  droits!  Déôdémeni,  laffaii-e  était  Iwnne.  >'!>assi  allait 
le  combler  de  présents  immédiats  en  vue  d'arjntages  lointains.  D'ail- 
leurs, une  factorerie  serait  une  bonne  ehosiï  pour  la  eonti'ée.  L'on 
veillerait  à  vivre  en  bonne  inlelEigence  avec  les  mareliands  du 
M'Pouiou.  Les  blancs  sont  d'babiles  ouvriers  :  ils  font  des  étoffes, 
des  perles,  des  miroirs,  des  fusils,  de  la  poudiv,  toutes  choses 
extraordinïireâ  ;  mais  ils  sont  orgueilleux.  Il  faut  les  tlattcr  en  leur 
acicordant  les  eboses  impraùrables  qu'ils  demandent.  Mais  il  importe 
d'en  faire  valoir  ti>  prii,  ufm  i|ii'ik  puycitt  dier.  , 

Ces  rédexioiis  faitejt,  MaluetiUlto  dt-nlani  trouver  le  projet  du  Rot  de 
N'Sasii  tris  beau  et  t^ro  d'autant  pi  us  disposé  à  Siut:  ri-cban^  du  san^ 
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—  Encore  un  mol  pourtant,   répliqua  Hanssens.  Je  désir 
obtenir  dès  nuiîntenanl  un  terrain,  afm  d'y  bUir  dans  quelques 
lunes  un  villai^  |iour  lo  dtMégué  qu«  Bouta  M»iari  placera  che?.  toi. 

—  Tuule  I»  colline  est  â  loi,  fit  M;ikuciitcl)u.  Mats  puis-je  voir 
ivs  pi^senis  (|ui  me  sont  desilnésT 

—  Tu  Im  verras  dnnuin,  à  midi. 

—  No»,  pas  Ml  pleJn  joiir,  mais  la  nuit.  Mes  sujets  seraient  trop 
JAloit\,  s'ils  voyaient  oc  que  \oiis  iiic  donnerez.  Je  devrais  leur  distri- 
buer pivsqiic  la  moitié  de  re  que  jaoï-ais  reçu. 

I^  pauvre  souverain  disait  vrai. 

L'autorité  de  la  plupart  des  chefs  du  Congo  est  absolument  morale 
et  n'a  pi-esque  aucune  sanction.  Ils  go\i\e!'nenl  du  consentement 
gOniîi-al  et  n'ont  aucune  force  pour  appuyer  des  dccisions  person- 
nelles. Les  difitricis  sont  plutôt  des  rt'rpubliques  féodales  ou  des  oligar- 
chies que  des  monarchies.  En  dehors  de  son  clan  et  de  ses  parenls 
et  iiniis,  le  dii>r n'est  eonsidért*  quf  (.vnuiit-  l'»rbiii-e  choisi  de  la  tribu 
ut  son  rejH-fsentant  à  l'^rd  de  l'étranger. —  Le  rsipilaine  acquiesça  au 
désir  (lu  chef  d'i-tn*  gratifit^  dans  l'ombre.  MaViicnlt^i  triait  l'un  d^ 
rois  Ifs  plus  pmmptcment  persuadi^s.  Mal-t  tout  n'ctiiit  pa»  Uni. 
Il  restait  à  lui  fain;  apposer  une  marque  tenant  lieu  de  si^aturc, 
M  bas  d'un  traita-  destiné 'à  nous  mettre  en  l'agio  aiix  yeiixdcs 
pouvoirs  européens. 

Or,  là  gisait  la  difficulté. 

1>^  n^r^,  non  en  rontact  permanent  avec  les  blancs  oonune  Vf 
sonl  ce\ïx  du  bas-lleuvc,  ignoraîcnl  encore  la  signilication  du  papier 
et  dfî  l'écriture.  Uvrés  aux  croyances  superstitieuses,  ils  prenaient 
fjpncralonicnt  nos  éciils  pour  des  fétiches  doiit  la  puissance  hotmt 
on  mauvaise  était  pour  eui^  un  rcdinibible  probU<iiii^.  Le  elief  de 
Mokélè  paraissait  fort  imbu  d'idées  Kiiniiiiurelles.  Il  avait  été  trf« 
ti-appé  du  fait  que  nos  cheveux  étaient  tissi^s  au  lien  dVtre  o^pus,  et 
nvait  demandé  à  Omari  k  l'aide  de  quel  clianiif  nu-rveiUeux  nons  les 
uvion6  aplatis.  Il  trouvait  aussi  étrange  la  couleur  tdeue  des  j'eus 
du  capilïiine,  «  L'autre  blanc,  disait-il,  a  des  yeu\  noirs  ronuae  tout 
le  nioiiilt';  N'Sa.'Mi  si'ul  los  a  bleus.  C'est  bizarre  !  « 

Mais  notre  plan  était  fait.  Kl  nous  passâmes  l:i  matinée  du  lende- 
main, enfenués,  à  rédiger  le  traité  et  à  le  copier  â  trois  exemplaires. 

1^  moment  de  l'érhangedu  sang  est  venu.  Makuentdio,  accompagné 
de  sa  femme  favorite  et  d'un  conseiller  intime,  vient  s'asseoir  en  face 
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du  capitaine;  cehii-ci  retrousse  su  manche  ilroitc.  A  l'aide  d'un  rou- 
tciu,  une  incision  de  trois  millimf-iivs  de  longueur  «si  faite  dans  la 
penu  Ae  clucun  dcj>  Ttiiiirs  fri^res.  |ir(>s  du  coude  droit.  L'oe  pcHidrci 
mystérieuse  e&t  semée  Kiirlii  ^ontteleite  de  sang  (|ui.ippar»rt.  Puis,  tos 
incisÎMis  aoDl  froltt-fti  l'urf  coiUre  l'autre,  de  maniùre  à  aiiiwier 
le  miïlangc:  des  sangs  daiuï  les  deux  plaies.  Maliiientcbo  énonce  en 
mAme  temps  les  obligations  qu'ltansscns  contracte  envers  lui.  Oman 
C-nuui^rcf  ensuite  Ips  engagements  iiiix<{uels  sera  soumis  dôsoi-mais  te 
nhef  natif  envers  N'Sassi  et  son  Itoi.  Et  tous  deux  se  fdicitetni  de  cet 
heurcuii  événement, 

—  Cher  fi-tre  Makuentcho,  8*ép"ie  «olcnnellement  Haïutsens, 
nutnlenanl  que  nous  venons  de  scellei-  notre  amitié  dapit's  la  coutume 
de  Ion  pays,  ciinentons-la  suivant  l'usa^-e  des  blancs. 

—  Avec-  le  plus  grand  plaisir,  lipond  le  frfire  noir  enthoaaaanË. 
Au.'siu'it,  le  cjipiuiitie  exhibe  les  copies  du  traita  et  je  lui  posée  ta 

planie  clurgi?.'  dVjicre  que  je  tenais  prèle. 
Hanssens  n;pi'enc)  : 

—  Cette  marque  cjiic  les  nfgres  se  font  sur  le  bras  par  l'incision, 
les  blnms  la  remplacent  par  une  marque  sur  colle  étoffe  blanche  (le 
papier).  Ce  teralarii  répète  l(:s  paroles  des  cngagcmenu  d'anuiiâ  et 
les  empêche  de  si;  perdre.  Chacun  y  met  un  signe,  d'une  foime  pcr- 
sonocUc  qui  ne  perniel  ps  qu'on  le  prenne  pour  «-elni  d'un  autre. 

Le  rapitaine  se  met  à  lire  le  traité  et  Omar!  le  iradtiit  fidMeme;)! 
article  par  article.  Puis,  le  rcpi-ésentant  du  ComiW  d'^ttidrs  iIk  haut- 
Ccugo  y  appose  sa  signature,  dont  il  fait  remaniiier  li»  dessin  parli- 
culier.  Je  signe  à  mon  loui  pour-  aci'cntuer  la  diflerence  de  nos 
êcritiuvs,  et  je  remets  la  plume  à  Makuentcho. 

nia  prend  av«c  une  exti-î*me  précaution,  du  bout  des  doigtic,  et  la 
contemple  avet^  stupéfadion.  Afin  de  l'aa'outumcr  ù  son  emploi,  je 
lui  plaa>  mil  ca»]uette  blanche  sur  les  genoux  et.  gtiidani  sa  main,  je. 
raiiWtno  i'i  y  tracer  <juclqncs  croix.  Mais  sa  défiance  persisl»;  cl  il 
s'arrMt^  net.  11  faut  recommencci"  l'explication,  lui  relire  le  traitfi  cl  lui 
demander  s'il  en  admet  libreineni  les  clauses. 

lA  n'ral  pas  la  ipiestion.  Maivuentclio  a  depuis  longtemps  accepté 
I<!  contrat;  il  l'a  compris;  il  en  a  juré  le  i-espoct.  Ce  qu'il  voul  savoir, 
dans  son  esprit  torturé  pai'  des  pensées  supersiiLieuses,  c'est  s'il  ne 
moun*»  pas  apn^  avoir  mis  la  plume  sur  le  papier  sacré  et  déterminé 
lui-même  le  contact  de  ces  deux  liïtichcs  incoimus. 
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Otturi,  bi«nstyl4,  lui  assure  qu'a»  contraiiv,  ce  traité  le  rendant  le 
pitiKïgi^  de  notrf  Roi,  jamais  auntn  blanc itc  lui  f<T.i  du  mal^^t  que  tous 
i*r  res])eclprotit,  s'il  morilra  le  Iraitd  et  !p  drapeau  i]u*on  lui  remet. 
Cet  eiublÈme  exige  des  itrlairrisftements  gupplifmeiitaiiTs.  !/>  drapeau, 
est  le  signe  publie  de  l'alliance;  les  iiJ^n-s  out  \cs  tatouages  i]ui 
diir^n>iii-ient  le^  tiilms;  U-a  blaïu^s  ont  Ivs  drapeaux,  etc.,  etc. 

Arrivé  au  comble  de  la  perplexité,  Makuentcho  éclate  loat  à  coup 
lit-'  rii-e. 

—  I^es  blam-s  ont  des  coiitumes  Tort  drôles,  finît-il  par  s'iVrier. 

El  il  dessine  rnsolumuni  une  cinix  fantastique  sur  chacune  des  trois 
copies.  Tout  en  s'esclaffant,  il  enveloppe  saiRnciiïirment  dans  une 
fiuiille  stVlic  de  hanmileT  IVxaupiaiiv  r|ni  lui  est  donné,  (.■!  le  fait 
porter  dans  Je  réwpiaclc  snci-ci  de  ses  choses  pruieiflusos. 

Dans  la  soirée,  Makucntcho  vint  chercher  le  ead'^au  promis.  Il  rerui 
bien  ptour  cin(|iianU!  fi-ancs  d'ùlolTes  et  de  quiitcaillerie.  Ce  no  fut  pas 
sans  résistance  qu'il  se  décida  à  accepter  trois  mitres  de  belle  soie, 
au  lieu  de  si\  xuL-lres  de  colonnade  commune. 


Kou.'ï  voulions  aussi  acquérir  la  rive  gauche  delIbari-N'Koutou.i 
Nos  informattans  nous  apprirent  que  le  chef  de  cet  endroit  rèsidaïM 
i  uiio  lieue  du  bord  de  l'eau  vers  M'Suata,  et  qu'il  C'tait  l'ami  de] 
Cobila.  Nous  n'avions  plus,  rtt>s  lors,  aucune  raison  pour  ppoloiigejj 
noirt-  ;trn>t  à  MokiMé.  Nous  ([iiillimes  le  bon  Makucnicho  le  M 
dâ:eiubre.  Vj\  iroi.*  hcurt's.  nous  gagnâmes  M'Suata.  Valcie  était 
renti-t:  de  son  escursioii  cliei  le  Makoko  de  M.  de  Brazza  et  nou&i 
attendait  au  débarcadère  avec  Jansscii.  Ce  dernier,  l'aimable  Sous 
Perabé,  s'empivssa  de  faire  tuflr  une  chèvre  en  notre  honneur  et  il 
envoya  un  homme  de  Gohila  mander  le  chef  dti  bord  méridton:d  da 
ribari-N'Koutou,  a%"ec  lequel  nous  dteirions  traiter  Eiifiii,  il  organisa 
une  batiuc  à  IVlTel  de  découvrir  dans  le  pays  un  pot  de  bitVe  indi- 
gène, destiné  à  célébrer  le  premier  jour  de  l'an  1S83.  Maw  m  fiil  eji 
vain  cl  notre  boisson  ordiiaitr,  l'eau  du  Congo,  nous  punit  particu- 
lièrement bonne  en  ce  joui'  férié. 

I.a  seule  visite  que  nous  reçQmcs  fut  celle  de  GobUa  et  de  son  ami , 
de  llbari-TRoutou.  Ce  dernier  ne  fit  aucune  difticulté  pour  accepte 
un  traité  semblable  à  celui  conclu  par  Makuentcho. 

Ces  braves  indigL-nes,  n'ayant  aucune  division  du  temps  correâpon- 
daiite  à  l'année,  ne  aorij^rent  p^  à  noua  la  soufaailôr  bonne.  Nous 
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nous  félicitâmes  particulièrement  d'être  loin  do  l'Europe,  en  ce 
moment  où  chacun  y  était  astreint  à  de  nombreuses  visites,  agrémen- 
tées de  compliments  plus  ou  moins  sincères. 

Nous  n'avions  pas  de  temps  à  perdre  pour  aller  nous  ravitailler 
à  Léopoldville.  Le  capitaine  et  moi,  rembarques  à  bord  de  YÊdai- 
reur,  nous  arrivâmes  dans  cette  station  en  deux  jours  et  trois  heures. 
Le  seul  incident  du  voyage  fut  la  rencontre  d'un  grand  liléphant,  se 
promenant  tranquillement,  à  six  cents  mètres  de  la  rive,  dans  une 
clairière.  Nous  ne  pûmes  l'atteindre  à  cette  distance.  C'est  à  peine 
s'il  leva  la  tète  au  bruit  des  détonations  de  nos  fusils. 
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CHAPITRE  VI 
SétJour  au  Stanley- Pool.  LëopoldviUe  et  Kimpoko. 


Le  i  janvier,  à  neuf  heures  du  matin,  nous  retrouvions  à  Léopold- 
ville  notre  ami  Grang  bien  portant,  le  lieutenant  de  marine  W.  Van 
de  Velde  très  faible,  le  matelot  Martin  fiévreux  el  un  peu  dûment, 
enfin  le  mécanicien  Drees,  le  jardinier  Teuz,  le  gérant  Callewaerl  et 
les  missionnaires  anglais  Comber  el  Qarke  en  parfaite  santé. 

Le  lieutenant  autrichien  Kallina,  que  nous  comptions  trouver  ici, 
s'était  mis  en  pirogue  vere  le  milieu  de  décembre  pour  remonter  à 
notre  rencontre.  Arrivé  au  cap  rocheux  qui  précède  Kinschascha, 
son  canot  avait  chaviré  et  il  s'était  noyé.  En  mémoire  de  ce  brave 
officier,  cet  endroit  fut  baptisé  Kallina-Point. 

Quant  à  moi,  j'allais  mieux,  mais  j'étais  toujours  faible,  sans  appétit, 
el  je  souffrais  de  violents  battements  dans  la  léte.  M.Comber  me  donna 
d'excelleiiis  cons(Mls  médicaux,  fondés  sur  sa  longue  expérience  de 
rAfri([iie  ti'opicale.  Il  m'engagea  à  prendre  d'énci^iques  doses  de 
i  quinine  et  de  fer  ai-seniaté,  el  je  m'en  trouvai  fort  bien. 

VEii  avant   venait  enfin  de  recevoir  im   nouveau   robinet   de 

transmission  de  vapeur;  il  put  être  envoyé  à  M'Suata  afin  de  rame- 

1  ner  l'expédition  de  Valcke.  Martin,  hanté  d'idées  trop  noires,  fut 

expédié  vers  la  côte.  Le  capitaine  Hanssens  préparait  activement 

notre  prochaine  entreprise  vers  l'équateur. 
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Un  ctmiTÎer  cxlrafirdinaiiv,  an-ivr  h  9  janvifir,  vint  aiTÎ'U-r  ce 
projet.  11  appot-lait  la  nouvelle  du  retour  d'Kumpc  de  Sianle}',  avec 
tin  nombreux  personnel  blanc,  et  de  la  venue  d'un  renrori  de  deux 
Cfinl  cinquante  Zanziliarilos.  Strinlny  s'avançait  j  ni:<rche&  mpides  sur 
Mauyanga  et  y  ap[jehîl  lo  i';i[fitaine  Uanssens  pour  une  mission 
soiTèle.  Braconnia-  prtt^ait  le  grand  voyageur  et  serait  au  Pool 
lUiLS  quelques  jours. 

Stanley  avait  passé  à  pcin<^  quelitu«^s  semuines  on  Europe.  H  y 
trait  eu  une  vive  poIéiiii(|ut.<  uvec  M. -P.  de  Bra7za.  Ce  dernier  en 
avait  profiti^  pour  exeitiT  r;imoiir-pr(>pn>  du  piihlii*  français  en  faveur 
de  ses  projets  preM|ue  ahaiidonués  !t  ce  monii*nl,  eî  il  :iv:iit  si  hieii 
réussi  ipi'il  «hlenaii  do  ciVdits  et  des  hommes  pour  njpn'-uilre  sou 
(Fuvre.  Il  /-tait  ïi  eraiiuln*  ijui^  i-c  vnyajîiMir  n^'  chereMl,  à  l'aide  de 
peiiles  expéditions  au  bagage  h'-gcr,  à  nous  pri!H'(-dcr  aViTc  le  drapeau 
fran^is  sur  les  points  prîm'ipnux  du  haut-Congo. 

Ce  danger  avait  dt.lrrniiiié  le  (Joniitii  de  Bnixelles  à  un  eflbrt 
(léCtsiT,  et  la  promptitude  foudrojanfi.'  du  n-lour  de  Slanley  en  (•lail 
la  première  expression. 

PoiU"  gagner  l'av^anee.  un  navire  avait  ^té  affiijlé  à  Anvers,  et  il 
av^l  èti^  prendi'e,  à  Cadix,  Stanley,  qui  l'y  attendait  încogiiilo  pen- 
dant que  les  jouraaux  le  diluaient  à  Nice. 

Brapomiier  suivit  Ii'  eoiirritir  extraordinaire  à  seulement  eim[  joui-s 
(rinler\alle,  el  nous  apporta  W  iustJiii'lions  du  chef  de  l'cxpédilion. 
L*a!«allWa^ïe  di-s  pièces  du  bateau  A.  I.  A.  devait  Hve  pousa!'. 
Trois  nwS-aniciH-iis  allaii'nl,  dansce  but,  venir  aider  le  dévoué  Di-eea. 
Lu  p<-tit  vapeur  Le  Rogal  serait  relii-û  du  bief  I^ngilï-Manyun^a  et 
tralnt:  sur  chariot  ja*«pi"à  lA-opolrivillc-  Sauf  puur  les  b*-'Sorns  du  ravi- 
taillement de  M'Suala  et  dc>  Bolobo,  aucun  vrtyiigr  ne  dev:iit  plus  Hw. 
mlrepris  di*ns  le  haul-tleuve  jtJS4|ua  l'amvtîe  de  St;uih'y.  Valekt'  rt 
Bioi,  nous  devions  fious  n-iidre  à  Manyanga  pitur  cIicrL'Iier  1rs  ehan- 
dit^r«  di'  \'A.  I.  A.,  n'&ties  en  arrii^r*;.  Vu  mon  tlat  actuel  de  fai- 
blesse, Graiig  s<:;  substitua  h  moi  dan$  celte  nii&sioii,  et  je  le  rem- 
plai,-ai  comme  .second  de  Bi-aeonnier  ik  lAïopoldviUo. 

Au  sujet  de  la  mission  cenlidentielle  donnée  au  i:^pilaine  Hans- 
sens,  voici  ce  que  nous  apprîmes  (juand  les  indiscrétions  cessfri'nt 
(l'être  nuisibles. 

Craignant  de  h-  voir  enlever  par  d'autres  pni»santv.s  l'craboucliurâ 
ilii  Congo  dans  la  mer,  la  Direction  de  rcxp<:dition  avait  d6cid6 
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d'acqu^-rir  une  laïf  e  mae  entière,  e'âloiduit,  vers  l'inlérieur.  ati  nord 
du  Conj^  Jusqu'au  Sianley-Pool.  On  voulut,  à  celte  fin,  obtenir  des 
cesiûoris  de  tei'i'itoiros  tii^  elietii  incti^çi^iMii  le  long  df  la  vaUi>e  du 
Quillou,  neuvo  ([ui  tombe  dans  la  iiiei-  vci-s  le  paralliie  ÎJP  30'  iiord, 
«1  sur  son  afllu<^ni  le  Nîarï  ou  Nîadi,  qui  le  prolonge  vers  l'est. 

Pour  ne  pas  doiiiiiT  IV-vfil.  une  colonne  «inimandèe  pat"  le  rapi- 
taine  au^laU  Gratil  ËUiol,  assi^lt;  notaDini'i^nt  par  M.  Destrain,  un 
ex-otScicr  bel^o,  allait  se  diriger  d'isangila  v«i's  le  Quillou  moyen,  et 
di"  là  ilcsi'i'tiihv  à  h  Wilp.  I^Jieiiteiuitil  T.  Van  de  Velde,  envoyé  au 
di?t*iiier  iiiorii(,>tit  pur  ni^r,  devait  n;tnoriti>r  de  la  boucht'  du  Quillou  j 
Ja  rcnconUi;  du  capitaine  EUiol.  D'auln-  {wrt,  le  <:apLlaine  Uansscus, 
avt'c  uiii:^  faibli-  r^'orlii,  avait  à  s'élever  de  Manyaitga  sur  Ic  pUlrau 
du  noi'd-out'st  {XHir  allcindn-  Ir  Niari,  y  fonder  di-s  posifs  et  ^rtablir 
la  jonction  avec  la  station  extrême  à  créer  par  Destrain.  £nlin,  le 
lieutenant  Mamu,  rnvcnu  d'Europe,  aviiit  [nnir  objectif  la  3onc  inta*- 
médiaire  outre  le  QuiUou  et  le  Congo,  de  Uiiidana,  sur  l'Océan, 
jusqu'à  Hanjranga.  Doa?^  canons  Knipp,  de  7  cm.  S,  rouris,  avec 
leurs  munitions,  élaiiiit  en  mule  pour  fortifier  nos  stations. 

Alt  Stanley-l'cml,  la  Ix'^oif^ie  poliliipie  n'allait  pas  mani|aer.  11 
s'agissait,  non  plus  do  se  bi>ra€r  à  l'occupation  de  Léopoldville, 
mais  dacheUT  des  droits  sur  touU'  la  rive  méridionale  du  lac.  (Tétait  la 
part  de  Biaeonnier,  et  il  s'y  dévoua  avec  ùnei^e —  malgi*  sa  maladie, 
qui,  disparue  pendant  les  quelques  jours  de  son  séjour  au  bord  de  la 
mer,  avait  i-eparu  intense  une  semaine  aprfts  sa  rentrée  à  Léopoldvillc. 

Le  chaipenlier  Sclinur  l'avait  accompagné  au  Pool  pour  coopérer 
aux  travaux  de  la  station.  Deux  jours  plus  tard,  Bnin&ul  nous  y 
rejoignait  a\-ec  les  deux  mécaniciens  écossais,  Macbey  et  Binnic.  Ces 
ouvriers,  rwigés  de  tii^vi'p,  élaient  dans  un  état  pitoyable.  Ils  ne 
purent  aider  que  pendant  deux  ou  trois  jours  à  la  construction  du 
canot  i  vapeur  A.  F.  A. 

l^.  capitaine  Haussées  et  Grang  se  mirent  en  route  pour  Manyanga 
le  18  janvier.  Valckc  (1}  les  suivit  le  â3. 

Bilale  30,  Braconnier  avait  été  à  Kînschascha  pour  tenter  d'y  liaire 
âgner  un  traité.  IjG  chef,  NTchouvila,  l'avait  fort  bien  re^'U;  mais 
Bunkoa,  le  soigneur  de  Kindolo,  lui  a>ait  barré  ta  chemin  avec  ses 
rorccs,  les  fusils  en  joue,  à  trente  pas. 


(l)L'fii. 


'  I^Tiii  nmeoi  de  S'Saau.  le  14. 
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O^i  tes  Zftnzibsrit«3   indign^-s  avajont  apprfttô  leurs  armes, 
'quand  Braconnier  s'étuit  interposa*;  et,  ne  voulant  rien  devoir  a  la 
force,  il  était  rexenu  de  nuit  à  LMpoldvilte. 

Par  ma  dè^gnaiion  pour  l'emploi  d'adjoint  de  celte  station,  j'avais 
ité  momenljinémciit  di^ni  dans  mes  projets  de  création  au  loin  d'un 
poslc  nouveau.  Néanmoins,  lri\sliLuirpux  d'avoir,  enfin,  une  fonction 
précise,  je  me  mis  do  tout  ™;ur  il  l'univrc.  et  j'eus  tout  lieu  par  ta 
sailcde  me  congratuler  de  rapprentisuge  forcÉ  auquel  jti  Tus  soumis. 

De  quclquoÂ  qualilf!-s  cjue  l'on  puis^  s»  croîro  duuf'  en  Euitip»'-.  on 
ne  slmprovis»!  pas  chef  d'un  comiiiaiidpmpnt  en  Afrique.  Il  v  a  mille 
choses  Â  apprendre  dans  la  conduite  âes  nt-^ivâ,  dans  l'élude  de 
leurs  coutumes  et  de  Iftur  langagi^.  dans  la  pratique  dca  Iravaux 
en  dehors  des  conditions  normaUa  du  climat  et  de  l'oitlilUige  euro- 
péens, dans  le  service  dea  appi-ovisionnenienis,  di^  oullur»,  des 
bateaux,  etc.  Je  m'en  doutais  bien  d^  le  dObui.  Mais  l'homme  a 
f  toujours  une  certaine  dose  de  laluiré  qui  le  pousse  à  si.>  ea-oire  mieux 
«igantsé  que  beaucoup  d'autres  et  dispensé  de  passer  par'  toutes 
le*  phases  d'éducation  nécessaires.  Je  n'awîs  pas  échappé  à  ce 
dcfeul;  l'expiTience  devait  me  rendre  moins  présomptueux. 

IjR  «emce  des  vivi-es  pour  les  blancs  fut  mon  premier  objet  [I), 
On  n'a  pas  d'idée  en  Europe  de  la  cJompUcation  à  laquelle  donne  lieu, 
dans  l'iniérieur  du  Congo,  l'achat  d'une  simple  poule  ou  de  quelques 
Les  natifs  cherchent  toujours  à  sui-^ever  les  prix;  nous 
de  leur  donner  une  ci^rtaiiie  fiiilé.  Hais  tes  tiem-es  et  les 
Di^es  ne  sont  rien  pour  eux. 

Par  suite,  les  discussions  sont  interminables,  et  rien  n'est  drdlo 
Lcooune  Je  jeu  de  leur  phj^sionomtc,   comme  leurs  airs  sincères 

dësoKs  d'écorrltés,  quand  ils  vous  ont  rançonna. 

n  ne  me  lallul  pa.s  beaucoup  de  jours  pour  m'apcreevoir  que  les 
interprètes  som  des  trompeurs  qui  jouent  les  deux  partis  à  leur  profil. 
Commetu.-anl  à  baragouiner  le  kiswahili,  h  langue  des  Zanzibarites, 
je  redoublai  de  zMe  pour  la  posséder  plus  sérieusement.  Je  me  mis 
aussi  au  kit*ké,  le  dialecte  des  Batc-ki;. 

I*eu  ù  peu,  la  valeur  des  objets  du  ii'alîi;  indigène  me  lut  mieux 

It}  Un  cwient  deuil  nia^  k  l«  tkhU  A»  Earvpieai  :  U  quinine  cl  l'ararDic  r  Igonient 
PlcÀtniMlt.  loal  («mine  l«iH>i«r(elJp  tel.  Aiint  ltpatiBi%  iJ  j  *>ûl  taiiJ4iiMH»*i<!ar> 
aatiianccnféti  ibMrtar  nite  deu  d'an  de  cm  nttdicauMU. 
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connue,  et  je  sus  les  prix  de  nos  àivùvs  articles  tl'échatige,  l^ïurs  rtoiiis 
locaux,  les  préférence»  àes  noire  et  une  partie  de  leurs  habiletZ-s. 

Ces  n^^O('ialion:«,  dans  It^iitollcs  nu  longaiiimit*':  éiait  mise  ù  uiio 
rude  ^frouve,  altwgnaieril  parfois  un  roi-acière  comifiue;  k  veiiiieiip 
aflVM!l:int  la  plus  grande  répugnsnce  à  se  w'-piitTr  de  sa  chèvre  ou  de 
son  fruit,  <^l  moi,  r;iini^4iipie  c-onini«  l'<^liiii>nt  lous  mes  coiapagncHis, 
simulant  l'îiidiffértMice  la  plus  complf^te  pour  les  vivi-es  ronvwlés. 
.Régulièrement,  nous  rompions  l'atTaire  deux  on  trois  fois,  eliaicun 
s'en  allant  de  son  t-Até  en  taisant  une  raine  dêgoiltiV,  Quand,  liralK- 
inenl.  le  marché  itail  conclu,  l'honnête  noir  se  meitiiit  h  rire  d'un  rire 
bon  enlànl,  qui  disait  :  «  Sans  rancune,  !i  une  autre  fois.  i  El  nialpi-i- 
tous  mes  efforls  pour  abii''},'pr,  dans  la  suite,  ces  Taslidieux  marcban- 
da^-s,  ils  riH'nn]nien(;aieni  te  lendemain  cotmnela  veille. 

Ce  n'est  qu'au  bout  de  plu»ieui-s  années  que  l'on  oblienl  âcB  modi- 
fications sensibles  dans  les  agts^Jiients  des  noirs,  quand  on  ue  veut 
pas  les  fcffraycT  par  des  fa(.-ons  brutales. 

Les  achats  dans  lu  station  ne  suffisaient  pas;  j'eriToyais  aussi  deux 
ou  titiis  hnmmes  par  jour  en  lourrageure  dans  les  villages  environ- 
nants, pt)iir  ronipleter  rapprovisioniiemcnt  de  notre  table. 

Ivécipdldvillc  ii'iitait  jamais  parvenu  à  constituer  uii  iroupeau  de 
chèvres  et  d«  poa'S  et  un  pmdaillpr  sf-rieux,  comme  Manyauga  i^ 
Isiingib.  ].cs  ressources  ci»ient  moindr(«  ici,  tes  blancii  étaient  licuu- 
foup  plus  nombreax  et  les  consei^cs  de  viarwle  étaient  pi-esque 
t^puifeOes.  Il  y  avait  des  joui-s  où  je  na^-ais  qu'une  maigre  poiilo  à 
offrir  à  nos  dix  ou  douxe  Européens.  1!  en  aurait  fallu  jouruellemciu 
dix.  vu  la  petitesse  de  l'espf-ce,  ou  bien  les  trois  quarts  d'une  chèvre. 

Nous  traversions  d'ailleui*»  une  pt'riode  de  crise.  N'Ca-Liéma,  le 
chef  de  Rinlamo,  tn^s  méconleiii  depuis  l'inienlicljon,  ijiu  lui  avait 
iUs  signifiée  en  novembre,  de  capturer  des  enfiints  sur  notre  terrain, 
travaillait  sourdement  !:i  «■onlrée  pour  di'iouriier  Iw  marciiaiids  de 
noti'O  poste.  Li>  l'apitijine  Hanssens  avait  bien  i.'ss:ijO  de  lo  ramenor, 
en  lui  faluut  pi-ésHut  d'une  cuve  en  fer  i  couvercle,  pi-omise  par 
Stanlp>'  et  destin)^  à  lui  m-r\-ir  du  tombrath.  Mais  Ic  chef  de  Kinlamo 
oonliimuit  à  se  prt^i'-ntlrt'  froit>sc. 

—  Les  blancs  actuels,  diaait-il,  n'ont  pas  poiy  moi  les  égards  et  la 
gËDârosit^*  de  Boula  Itlalari. 

Pour  les  libi-ralilOs,  il  avait  raison;  nous  n'^'lions  plus  assez  riches 
pour  être  larges.  L'excellent  chef  était  surtout  indigné  de  ne  plus 
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recevoir  du  rbtim.  Il  ne  nous  croyait  pas.  quiiiid  nous  lui  3fllnDion& 
n'iiToir  |us  fni  pour  nous-iridmes  une  goiitiv  li'jilcool  depuis  des  mois. 

n  fout  tout  dire  :  I»  cunduîtt^  vexatoîre  et  peu  honnête  de  quelques- 
uns  dra  Zanâturites  de  nos  caravanes  dans  tes  villages  qti'ih  trâvei-- 
mteot,  donnaient  beau  jeu  Â  N'Ga-Ltùma  pour  nous  disctédiier.  Au^ 
Braromiier  fil-il  redoubler  (a  sui-veidancp  dp  nos  poHeiint.  Il  ei>m'o<]via 
les  chefe  nalife  et  les  invita  à  dtiioiicer  ceux  de  nos  serviieurs  qui 
coimueltraient  le  moindre  délit,  en  pmiiieitiiit  le  cliïuiTieiit  dii  cou- 
pable et  des  indemniti^s  pour  les  personnes  lést'tos.  L'cxeiiiple  fut  joîiii 
au  (M-ècepte,  et  plusieurs  cori-ectioiis  bien  seutiea  curent  iii:u. 

Les  punitions  ^vcs  consistaient  en  cotip^  de  voi^^  n<^Kible«, 
appliqua;  sur  le  h:is  des  i-eins.  J'entt>nds  d^Jà  les  chineiirs  indigiit^es 
que  ce  traitement  va  soulever,  et  y:n  prolile  pour  faire  eonnallre  toute 
nui  pcjiiuy  à  ce  sujet,  fin  rpiitlani  l'Eiiiope,  j't^tais  aussi  humaril taira 
que  i)ui  qw  ce  soit  et  j'avais  ai  horrrar  It-s  punitions  corporelles,  ta 
prcninV  que  je  vis  iiiltiger  à  Vivi.  peu  do  jours  aprùsmon  arrivui-au 
Congo,  m'inspira  une  \ive  répulsion.  Je  croîs  ùlre  i-oslè  d'.'puis  aussi 
pbilanilirope  que  jadis;  seul^mert  mes  idècé  sur  la  manii'<i-e  d'aioé- 
liorer  les  iiegi-es  ont  changé,  et  je  suis  devenu  un  piirlis;in  n-â(ilu  du 
mode  de  répression  que  je  condamnais  auU^fols.  réelle  niodilicalioi) 
d'opinion  est  le  n^illal  de  la  eonnaissance  que  j'ai  atvjuiâc  du  cai-ar- 
U>pc  des  iii>gi'e3,  suiii>nt  des  nî^'"*"*  '^  moitié  civilisijs  comme  les 
Zanxibai-ile«,  les  Uaoussa  et  l(>s  Kiibinda. 

Ces  hommes,  bcaïuvmp  plus  intelligents  qu'on  ne  le  croit  en 
EtimtiP,  ont  néanmoins  une  conceptiitn  autre  que  la  nôtre  des  formes 
de  la  dijtnilô  et  de  rnbéissmce.  Aimant  peu  le  tiMvail,  la  détention 
ne  leur  inspin*  pas  de  crainte.  Ne  pensant  gU(>ne  h  l'avenir,  k-Ji 
amende»  aui-  Umi-s  payements  éloîgnt''^  ne  le»  retiennent  pas  suffisam- 
ment. C'est  un  fait  napiis  :  ils  ne  sont  convaincus  de  devoir  obOù- 
â  un  ordit-  fatigant  ou  restrictif  de  leui-s  instincts  raalhonnite!*,  que 
lorsqu'il  craignent  la  sanction  de  la  peine  eorpoivlle.  Faiil-il  rap- 
peler que  les  punitions  de  ce  geniv  n'ont  disparu  de  l'ai'mée  bel^ 
qu'en  i830  et  de  l'année  anglaise  que  tout  récemment*  Cependant, 
quelle  distance  énoi'me  au  {>oint  de  \'ue  de  l'éducation  morale  entre 
lesnoiraà  notre  service  et  les  Bucopéens,  du  moyen  âgemtme!  Dans 
ecB  pays  vierg««,  où  l'homme  l)!;inc  doit  obtenir  de  grands  rësullats 
kvefc  des  nu>yens  infimes,  ralHilition  de  w^  [«fines  serait  une  absurdité 
H  un  (Jauger;  et  je  le  dis  co  toute  sinc«ritA,  die  retarderait  rùl«;\alion 
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(les  nègres  vers  U  fivilLsation.  On  Ips  a  intcrditfs  un  instant,  je  crois, 
dans  le  lxiK-Gorig<>  ;  cl  je  vuû>  tlaïut  c^lc  irrctir  iiiifî  pivuvf  dti  pliut 
de  ce  <(uc  j*at  toujours  pcnsCs  à  savoir  que  braucoup  d'ËumpôCDS  du 
bas-fleuvo  sont  réunis  trop  nombreux,  vivent  trop  eitscmble,  irop  à 
Yaite,  et  tmp  peu  avec  Icui-s  nf^p^cs,  pour  étudier  leur  naliii'c  intime 
d'aussi  pi'^s  que  les  blancs  isolés  du  haut-fleuve  ont  dÛ  te  faire  par 
nâcrasité. 

Pas  plus  qu'un  autre,  je  n'ivilais  un  douloureui  serrement  de 
cccur  IfHTâciue  jVnteml^iU  le  patient  pousser  des  cris  plaintifs.  Mais 
j'envissfteais  la  »iî<.T^iié  supéi'ioui'e  du  mainiifn  de  la  pit^bité  «<!  àe- 
la  di.4<'ipliue  dans  nus  tivupes,  à  raidu  dt>sqiu>lles  nous  pi-L-u.-iidiDns 
uppcM-tt^r  d^s  n'^lex  àt-  cunduiU'  meilleures  aux  sauvages.  La  suuve- 
gai-du  nifrmt?  de  i'i-xiiticuce  de  nos  soldais-travailleurs  était  hit',  à 
l'cibsiM'vatiun  d'une  strietc  nb^jsaance,  cai-  Miii  relfteheincnl  It-s  aurait 
poussés  à  di>3  cxci^s  (pie  Ios  indigî-nes  eussotd  ohi-reinent  fuit  pa>'ei' 
î  «ux  qui  seraieiii  lomtife  dans  leur*  embustuides;  pi  It'S  !mii>ceiiis 
auraient  mtniw  pu  \Atir  pour  lf.s  eoupiihUs. 


he  Manvatiga,  nuus  riTevions  dwt  notivellfs  de  meillenit»  pen^w- 
tive.  Alors  qui;  dans  la  région  iIcn  cataractes,  juapnci  le  «^j-vicw  du 
portage  df  nus  i-liafg<«  dr  loiilc  naliiri'  f:t;iit  fuit  par  des  Zanzibarites 
dont  le  payement  rtail  vher  et  h  iiombru  limite,  le  lieutenant  Nifis 
râuBGÎt  ati  conuuenceniciit  de  février  à  enrôltT  quarante-huit  indi- 
gènes comme  porleui-s  iwiir  mi  voyage.  C'était  le  premier  pas  dans 
une  voie  nouveUe,  qui  devait  bionlûl  pei-metlre  dans  nos  transports 
un  développement  ronsid^nible  à  meiUcurmarchi^. 

Uii  l>Wiii  soir,  lin  jeune  homme  frêle  et  soumnl  entre  i=n  boilaiii 
dans  la  station;  c'eiil  M.  H.  H.  Johnston,  un  Anj^lais  diïbutanl  datus 
la  earrièrc  des  voyagea  en  Afrique  cenirale.  M.  Suinley  a  recom- 
mandé de  lui  t<îin(>iginT  di's  t'fçard!*.  ^ouh  n'y  manquons  pas. 
M.  Bpjconnier  lui  pr-rnu'i  nif^mr  de  poiiswr  jusqu!!  Bolubo,  à  bord 
de  VÊclaimtr.  M.  Johission  a  piiblii*  le  rt«:it  de  son  voyage  dans  son 
livi-c  The-  river  Cmgo;  je  puis  donc  me  borner  à  y  renvoyer  le 
lecteur. 

I<e  tnéeanitien  Brawii  arriva,  1'^  12  levritr.  dr  Loutttii-Slaiion. 

Braconnier  n'avait  nidlf>mciil  pris  son  parti  de  son  premier  échw 
au  delà  de  Kiiisi.hawha.  II  se  K'solul  à  reconanenœr  ses  lentjtlives 
d'acquisition  de  territoiies,  par  l'exti^niitË  d'amont  du  Stanle^-Pool. 
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Ce  plan  réussit,  lar,  au  l)oiil  de  cinq  joui-s  d'absence,  Brafonnier 
rentra,  le  1 1  février,  ajant  en  pot-he  un  traité  signé  par  li-  chef  de 
Kirapoko,  et  décidé  à  \  ttablif  immcdialement  un  poste,  Callcwjicrt 
alla  vn  prendre  la  direction  provisoire  le  13.  Je  le  rcniplaç-iu  CRinpo- 
rairement  dans  ses  fonctions  île  garant  àff^  ma^^Atàm,  luul  en  fonli- 
iiuïiit  DU  besogne  de  ^cond  de  Bi'aionni^'i'. 

Je  passai  d^  loi-s  plusieurs  heuies  par  jdiir  â  rcliaiiyt'r  nos 
èlolTËfl.  nos  pei'les,  notre  ((uineaillene.  iBiiIre  des  fils  de  hiilon,  dits 
ttt^aAou.  J'étais  devenu  t?hof  de  rayon.  Peu  m'ini portait,  dti  nioinf-tii 
«Cl  j'éiais  utile.  Ce  fut  pour  moi  une  oeoasion  do  plu-s  d'C  m'c^Lerccr 
dans  l'étude  du  diali-cte  kitékt^  «i  d(»  nia-urs  d(«  indigènes. 
MH.  Bruiifuul  et  Jotinslon  parliient  le  If)  pour  Bnldlm.  Six  jours 
phis  laitl,  Vidcki?  it;viit:iit  dv  MaiivHiiga,  avec  les  thaudiéres  de 
l'A.  /,  A.,  en  compagnie  du  docteur  Siins.  un  missionnaire  niétho- 
diMe  an^tluiâ  qui  oiten-liail  à  obUiiir  un  terrain  jwur  y  bfllir  un 
élablis-ieitieiit  du  la  Lmn'jstme-intaml-AJissiofi  (t). 

A  crtt<>  Opocpic,  il  y  ctit  piiisietirs  nialenlendu£.  Tii's  défianU  ;i 
l't'-îard  d'*  missionnaires  :ing];iis.  (jui  fort  souvent  pK'nMwil  les  fac- 
tii>iiimin_'s  à*:  Sa  tit"'S  gracieuse  ."ttajeslé.  nous  voyions  d'un  leil  .soup- 
çotiuciix  les  nombreuses  démart:hes  dii-ecles  et  secK-tes  que  faisaient 
CCS  iDessieurs  cher  les  eh^'fs  indif;ènes,  sans  passer  par  iioti-e  iuli-r* 
mâtliaire.  En  ce  qui  <i«>ncerne  M.  Sinis,  on  s'expliqua,  et  il  re(,-ut 
dans  notre  station  même  tui  exeellerit  emiilai<e»ient  de  mission,  lOLil 
eomme  M.  Omilier  en  avait  obtenu  un  (jin'Iques  mois  ;iuparav:int. 
Slaiitey,  dans  le  but  d'avoir  ralsnn  des  iiii-nêes  de  N'Ga-Liétn;!  à 
projios  de  notre  nourriture,  av'ait  pixijeté  la  fondation  d'un  poste 
tjjrès  de  N'Coiiia,  dans  le  pays  cultivé  des  WaiulKuindoii,  afin  do 
i-niielire  à  ees  deniieis,  gens  très  bien  disposés,  de  vendre  leur 
nwtîoc,  leurs  chèvres  et  leurs  (mri's,  sîins  devoir  venir  prés  de  Kin- 
tamo,  le  centre  des  iiiU-ij^ues.  Valcl;e  fui  chat^gé  de  fonder  ee  petit 
d^t  :  il  y  rëuasit  le  S  luai's. 

Slanley  approchait.  lï  avait  quith';  Manyanga  !e  R  février  avec  le. 
Royal,  ainsi  que  Grang  l't  Arnb-iT-oii,  le  i-apil;iine  di-  rc  bateau.  Ce. 
dernier  était  traîné  à  bras  d'hommes  sur  un  lourd  eliariol,  et  celle 
opération  difficile  ne  piTnett^iit  pas  de  grandes  étapes. 


tl)  DcfCntc  detiih  ISSS VAmerieatfBaptiti-UMAU. 
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Le  10  mars,  Stanley  n'éiait  pliis  éloign»!-  il»^  uous  qu*à  deux  ou 
Imis  jours  d'une  niarchi-  ui\linaii-e.  Il  nous  avait  annoncé  l'afrivée 
d'uite  diïiiim-  d'Européen».  Pour  èlnî  à  niimo  do  lesahrikT,  nous 
avions  coinmena;  une  immcnsp  bani([ue  «n  pailk-.  RliiU.  op  travail  iii* 
IHJuvail  inarther  vite.  Braconnier,  |M>osf|ue  toujours  al«enl  pour  ses 
«Sorts  poliliques,  avait  peu  de  temps  |Mmr  surveiller  les  ouvriers  ; 
quant  a  Rwi,  j'étais  absorl)*^  par  IV-tDiiomat  et  h  géranœ.  Les  autres 


Frinuip*  bcytaiï. 
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iVDptoyi^  étaient  aux  champs  nu  aux  bateaux.  Sur  cinquante  hommes 
de  garnison,  dix  ser^'aie^t  à  l'achitt  t>i  au  transport  du  iiunioc  des- 
tiné à  la  ration  de^  noii^,  deux  s'oecupaient  des  \ivres  des  euro- 
péens, six  élnient  domestiques,  un  triait  nyampara,  un  inierpn'rte,  un 
cuisinier,  un  garde- chèvi-cs,  et  Jeux  étaient  a  ides- jardiniers.  En 
d<ïc«niptant  la  garde  »u  repos,  il  ne  restait  que  vingt-quati'e  homjiies 
disponibles  [wur  l'entretlej)  des  eliani|).s  iM<:ndus  de  luanioe,  pour  les 
conslructions  et  pour  le  travail  des  baleuux. 
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|j  baraque  n'&lail  pas  encore  en  étal;  le  manque  de  paUle  retar- 
(laii  son  achèvement,  el  Je«  indigène»  en  rendaient  pea. 

Br<iconiiifr  élant  ub»ent,  je  r^âohis  de  demander  aux  Zanrib:iriu<s 
d'apporter  chacun,  par  e^tn)ol-dinail1.'!,  deux  bollos  de  puille,  li: 
diinanch«  11  mars.  C'^-tait  contrevenir  aux  usages  de  la  station. 
L'autorité  d'un  suppliant  tcaiporaire  n'e&l  pas  siiflisante  p4)iirdiVider 
ime  (lôrogalion  aux  n'-gk'S  babtluo]|(>s.  Jv  l'ignoniis:  mais,  lualgrt^ 
l'urgence  du  travail,  les  Zatmbarites  nip  le  monirfcreni  bit-n.  Dociles 
i  90  i-endic  au  i-assenibleinait  soimfi  ce  jirnr  K-riii,  ils  i-ouiinenrôrcnt 
à  murmurer  iui  n\ti  di*  r»idn>,  i^t  leur  cfcrf,  Sali,  lit  cause  loinraune 
avec  eux.  Voyant  que  je  TOulais  rhûiicr  Ira  meneura.  il»  me  placii*- 
ri<nt  tous  li'i,  Miuf  Ifs  domestique»,  i^t  st'  rendirent  U  Kin.4ehusrh:i 
pour  pr6s*'nler  à  RniconniiT  l'afTain-  à  leur  point  de  vue.  Cet  ■•wi'l- 
li;ut  cauinrade  me  démontra  à  son  retour,  le  niert'ivdi  suivant,  toute 
mon  imprudence.  Je  liiai  de  rH  incident  lii  ((influMon  ipii;  k':t  Zan- 
»tiurite»  ot^ii<â<-ut  mal  un  sii'oiid  qui  li\s  t:<)iimiand<-  ;iroviai)îi-em(^iit, 
quand  il  sort  Jes  voies  suivit*  par  h  ^:i^(.•i  titulaire  et  ([«e  ce  derni'iT 
n'est  pas  loin.  I>^s  nHolK-s  étaient  n'venus  le  soir  coucher  au  camp, 
et  ils  avaient  Welié  de  méi-ller  des  rircorislancos  atliiriuaiiK'S  par  leur 
ardeur  au  inivaïl  It-s  jours  suivant.s.  Aussi,  aprtH  que  Braconnier, 
irnlir,  leur  eut  annona-  les  pleines  les  plus  jii:\tTOS,  je  sollirilai  moi- 
iiitme,  et  oslcnsililemi-nl,  leur  pard«n. 

Orban,  dt-scendu  lo  mtoie  jour  de  Bnlolm,  se  mil  en  marelie  vers 
Vivi,  sa  santt'  nécessitant  un  changement  d'air.  Hélas!  nous  ne 
devions  plus  le  revoir, 

J'f'iais  étendu  s«r  mou  lit  le  21  mars,  entre  neuf  et  dix  heuns  du 
matin,  suant  une  petite  fièvre,  au  moment  oii  l'on  signala  l'arrivé 
du  Commutidanl  en  chef  de  l'expédition.  11  fallut  me  prctiser  dfi 
sauter  dans  mes  bottines  <■  t  de  pa^iser  un  veston,  pour  aller  le  saluer. 

Le  grand  voyageur  avyit  précédû  de  quelques  heures  stm  convoi, 
avec  une  imitaine  de  ]ioi-ti-urs.  Il  était  l'ulri-  d:tu.>i  la  .staliuri  sam> 
hmit,  sans  Aclat,  nmuni'  qnclfpi'tiii  qui  revii'iit  d'une  siinptw  prou»*- 
nade.  l'etil,  uiaiâ  U-  buKl<'  et  ta  iMe  \this  grands  que  la  piMpoilton, 
râblé  mais  non  cuqiutetil,  Stanley  a,  i-ii  Afrique,  l'extérieur  d'un 
glanerai  en  costume-  dt'  chasse.  Ses  cheveux  gris  cl  «ipais  oont!"ast''nt 
vivement  avec  son  leinl  brun  el  ses  mouslachi/s  noircies.  Ses  grands 
yeux  d'un  gris  bleu,  ombiagès  par  d'épais  sourcils  souvent  fronW», 
ont  une  fixité  étrange.  Le  menton  H  la  mlchoii-e  ajoutent  par  leur 


107 

"rtïnlônr  d<^'iclr  à  lï'iiiTgio  «k  la  physionomie,  l/ancifln  rcporlcr  du 
iS/fw-  IVrt  Herald  jioilc  iim;  i-iiisqiu-tli:  blam-hi'  rajipi'lanl  lu  coiffunï 
dvs  roortionoaircs  alltiiiantls,  un  veston  gris  à  brandebourgs  et  uiio 
culotte  largi?  f>nt'oii<.v>>  dans  de  grands  haf.  noirs. 

Sun  afi'ui'il  irH  fiuid  mais  cordial.  Je  lui  suis  pK%ciilù;  il  itit^  t4>tiil 
sileacieiisetnent  lu  nuiii.  Tous  l«s  Zanzibnrites  de  la  station  vieiinpnt 
lii  lui  liuiser. 

Boula  Slatari  jle  britieur  de  i-odiers).  nyznl  donné  ]fs  onlns 
nâcossaiiys  pour  Ivmniôiiiigenieiit  de  ses  colis,  i\v  prt^nd  pas  la  pcinâ 
d'entrer  dîins  îc  li>gis  pnii<-i|t:t]  ptmr  w;  rcposi'i'  un  instant.  Il  t-om- 
luenci*  iiiuiiO(Ji:iti-irit^iil  l'iiispirtiou  lii^  la  station.  Itrut'uiiiitL'r  (4  moi, 
uoits  l'accoDipagrioiis.  Mut^t,  il  va  il'abonl  droit  aux  rhantitirs  du 
porl.  Sa  gi'audf  pn'i^ivupiitinn  i-st  là;  d  vi>nt  avoir  ses  cnibair^ lions 
pK'li'S  an  plus  tàt,  C'est  iiMi-c  dépil  iju'il  l'onslulir  la  iiCt.'i\^ilL-  «J'rricuit! 
plus  d'un  luois  de  travail  à  1'  A.  /.  A.  Il  passe  «nsiiilc  aux  jaiditis 
putaitiTs,  aux  ivfwlnktions  ot  lennino  par  la  vîsito  do-s  niapisins. 
Stanlt'j"  nous  croyait  Itraiiroup  iiiiiMix  appriivisidnm's  <|U('  niuis  ne 
rëlioiiK  en  nu  de  laiton  et  i-ii  4WiiM'rvi?.t  atinieiiUiiii-s.  Somme  luute, 
il  Vit  trH.  niéconti^nt  et  nv  Ir  <';i4'1ic  pas  au  rhct'  de  la  stiition. 

On't-st  pasicilclirudcjiislifi('rlVl;ildfiioln^  Otyhlî.-îSi'nHTil.  l'inn- 
ma^iart,  qimiiiui^  sans  ro<«pflii.i>iihili1<^,  j'ai  In  conviction  (pie  ch.i€iui  des 
clR'fe  d**  L+fJiwIdvilkr  avait  tnvaille  avec  zMc  et  poi-ciinonit';  m;iis  li's 
envois  du  b.iîi-fi('uvt?  iivaieiit,  pour  des  causas  diverses,  Otf'  très  iiisuf- 
lsant«  depu»  septembre,  et  l'on  avait  peut-filre  employa  trop  de  iiiita- 
koa  â  l'achat  de  l'ivoire,  dans  le  but  polîliipie  do  se  conrilicr  les  iiidi- 
gfrnes.  Sliuiley  t-eiiiunla  dans  su  chundji'i:  d,  eoiiinie  d'iiabîlndi',  prit 
eoa  repas  seul.  Ct-xie  coutume  i|u'il  avait  de  ne  i^as  paraiii-e  à  la  table 
cwnrauiie,  a  toujours  ùlé  viv.yneiii  eriti<pive.  Elle  peut  pouriant  se 
juBlitifr  (KU-  11-  dtsa-  du  dief  de  l'^xpi-diliûii  d'évîlci-  l:i  trop  graiMle 
laniUiarite  des  euiployés  iuréi'ieui-s  H  par  les  besoins  «pt-eiaiix  de  son 
i-îtioniai-,  d^^laliri-  |iar  de  n«riibiviis«'3  aiimVs  de  •■iiljour  eu  Afrique. 

i\  cinq  Ix-iu'eM  du  artir,  h  Hoifal,  monlù  tout  d'une  piiV^s  sur  son 
Mulf  rhahol,  lit  son  (mim-  dans  ta  station,  iralnû  pur  plus  de  eeiil 
ZaQziltarites  diriji^  pin*  Granji;  et  Anderson.  Résultat  superbe  :  il 
n'avait  lUlin  (pie  quarantivdeiix  joui^s  |Miur  déplaeei-  de  Manyanga  â 
Léopuldvitle  ci-tle  iil-iksi'  dv  jiUiNieurs  nitUiiTS  de  kilograiaiiit',s.  par 
infinis  et  par  goi^i-s,  sur  une  i*«)Ul<-  qui  itVtait  qu'un  niaurais  srnlirr 
èlai^i,  aux  pciiliij  iavraiseinlibibles.  A  ce  tour  de  force,  Groug  avait  ' 


iOft 


rncHiitiiR  l'ARTie 


gagnA  lu  (Irs^nterto  f>l  iiii  ruiniiiPni>on)i<ni  d'iiiflainmation  f)ii  (oif. 
Trois  jiiiirs  s'ûlaîent  i^conli^  (i**|iiiis  l'ariiviV  de  Slaiil^^.  I)aii.s  \:i 
soinèe.  ii[i  hriiil  siiiwii-c  :iji|k>iI/'  par  ilts  [n'-gor-iants  lanyt^r  annocira 
une  s/'ditioii  il  Kint|mkn  «'t  la  iteipitiilifln  du  chef  de  «HIft  slaliiin, 
M.  Cnllcwnci'l.  Ili-acoiiiiicr  y  fut  ciivoyi;-  en  avani-gai-de  avoc  vingt 
Z:iiuil>ai-itiîs.  dans  l'Êcloireur.  Stank-y  suivit  avoe  iwiïi*  hommes 
daiis  l'Aw  atHint.  l'eiidanl  son  !ihs«.'iin',  Vaiigt'io,  ayant  quilti^  !>iiit'''t(-- 
Statlon,  iioits  visita  à  lAipijMvill>'.  Mon  vailiunt  ramaradi^  allait 
pivndiv  la  direction  du  drpAl  t!»'  vivres  d'-  N'Oimia.  mi  n'inpiao-mcnt 
df  Valrkc  qui  y^tjiit  appcli'^à  lA*-i>poUlviii(.'.  Vanp?Ji'  an;  raoïiita  gaimiinit 
son  installation  chox.  I^iiiftc,  st^s  hoiinrs  relations  avco  lui  et  sim 
asso^'ii*  Makito.  ''t  l'appui  qu'il  U'ur  avait  pi-Olé  dans  un  «>nibal  pontw 
un  distinct  voisin  t  ^i-  U  n*^  ■^^'^  qui"  vîngt-qiiutrL'  lu'un»  avec  nous. 

VÉittiirenr  n-vint,  le  28  mai*,  à  mv  heure,  de  KimjKiko.  T 
m'appi>vt:iil  l'oi-div  deStiitilcy  de  niVin ha rqnçr  dans  les  deux  Jii'urw, 
prtur  l'y  jvji>ii)(lnt  avec  qiiciquivs  h;Uliit.s  ili'  iiiaiThniidl'Kfi. 

CalIt'waiTt  i-tuîl  vivant  <^t  liîi-ii  pnrtanl,  niiiiiî  il  avait  eu  di'A  dtflî- 
eultC'S  strit^uses  avec  1rs  natifs,  et  j''''tais  appi'k-  à  lui  sii<"c*dcr. 

A  trais  hi'iii'ps,  \c  naviguais  vers  ma  nouv(>llfî  destination.  Je  ne 
m'airètai  qu'à  huit  heures  et  deniin,  sur  un  banc  de  sablf,  pour  y 
4;amper.  Utiil  heures  noiivellcs  de  nage  vigoiir^tiae  nous  conduisirent 
n  Kimpoko,  le  lendemain,  à  deux  heures.  SlanW  était  enchanté  de 
ma  rapiilîM'-. 

Ix  bat^-au  à  peine  déchargé,  il  fiillul  nous  ivndi'e  tous  à  une 
(^■anile  palabre  do  Iouk  Ica  iiolablos  du  dbitricl. 

Lbrigiiif  du  litigp  ttail  (hn*  à  la  couKiiliitinii  particulif-re  Ai'  Kim- 
poWo.  Sou  lemtout;  appïii-lenail  lnul  eiilirr  au  chef  Ijjuifoiimo  i2l,  le 
riche  N'Goumou,  dont  la  résidence  Wait  dans  un  gros  Ivmrg  pcrcln* 
sur  liîs  haiileiu-s  à  cinq  ou  sii  lieiie.s  du  fleiivci.  I,c  village  de  Kim- 
poko nV'iait  pour  lui  qu'un*,-  dépendance  commerciale  ci  de  pCcho. 

Gaiiihii']^,  notable  Bati^ké  de  la  rive  droite,  avait  obtenu  âfi  lui 
raiHorisHliori  de  s'y  ét:iblir,  et  il  y  était  devenu  un  petit  chef,  recon- 
naisâant  touletuis  h^  dmit  supéi-ieur  de  N'Goumou,  et  n'ayant  aucune 
action  .sur  k  quartier  rivci-ain  et  voisin  des  vassaux  de  ce  dernier. 


[l)Vi)iraiiMMa*l. 

OD  Loi  tribu*  Bnnfoonia  mntncnctnt  i  Kinitwlo  et  »'<KitJait  nn  Val. 
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Or,  GniolHèlé,  dans  b»  n<:-gocUili(H)s  ouvcrios  par  Bi-acoiioitu-  {Hiur 
nom-:  i^tabltssiuiic-nt,  n'avait  pas  assra  faîi  nvtsuiiir  l'iniporianœ  de 
N'Godiiioii .  Di=-  là,  iiii'-><)nleiilt-!in'nl  Je  ci'  rbvf  [triiiripal  cl  rùcJaniB- 
liuiisau  sujet  «II-  ririfcruiiiU-  liis  pK-sciiLs  ri\iis  pur  lui.  Ci^sdul^iKies, 
|>rteeni^  pai'  ili^  MitLs-choti  titi[t  zfii-»  en  itrrnu's  peni  ronvenable», 
avatrnt  anu'ilé  dfts  sct-n'-s  i)r.sa>:rLaI»W,  ijiii>i(|ii<>  sniis  vioiriirr*  malé- 
riel]i>s.  Grossie*  i  tlisunu-e,  cUvs  uvaivtit  éi<:  iraiisfoniives  de  boinAe 
CD  boufJie  en  une  exéaition  en  rè^le  ùv  CaWcvrafrt. 

N'Gountou  &il  iitii'  ciilréc  soli'iirieili*  dans  le  cl'ivIp  des  asâU:aiils, 
précédé  de  mti  ft^tit'h^iir  et  entoui'é  de  ses  gens  cluntaut  un  air 
iiiynt^vux.  S;i  ftçurc  mt  fine  pour  une  làcc  de  n£gre;  je  suis  frappa 
dp  l;i  minarur  de  w(i  itcr,  et  de  ses  Iè>'res.  Les  yciix  sont  ovn-i-s  àf 
«-fiy]*-!!  blanm  c-t  !'>  front  frsi  li-averMj  par  deux  lignes  verliiaJtâ 
il'argilf  jaune.  Un  diadt-iuo  de  ptimu'â  rouges  et  noim;  lui  si>rt  d« 
criiffim^;  un  wllier  plal,  lh>s  larg<^,  (•a  îaîlon,  ù  dessins  fiseJi-s  it  à 
aaiUaiita  peclangulains,  repo^w?  sur  sf»  éjiaides.  fn  baudriv-r  en  cuir 
chargé  de  sonnettes  et  un  vaâte  jupon  en  sole  jaune  mmplètrnl  son 
«œtuaie. 

Après  les  présentations  d'usafse  <^t  les  bons  aoiihaits  de  liginiir, 
Boula  Miitjiri  «^tpose  nos  vues  cl  nos  sentiments  d'amiiiC*.  L'n  person- 
nage à  la  biirlx-  (^risonniinte,  ii  la  f:iw  d(*  Iiandil,  i.v\f(i'  irtni  i-hafH.'au 
bniii  tyn»l»"n  et  rliapê  dans  un  «iste  peplniu  roiijp'.  Kpimrt  d'iin« 
yoii  rauiptc  qu'il  s'clïbiTi,'  de  rendit*  doucereuse.  C'est  GambiêlÉ. 

N'Gouinou  i-onlV'i-e  à  voix  basse  avec  son  fi^lieheHr,  et  cvliii-cà  nous 
iiansiuet  «i  rx-it-sV,  d'ailloiirs  bmii'  coiieilwirico. 

SWiilpy  annonce  aloi-s  qu'ayant  besoin  d'envoyer  Calle*-aerl  à  Vin, 
il  me  elinr^)^  ÛC-  iiiuîiitenir  les  n-liilions  avec  Kinipnko.  Il  fiiit  de  moi 
un  ùluge  eiilhousiiislt!  ;  iiia  prCsciiee,  ici,  va  C'videuuuenl  transfonuer 
ce  Uni  en  un  paradis  terresli-e.  Tous  les  yeux  se  braquent  sur  ma 
mirifliine  personwi.  el  rliacuri  veut  m'avoir  donnO  la  main.  Ce  pi-eioicr 
niuminitdViii^oiienifiil  pa^,  iiosinterloculeui'sn-ijeviennfnt  positifs. 

—  Diica-nuus  les  prix  auxquels  le  M'Foumoti  Kokia  (l)  vendra  sm 
ntarctiamlises.  deniandi-  Giinibi<»i'^  ;  il  ne  peut  d^cvnuneiit  rnainleiiir 
le  lanf  éle%6de  koii  pii'cKx't's.seur. 

Les  prix  <lf  Calk'u;t<-r1  étunl  tnNs  modérés  et  U-s  m^niet  cjuu 
Lèopoldvilte.  iKiits  ne  puuvuns  coder  sur  ce  puinl. 


tl>  tv<li«iri'^aillui. 
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l..es  Kinipoko  s'apcrroiront  (k>  notrr  iiitiiiide  oraharrassée  ;  d» 
inummres  s'6lt^vont  el  l'an  oiileiid  déjà  dire  qui^  lu  qilOiilion  des  prix 
doil  dLTÎilpr  du  niainlien  de  h  fonvenlion  de  proiiîdoral. 

Slaidfv  prend  un  bJiiîs. 

—  M'FoHiiiou  Kokia,  dit-il,  a  ppndaitt  dt'iix  idij»  Hê  chargé  dt» 
ûeliariRCts  à  Kintamo;  U  voririali  parliu1c[ii<>iit  vos  besoins  til  vos 
iiioytiiB;  il  est  ratsoimablf.  Vous  vous  entend rt-ï  avec  lui,  j'en  stiiu 
certain . 

Cette  divlaialioii,  loul  en  niineiianl  une  [Kirlie  île  l'asseinbl*^, 
liisâe  des  doulrtt  dans  son  espi-îl.  Ch^'fs,  noTaliji?»  et  l'u/j/um  peats. 
Unis  se  li^t'iit  fl  \<ml  se  retirer  sans  conclun-,  L'u-il  expérimenté  de 
Boittii  Slûiiiri  a  Saisi  ta  situation.  Il  &'avajK«  AV»-  nous  ycts  les  chef^, 
t'i  leur  donnant  une  vijîourL'Usp  poigiiif  de  main,  leur  glisse  dans 
lim-iilo  cnK  mois  :  «  A  demain  maiiii,  pour  vos  prfeîenls!  > 

El)  lu^iiie  ti>nips  i>t  par  son  urdiv.  W  7aiiziharilp,s  poitiuenl  irii 
triple  hoiin-a.  irii  .si(pi<-  d'lii'un-n.se  issui^  de  lu  palaluv.  I^rs  indi^'ni'ïi, 
etili^lii<-5  li  TuyaiiL  la  iiiini'  mihitf^iiienl  stHiriuntt^'  de  leur»  cht'ls, 
l'éporid'^nl  chinidoniPiil  à  It'ur  finxm.  Et  o'.^  itinsi  qu'tiiir  .nftaiiN>  qui 
pn'i!»jt  lin  aspix'l  dt^avanui^etix,  toinnt>'  bmsipi<?nuMU  eti  noim 
fiiveur. 

Ia-  5oir.  St-'inlev  me  fil  l'honneur  de  dîner  à  ma  table. 

A  l'aiilip  snivant«,  N'Goiimoii  et  Gambîélé  signaient  un  Irailiî  mn- 
firnialif  et  CfU|inrliiicrnt  Icui-s  présents.  Le  chL-f  de.  l'expi''i:lilit>n  i-ctmir- 
nuil  â  Li.V>]>ol>lsi)k-  peu  apl'^â  avec  tous  le»  blancs  [  1  ).  Il  nie  laiiisaît 
vinfItH'înq  Znii'/ibarites,  dont  ciiiiiae  à  liln-  pi-ovîsoire.  yCoiimou 
rej;:ignail  sa  tv&idencc  dans  les  leii-es. 

Kiiitp4)ku  occupe,  sur  le  bor-d  du  Corro.  iine  plaine  fertUe  herbue, 
éle^xV  de  trois  mMifs  au-dessus  du  niveau  dos  hautes  eaux,  et 
toniiinf*  â  «piaift-  kilomèti^es  oti  ai-i-ière  par  les  pentes  boisées  des 
eollinps  du  plateau  «tipcrieur,  i]ui  «-oup^nt  p-irallHcmenl  :i  la  cmirbc 
de  la  rive,  à  l'altitude  moyeiino  de  wni  à  dpux  iviits  maires. 

Eu  aiuonl  des  viUiige:^  indigt^iies,  la  l'îvc  asl  niiir-érai^iute  jusqu'à 
l'eiilPtr  «ipérieure  du  Stanlev-Pool,  éloigni"-!'  di-  Iiiiii  kiloinétn^.  Eu 
aval,  mr  six  iviits  luMi-es  do.  loujtueiir,  li-  terrain  e^t  hu  niveau  du 
viU^-.  C'est  là  t[uc  tioits  Mtissons.  Noiu  avons  pour  Uuiil^;,  au  sud. 


(Il  Braconnier  rentra  inrat'liaicuu'iii  «I  Enratic 
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une  chamiarKo  petite  rivif-r^,  oft  couk,  do  cascadt^  f.n  oascade,  sou« 
une  galcrif'  Ixirdi'-n*  (i'arbrps  iii:niiiitu]ii«i,  une  mu  dis  plas  lim- 
pîd(9.  Ce  itiîiiUKCiil^  cours  d'eau  einrt^  ibiis  Ii^  Ciingo  par  une  bouL-lie 
«le  dix  niMns  d-^  larj^pui-,  DfTraiil  un  escflli'nl  li;ivi¥  à  nos  petite 
bateaux  ù  vapeur.  Ijc  boi-d  du  Sliudcj-I*ool  iist  uu  cscaqirimtm  argi- 
leux, aaiiâ  (*fiso  miijîé  par  le  courant,  trfts  violiiiit  i-ii  irl  endroit.  Ito 
la  ^^ous^l!  éiiK'rgt.'iil  dos  Itouquct»  darhros  (cîgantesqiiw,  d'oascnoM 
divcreiîs,  fl  de  iiyiiiliiTiix  pîiliiiK'i^-bdrii.'iwiis  aux  ipotics  ventrus,  aux 
larip's  finiill»»  wi  évenlail,  dans  liwpicllos  la  brisi*  pi-oduil  un  raur- 
mnn'  rupjH'Iani  Ii;  niuglssi'iiicnl  df  h  nin*. 

IV  a-  puiiit,  la  vue  sur  \r  Htanli-y-Pnul  t-sl  niiigiiifi(|ii(i.  Au  nord, 
c'Kt-ii-diit>  à  droilf,  dcs  îlos  bt>isiVs  «iclicni  l'entrée  du  lac;  vere 
l'ouest  «fi  dressent  les  montagnes  coiiiquos  aux  jteules  forestièics  el 
li^  blani'hpfi  falais*^  fllliis  «  de  Pouvivs  «,pivc<!-d'?w  àv  l'Uol  desPal- 
mii'i*.  L'ilt'  i\>^  Ikuuou  occupe  le  ocnlre  du  pa!)orani:i,  el  lis  collines 
de  Maliina,  de  M'Foiia  et  je  Kintarao  dépassent  la  cÎJiie  de  «■*  boa 
yboyeux.  Vei-s  le  and  s'étrad  la  bei^'  plate  de  la  rive  iui''rtdionalo, 
reW^  uu  instant,  à  une  lieue,  par  un  massif  bizarre  au  \ei-aant 
brisé.  L*a vaut-plan  est  formé  p;u-  une  énorme  éionduo  dVau,  inli:!-- 
rornpuc  i^  et  là  par  quelqno»  Unis  bas.  Div  foi.";  [Kir  )our,  ce  vaste 
labl«>au  rluui^i>  d'aspeii,  gi-âci-  au  déplaci>rm^it  du  soleil,  aux  nuages 
et  à  la  bnune. 

Par  un  liunps  de  ttiup^-tf,  il  iwH  lui  caraiîlf'rp  de  grandeur 
saiiva);i-  vniiiueiit  éiuououl.  I,i-s  e^illim-s,  It^  Itc»  vi  les  rivt«  pren- 
nent un  ton  wiiibiv  el  dur,  plein  di:  tmle.s»c  ;  la  »ur£iia-  èclalanle, 
unie  et  azurée  du  be  se  trouble  el  se  bi^i-isse  de  vagues  brunes. 
Les  hippupolames  ipiiltent  les  plsigi'S  sableuses,  pi-opiees  aux  lon- 
jgan  siealeii,  el  dispiiniissenl  au  Coud  des  eaux.  Les  oiseaux  m 
tabent.  Plu»  une  pirogiu*.  phis  un  (tii;  buniiiiii  à  voir.  Le  vent  mugit 
avec  fureur  à  travers  le  feuillage  twmblurit  de.s  gi-ands  arbres.  Les 
hiuiles  lioi'bos  ondulent  conuuc  une  mer  agitûc.  D'inuiicii!>eâ  nuages 
noirs  so  rejoignent  et  s'abaissent  coianie  pour  étouffei-  les  habitants 
de  la  lenv.  l'uis  des  [orniiu  de  pluie  tombent  avetr  un  bruil  de 
grùle,  inondant  le&  |i!aines,  giussissant  Im  ruisseaux  et  dOraeiiianl  les 
gOanLt  ilm  forets.  La  fuudi-e  i^braide  tes  rieux.  G^ét-aleuienl,  au 
Iwut  de  quelcjues  heurfs,  l'averse  a  cessé,  et  le  soleil  n^pandl  plus 
ardent,  ^'vapoi-ant  viidenuneiU  t'Iiuiuiditê  du  sol  et  de  la  végétation. 
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VEr  avant,  oinfwrtanl  Sunley,  Braconiiit-p  cl  Callew-awl,  nes'éuil 
ims  ^loigni^  (]*un  kilnmèln*,  (]iie  Af-'yi  G;iiiibi6l(l'  venait  iiw>  diinander 
dp  lui  cC-dCT  tlfs  lissus  à  tin  taux  dWsoin;.  Trois  h^urcs  furent 
iwrdues  à  <'xplii{uer  à  num  rajuici'  ami  rinipOKsibitit<>  nii  j'ftais  df. 
\4-iidn-  dans  its  condiliuiis.  Nos  n'ialion»  k'OiiiiiK'Dçaîrilt  mai,  sÛD- 


V 


Ëptmilta  fe  rimnix. 
(  Vante  va  dada  d*  H.  fiktr,  coonnaaiaaA  nr  If  linntaiiit  l.kinrhb.  1 


plemeni  parce  que  la  question  des  prix  n'avait  pas  M  i^lée  nelte- 
itwnl  duris  raâsojublé'?  do  la  veillu. 

IK'barrsssé  de  mon  princier  wiùn,  ]o  pus  inspecter  ma  nouvelle 
statkin  el  m»-  rpiidi-?  eompic  de  son  étal  vt  des  travauii  à  y  faire.  Uiic 
gentille  maisonnette  en  p:iine  de  dix  pas  sur  nui],  et  haiitc  de  tjnatn; 
mètres,  servait  d'halHlnlion  pour  le  Hief  européen  :  elle  t-laït  divisée  ta 
deux  cbunbrfs,  l'une  \imr  le  coiiclirr  ri  le  mander  cl  Iniiln-  pinir  le 
nui^àn.Une  pelilc  ruiâine,  un  toit  {n>ui*  W  rfa^vres  el  qiMHquus  abri& 
pour  les  Zaïmbarilcs,  le  tout  en  paille,  constituùenl  avec  c-Ue  loulc  la 
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sUition.  l^lPirain  a%'iilt  (-li^  ilt'-frirl»'-  dans  un  niyon  <\r-  tfut  im>liTs. 
Li'  travail  li^  plus  urgi-iit  i^Uil  la  i'(in.s(nu'tiii[i  (l'une  gmiub'  iiuisofi 
atii  imips  d'argilo,  pom-  y  ybriiei-  uns  biens  et  au  besoin  y  rfesis*CT. 
Un  oTtain  nnmb!v  d'arlin-s  d<wtints  à  scmr  de  montant  aYnii^nt 
di-jù  i'iô  coiipé-s  il:ins  l;i  foirt  cl  Lpiinsponte  à  piwl-d'œuvru.  Jo  fis 
ailgmenlpr  les  corvt^i^  de  bnls  et  je  tra<;ai  à  qiielqiiRs  in<>ln>g  du 
b«pd  du  fleuve  la  basi-  d'un  Iifitimi'iil,  di?  virigl  iniMies  sur  huil,  i 
i;rande  vZ-randah.  Bu'tilrtl,  xi  charpcnlr  primitive  fut  érigije.  En  un 
bon  mois  tout  fut  fini,  sauf  le  rK^pissage  qui  ne  poiiv;iit  ^\n  appliqua 


jA'ariiiM  dlMis  de  H.  C,h\*,  camiiiaiif(i.i£  ]»t  1c  Ucninunii  LiebretbU.} 


avinl  ras»4'ch(rii«'jil  di^  l'argile  dos  murs  —  ass^chciiioiit  ifu*  wlar- 
«bûcnl  des  pluies  fi^qiienios,  Tiudgi'ô  lY-poqvc  avanetïe  de  l'année. 

Je  ne  \m^<3\  tpi'.'  quarante-deux  jours  à  Kimpoko  ;  •■elle  courte 
ptTtode  ftit  une  des  mrîJieupt*  de  mon  st-jour  en  Afriijue.  I/isoIe- 
mmi  me  pesa  bien  un  ]>eu  au  début,  maïs  cette  impresaoïi  se  dissipa 
vi!6  soiw  l'influence  des  oenipalions  incessantes  qui  m'absorbaient  cl 
liu  laîstaienl  pas  de  pliiiv  ù  IVnnni. 

Sur  [Hed  d{r8  l'aube  et  au  champ  d^*  travail  jusqu'à  la  nuit,  je  ne 
prnriais  qu'un  repos  relatif  do  ouk'  heui-es  à  «neb™pe  pourtli^jeuner. 
O  ri'|Kut  avait  lieu  en  présence  d'un  nombreux  public  de  fctunies^ 
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d'ctiCitits  et  d'horatnre  do  louios  conditions,  ii*s  curieux  Av  suivre 
tous  W  aclffii  de  l'boninic  bUiic  i>t  d'obtpriir  de  lui  dos  K'poiisrs  â 
d'tiiiionibrabtes  questions. 

Cambial*,  sons  \p  prétexte  Dîittpur  que  noua  étions  frtres,  avait 
mis  ses  cinq  femmes  ti  ma  dispumilion.  ÉlIoA  passaient  leurs  journées 
cbez  moj,  ftimant  fl  crachant,  on  altfiidaal  la  iiiumi'iti,  toujours 
ajourné,  «d  '}(•  voudrais  iisftr  dos  oiïit"s  uraeiMis'-s  df  Mr  Sfijineur  <'t 
nialli-c.  Gauibii^lo,  jiKiàpiii-s  fois  i-aliroiii^!  dans  siyt  |irétf'iilioiifi  *l'aclial 
ridifiitcs.  d*^enail  jilus  raiMnuialile. 

N'Gouinou  mVnvoyaii  louâ  Ua  huit  joui-s  par  ses  fils  lU-  suporltca 
jii'éA^iils.  roiisislaril  ftn  rh»''vre-s,  poiUt-s  cl  hauanos.  Ma  imurniurc, 
bien  que  je  iieusso  qu'une  livre  de  sd  H  un  peu  de  tlit  pour  toiitoA 
provisions,  C-lait  lionne,  graee  iiux  rf««mrres  du  pays.  J'avais  des 
ii-iifs,  du  poi-woTi  frais,  des  hnnancw  ft  dw  la  rliik\\Ting:i,  dos  pniiles 
Cl  dt'  l'huile  d'.'irirliidt.'  i'ii  aboiiilanre.  Dv  iii>niliivusi'«  pintffiie-'s  de 
Bayatixi,  se  n'iidaiil  iMiiir  IralîqtuT  à  Kiiiscliiischa,  n'an'^taieut  vingt- 
ciiiatn'  linire-s  rhc?.  moi  i>t  faisuii-nt  tlcf  6'tmiigcit.  Jii  leur  arlietai»  àv- 
la  biiV-  dOis  Wabtmnia,  boiïâou  Uv6  forlitiant''  vu  grands  pois  de 
vingt  à  trente  litres,  se  consorvant  Inivablo  pondant  U'ds  longlenips. 

Les  Wabouma  eiix-m^iai-'s,  peuple  déliaril  do  J'Ibari-X'Koutou, 
passaient  it  prosimili-  de  Kimpoko  ;  ni.iis  ils  no  campaient  pas  diez 
nous,  nialgn!'  rcxccllenl  eraplaceiiienl  di'  bivac  que  j'avais  dèfi"iché, 
aplani  cl  liiittu,  pour  attirer  les  convois  de  commerce  et  dont  pmll- 
lilitiil  l.'-s  Bayatizi. 

I,a  tiovre,  qui  dopwis  janvier  me  reprenait  tous  les  mois  poudmit 
trois  jours,  mabaiidouna  d^eidi'uiic'ril.  Mon  teint,  il(>  pille,  devint 
brun.  J'engraissais.  Un  vent  frais  et  léger  soufflait  pt«S(|UP-  imy»- 
sammenl  et  contribuait,  je  [»onsf,  ii  vivitier  l'air. 

J'allais  ass»,  souvetil  faire  une  courte  promouHde  au  villagi!  indi- 
gino,  ot  ses  doux  (jUarliers  l'Oiili^;!!^,  celui  de  .N'Gonmon  aussi  bien 
que  celui  de  Cajnbiély,  iiit!  iiwiiajçeaieiit  tnuj{)«i*s  un  afçi-wiblo  accueil. 

Les  Bainfouiiio  et  les  Batéiké  de  Kimpoko  ne  sont  pas  au^i  com- 
mrrranls  que  U'iin*  voisins  d'aval;  ils  sont  surttnil  pMn'ur.s  et  cha.';- 
itoui's  d'hip]H)iiolauu».  IK  cultivent  snflLsatnmoiit  le  sol  pour  nourrir 
les  i|HcIqufa  centaine*  d'habitant.'*  du  village. 

On  venail  Je  plusieurs  lieues  à  la  ronde  pour  conteiuplej-  ma. 
maison  en  eonsirueiion,  u»i>  merveille  pour  ce  pays  de  casL-s  basses 
du  modMc  de  i-elles  de  Kintnmr),  û  toits  courbes,  avec  une  unique 
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ou\t>rtun^  sur  un  d<«  pigiionH.  Ëvidf-nniicnt,  h  bhinr  ^nil  tiii  tionimi* 
••xtrutirH inaire.  Do  là  »  lui  (l'>iiiuiidi>i'  !:i  gut.>i'iKi>ii  de  totis  W  nuiiix, 
il  n'y  uv;iîLi]iriin  |i»s.  OamlitiHt^  )ui-m^iiu;  \e  fninrhit  i>ii  mi*  priaril 
de  le  délivirr  d'iui  i-liiiuiatiiuim.  Ji-  lui  ih  pmiidn-  di*»  pilules  de  t^ré- 
bciiUûiif^  cl  J'iip|>li<[iiai  dtï  la  tr^inlttii^  d'idde  sur  la  i)»i*tii''  malade. 

Vers  le  milieu  d';ivnl,  j«  mv''*  de  ï-t^opoldviilo,  par  VÉclairew, 
un  cixirni'r  nr:i]ipi-eii»riC  iiiin  )>onti4;  nniivell*.*  t't  di'iix  IrisU's  iH'ènc- 
nwnts.  Slaiiley  me  fiiùsnit  s:ivoir  igii'il  mVmmr-iici-uit  dans  sa  pro- 
chaine M|iMilioii  vi-rs  IV'fjiialwir.  Les  sons- lion Ieii»nt5  Graiift  ei 
I*arf'inry  rtaimt  tnDrls,  li-  |imni<T  A>-  la  (ii'-vrf  bilieust?,  le  second 
des  wiile»  d"un  coup  de  sobtl.  Maign-  IVstrf-nn-  plaisir  (pic  je  dewis 
resscnlir  d'ttre  admis  à  [tarticiptr  â  IVntropnse  iiwiwllfr  du  cliefdft 
rexpi.'diii(>ii,  jo  fus  aiiont:  d'?  la  tin  si  iiipi(lff  de  i.'es  deux  faiiuirjdcs, 
si  bons  et  si  dt^vout*.  Ils  t'?laipnl  toinW-s  ù  la  lài'Iie,  en  wildau. 

Le  mniir  de  M.  H,  H.  Julmsloii  de  Biilobi»  viril  fain-  di^Tsioii  à 
tnt'K  3om)>n-s  niMitalions.  Le  voy:i^'f!ur  aii^lai»  iit;  \ai>sa  i|u'iini.'  iiuil 
dint  moi.  A  ipiejcpips  jours  de  là.  j'eus  \a  \isile  de  M,  itninfiiut  ipii 
iQait  en  pirogtie  clicrchei*  à  LC-opoldville  des  maifhaniiiHCH  pour 
Bolobo.  II  ivfa3*i  le  30  avril. 

Le  9  mai.  vei-s  midi,  iiinii  (i-'jcimer  l'iiifhiiil  i\  sa  fin  l«rsipie  jVn- 
tendi.s  li>  i*ri  de  •ScriV  hol  i|i]<>  les  7/in7JI)arit4'.s  poitssi'iit  à  l'an'ivit}  de 
ItHit  b;4h-aii  eoiiinic  de  ttiiitr  raravane. 

(TÉtiiit  Yl:'clairfur  veiiiiitt  ilr  Kinlainn.  A  w>ti  Iwrd  élaît  M.  Te\a, 
TagriHioiiie  d>' U'xipoldvillo ;  il  avait  tnLssîon  de  pr(!ndiv  provisoire- 
nwnl  tnnn  emploi,  SlanW  l?  suivait  de  pri^s,  disail-iL  el  j'avais  IftUt 
su  plus  Ii>  leiiips  d'einballuTmes  bardes. 

Cetait  exact.  \  Irais  heures,  une  jolie  floltille  dt-botiehail  É'iilre 
Itrs  [les.  No6  trois  ciiiiols  ii  x'apeur  Sn  avant,  A.  I.  A.  et  Le 
Hffgot  tl),  peints  en  blanc.  \f  pnvilloii  an  vent,  s'avaiii^aîent  en 
ligne.  La  haul-Coiigo  n'avait  jaiimi»  vu  (pi'un  &eul  vapeur,  l'En 
anat;  une  aussi  importante  escadi'e  émerveillait  ses  rares  riverain.'!  ; 
elle  noti^  inspirait  une  eerluîne  cuntiiiiiee  dan.>>  I'Îïvsu?  de  la  loiltativo 
dont  les  iiidig*'>nes  de  l'Mjualeur  allaient  iMre  l'objet. 

Stanley,  d'une  bravoniv  à  toute  épreuve,  est  aussi  l'hnmme  pr6- 


lll  La  iMtror  Ml  pnd  Ar  nr  rut*  ■«  trampcir  «ur  l'imparUDcp  Ae  tr*  lairani  :  t« 
mt   B'aviit  pu  13  inAtiv*   fi  iMunit   iniuiporlcr  au   umiiiniHii  3    luDsts  et 

llmBBIW. 


116 


rRENiKRE   PARTIE 


vovant  par  excipllennp.  Il  ne  n^Iiffi!  auniri  tiK>yt<ri  {irnir  ineilit-  \c  |ilus 
c)t> rhanceEt  dt'son  due.  Dans  leuispivseiit,  iseMtiivenanldpra'Ct'Uf'il 
lK'llîi)iii>nx  «[ue  lui  iivait'nl  l^iil  les  [K^piibliotis  Ou  haul-flpiivc  cti  IK77, 
lisi-  n-ii(liint  parmi  dli'.s.  non  datis  le  biit  de  les  amiltiiUiv,  maitt  pour 
ir-s  iiinetiiT  »  un  ai.'COi'il  pai'ilitpic  avoc  noiii^,  ila\iiit  vmilti  rcp»raftrc 
à  leur*  jtux  avec  un  certain  (i^ploicmcnt  de  puissance,  de  nalurc  ù 
les  faire  renoncer  df'S  l'abord  ît  lIAùo  du  pillage,  niotrioc  habitudic  de 
leurs  It'ndaniiL's  guerrifres. 

Une  surprise  agrèab!*!  niY-Iait  rteervée  an  dt^-hartiuemenl.  Derrière 


Pipûi  da  luQl  i:oll«i>. 
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ytaiiloy,  jo  vis  saiitt^r  à  tend  mon  ami  Vangd<\  Il  6tait  i-omuift  mm 
dcMinû  3  l'une  d<?s  suiiioits  à  crOc-r  en  c»s  de  5<ic«(''s.  Le  cspîtiûnc  de 
flleumtT  Aiidi'i's»»!  et  les  méPiinii^iciis  lïrws,  Bintiie  «i  Brown  for- 
maient le  pcrMuint'l  M;iiir  d'-s  *'i\i]'\\y.igf». 

iiniuôliaU-incnl,  le  nimiiiitmLiiil  dt"  lWp<rdiLion  me  donna  l'ordre 
de  faire  couper  h  Ixiis  de  rhaiiffagi^  nwcssaire  aux  vapeurs  et  se  mit 
à  ex;m]iiia'  iik«  travnux.  Il  trouva  av€C  misou  ([u'avcc  un  peu  plus 
d'expciience  j'aurais  pu  (aii-e  plus. 

Celle  (juostior  vidt-e,  Stanley  m'apprit  le  sucoi-s  du  L'apjtaiiie  Elliol 
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Pi  du  tîpult'nant  L.  Van  de  Voldi»  siii'  loQiûlInu.  On  était  sans  nou- 
\«ltf.s  du  ■-:ipiuiii«  Hiiiissi-iis,  [latli  île  Muiiy;iiigu  \nm-  Ir  Itaiil-Niaii 
A'piiis  l*'  10  ré\riir.  M.  P.  de  lîra/z;i  ilaîl  iMicorft  à  Livcrpool  le 
13  (iSriiT,  iimiâ  ses  avanl-gai-di'-s  cUairiil  à  !j)angi>  rt  sur  ]e  bas- 
Ogouft.  Il  fclail  pcnnis  dVipi-wj"  liî  davaiiccr  dans  li^  liaul-Congo. 

D'autre  part,  Vangcle  m'initia  aux  efforts  icntiis  à  Kinschascha. 
Avec  Stanlty,  il  y  uTait  commenci!-  vers  la  mi-avril  les  travaux  d'une 
station.  Mais  l'hostilil'}  de  Bankoua,  cher  do  Kîndolo,  avait  ttiiî  par 
gagnor  une  partie  de  Kinschascha,  et  il  avait  été  jugé  sage  d'ajouiTcr 
noire  établissement  déiinitifen  ce  poînl. 

Chez  Bouahoiia  N'Jali,  sur  la  rive  droite  du  Conf^o,  en  aval  du 
Gordon -Benn«it  (le  Djuédos  natifs i,  un  jioste  avait  éli-  placé;  mais 
it  avait  fallu  l'tivanier,  son  *'hi*f  ayant  (.ni  un  am'-s  de  fit-vi-p  chaiid't'.., 

M.  Vali'ke  avait  prit  h?  oomniandmix^nt  de  l.vi)pi)klv>tli3  t*l  devint 
rontinim*  l'wtivri!  d'a.'uimilalioi)  thfi  loi*»Iili'.s  eiivîrorinanieii.  CeW. 
station,  dotiVdi'-sormais d'une  gatiiiïinn  de  plii^dc  n'nt  liunitn«'S,  avait 
pu  recevoir  d'înifKirtanlf'tf  amî'lioratioiiK,  grilci:  à  cette  augmentation 
coiisidt-iable  du  nombre  de  ses  tnivaillcui's. 
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CHAPITRE  VII 


Voyage  à.  l'Equateur. 


La  flottille,  à  laquelle  s'est  joint  VÉdaireur,  se  remet  en  route  le 
40  niai,  à  midi.  Stanley  est  à  bord  de  YEn  avant;  Vangele  surveille 
le  Royal;  je  suis  dans  l'A.  /.  A.  Sept  Européens  et  soixante-treize 
noirs  sont  embarqués. 

Boula  Malari  étant  peu  communicatif,  nous  ne  savons  rien  de 
.  précis  relativement  à  ses  projets.  On  parle  vaguement  de  la  fondation 
probable  de  deux  postes  près  des  grands  confluents  voisins  de 
l'équateur.  Nous  en  sommes  réduits  aux  suppositions.  Cette  incei'ti- 
tude  ne  saurait  diminuer  notre  ardeur  :  nous  avons  foi  dans  notre 
chef,  dont  les  hautes  qualités  d'énergie  et  d'intelligence  sont  guidées 
par  une  longue  pratique  des  peuples  africains. 

Sauf  la  cabine  située  à  l'arrière  de  l'En  avant,  nos  bateaux,  non 
pontés,  n'offrent  pom-  tout  abri  qu'une  toile  à  voile  tendue  horizonta- 
lement au-dessus  de  nos  têtes,  et  dans  laquelle  les  flammèches  du 
bois  eu  fombustion,  échappées  des  cheminées,  font  d'innombrables 
trous. 

Accroupis  à  l'arrière  sur  des  tas  de  caisses  et  de  ballots,  resserrés 
au  milieu  de  nos  noirs,  et  ayant  devant  nous  les  chaudières  qui  Uen- 
nent  le  milieu  des  bateaux,  nous  sommes  placés  au  point  du 
maximum  de  température  et  de  parfum.  Passer  dans  cette  situation 
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do  oanaers'f^  au  bairt-mam,  niizo  ou  iloine  hfiireK  iniiitfrroinpucs  par 
jour  n'^t  pas  l'idéal.  L'  m  oi^inaii'c  i>  iiVst  pas  fait  pour  nous 
m  rapprocher.  Le  dijcunor  matinal  avalo  ni  hàW,  pendant  qiio 
l'on  démarre,  esl  comjiosti  d'une  cri>pe  de  l'tipaisscnr  d'une  feuille 
de  papier,  d'un  débris  de  viando  Troide  ne  posant  guJrt!  plus 
(l'une  onco,  et  d'un  gol)»;let  de  Ihé  rkiir.  A  midi,  tam  le  moindre 
arrî-t  dans  la  naNigHtion,  a  lieu  le  lunch,  consislanl  eji  chikwanga, 
en  bliianes  (une  par  t^-te)  et  en  iir  os,  peu  garni,  de  poule  ou  do 
ebèvpe. 

Kotis  rmiioiis  énornu^nicnt  de  tabar  indique,  irf-s  fort  et  (r^  iicrc, 
pour  tromper  nos  rslonncs.  Vers  la  tointiOt^  du  joui-,  Stanley  choisit 
un  enipbci-meiil  «le  i-anipenKriit.  Son  nl)ji»i'lif  est  moins  d'y  tmnver 
un  terre-pltin  favuruble  au  ('iiu<'lit-i'  de  nos  noii'ï  qu'une  luuissoii 
abondante  de  bois  sec  pour  les  slearacrs.  A  [wine  les  bateaux  anrr^a, 
nous  sautons  i^  terre  avec  les  î^nKilianle.s,  annis  de  hacher,  ut  l'^ilta-, 
lage  des  arbi-es  nwrls  commence,  11  faut  souvent  pénùtrer  jusqu'à 
cinquante  et  cent  nitMres  dans  le  bois,  à  travers  liants,  fongt-i-es, 
ronces,  ^ines  et  marcs,  pour  découvrir  le  «inibustîble  ehereliO.  Les 
échos  d'alentour  rVçèicni,  en  les  amplifiant,  les  vigoureux  coups  de 
hache,  les  exclamations  et  les  appels  qui  s'écliangent.  Les  ai-bres  sont 
coupés  en  piî-cea  ti-anspojtabtes  de  deus  inMifs,  et  ci's  fiTifiinenls 
sont  amenés  au  bord  de  l'eau  avant  la  nuit,  qui  vient  i-apidcment. 

En  niôroe  temps,  les  feux  s'allument,  et  les  cuisiniers  pp&pai-eui 
le*  wpas,  Pnur  nijiis.  r'i-st  un  miiivciiu ,  l'Ptle  l'ois  sntlisiiTit,  do 
ch^vR',  ou  une  poule,  un  poUig«,  du  H/  Imnilli  ou  «ue  Uamlic  de 
chiknan^a.  Pour  l^s  noirs,  rien  que  le  pain  de  manioc.  listes,  ils 
reprennent  les  Iiaclii-s;  les  IuIcIil'.'s  sont  di^bilét's  maintenant  i-ii  mor- 
ceaux assez  monus  pour  entrer  dans  U-s  foyers  ditT^renls  auxquels 
elks  sont  destinées.  Les  /anzibarites  animent  et  cadonceiit  Iruis  coupa 
par  des  eliants  pitlon'sqiuy,  :i  ivfraiiw  d'eiiscniblt',  qui  dîwm  la  beauté 
de  Zanïilrjr,  le  ooiiragi'  Ai',  s's  i-nfaiits  et  lein-s  grandt^-t  entreprises 
avec  les  Arabes  et  les  lionimi-.-;  blancs.  Dt«  rarcmii'S  s'inteqiellnut;  on 
plai^rile  les  Ira'ït'j-s  de  duii-tiii  sjuis  oublier  les  Kuitijv'-ens.  Nous 
«Vuns  luus  L-té  tuqilist'-.s  de  nutiis  de  ^çucnv;  ou  niajqirlli:  mmu^fa, 
cotmiption  du  mol  tno>u*ii'^  qui  veut  dire  CpcrvieJ.  Dt-s  bûcherons 
n'injorif'nl  à  propos  d'un  chanpemenl  de  haches  on  de  toul--  aiitro 
cause  fuiiJc.  Voyant  les  las  de  bois  s'élever  assez  ppfs  de  la 
hauteur  n>ulue,  sous  nous  glissons  dans  nos  lits  instantani>menL 
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dressés  sur  les  ballols  —  et  nous  nous  cndoiinons ,  bcrtès  par 
tce  deniers  rbunls  Jcs  bilrherons  rptai-dnircs  cl  par  li--8  groguemcnU 
pi-oft>nds  des  liippopotimcs  curioux  «lui  rùdcui  pris  du  bivac. 

Qu:itn>  h<^iiivs  du  tiiaïUi!  nuit  ijitirondd.  La  rlocht'  retentît  i^  boi-J 
àti  \'En  avant,  b:ittuf>  \kiv  SuiUcv  lui-iiuViic  ou  ]>ar  Oouala,  son 
tid^k'  f»rlnliim.  nn  f>i)iii»li  àvs  pltis  intell tgfrtitK. 

—  Honuiics  l)l:iiii's  t'I  /iinzibiirilrs,  re|)liiv.  niitti's  et  niousliqnaire^. 
On  chai-gf  k'  liois,  Ih'-s  lits  sont  rouli^s;  le  thé  bout,  on  rtilif  ht 

irftpt'.  Vers  cinq  bt'iiri's  et  di.'inii\  [a  nuit  ho  dissipe,  li'ji  riv(«  m:  dos- 
ainent  vogueiMiil;  une.  brume  blanchûliv  couvre  le  (Ituve.  Los 
oiseauK  i*ormHi>iioc'iit  leur  raniagi?  ei  Iciii-  iHvniier  vol. 

—  Allons,  l(!S  pari?!4scui!  k>  pli-iiijour  arrive.  Embai'queK! 
Aranl  (pu;  le  dis»|Uft  (■■norino  du  soleil,  d'mi  6clal  encore  froid,  ait 

di^pass^  riioriïMU,  nous  avons  déjà  pairouru  un  bon  mille  niai'in. 

En  trois  jitui's  nous  alleiitnons  M'Suata.  Janssen  y  a  momeittanâ- 
ment  pour  bt^io  Poumon  N'Taba,  le  principal  vassal  du  Maioko  de 
M.  <li'  Bi-jw,:i.  Ce  premier  dijçiiit:iii\^  ca\oh  à  h  fois  les  Français  çl 
Stanley.  Il  non.s  combli'.  d'iinuibililés  pour  foii'e  oublia!)-  sans  doute  ces 
agissenienLs  doublas  d«  j^invier  à  M'Fona. 

Stanlev.  fort  ailiKdile  et  doucereux,  le  met  au  pied  du  mur. 

—  Comanda  i  Crami)  est  mon  atni,  dit-il,  et  je  ne  puis  t'aidcr  à  k 
trabir.  Tu  prétends  Ion  offre  de  concession  à  M'Foua  .siiicèn'fl  nulle- 
ment contraire  à  tes  engagements  envers  le  Français.  C"c«l  parfait. 
Nous  atlendrona  l'arrivée  de  Coinonila.  En  sa  pi-teencp,  lu  viendras 
renoHVel'  ta  demande  de  station  et  aUn-s  je  st>i;d  enebanlé  d'y  donner 
une  suite  favorable  et  iramMialt^ 

L'aehat  d'une  il-non»e  pii-ogue  à  renioniiier  par  le  liaynt.  pour 
aoula(;er  noâ  bateaux  trop  ebargiîs,  nous  relient  un  joui-  de  plus. 
Le  14  mai,  nous  iiuittoDâ  Janâsen. 


Dans  la  matmiJe  du  17,  lu  nollillA  e.st  à  Rolobo.  Xous  avons 
roaieilli  ea  chemin  une  pirogue  ru  di'iti-esse,  mimtf'p  par  des  Zan/i- 
bariie»  et  provenant  du  petit  convoi  de  M.  lirunfaut.  D'après  re.1 
hominea,  ce  voyageur  a  ét£  aiiaqut';  en  route  et  a  pu  u-averser  les 
parties  boatilcs,  niui&  cnx-iiiiiucs  n'y  ont  pa^  abusai.  Ils  nous  ont  auasî 
rapporté  une  rumeur  d'aprf^  ]3(]Ut-lle  lu  station  de  Bolobo  aurait  At4 
assaillie  récemment. 

Nous  y  void  rendus.  51.  Boulangei-  y  coamiande  depuis  le  départ 


V. 


hiehiche  pastis 


u  Ibaka,  rfief  puissant  ol  considM-,  (-ijiiL  établi  il  y  a  une  trentaine 
d'années  à  Koutoumpoukou,  sur  la  rive  droite  dti  Mikènù  (1). 

•  Parmi  Irschcfsqui  reconnaissaient  sa supr6mati'',fî(çu raient  M.in|;a, 
Monckouaiiga,  Ourourou  et  Moiigo.  Ils  se  querelk^reiit,  uii  jour,  »vev 
lui,  uiais  battus  dans  pluuoui-s  rencontres  et  ne  so  ^jilanl  pai;  ûe 
laillo  à  Itnu-i-  davantage,  ils  se  réfugièrent  sur  la  rive  gauoltv, 
à  Bolobo.  Monckoiianfia  choisi!  précisément  le  icnrain  sur  leipio! 
s'i:t^%e  aujourd'hui  notre  station;  les  autres  otrupèrcnl  ks  viUaf^es 
qu'où  a  baptisés  depuis  de  leur  nom.  Dans  la  suite,  apn^s  la  conolu- 
sioo  de  la  paix  cutn?  Ibalta  et  Ica  chef»  mutins,  lb>aka  (pii  r^idait 
toujours  à  Routoumpoukoii,  fut  chassé  à  no»  tour  de  lii  riv<>  divite 
par  unp  Iwndc  rie  sauvages,  vojiuk  de  l'iiilérieur,  c\  ilul  ciiPrchw  un 
refiigu  à  lîulobo.  irntn-  K-s  villii^cs  d(^  Moiiokuuun^H  i>l  ïlanga.  11 
liabita  cv  nouveau  douiialÉï  durant  pluMeiirs  ann6v,  reconnu  par 
tous  ]o.8  chef»  comme  chef  suprême;  à  sa  mort,  sun  lils  Lingmiji, 
(tant  mineur,  perdit  ses  droits,  (H  ce  fui  le  principal  esclave  d'ibaka 
qui  hÈrit»  de  son  nom  et  do  son  autorité,  suimit  le  coutume  dos 
*>ii-Y;inii  (2). 

n  Le  nouvel  Ibaka  —  celui  que  nous  connaissons  aujourd'hui  —  ne 
tarda  pas  i  voir  a'anicntcr  contre  lui  l'envit;  tit  la  rage  des  chefs  plus 
anciens  qui  avaient  eombatiu  autrefois  son  vieux  iiiaHrc  (3).  Mais 
rûsolu  et  intrC'pide,  il  par\'înt  peu  à  peu  à  triompher  de  touti^  los 
rivaliu^  et  à  faii'e  taire  tous  les  mf^L-ontentemonts.  Cependant,  son 
voisin  de  droite,  Mnnekoiianga,  personnage  lacilurne  et  têtu,  le 
brava  jusqu'û  ce  que  la  supéfîorilé  d'Ibaku  se  fAl  nianifesU^e  dans 
une  série  de  luttes  sanglantes.  En  fin  de  compte,  Monekoiianga  dut 
abandonner  la  place  et  s'établir  à  l'inténeur  de  Maiiga.  »ur  lu  lisière 
riftne  dum;  foitH  voitiint-  du  viilaj^e  de  ce  nom.  Et  depuis  ce  jour, 
Ibaku  exei'ce  une  sou  verni  iielé  incontesté  sur  la  K>gioti.  L'arrivtto 
du  capiUiiiit!  Hansswns,  à  RoIoImj,  dali?  de  quflqin's  aiitiCît's  apr/H 
ces  tVhauflburû'.t.  l-fs  anciens  rivaux  d'ibaka  envisagèrent  la  vi-uue 
dvs  Europi'îans  ciimme  un  nouvel  appoint  pour  ce  cht;f.  » 

Leur  jalousie  augmenta,  et  ils  toumûrcnt  leur  animadvt-rsion 
contre  nos  Ziitribariles  —  qui  ne  comprenaient  rien,  an  d^but,  à  celte 
différence  de  sentiments  que  leur  lénioignfTciit  les  divere  villages.  Les 
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(3J  11  s^iUn tUNi 11  hilne àt  Yanboala,  m rropie  tfoau  et  âllo  du  vieil  ItnU. 
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ennemis  d'Ibaka  leur  inlTiiisaieiit  ['awt'fs  iIp    Ioups    t[iiartierR,  1p.s 
molestaient  et  les  injuriaient  aux  champs  ft  »ur  les  inaivh4!i$. 

Nos  employés  firent  preuve  d'une  grande  [lalienfe,  rt  ÎJ»  auraient 
peut-être  fini  par  apprivoiser  leui-s  rognes  voisin»,  »i  une  tiii^loii'e 
ée  femme  n'était  vernio  envenimer  Its  relations.  (On  rtinarquera  dans 
b  Euil^  de  ee  récit  l'importance  qu'ont  les  questions  féminines  dans 
l(3i  affaiivs  étrangÈrps  chtut  les  peupladis  trop  laiblement  gouvcrnCes 
du  haut-Congo.) 

Un  des  mi-œnit^nls.  le  chef  Gatoula,  s'était  zperçu  des  visites 
prolongÉes  faites  à  la  station  par  l'une  d»  ses  femmes,  sous  prétexte 
do  vendre  des  vivre*.  Un  jour,  siiinuK;  par  l'ivresse,  il  ilait  venu  s'en 
plaindre  en  termes  menaçants  »  M.  Boulanger,  en  le  requérant 
d'ocbelcf  la  femme  dont  l'infidC'litf^  ijlail,  disait-il,  ronsoininOe  aii 
[mifit  de  l'un  de  nos  Zanïibariles.  Api-îs  avoir  essayé  inutilement  de 
le  calmer,  il  avait  fallu  je  mettre  à  la  porte.  Trfa  humilié,  Gatoula 
rf-solut  de  se  veniier.  Le  3  m;ii.  une  escouade  de  huit  Zanuharites 
allant  au  boiâ,  il  la  surprit  dans  une  embuscade  el  abattit  deux  de 
nos  travailleurs  à  coups  de  tusil.  Les  autres,  saisis  de  panique, 
prirent  la  fuite,  sans  enipoiicr  leui'scamanidi'S  morts,  co  qui  permit 
à  iïatoula  de  les  hacher  on  morceaux.  Son  dan  triomphant  se  mil  i 
harceler  de  sarcasmes  à  distance  notre  petite  garnison,  en  la  provo- 
quant au  combat. 

M.  Boulanger,  Iris  priïOL'cupé  de  ne  pus  dé-garnir  la  station,  se 
porta  te  lendemain  avec  un  petit  |>eloton  à  la  rencontre  des  provo- 
cateurs et  leur  tua  un  homme;  puis  il  attendit  ramvO'?  annoncée  de 
Stanley  pour  penncllnf  à  et-  doi-iiiiT  do  terminer  le  eoiiflit  â  iwii-e 
avantage. 

LV'niiPnii  ne  iKMigea  point  pendant  ce  temps.  La  question  du  <liii- 
timeul  des  roupablcs  n\slail  dimc  iiilii-re  Irt  jour  de  notiv  abonki^e 
ji  Bokibo.  La  garnison  nous  reçut  avec  ics  ti-ansport£  de  joie;  cUo 
i-omptaii  sur  une  punition  it^v're  des  as&as^ins.  Nous  sentions 
tous  la  nécessité  de  faii\'  nn  exemple  pour  assurer  fa  steiirili^^  de  la 
station  dans  l'avenir.  Les  nt^grcs  sauvages  sont  généralement  peu 
reconnaisbants  [Kiur  l'iiiduli^encf-  de  ceux  qu'ils  ont  lésés:  ils  ne  la 
eumprenneiit  qui*  comme  un  i^eul  de  la  faiblesse  et  sonlainsi  encou- 
rage à  de  nouveaux  attentats.  Stanley  était  parfiiitement  pénétré  de 
.celle  impression.  Mais  il  avait  pour  prixK-'upation  prinripale  d'assurer 
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aninni,  el  il  craignail,  non  sans  paLwn,  fjii'tiTK*  r^pressbn  sanglanUj 
ne  fOt  pr^ni<V  ;iux  tribus  mptiv^llfs  qup  nous  allions  visiter,  sous 
un  faux  jour,  nous  donnant  l'apparencp  d'hOtes  itiœmraodes.  ^IUC^e^ 
leurs  et  giieiTiei-s. 

Il  recherx'h:!  uw.  solution  mo\i?nne.  une  satisfncLton  sauvegardant 
sutTisainment  riotro  digniti'.  Il  se  servit  dans  ve  but  d'Ibaka,  <]iii  avait 
gardi*  jiisf|u'iri  ratliludE"  la  plus  amîrali*.  Par  son  iiitppiuijdiaii'e, 
Buiila  Vliilari  lil  dfinandfr  à  Galoula  s'il  voulait  la  j^ucnv,  ajoutant 
f|iii>  nom  étions  piï'ti  ^  la  falip.  En  même  temps,  une  di^monstration 
fui  orj^anja's- ;  nos  haleaus  chaiiflï-reni  et  nos  Zanzibariiea  «xécu- 
Im-iit  diis  daiisi?s  de  guerre. 

Gatotila  rùpandit  vouloir  la  paix.  Uuo  conférence  s'ouvrit,  qiii  dura 
liuit  joui-s,  avec  des  alt-'i-native-s  d«  menaces  et  d'assufajKï»  ami- 
raies.  IClle  ïihoiitil  av  payement  d'une  ivrtaine  quantité  de  fils  d« 
laiton  et  d'ivoin^'  par  Galoula,  el  la  plabru  de  paix  fut  lixtV>  au 
26  mai.  A  ITieiire  dite,  nos  ennemis  de  la  veille,  iriS  di'>(iaiils.  se 
pmscntèivnl  dims  la  slation  en  Ijaiide-s  armées  (pli  oeaiptreiil  les 
divpi-s  acc^s.  Noti-c  chd',  avec-,  im  sang-lmid  parfait.,  ne  fit  semldaiil 
di*  rien  et  nous  iransniii  socrêtcniont  l'ordto  de  prendre  des  nnwurcs 
disantes  pour  p:uTr  à  une  trahison.  St>ul  avt-c  Douaia  pt  litléra- 
Inraent  f#rné  par  te  eertle  de  nos  nouvraux  mais  douteux  ainîs, 
il  dianiia  une  licuiv  durant  avoc  eux.  et  finit  par  conclure  sokn- 
ndlemoiil  la  paix. 

Mais,  sans  illusion  sur  sa  l)ien  gnmdc  solidité,  i!  se  décida  à  modi- 
fier  la  composition  de  la  (^ji-nison.  Ses  nieiiibrcs  noirs  avaient  montra 
l»-aiicoiip  d'indiseipline  mua  M.M.  Boulang<-r  t^l  Rrirnraul.  Il  fui 
dOiàdt!  ipi'ils  iniient  avw  nous  â  IV'qualour  et  seraienl  rempl.irtw  jwir 
im  numhn'  snpi^j'îeuv  de  nos  hommes.  C'était  [Kiur  jioils  un 
môcomple,  car  nons  avions  e.spi'K"  nous  ri-nfoner  de  dix  hommes  à 
Boloba;  au  lieu  de  cela  nous  y  laiAsion.s  plu.sii-m's  des  nfttn-s  «H  nous 
n'emmenions  plus,  outre  les  hommes  dos  équipages,  que  trenie-scpi 
travailleurs  pour  fonner  les  garnisons  des  stations  à  créer.  C'éUiii 
trop  pou  pour  deux  postes  à  î'ialilir  pai'nii  des  tribus  d'autant  moins 
civilisées  (|u'?ltes  étaient  plus  (•loi^nées  de  la  mer.  Aussi  le  ccm- 
raandaiit  de  Ccspédition  .se  it!'snlul-il  à  n'ériger  momentanément 
ipi'un  établissement  nouveau.  Et  iieslanl  contre  le  long  arrM  que 
nous  avaient  imposé  les  affaires  tiv  Boloto,  il  ordomia  le  départ 
le  28  mai. 
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Li  iwptio  du  tk'uve  qm  nous  allons  parcourir  n*a  pas  wcore  éi4 
tKMTÎlc  dans  a'tti;  rebtîon.  Pour  la  faiit!  connaître  U  grands  traits,  je 
l'Ofio  mon  jotimal  : 

i?^  mai.  Départ  do  Bolobo  à  huit  hoiirea  an  malin.  Durant 
toute  la  journée,  nous  longeons  la  rive  gauche  à  cent  m^lrr^  : 
elle  est  haute  de  six  à  vingt  métros  et  se  ^«I^Ye  voi'S  l'inU^ 
riear.  Un^^  sitJti?  preK<c{iio  initiieri'ompui^  de  villsf^s  banounoii  la 
gurnit.  TpH  granilH  an  dr>biil-,  il!>  diivit^iinciil  pIiiR  p(>tits  à  megun?  quo 
l'on  rcnioiiu^  li>  courant.  On  dirait  (jii'anx  IraliijtianLs  d'ivoire  ont 
siicci^rli;  l(^  piVIiours.  Ia's  c^anoLs  Kont  moiiLs  grands:  It'R  fusils  sont 
pins  rari'S.  l*iirtout,  sur  iintri'  passa^ifc,  1rs  populations  si*  rassem- 
blent à  quoiqno  distanco.  ihi  i'"i<]  il-,  Icaii,  curieunos,  mais  dvIianl^K. 
nic5  sont  en  armi^  :  fusil  ei  laiu-.-  l'ourtc  de  vtn  mî'ti'C  i)natre-vini;ls 
ceniim«'ires  de  longueur.  Leur  impression  dominante  ])ai'ait  i^ire 
r^tonneiDcnt,  m^me  la  stupi-'lartion.  Il  est  vi&iLIc  que  t^etlc  flotUUi? 
blanche  qui  marche  sans  le  secours  des  bras,  avec  le  grondeineol 
étrange  de  ses  machines  ei  le  soulile  encore  jilus  singulier  de  ses 
rheminées.  les  intrigue  vivement.  Jïais,  sauf  en  un  endroit,  pas  de 
cris,  pas  de  dûmonstrations. 

A  deux  ligues  »u-dc9sas  de  Bolobo,  point  ofi  il  est  rclaiivoncni 
en*,  le  fleuve  prend  une  bi^eur  ènoi-me  de  dix  à  qiiinie  kilo- 
i^tTPs;  les  Iles  boisées  et  ba.S5es  se  niultipliem.  d^-ierminaiit  de 
nombreux  chenaux,  soiiv*'nt  peu  profond»,  i-t  des  bancs  de  sable.  (>n 
oc  voit  pliLS  d'un*'  rive  à  l'auliv.  )a?  Coiigii  depuis  IViiiiati^ur  vît'iit  ii 
peu  prt>s  du  noi-d-esl.  \k.  M'Suala  ;i  lîyliilHi.  il  sVtait  nmiutfiiu 
presque  au  nord. 

Camp  à  N'Condt'  ehe»  des  Bayanzi  peu  avcnanl*.  qui  s'opposent 
à  la  coupe  du  bois.  Force  nous  e&t  de  le  dt>bi(er,  pour  ainsi  dire, 
dans  Veau,  sur  un  fond  mouvant  de  niseaux.  dans  lesquels  nos 
hommes  impi-ovisi-nl  des  lilii'rcs  susp^^ndues.  Slanley  institue  le  eoiip 
Je  cloche  du  couclior,  iwss^î  le{|u»-I  le  ttileme  rai  oblijçaloire. 

29  mai.  Jusqu'à  midi,  suite  de  viJIajîi's  perchés  ù  vingt  el  trente 
mètres  de  hauteur  .sur  les  maftniliquw  ascsirpomeals  rouReaires  de  la 
riii:  gaucheel  ifrmirrîs  par  le  cjip  Imiiuhi.  (Maiticiii's  fiirmidable.'i  \i(is 
populations.  Pour  toute  réponse,  le  jûlTIft  d^s  rhaudîtres  et  le  Liiite- 
nenl  de  la  cloctic.  Ahuri-sscmciil  cmissant  dct  iiuli^i-nes.  loundii 
dépassé,  le  terrain  drvient  bas.  .Nous  nuiw  enj^agcoiis  dans  iiii  dédale 
d'Iles,  qui  DOUfi  conduit  dans  un  étroit  canal  aux  rives  herbues,  aux 
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arbi-cA  rares,  et  peupla  d'innombrables  hippopotames  qui  semblent 
le  coiisidôi'cr  comme  leur  repaire  inviulable.  l^iir  aiidaoe  n'a  pas  dn 
bornes:  ils  viennent  renifler  n)ntre  li%  bordsges;  tIss'arc-boutentKiit' 
le  fond  du  fleuve  et  sonlt^verit  nos  buteaiix.  On  li>ur  envoie  des  roups 
de  fmîl,  dont  plusieui-s  heureux,  mais  impossible  de  retrouver  les 
morts  dispni-us  sous  l'e^ii, 

,70  tnat.  Lonpt^  le  mfime  canal  étroit.  Vers  midi,  il  n'offre  pliu 
qu'une  passe  de  cinq  mitres,  sans  profondeur,  bam>e  par  des  roseaux. 
Il  fîMil  battit'  en  n'iiiiiti;  pour  sortir  de  cette  irapassft  «!«  ireiile  kiln- 
mî'îres.  A  wl  instant,  un  hiiipopolame  se  prt'(i|iile  sur  la  pirogiie 
attachée  au  Rayât.  Hciii'cnsiynenl  iju'KlIe  est  jumelée  avec  lui  pai" 
den  solides  traverses,  sinon  elle  nrtt  Ht-  renversée,  malgré  le  poids 
de  ses  dix-sept  passagerK.  A  (juatri;  hi'-ureâ,  noLS  sonuncs  rcssorlis  du 
canal,  et  nous  avons  pcis  le  Uu-ge  entre  les  Iles.  A  six  heures,  &rr£t 
dans  l'une  d'elles. 

3t  mai.  Lu  navigation  continue  au  centre  du  Qeuve.  Le  paysag(> 
çs\  di<aorroaÎ8  d'une  iinifoimité  dù^spi^i'ante  jusqu'à  l'iïquateur,  et 
même  jusqu'à  cent  lieues  au  delà,  sauf  pr^s  dt'.s  endroits  habités. 

Constituant  la  inai^  de  l'i^'nonne  vallei^  du  t!)on^o  diins  sa  n^ion 
d(!  Iiautea  plaines  et  foimés  d'immenses  di^|>6l3  d'alluvlons  aK«û- 
lidOsdos  filons  rocheux  de  limonii?,  de  riuartz  et  de  rognons  ferrugi- 
neux, les  lorniins  riviMiiiris,  i-lcvOs  de  quelques  mMros  ù  peine 
au-dossas  du  lletivc,  sont  couverts  d'une  vég^t-niion  luxuriaitte. 
I.eiirs  fon^w  soiii  d'inexln'rablis  fnuillis  d"arbi-e.s  gipnlesqups, 
lHtt;iiit  di;  %ilaiilt'  pour  gagner  leur  pli(te  au  soleil.  Tamaiiniers, 
paliaiers-élals,  ériodendrons.  ehCui-»  afiicains  et  hombix  se  prfs.spnt 
au  point  tI'cni.'hevMrer  leurs  ramures,  tandis  que  des  réseaux  désor- 
dotiRi'B  dt'  lianes  à  eaoulehouc,  de  fotigi'-i-es,  de  palmiers-calamus 
pai-u^taires  grimpent  autour  de  leurs  troncs  jusqu'à  la  couronne,  el 
que  des  tapis  de  mousÀPs.  des  voiles  d'orE«'illai  el  des  bdUcpii'lK 
d'orchidées  se  nourrissent  à  leur  di'Uimeul.  Plus  de  a>lliiies;  rien 
qu'une  plaine  basse  interiuinable. 

Le  fleuve,  pai-semé  d'ilra  de  loules  uramlotirs  d'un  à  sdixantc-dis 
kilonu'-tres  de  longumu-,  d<^|>loie  sur  une  largeur  do  deux  à  trois 
liejies  sa  nappe  d'ai^mt  bruni,  qui  frissonne  parfois  sous  la  brise 
du  siid-ouejij,  mais  qui  reste  habiluelk'mpul  unie  el  ridil-e  seulement 
par  les  jictits  plis  des  lignes  du  eoui-jnt.  Les  Ut-s  inteivepunt  la  vue, 
il  est  excrplionnel  qu'où  puisse  apercevoir  en  mtme  temps  les  deux 
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rives.  Ob  quo  le  regard  »■  pi)rt<>.  il  n'uppi-i^it  que  la  plaine  d'eau  et 
la  Euocession  des  plans  de  mCiiio  huiii''iir  des  fotUls  rouvrant  les  lies 
e4  lo&  rives  et  pn^seiilant  k  l'ui-il  une  moiiotono  continuilé  de  bandes 
d'un  vm  sombn?  et  unifopmpr. 

Parfois,  Ip  haaanl  nous  livre  une  échappée  lointaine  dans  le  sens 
de  lii  longueur  du  fleuve.  Aloi-s  nous  percevons  nettement  les  séries 
d'ttes  |)iirailèle^,  dont  les  diiutinsioiis  parïi:<âenl  tic  pUu  en  jtius 
pi-liu-s  à  locsum  qu'elles  sont  ptuâ  <Hi>iguéivs,  en  soi-le  que  i;<-.tlt-s  qui 
bortwat  l'hoiiion  i-csscmbleni  ù  des  arbre.»  i$olés  ou  nous  offrent,  avec 
leur  reflet  dans  l'eau,  la  sillioitelte  }{rotesque  de  quelque  g<>ant  imagi- 
naire  ii  rimmense  chevelure.  Mais  si  l'on  se  rapproche  de  l'une  de 
ces  nombreuses  leires  de  manière  à  la  côtoyer  à  cent  mitres,  le 
paysage  commence  à  se  détailler.  On  découvre  des  tons  varife  d^ns 
les  fruiilaiçes.  depuis  le  gris  cendré,  en  passant  pur  le  jaune  d'or.  le. 
brun  brwaùt  le  vert  sombi'e  e1  le  vert  clair,  jusqu'au  rou(^  datant. 

Quf  l'on  Re  décida  enfin  à  Ioii);er  cHtli;  Ile  ou  cell«  riT«>  à  ti4s 
courte  dist:jnc(>,  tous  les  tniils  dti  tablfuu  si>  (lét^aujient.  Une  dèlieieusu 
fraldiour  due  ù  la  proximité  de  l'ombre  envahit  l'être.  Le  dessin 
délicat  et  varit^  des  frondaisons,  le  combat  des  csp&o^s.  tout  apparaît 
^ns  un  8»|M-rlie  dfoonJre. 

L'flÈJl  rh«rcbc  en  vain  ii  sonder  les  profondeurs  mysti'rrieiise»  ei 
sombres  des  votltes  de  verdure,  pera'os  de-ei  di?-lâ  par  un  rayon  do 
soleil  qui  jette  sa  tiolit  ^datante  dans  cfs  retraites  itnpi^nt^trablcs. 
Paifois  celle  vé4;etaliijn  exliubôi-ante  laisse  au  bord  de  l'eau  la  plaça 
libre  à  quelques  clairières  qui,  k  distance,  paraissent  de  charmantes 
polouseâ  de  gajion  anglais.  En  rf-aJilé,  ces  herbes  s'élèvent  à  deux  ou 
(rois  mètres  ei  Ii'ui-s  liges  sont  grosses  comiiie  d<â  cannes. 

La  berge  elle-ni.'îme  ogl  fçénôralenient  un  lalus  presque  vertical 
fonuanl  une  Mroile  linnde  d'argile  d'tm  jaune  elsiir.  SotivenI  elli*  e-Sl 
affaisKti'  ou,  lîncoiv,  elle  est  précédée  dans  l'eau  par  de  largos  b«)s- 
quitut  lie  mscaux,  de  papyrus  »ii  de  pisLi:i-sti'ali(i(es.  Di's  myriades 
d*in!wcti:s  tKinrdonnent  dons  ces  fnurrt-s.  l)u  .sein  divs  ina.'wr's  de 
pbntos  aqiiali<jiii-s  sortent  dos  bniits  vi  des  clapAlt^mitnLs  ràvi^lanl 
la  présence  de  canards,  de  grenouUlw  géantes,  etc.,  etc. 

Sur  quelque  boni  do  plag^;  ou  sur  quvlque  banc  ilont  le  sable  jaiinc 
tliiieello  au  soleil,  a[)paraUsent  Igs  erouias  vcrdaiws  d'une  famille  d« 
croioildes. 

Dons  la  fortri,  le  branchage  iTat^ue  sous  les  bonds  des  singes  noirs, 
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griâ^t  hnins;  des  oiseaux  gazouillent;  d'aulreâ  chantent  leui'  motif 
perpélueUenient  st^mblablo.  Dm  gi-oupos  dt-  perrocincls  gris  oondi-ù  ù 
qu'eue  rmi^  pniiivsriit,  en  volant  Irès  huul  dans  k  ci^l  lileu,  leurs 
fris  sindt'nl-s.  Dps  Broj^iPint-uts  f^nivi-Ji  H  i-uvemi'tm  rappcKml  lf« 
\v\]\  !>i]r  li>  lltnivu  :  (Vst  une  b»i)dv  Ll1ii|){K)[iuUinifK  qiû  s'il'IuiinR  tie 
nous  \tnv  troubler  ses  £-bats. 


^x 


Filirlm  iIm  lh>«iiu  cl  des  Ir41«u. 
(  D'uprM  un  (Le^ln  it  H.  i:1iit«,  Mminaniaot  pir  le  U«iil«iHni  Licbrechli.) 


Oti  ['cniotile  aicisi  h  lounint  tliii-aut  di;  longues  ln>urc«  sans  reu- 
contfer  dVHrcs  humains,  sauf  [larfois,  luaU  rarc-meiil,  dans  quelque 
petite  pii-Hpiif  portant  des  «iquipcs  de  deux  ou  trois  pÊchçurs.  Parfius 
aussi,  mais  plus  nin^nienl  encan',  on  l'i-oisc  de  grands  vanoLs  sVn  allanl 
par  gc'oupi'.'i  (Je  trois  à  six  et  niftmo  dix  en  expôdilion  eonimen'iali-.  Les 
ilinnir  à  In^nli'  piixs.-igi-i-s  ilc  rlr^qne  i/inbairatiun  incligi''Ti(;  paj^veiit 
en  iiid^'n-T  :ni  l-i-iiit  Hun  chant  uniforme. 

La  1^1  IN  .  MiMiiiMJi  '.  â  se  faire  sciilir.  Nous  sommes  à  la  dcjiii-ratlon; 
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mnier  ni  aiijniird'hiii  nmis  n'avoii»  vu  un  Yilltigi.>  où  l'oa  |iiU  arlioU'i' 
dos  vi\r«K  fraU.  Nous  \ougcnm  la  rive  gauche  depuis  une  heure  de 
l'aprèâ-midi  ;  à  la  chute  du  jour,  nous  y  oampons  dans  un  joli  site; 
dorriërB  im  uilli>t  pmi  upis  nous  d6cou\Tons  une  \'as\e  plaine  od 
tout  r^Altotis  du  piiiieiil. 

i"-JKiN.  ToHJom-s  stiiw  la  rivfl  donl  l'abord  resle  défendu  ditrant 
de  longues  hmirca  poi-  une  ceinture  de  piâtia-sLraiiutcâ.  Des  singes 
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noirs  vn  prolïtent  pour  nona  iiioiilrrr  à  l'aisn  tous  le»  loiira  de  leur 
répertoire,  dans  les  ùrbi-es,  à  la  lisiti-c  de  lu  forft. 

Il  deiienï  leiiips  dw  peiiouvoler  nos  provisions,  .V  sis  Euroi>i't'iis, 
nous  navons  plus  qu'une  di'-iiii-«paulc  de  chiHT*;  gfttùu  pour  nous 
nourrir. 

Vi'nt  Irois  tieurr-s,  diTattt  le  iotid  somlfiT  de  ]:i  foii'-l,  nous  dislin- 
guofDS  luic  Intigiic  bande  d'un  vn-t  i-hu'  pi£]uc  de  taclii's  d'un 
jaune  dorù.  I>es  spirales  de  funul-c  s'iïlivcnt  de  là.  Nous  avons 
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dovaiil  nous  plusieurs  villages  donl  l.'S  cases  de  pillo  pwcenl  par 
cndi-oiti  les  planulions  serrées  de  bananiers.  En  arrièrt',  le  sol  relevi^ 
d'une  quinzaine  de  m^li-es  tnonlre  sur  ses  pentes  douces  àt:  b«aux 
champs  de  manioc.  C'est  le  district  de  LokoK'Ia. 

llalenliâsanl  pour  ne  pa^  effiaver  les  indigènes,  nos  balraiix 
s'approchent  insensiblement  do  la  rive  jusqu'à  cintfuaiile  mitres.  Nos 
guides  naMU,  fournis  par  Cobila  ci  Ibakn ,  haranguant  Ifii  [topulaliona 
du  li:iul  de  la  i-abine  de  ïà'n  aviint.  Maise'esl  en  vain.  Des  clamciirs 
liarbarfs  rouvrcnl  leur  voix.  Lea  ft-licheur»,  tanipéa  devant  !«  maasos 
jKijiiilaJrra  gi-oiipÉJes  vn  ai-mes.  opî-iviii  par  giates  tA  Ibnimit's,  en 
Iiiiindissmit  lem-s  lalisiiiinis,  jioiir  neulraiis"rr  l'iitlluunnî  dp  nos  pi-é- 
tftndiiâ  chairm^s  nc^fasies.  Entiii»  nous  imuvons  parleiuenler.  On  nous 
urie  :  H  Nos  ohefe  sont  tous  mort»,  b  maladie  et  la  faim  nous  rava- 
gent. Mlez  toinl  bien  loin!  *  Et  l'on  nous  montre  l'amont. 

Essayons  au  village  suii-ant.  Nouveaux  discoure  niieltoux  des 
guidi'-s,  nouveaux  refus  dé^isf^s.  I,a  situation  est  grave,  rar  il  np 
peut  être  question  de  prendra'  les  vivres  par  la  force,  bien  que  iwus 
on  ajons  les  movens.  Apn'-s  plus  d'nne  heure  de  \aitiM  dépenses  en 
paroles  de  st^duoiion,  I**  d-i-rnier  vUlag*  csi  dépassé.  hSa  avant 
i-eprendsa  maivhfl  à  denii-preasion;  l'A.  /.  A.  suit  à  doux  l'enla 
maires;  le  litiyut  lient  la  queue.  VaugBl»»,  qui  le  monte,  n'a  pas 
quitté  la  rive  des  jeux.  Sans  dire  un  mol.  il  déploie  une  flam- 
boyante pit^e  de  foulard  écariate  à  dessina  exlnvagants,  el  montre 
sou  estomac  auquel  il  donne,  par  conlraclion  rasi>ec[  d'un  rreux 
profond.  0  bonheur!  Jeux  pirogues  nagèes  par  quatre  ou  cinq  natifs, 
dty  audavi(?ux,  de.i  insensés  que  tout  le  [Kiys  —  :i3.ieiiililû  sur  lu  rive 
—  d^'i-Diisi'ille  el  désavoue  aver  horreur,  s'avancent  limidemenl  vers 
lo  Ili>gal.  Vangeli'  tes  encourage  du  gt.'sli';  il  cxliibe  une  nouvelle 
élolTc.  Aprèt  bien  des  Iii^stlations  cl  des  mouvements  en  avant  suivis 
de  relraitf^  |in';i'ipil(Vs,  \rA  pirotiHca  ai'tHjKtcnl  le  linyni. 

Hapidemeiu,  des  banane*  sont  échangées  contre  les  foulards  rouge* 
ave*:'  une  profusion  de  poifçnCes  de  main  el  de  rires.  Les  liardis 
man-liauds  n'jpigfifînt  la  lerrc,  exullanl  do  leur  exploit  el  couvrant  do 
«areasmi's  liMirs  peureux  coiupairioies.  Notre  cause  s'améliore  énor- 
mément dans  l'esprit  public. 

Skiiilc]'  n)s.seiiiblr  la  Itotlillc  à  iin  kilomètre  au  deli  de  l'agglonii^- 
i-alion,  et  nous  nous  établissons  un  bivao.  Bieiitdt  un  ^rand  canot 
charge  d'hoiiuuoB  el  d'une  chèvre  s'.ippiyjche.  Il  >Tenl  évidemment 
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tiompi^tcr  la  rfœnnaissanrp  faiito  par  Iw  marchands  d«  tanlât. 
ComblA  d'aroabilil<!«,  l'équipage  indig«>ne  Mh  1(»  pirogues  trte  nom- 
breuses qui  attondftnl  à  dislanw,  et  ]i>  iiuircli^  dovii^nt  actif.  A  la  nuit 
tombante,  les  Lokoléla  se  retirent  en  i)roriuïttatit  de  revenir  de  (p-and 
matin. 

2  juin.  A  sept  Iifuna,  grand  mairlii^  sur  Twiii.  Plus  de  tretile 
pirogues  nous  entourent.  Au  milieu  de  cris  Hsst)in-di«s.'iiit&,  lui  vmid 
bananes,  poules,  chiHivs,  nunioi\  montons  (1«\'s  prcmi4>rK  (pif!  je  vois 
depiiU  M:iny;(iig3l,cl  mfm*  do  petits  frocodiles  vivants,  bien  iTiiisrlès, 
On  ril.  on  regarde  nos  vM^nenls,  nos  figures,  nos  baleaus,  nos  ehau- 
di^ns.  les  fîisilâ,  [a  clodie,  les  lunpttos,  etc.  A  luidi,  tout  le  monde 
ne  dît  adieu  au  milieu  des  dciiionslralionït  de  la  plii»  vivH>  imiilié. 

Lokolfla.  situt  au  milieu  (l'une  iimnf-nse  Cl  magnifique  fi*rM  sik-u- 
laire,  est  un  diairirl  de  Bayaiizt,  dn  plus  d'iittc  lii^ue  do  développe- 
ment. La  Iraditioa  dit  ses  habitants  (';rnigrfei,dc  la  rive  droite.  Eu  ee 
[Kiim,  If  tV'iivo  l'si  très  rossenv  entre  deux  caps;  il  n'a  pas  plus  de 
irois  kilomètres  do  lïirgear.  Le^  rives  dépassent  le  niveau  de  l'rau  de 
six  à  sppi  mètres.  Le  pays  est  superbe. 

A  «nq  heui-es  et  un  «luart,  la  navigation  «sse.  Noua  campons 
dans  une  petite  crique  de  la  rive  gaurlic.  D'iiiimenstca  rolonnes 
d'oiseaux  verts  et  juuiies  passent  au-de.s.siis  de  nos  tMos.  Le  défilé 
dure  pri's  d'une  heure;  il  obscùmt  toute  uik-  zone  du  ciel. 

H  juin.  Onze  heures  de  na\igation  sans  perdre  de  vu»;  la  riw 
orieiible  que  nous  allons  suivre  justpi'à  r<\|Hateur. 

Vu  plusieurs  petits  villages,  (j  soir,  quelques  ptcheurs,  nullement 
eflravës.  viennent  nous  vendre  du  poisson. 

•^jwirt.  Journée  d'oration-i.  A  partir  de  sept  heures,  nous  rencon- 
iroQS  des  villages  fort  bien  assis  à  lonibre  d'arbres  magnitlques. 
Vers  neuf  heures,  nous  passons  devant  K'Gombi,  district  aimable 
<>tah\i  sur  mip  poinlf  mcheiisp,  ofi,  comme  à  I.okolfOa,  le  Congo  tfon- 
trarli?  m!  laisse  pliHic  à  atininn  Ile,  Au  nord,  fi'appi\'iiil  uni!  immejiM 
perspective  d'eau.  Dt^  ce  râlé,  dit-on,  vil  le  pt-iipti-  irOii-B:m)fî. 

A  deui  heures,  noiLS  appi'netion.s  d'un  joli  cap  arrondi,  sur  lequel 
m;  l>nAsent  ih'-  noinbn-nscs  Itabll^lions.  S'::;  lalns  paraissent  revêtus 
de  murs  râgidiers  comme  des  quais.  En  réalité,  ce  sont  des  rocheux 
rernigineu\  ii  la  structure  de  seones.  >'ous  sommes  à  Oussindi; 
Bouluunousutl.  Les  masses  populaires  ne  ressentent  aucune  crainte. 
len  lances  sont  remisées.  Hommes  et  rejnmes  se  précipitent  à  la 
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bei'gc,  (Icvani  dans  Icui-s  mains  de  peliis  bols  de  vin  de  palme, 
nous  acelamani,  nous  suppliant  de  faire  escale.  Nous  c-Mons. 
A  tPi're,  nous  sommes  entouri^  el  mlralnés  dans  les  groupes.  Il  feut 
absolunieitt  hoii'e  le  vin,  el,  fuil  inouï,  il  esl  oQerl  vraimcnl  gratuite- 
ment, mèiae  par  les  plus  ntiséniblcs  hÈres  qui  nt  peuvent  espéi-er 
des  pfcsents.  I^s  femmes,  d<>nt  h  wrla  est  d'tin  .nutre  genre  que  cfille 
tie'à  Européenne:!,  tiqma  i!ùliiu^iit  tri  nous  :igucrril  :iy«c  des  geotes  ti-ës 
pr^is,  au  ^i-aiid  ciitltoiisiaKoie  dœ  marif;.  Nous  sommes  diargte  de 
cadiruux:  nous  tinissoiis  par  en  rffnsftr. 

Ht  lo  uMl  di'  as  toucliantfs  inaniff-stations?  Plu^iiinirs  des  gens 
d'ici  ont  été  jadi^  à  liéopoldvillo;  Ils  savent  la  rictifâte  de  fboniRUi 
blanc,  sa  tionii-  •'tt  hou  Or(uitL-.  On  Tcsioio  ju^tiu'à  la  nuit.  A»  coup  de 
cloche  dti  l'Ouoik'r,  St^mley  rnppeilo  d'une  voix  tonnante  à  nos  noii-s 
Tobligalion  du  rt-spu-l  de.s  indigènes  dans  l«ui^  manii-s  et  d»ns  leui-s 
biens. 

5  juin.  I-a  vie  doute  iroiitinue.  Stanley  réunit  les  chefs  et  «inique 
notii;  but.  Fraternisation  générale.  Nous  le>'on3  l'ancre  au  milieu  du 
jour. 

Cette  apr^s-dtncT  est  celle  de  l'exploration  sans  le  savoir.  En  effet, 
longeant  toujours  la  rive  gauohe,  nous  eotipons  d'abord  à  l'est,  co  qui 
ne  nous  étonne  pas  trop,  ùlanl  donné  les  Munoûtus  des  baies.  Mais, 
aprî-s  avoir  dépassé  quantité  do  villages,  nous  prenons  au  sud,  La 
(chenal  est  étroit  :  ti-ois  cents  niéti-es  seulemcnl;  l'eau  eal  noire  comme 
du  ttié.  Évidemment,  nous  ^nuties  dans  une  K-gioii  nouvelle.  On 
appelle  des  naiik  sur  les  rives,  i'as  du  réponse.  Muis  des  pirogues 
eheirheut  à  lions  iMtIraper. 

I^urs  eanotiers  miiti  font  signe  de  revenir  sui'  noK  p;is.  f>  sont 
des  ejivoy/s  des  eliefe  de  l'Ii-éboti,  le  grand  districl  d^^vaiil  h;queJ  nous 
avons  passt-  il  y  a  une  heure.  Ils  nous  expliquent  (|ue  nous  sommes 
dans  un  affluent,  la  IManloumba,  qui  vient  d'un  lac  du  même  nom. 
Avec  joie,  nous  inscrivons  ce  nouveau  cours  d'eau  sur  la  carte  el 
nous  redeseendons  cuuelier  dans  l'IréJsuu.  il  y  a  là  de  nombi«U]| 
villagL's  fort  jNîUplés,  mais  divisés  par  des  querelles  intestines.  Lus' 
indigm'.s  d'ici,  avec  ceux  d'Oussindi  et  de  Boulounou,  comptent  de 
vingt  à  treille  mille  Suies.  Ils  se  prétendent  distincts  des  Bayaniri  ; 
pcuWtre  sonl-ils  de  même  origine  que  les  tribus  très  denses  de  la 
Manloumba.  Très  déliés  et  adroits  commerçants,  leur  allure  est  fort 
ejigageunta.  N'était  leur  coutume  bai-bare  des  sacrifices  liiunnins. 
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un  nu  les  pi-ondrait  pas  pour  dos  sauvages.  Les  Butliits  Ir^ou  nous 
déconseillent  vivement  Je  remniniîr  jusqu'au  lac.  a  S«s  rivei'ains, 
disent-ils.  sonl  d'une  fôrocité  incroyable;  ÎU  vous  couperaient  en 
petits  morce.iu\  pour  vous  mangei-.  a 

—  VraimenlT  dii  Boida  Mtlaii.  Eh  bien,  j'irai  voir  «la  quand  je 
rpviendrai  d'IkOlemmba  dans  dii:  ou  quinze  joui's. 

Ojutn.  Slanley  discute  a\cc  les  chefs  indigènt's.  Ceux-ci  HiiviteBl  : 
i"  k  Iraiirlit*!'  un  dîfTi^rend  qui  désole  et  décime  le  pays  ;  2"  à  créer 
uiw  station.  Nutiv  (xnniiiaiidiml  se  déclatie  tn'-s  honoit-  de  ces  propo- 
sîtîoiix  i:t  ajimrne  sa  nVpniiHi'  jusqu'à  si)n  ivlour  prnchuitt.  Nous 
K'uasissons  à  nows  stpairr  de  nos  amis  de  la  veille  à  deux  hcMi-ç&, 
cl  nous  rentrons  dans  le  Congo.  A  la  nuit  (ombanle,  nous  faisons 
arrM  k  un  camp  de  pi-ehours  sur  unp  longue  Ile. 

7  juhi.  Navigui^  dix  heures  dans  un  labyrinthe  d'étroils  canaux 
forniant  des  méandres  gracieux,  el  donnant  l'illuston  d'une  promenade 
sur  les  étangs  d'un  gi'and  parc  anglais.  La  végétation  est  de  toute 
beauté.  Aucun  village  à  voir. 

SjuiH.  Dernière  journée  de  long  trajeisiir  l'eau. Rive  toujours  peu 
61evét>.  de  doux  à  cinq  mMres  s>>ulement.  Uès  neuf  licui-es,  lt<s  villages 
repraiawni.  Void  (kengo,  honi-gatle  qui  lit  amitié  avec  Stanley  en 
1877.  Elle  nous  salue  avec  résen'e  parœ  que  rinlcrpi'étc  Omari  (i  ) 
s  annoncé,  non  pas  Tenndelé  tStanIcy),  l'homme  connu  de  jadis,  maia 
Boula  Hatart  que  ce  peuple  ignore.  Nous  poursuivwis.  Lta  hameaux 
succMcni  aux  hameaux,  laissant  entre  eux  des  ini<.''i-\'alies  de  plusieurs 
kilomètres  envahis  par  la  forCl.  Dans  t'apn^s-dlner,  nons  sommes 
de\'ant  Inganda.  D'innombrables  esquifs  se  portent  à  notre  rencontre. 

—  Venez  donc  loger  chez  nous,  clament  en  chœur  les  iléli-gués  de 
tous  les  villages.  Apn^  de  longs  pouqiarlers,  Stanley  met  le  cap  sur 
une  uisn  minuscule,  précédant  un  petit  villagi\  Nous  sommes  ù 
Matizia,  riiV7.  le  ctiorTembo,  qui  nous  offre  une  hospitalité  franche, 
mais  non  pas  écossaise. 

dlGitoi  ani  Ktoiapmuii  i>r4cMemineai  \e  upiiiinc  IIiiiinw. 
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CHAPITRE  VIII 


Fondation  de  la  station  de  l'Equateur 


Il  est  (iLSormais  inutile  île  ooniinnpr  à  i*ilpr  mon  journal  jour  par 
jour.  Nous  Mimnii^ii  dun^t  l»  iV^ion  do  l'équ^^lAur  i>I  [loui-  loiigtcmpR. 
Nutrc  li^ii  d'urr(-I  est  à  moins  d'iuic  iiiimiU'  i\v.  Ulitudc  au  sud  d«j 
ta  ligne.  Ikon^o,  Itigurulii  cl  U-s  aulnjH  cliMrioU  do  la  rive  gnuftift 
p^^s  de  l'équateur,  ap[iarliotm<>ril  à  un  peuple  iiarlk:u]iw,  les  Ita-JioUi. 
dont  Irs  irlbus  s'vtcndcni  au  loin  vers  I'qH. 

Une  question  géographique  intrigue  vivcmwil  Slantey,  Il  n'a  pas 
Ttirouvù  la  bouche  du  grand  atHucnt  d'eau  soiiitre  qu'il  vil  en  187T, 
prf^s  d'Inganda,  et  auquel  on  donnait  le.  nom  d'IkOlemmba.  Oft  esl-Ui 
donc  sitUL'?  I<es  natifs  font  à  ce  sujet  les  réiionses  les  plus  embrouil- 
Iftcs  à  nos  iiiterpi-ètes.  Ils  parlent  de  Irois  rivitres  et  ri^liseni  de  coû- 
trailÊi'tions.  U>  j<i-and  explui-ateui' aniérioiin  eât  visiblement  impati«>nt 
de  «-(innallre  la  vôriti",  d'aulaiil  plua  qu'il  a  pour  objct-tif  d'tt:iblii-  lu 
prenii<>rL'  station  nouvelle  iiti  continent  itM'In^rché.  Si  peu  rlaii-s  que 
soient  le.s  rapports  des  tndig^ties,  ils  mentionnent  tous  un  parronnt 
de  plusieurs  lieues  ù  fraucliii'  avant  de  pénétii'^i'  daniï  la  ri^ièrv  aux 
flots  sombreji.  T\-ts  prèoa'upé,  Skmley  prejid  le  parti  d'utiliser  au 
moins  provisoirement  \es  bonnes  dispositions  d'Inganda.  En  vingt-j 
«juatre  heures,  il  a  négodè  une  alliance  et  une  concession,  el  l'ordrftj 
nous  est  donné  de  commencer  les  ti-avauic  d'un  élablissomeni. 
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Qui  en  sei-a  le  chef,  Vangele  ou  moi? 

Stanley  remet  la  décision  au  sort.  Vangolp  exhibe  une  demi-li\Te 
d'or,  l'unique  pièce  de  monnaie  que  notre  convoi  uit  emporté  et  dont 
]»  vw  nous  faii  rire. 

Piti<  ou  fiice?  C'est  fnco.  Viing^'le  est  proclamé  commandant  de 
iTïquaWnr. 

—  Quant  à  vous,  me  dit  Stanlej-,  je  vais  vous  reraellre  le*  raai>- 
dtandises,  le  matùnol  et  les  dix-huil  hommes  (1 }  desllnt^  à  la  futui'e 
station  (]uc  nou£  tâcherons  de  vréer  chez  les  Ba-Ngala  à  mon  prochain 
voyage,  dans  six  à  huit  semaines.  Voua  cossenercz  inlâcts  vos  ballots 
ei  vos  caisses,  ainsi  que  les  vivres  de  réecrve  de  voyage  que  je 
vais  vous  confier.  Vons  pptlcrez  à  Vangele  vos  Zan/ibariles  ainsi 
i|ue  votrL'  concours  de  bon  camarade,  dûvoué  à  l'œuvre  coiiunune. 

—  C'est  biai  entendu. 

Vouagouana,  aux  haches!  Quel  plaisir  de  se  mettre  au  travail, 
descoouer  et  de  détendre  se&  menibi-es  raidis  a]iK;s  un  mois  d'inaction 
dans  reniassement  des  bateaux  !  Il  s'aj^it  d'abaiirc  des  centaines  de 
bananiers  et  l(Hit  un  pan  cfi-  hvîn,  puis  de  déblayer  au  bord  de  l'eau 
un  affreux  tailli.s  de  join-5,  di*  pi-stias  et  d'autres  plantes  aquatiques. 
Nous  déplacerons  ensnitR  les  case.s  des  Inganda,  f|ue  nous  venons 
d'acïieler,  pour  leur  donner  une  disposition  sjTin:lnt|ue  fari[it:inl  la 
sorveillanee  et  la  drciilalion  de  l'air. 

Le  13  juin,  Sianloy  avec  l'/f»  avant  se  rend  on  reconnaissance  à  la 
recherche  de  rikélemmba.  Vangele  examine  les  colis  qui  lui  ont  été 
renûs  pour  sa  station.  Pas  un  seul  ne  porte  1.1  nianpte  :  «  Provisions.  ■ 
Fînateineni,  il  dfeouvre  une  pciilc  i-jislip,  uoM-o  :  Sutuirjf  (divers). 
Ten  ai  revu  une  identîijue,  ouvrons-la.  Nous  y  trouvons  nos  vivres. 
En  vcnci  Ir  ri;le\t'-  di'taïUi  :  deux  livres  de  chiH'olal,  six  livres  de 
farine,  cinq  livres  de  eaiC;  huit  livi(ra  de  sel,  dans  diui\  petits  barils 
ayant  eontcnu  de  la  molasse  et  inal  lavés,  une  livre  de  thé  absolument 
2&ié,  deux  bouteilles  de  cognae,  une  livre  de  savon,  deux  entyons, 
ràf.  plnmes,  un  carnet  et  une  balance.  Nous  ne  pouvons  garder 
Dotre  sérieux:  il  est  clair  qu'avec  cet  approvi^onnemeni.  dit  pour 
trots  mois,  nous  pourrons  soutenir  un  &\t-ge  à  condition  de  faire 
d'heureuses  et  joiunaliéres  sorties.  L'Equateur  a  reçu  mille  cartouches 
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de  Snydei-,  dont  ti-oU  à  quatre  «mis  avariées,  çi  mille  cailouches  de 
WInchesier.  Tout  cela  est  bien  misérable.  Mais  à  quoi  bon  sf 
lamenterT  Léopoldville  ét^ît  trH  dépotirvii  (]ii:ind  Stanley  a  fait  son 
diargenieht.  Fullail-il  rcUii-dâr  encore  le  voyage  et  &>x;>0fi6r  à  Hr^ 
*Jcvanc6  par  d'aulr^j  pour  mieux  se  munir!  évidemment,  non. 
]lf>s  lofS,  pmiioim  |^iom«nl  lasiluation.  "SoUv  pauvreté  nous  obligera 
à  éuidiitr  do  pii'S  les  i-ftssom'cp&  aUjncnlaiita  de  ta  contrée  et  à 
devenir  d(^s  ruisiniers  d'imagination.  Aprts  tout,  nous  n'avons  pas 
quitte  te  niv&a  du  i-L^inieri1  dunâ  I'e3|)0Lr  d'iinf  nieiUeui'e  table  en 
Afrique. 

Le  sdut  article  qui  nous  InqiiiMe  t'.'>t  lo  thé.  Il  est  indispensable  en 
cas  de  maladie.  Saiiri>n.t-noii.s  boire  l:i  décm-Iion  de  iJic  inoisiï  Os 
réflexions  ne  mtenlis.seTil  pas  notre  labeur  et  quand  Stanley  revient 
d'excursion.  1»-  tO,  il  tmiive  la  place  Iransformt^e.  l/exploralenr  a 
rencontra  VaHliicnt,  oljjei  <le  sn.s  invwligiitions,  :i  douie  kdt>n«Hres 
au-dessus  d'iriganda.  Son  mni  e^i  Mohindon  (le  noirj;  on  t'appelle 
aussi  Roiiki  ou  Bourouki,  du  nom  d'un  bourg  situC-  sur  ses  bords. 
Quant  â  l'lkéli*nmiba,  c'est  une  tn'-s  pclile  rivière  débouchant  fort 
pt'i*  en  anioul . 

V£f>  auiHl  a  i-emonlé  ia  Mohindou  pendant  deux  jours  et  demi. 
En  rcdeseendanl,  il  cinq  kilomètres  en-dessous  de  son  embouchure, 
dans  te  dislncl  de  Wangala,  tes  populiitions  ont  appelé  Stanley  pour 
fralct-niscr  avec  lui  et  lui  offrir  lui  assez  bon  terrain,  beaucoup 
mieux  5itu(  que  celui  siu'  lequel  iiou^t  travuiltunâ  ici. 


Noli-e  déplaeenienl  est  décidy,  mais  secrf-iement,  car  les  Iiabîtants 
d'tnganda  seront  furieux  de  notre  diqiarl,  bien  que  leurs  ressoui-ces 
cil  vivres  soient  insuffisantes  pour  noua  nourrir.  Tout  ci;  qui  a  Hi: 
adielëou  d6l<^rioi'é  a  è\é  larf;ement  pay£;  nous  avorta  donc  le  droit 
do  nous  en  aller. 

Niiitaimneni.  comme  pour  une  mauvaise  action,  la  eai^iaison  est 
rechargtie,  le.s  feus  wmt  «llunits  sons  les  ebaudièrcs.  Au  petit  jour, 
nous  soionies  au  large.  Les  Inganda  se  réveillent  à  peine,  l'n  seul 
d'entre  eux,  fortuiti-mciil  anifiié  à  la  rive,  i-ecueille.  stupéfait,  nos 
adieux.  Six  kilointtrcs  de  navîgiitton  conti-e  le  eourant  nous  amènent 
9  W'angata,  au  milieu  d'une  baie  Irts  ouverte,  terminée  à  sept  cents 
mf-ires  vei-s  le  sud  [>ar  une  pointé  rocheuse,  et  limitée  à  deux  kilomè- 
tres au  nord  par  un  cap  moins  pi-ot'minent.  Un  escarpement  pi'es(|uc 
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vertical  d'iir^il<^  jaune,  avoc  smiba&scinent  d'arjplc  sanguine,  domine 
'  h  6cuvi-  de  iroi&  mMivâ  tM\  hauc^  eaux. 

Noire  ancragû  est  à  rextrùraiu^  méridionalo  dp  Wargata,  dont  les 
nfiffi,  disposées  en  une  seule  nir  plus  ou  moins  nïgiiLi^,  s'Éloignent 
du  Congo  sons  une  fiiiblo  obliquité.  Contre  \o  villago  et  ù  son  midi 
est  un<?  pptiic  ))lain«%  couvt^t'lo  de  haiite.s  herlies  et  de  monticules 
crWspar  les  irrniitcs,  cl  ijui  se  dt-vcloppe  sur  deux  cents  tûèu-ea  le 
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long  du  fleuve  avec  uuc  profoudcui-  de  trente  It  soixante  mètres.  La 
hsLXiMf  fulaVe,  éii-eiiii*"  par  une  folle  vi^friation  inféneure,  aiTWe  la 
dairitTr"  Je  l'est  au  sud.  Ça-  bout  de  terrain  herbu  repriïscnte  la  eoncos* 
aion.  En  plua,  nous  soinnii:-^  iiutorlsés  à  nous  étendre  tant  que  nous 
voulons  dans  la  fortl.  tonmie  toute,  rcmplittcnient  n'est  pas  mauvais. 
Il  nt  ô  0"  3'  dti  latitude  nord  et  pai'  enviix>n  IS'^  VI  de  longitude  est 
duGrconwicb. 
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1^  chef  du  village,  Ikeiijçe,  ne  tarde  pas  :']  venir  serrer  la  main  ù 
Sianley.  C'est  un  pciU  homme  niix  épaides  cxcwsivemwu  lai^i's,  ati 
buste  énorme,  au  cou  i-pais  cl  œurt,  jtamissant  viiigt-(.-ii)i{  ;in$.  l^ 
figure,  imfcwliie,  tst  rtsoluo,  mais  avp«;  un  r^j^anl  t^ii-ilcssous  qui 
éveitkiruil  la  dirliani-c,  nV-tait  l'attitudo  emprcss^tc  du  clicf. 

Lo  signal  de  t^a^'3iI  est  donnô.  Il  s'agit  du  raser  cl  de  di!.T3ciner  \çi 
herbes  et  les  petits  bouquets  de  taillis  do  la  clairiîi'c.  Cv&t  Ibil  bien. 

Mais  nous  n'avons  pas  do  macheiiesl  1  );  hciireusenicni  mon  arme- 
ment comprend  une  diiaiae  de  yatagans  qui  les  suppl^ronl  en  partie. 


paniers.  Bbi>iu)  «t  Ba-?ttii]a. 
tDenlDdcU.GIave.  cumaioiiigQeiiarlelleu[«iuiDll.ietircclit*.j 

En  trois  jours,  nous  avons  nclloy6  la  eIairi<'rR  et  nous  l'avons 
purgée  de  ses  légions  de  rourmiâ  noircis  et  rouges  aux  cuisantes  mor- 
sures cl  de  SCS  nombreux  serpents.  Il  y  aura  encore  à  abailrc  quelques 
arbres  de  grande  t;ii lie,  mais  ce  travail  aura  lieu  plus  tard.  Nous 
avons  construit  uni-  biimble  cabane  en  herbes  A-alchcmenl  ooupiïes, 
longue  de  vingt  pas,  large  de  trois  et  liaule  de  deux  mflres  au 
fiiîiiige.  Il  faut  se  baisser  pour  y  ptnèircr,  I^  seront  réunis  provi- 
soirement noire  magasin  et  noire  habitation.  Nous  couchei'ons  nu 
milieu  des  ballots.  Sianley,  li'ùs  pressé,  ne  pent  se  préoccuper 

(1)  tiSoj  coutdM  oiiU  lUu  ltiii4y»cli(i]ilïp4oruillcrlc*  hnl^^  le*  liABU,eie. 
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davantage  de  notis.  te  30  juin,  au  matin,  il  s'embai^ae  avec  tout  son 
tuoiidt;  {>our  Léoiwldvillo. 

bu  haut  (lu  sa  c»birie,  il  nous  jette  une  KupW4ne  exhoriaiion  en 
kiswahili,  de  n)a^i^^e  que  nos  auxiliaires  noirs  l'entendent  aus^  bien 
que  nuus  : 

—  Voua  Mes  pluW'S  à  l'uvani-gaEile  dans  ci^  lieu  nouveau  et  loin- 
tain. Tcnei-y  ferme  jusqu'à  mou  rctoui".  Mc«  amis  des  d^quipages, 
poussons  un  Uûple  hourra  pour  oe-s  compagnons  qui  rcsleiU  là  I 

Et  découvrant  sa  tMe  grise,  l'AinMcain  agite  sa  casfjuette  pendant 
que  sra  tnariniers  nous  acrlanienl.  A  pleins  poumons  nous  nipoii- 
(lons  à  ce  chaleureux  salut  d'adieu.  L'n  quart  d'heure  plus  lard  les 
bateaux,  réduits  à  riupecl  de  petits  points  blancs,  disparaissent 
derrïère  les  lies  d'Inganda.  Nous  sommes  à  six  cents  kiloinMres  ds 
Lvopoldvillo  Cl  à  oiiia;  «.-enis  de  la  nier.  eoupOs  ilo  toute  conmiuni- 
ralion  avec  le  niurid»  vïvîliiië  et  IVspëdition,  et  livrés  ù  nuus-mfmes 
pour  crOer,  avec  d'intimes  ressources,  le  noyau  d'un  centre  civilisateur 
au  milieu  de  populations  primitives  à  peine  rnlrcvucs. 

Cette  situation  nuuvi'llr,  daus  Impiclle  rinitialivi-  aura  libre  carrière, 
est  pûiir  nous  d'une  saveur  toutti  spOciale.  Malgré  l'aspect  un  peu 
farouche  des  indigènes,  nous  avons  contiancc.  Leurs  a^lomùrations 
DO  paruissent  ni  HV>g  denses,  ni  fort  unies  poliliqiiemi'nt;  une  fraction 
>u  moins  est  accessible  et  se  pr^tu  À  la  cunver.s:ilioii  et  à  l'échange 
(les  vivres  ccmtre  les  marcltau dises.  C'est  le  premier  chaînon  d'une 
suite  de  liens  à  nouer. 


Cest  une  sensaiion  dùllrieusc  de  se  sentir  maître  absolu  de  ses 
actes,  nettement  responsable  de  leurs  nîsultatset  investi  d'une  mission 
bien  df-finie,  belle  par  son  but  élevé  el  grosse  de  eonat^quonces  avan- 
tageuses a.u  pi-ogr<>s,  si  elle  ri'ussit!  L:i  est  le  stiinulaut  de  noire  acli* 
tilé,  la  raison  de  notre  indiffiTcnce  pour  l'absence  du  conforl.  et  l'une 
des  causes  du  maintien  de  noire  santé  dans  des  conditions  hygiéni- 
ques délectueuscs. 

Il  n'y  a  pas  à  se  le  dissimuler  :  notre  situation  est  pleine  d'obânirilt>. 
Noua  ne  connaieson»  ni  l'imiioptancc  it'ielle  du  chef  Ikenge,  avec 
lequel  n'oxisle  d'ailleuri  qu'un  uccnn)  vi-rbal,  ni  los  noms,  ni  l'auto- 
rité i-elaiive  des  .wuveniins  voisins.  Quelle  est  la  position  et  l'étendue 
de  leurs  villagtts?  (JucLs. seuil  ieui-s  rapjwrts  politiques?  Que  produit 
la  contri-e?  Autant  de  points  d'inlcrrogatioii.  Et  qui  peut  y  r<}pondro 
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aciucUemçnt?  Nou»  ignorons  te  dtalocU'  du  ]nys  «i  nous  n'avons 
pas  d'inicrprîite.  Stanley  nVn  sivuit  pas  beaucoup  plus  iai\%  que  nous, 
et  nous  n'irons  guère  pu  nous  eiitrcU'-nir  avvc  lui  que  quelques 
heures. 

En  vue  des  Iravaiix  de  tons  ^nn-s  que  n^iccssjlc  l'édificalioD 
d'une  slalion,  nous  soiomes  ma)  outillés.  Vangelo  a  six  houes,  sii 
ha<;lii's,  dfux-scîes  4  main,  dcuv  petites  limes,  un  ciseyu  à  Troid  et 
un  «urdeau  nu^lt'iquo;  j'ai  h  mfrmc  quantité  de  matériel  et,  bien  que 
ce  dorrii^n*  soit  deâtin^-  à  ta  oMisti-urlion  de  la  fului-o  station  qui  me 
sera  attrilmèe,  je  ne  puis  pas  niVmpiVher  de  l'offrir  à  mon  cama- 
rade. Mais  nous  ne  possédons  ni  un  clou,  ni  un  cùeau  de  monniater, 
ni  une  vnlle,  ni  un  marteau,  ni  une  semiix'.  ni  un  cadenas,  ni  une 
c^arni^,  ni  un  verrou.  H<nin.'itbi»'tu(>i)l,  nuu.'i  dot'onvi'ons  dans  nos 
lK)fpigi>s  privte  un  marteau,  une  uirit^iv  et  une  Itacbette  qui  serviront 
à  finir  les  a>iâ«nulitage«. 

Kn  fuit  do  moubles,  outre  la  diaise  pliante  et  te  lit  de  camp  de 
chacun,  ëtanlev  noua  a  laisâè  une  poiite  table.  Ni  bougies,  ni  lan- 
terne, ni  lampe  quelconque.  La  besogne  piV-sentei-j  d'autant  plus 
d'intt'ri>i.  11  faudra  taii-e  appel  à  l'esprit  d'uivenliut),  pour  suppl<!er  à 
ce  qui  manque. 

A  l'œuvre  donc! 

La  toule  première  construction  à  élever  est  le  Mtimenl  principa] 
et  central,  qui  servira  h  la  foin  de  réduit  défenslf,  de  magasin  poiu*  les 
irmcs.  les  marohandis<^8.  les  munitions  cl  les  ouUls,  do  logement 
pour  nous  deux  et  de  lieu  de  réception  pour  les  chcis  natib.  Le  plan 
en  est  tracé  sur  le  oimot  do  Vangele.  L'emplacement  est  choisi... 

Que  te  lecteur  veuille  Irien  le  reraai*quer  dis  maintenant  :  la  staliMi 
de  l'Equateur  sera  l'oeuvre  de  Vangele,  son  chef  en  titre,  son  fonda- 
teur i-èel.  En  bon  camarade,  en  ami,  en  homme  qui  no  n^ligo  rien, 
il  me  demandera  mon  avis  sur  les  qucâtion.s  importantes,  il  ne  cessera 
ne  m'initicT  aux  diversi^»  phases  (l^:  ses  relations;  mais  toujours  iJ 
prendra  seul,  ainsi  que  sa  if^sponsiiliilili!'  l'exige,  les  dùctsions  et 
donnera  les  ordres  nCvessaires.  Ma  collaborai  ion  sera  des  plus 
modestes;  elle  se  bornera  :'i  la  .tuneil lance  de  quelques  travaux  ot  à 
des  senices  arcCÉSoires,  et  j'aurai  soin  ih  l'aiif  sentir  à  mes  honunes 
que  l'aulohié  à  l'Equateur  e&t  unique.  Jaiiuis  nous  n'avons  dévié  de 
<x\te  W^le  ;  elle  a  assura  le  succcs  de  notre  mission  cl  a  dmeoié 
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une  amitié  inaliL'rabl^,  malgré  —  oti  à  raiisa  —  d'inéviUibles  dis- 
cussions de  dotai! . 

Les  premiers  jours  sont  employîs  à  clifrchor  dans  la  forM,  inépui- 
sable dëpAt  de  bois  niagnilîqiie,  K-s  jircniit^i-s  <irl)rr.-.s  nt^cfssaires  à  1a 
diarpcnle.  Ënli'clûnips  le  cK-blaycmcnt  du  terrain  oiiitinue.  Le  cbe-f 
Ikenge  saisit  cette  occasion  pour  se  rùvclcr  honuo*  de  mauvaise  foi. 
Il  asTiit  conoèdi^  notre  lorrain  en  toute  propriété,  y  compris  les  arbres 
qui  ronibnigt?aicnl.  Quelques-tins  de  ceux-ci  gî^naient  nos  vues  ou 
occupaietil  une  place  déleclueuse.  Vangele  oixlonna  de  les  aballre. 
Ikenge  voulut  s'y  opposer  et  nliêsiUi  pas  ù  venir  seul,  annè  de  sa 
lance,  bousculer  nos  bvlchemns.  Il  lut  tranquillement,  mais  feniie- 
ment  repoussé.  Celait  un  début  de  mauvais  augure.  Par  corapcn- 
salion,  un  certain  nombre  de  notables  et  quelques  chefs  des  autres 
villages  commen^-nienl  à  visiter  lii  station. 

Tooten  ne  perdant  pus  de  vnie  les  tra\-a  il  leurs,  il  fallait  causer  avec 
ces  personnages,  en  obtenir  des  renseignements  sur  leur  lien  de 
résidence,  ^ïludier  leurs  impressions,  cl  les  disposcu-  fiiwrablement. 

Notre  pelile  garnison  clbvnn^me  noii.i  créa  des  dillicullés.  Pour  la 
ecmposcr,  Stanley  avait  fait  un  choix  sOvère  i);irmi  les  Zanzibaritcs 
de  iAjpoldvitle  et  de  Kiiupoko.  Mais,  arrivé  à  Bolobo,  il  y  hit 
assailli  de  telles  plaintes  réciproques  des  Lianes  et  des  noirs  de  ce 
poste,  qu'il  décida,  on  s'en  souvient,  li'y  laisser  une  bonne  partie  des 
boinmea  qui  nous  étaient  destinés  et  de  les  remplacer  par  eeuï  de 
Bolobo.  Ces  dorniet^,  d'une  discipline  irO^  reiftchée,  avalent  été 
babilués  à  une  ■  ration  »  en  lils  de  laiion  d'un  nombre  plus  élevé  que 
celui  donné  ù  l'fiqualour,  où  les  vivres  coulaient  beaucoup  moins 
rber.  Siins  ti^nir  coinpie  de  celte  diftérence  de  pnx,  ils  rt'i'lainaient, 
a\'i'C  instance,  l'a u^^cnla lion  de  leur  ratinn  actuelle.  Sachant  qu'ils 
pouvaiitnl  parr^itemcnt   se    rinun-ir    avec  ce  qu'Us  recevaient,  et 

rprtoccupés  dfi  ne  pas  épnisci-  tmp  vili'  nos  Subies  rCwnes,  nous 
opposftiROS  un  rellia  catégorique  à  leurs  préicmionB.  Leur  mau- 
vais votdoir  devint  évident;  il  folUit  sévir.  De  là,  tentative  de 
gi'év'C  et  menaces.  Pour  en  finir,  nous  leur  déclarâmes  nettement 
que  s'ils  voulaient  avoir  plus  de  fils  de  laiton,  il  faudrait  venir 
les  prendre  de  force,  en  nous  passaot  sur  le  corps.  Afin  d'établir 

I  Jes  responsabililés  personnelles  et  de  mettre  un  terme  aux  manifesla- 
tkiits  collectives,  la  ration  fui  remise  aux  mains  dé  chacun;  ceux  qui 
voudraient  refuser  étaient  prévenus  du  châtiment  qui  les  attendait. 
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h)iil  henrps  pt  deniip,  disM^ulaiit  les  ti-avaiix  cl  les  înàilfiils  ila  jour, 
arrf'tanl  le  pi'Ogi-amjiit^  du  Icjidfanain,  anal>"3ant  les  pi-opos  des  indt- 
^nt'.s,  taltiliide  de  Imra  cticts,  bref,  rûsuDitint  la  situation  et  les 
mosiin»  mb'cUe  oonunande. 

Do  temps  ù  autre,  nous  conjoclurons  au  suji'l  de  n;  qui  pinit  se 
passer  dans  le  biis-ftwn-e;  plus  rareiiienl  wicoi-e  nous  parions  de 
l'Europe.  Nous  devenons  vraiment  allai'ln'»  à  l'Afriqiii-.  U^  scnli- 
nelles  placées,  nous  ullons  rclrouvei'  ncilrc  matcJas  de  fcuillts  dc 
bananier. 

Kous  eonuncnçons  à  sorlir  un  peu  dc  l'obscuritâ  eu  eu  cpii  con- 
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cernp  IV-lat  polilMpu*  et  lopograplûquo  du  pavs,  bien  que  li-a  cxi- 
gcjiiYs  itiipêrieuâ)>â  àci  pri:niiei'S  travaui  ne  nous  aîunt  guère  laissé 
Ad  temps  pour  parcourir  les  cnviitins. 

La  station  est  situtc  à  environ  cinq  kilomMi-os  du  Rouki  ou 
Mohindoii,  impomnl  Jiffluonl  dont  elle  a  poiu-  mission  de  commander 
Je  débouché.  Elle  n'en  voit  pas  l'entrée,  qui  lui  esi  dissimulée  par 
de  lâgÈiY'S  sinuiisilt'-s  Au  fleuve  et  quF'  domine  le  villnge  de  R»ndaka, 
dont  le  rJH'f  lïit  Mînkonlon,  Hnaud  paterne  à  la  tiare  blanche  en 
peau  de  chèvre. 

En  descendant.  le  flenvo,  on  trouve  successivement  sur  les  rires 
Boroukv-asamlxi  et  Makouli,  dont  les  geigneui-g  sont  Kaiua  {uii 
.superstitieux  qui  ne  veut  pas  voir  le  blanc  cl  qui  ne  passe  en  pirogue 
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ri(>vant  la  station  que  dissimula  <lan8  uno  double  natlc)  et  Molira, 
rhomme  de  progr*"*,  le  commerç^ml  ouvert. 

Puis  vient  le  petit  lillage  indépendant  de  Witlaniénit.  Derrière 
Makouli  et  Wiltaniénië  et  ne  loudtânt  le  fleuve  (jiie  i-onice  In  .st;ilïon, 
Ci*  Ibonga-Wangata  (liltériilpiiienl  :  Waniîata-cki-lHii*d-de-r«iu), 
village  détaché,  il  y  a  quelque  cinquâniâ  ans,  du  };rând  rentre 
de  Wangatâ,  situa  à  |)r^it  di'  irais  lieiies  à  l'oue»!  dans  la  for^t. 
Ibonga-Wmgala  a  pour  i-iief  prineipal  Soka-Toiinp,  un  vii'illard 
mabde,  retcwnbé  en  enfance,  au(juel  de»  gens  intérfsst^s,  siins  doiile, 
util  «  prouvé  n  que  la  coiite-tiipktion  de  l'honiine  Ulanc  lui  donnerait  la 
tuorl.  Son  aulorilé  e&V,  du  cuiiM-ntrjui-ni  luiiiiiimc,  excn'ée  en  son 
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lieu  et  place  par  Ipambï  et  par  Uenge.  Le  premier  de  ces  <leux 
princes  est  aussi  paisible  et  aussi  peu  aventureux  (\uc  le  second 
est  querelleur  et  ambitieux.  Mûkabou,  chef  du  Wangata-des-bois, 
participe  à  la  direction  du  district  avec  cc£  deux  seigneurs  ;  c'est  un 
homme  très  Aixulé  et  calnie  d'attitude;  il  affecte  d'ùlrc  de  nos  aiiiis. 
A  six  conlji  :neij-es  en-dt'.'«ous  de  la  stition,  sur  la  pointe  rocheuse 
qui  lei-ininc  l'idcntalion  dont  elle  marque  le  fond,  est  Molsii-ando, 
bwneiiu  au  choS  et  au  peuple  i-ogiies.  Enfin,  en  aval,  se  suceidenl  le* 
vQliges  du  dislriei  d'Ingaiida  (dont  uu  des  cheËs  eât  le  prudent 
niiniolo),  &  savoir  Moluigut:,  Moutnpanf^,    Mongandunga,  Elckii, 
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loiidn,  ElrLu-Madzia  (oli  nous  campAmes  neuf  jours}  ci  Oucna- 
Iiiffjiiba.  Au  dflà.  commiîncp  le  district  d'Ikengo. 

Dans  la  rivi<-rc  RoukI,  la  rive  droiUî  est  inhabitée,  mais  sur  la  ri%-e 
gaudie  csl  rUuportani  dieirîci  d«  Boivulii,  dont  le.  ixrincipal  chef  est 
IkiHiio,  un  suporlw  vieillard,  fort  rich*?,  digne  et  affable.  Sur  les  bords 
d'il»  [iiHil  sotis-afflueril  du  Roiiki,  l'on  Irouvo  !<■  distncl  liv  I>oHva. 

Dans  l'iiin!- rieur  d*-;.  li'iTfs  (juc  i-ecouvrc  une.  imiuduse  forfrl,  à 
iiii-chcmiii  înilri:  Ira  deux,  Wangata,  se  dfWt'Ioppe  lo  grand  district 
agnook  d'IiH^ko.  Nou«  &-tvons  aussi  qu'an  sud  du  \Vaiigala-d«a-l>ois, 
Imbit*  le  peuple  de  Monnsillt',  rcpiiié  très  guerrier. 

Le  Ieci<?ur  ne  &.*  figure  pas  ce  qu'il  h  fallu  de  patience  pour  arriver 
à  détprminpr  ainsi  ;ï  peu  pr^  las  Itiralilf^s  qui  nous  etilnureiil. 

Iiigiuida.  Wangîila,  Monnsûlli-,  pri:itm'iil  pai  iMrl  au  iraliir  fait 
sur  \e.  fleuve  en  ivoin>,  en  esclaves  d  m  poudm  rouge  ttkouta.  Ils 
s»nl  jaloux  des  marchands  et  suivent  une  polititjuc  barbare  de 
giiori-cs  el  de  rapines.  Les  marchands  sont  surtout  ooneentrûs  à 
Alakouli  et  û  Bomukwasaniba  ;  c'est  ce  point  fpie  les  nt^oâanls 
d"lr('bou  ei  di)  Loulanga  appellent  Oukouti. 

Les  traitants  d'Oitkouti  soni  des  colons  venus  peut-^tre  de 
Loulaiiga  ou  d'IrObou.  Ils  sont  moins  féi-ocâ»  et  plus  accessibles 
que  les  aborigjiiies,  et,  tandis  que  ceux-ci  ont  itn  dialecte  parlicu- 
iier,  Iss  premiers  parlent  le  kibangl  des  Bayanzi  et  des  IrObou. 

Le  eommandanl  de  la  station  de  l'Éi[uaIeur  n'a  pas  tardé  à  s'aper- 
cevoir qu'U  no  peut  taiiv.  aucut!  fond  &ur  Ikenjçe.  Poi-somiagc  peu 
iinporlanl,  ce  chef  a»pii-e  it  un  grand  pouvoir  et  à  la  richesse,  et  il 
croil  les  hoiiiiups  blancs  vemis  dans  la  contrée  pour  l'aider  i  y 
parvenir.  Notre  appui  lui  sei-ail  accoidc  volontiers  s'il  avait  des  vues 
pacitiqucs,  larges  et  non  exdusl^-es,  et  s'il  ilait  sincËremont  dèvouô  & 
notre  ailiarn^t^.  Mim,  tmit  eu  affectant  dans  ites  diseouis  \iâ-â-vis  de 
nous  ta  pltiK  gi-aiide  amitiv,  il  nous  sui^nle  miUis  cmbairas:  il  pii6l«nd 
se  fa'irc  payer  une  taxe  par  les  voisins  qui  nous  vendent  des  vÎvtcs; 
et  il  remet  ù  tout  inslun.1  en  question  les  clauses  de  notre  accord, 
bien  qu  il  ait,  en  toute  connaissance  de  cauM,  l'ait  un  traité  écrit 
formel  avec  Vangcle.  Non  content  de  cela,  il  entend  noua  associer  à 
une  série  dn  quereller  injusle-t,  clieii^liéeji  aii\  vîlla^'jt  leji  plus 
paisibles.  Ueui'eusejuent,  jusqu'ici  aucun  des  autres  chefs  iiidigèlitis 
n'a  voulu  se  joindre  à  lui  dans  ses  mondes. 
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Vatigolc,  avec  une  sérôniW  f[iii  iw  se  dément  pas,  s'est  dîwrt  de 
lui  (fcraonlrer  le  peu  de  loyauté  et  i'iîgareiuPiU  du  sa  coiiduitp;  il 
l'a,  finaleineat.  iietiemeni  pi-éiiemi  qu'en  [jei-sùviii-anl  àam  cette 
Toû-,  il  rourra  ini-vîtiblenient  à  sa  perle.  l'eincs  perduf-s.  Aiisai  mon 
raimu~jdr>  ne.  s'en  osl-II  pas  tenu  là.  Il  a  fail  un  bon  tmilé  avec 
Ipambi.  et  s'c^t  asgurtj  )'amiti<ï  d>'  Mokalioii  e(  celle  de  Lossala- 
Diniini,  fils  d4>  Soka-Toiingi.  Ixissala-Djoiini  wl  nii  jmiiic  homme 
lit'  viiigi-<-in(|  nts,  plein  de  bon  sens  et  de  raison,  qui  mo  donnt>  des 
fc\-nns  de  langage  kïlolo.  Vangele  a  aussi  li-ouvi'  ibris  Mnlira,  le  chef 
de  Makouli,  un  allÎL^  d«^-You6,  niniprctiant  admirablemenl  le  parti  ji 
Ui*r  de  la  préscniT-  des  Euro|)ceii&  au  jioint  de  vue  <-omnuntial.  Enfin, 
Minkouiou,  le  chef  de  Bandaka,  a  «.paiement  signé  un  contrat 
politique.  Koire  proteftorai  st-tend  donc  dtïjù  jusiu':'!  la  bourbe  dn 
Rouki. 

Molim  nous  tient  au  eouranl  de  toutes  les  intrigues  d'Ikenge.  Nous 
a\ons  Élit  un  iulerpri'-te  très  convenable  de  l'un  de  nos  n&gres  enrôlés 
à  Zoinibar.  mais  natif  de  Njiinguuij  sur  le  Congo  sup^-rieur.  Col 
homme  a  étudié  le  kibangi  à  Boloho,  et,  à  l'aide  de  ce  dialecte,  il 
apprend  rapidement  celui  de  l'Equateur,  le  kilolo.  Nous  mômes, 
nous  progr(?ssons  daiLt  la  langue  kii^u'uhili  et  nous  comniem.'ons  il 
pocMdor  les  pi-ejntec-s  t-lOmeiils  du  kib:ui|;i  et  du  kilolo. 

Le  peu  lie  cohésion  qni,  ici  comiue  dans  le  bas-Congo,  n'-gne  entre 
les  Iribtis  et  l'absi-nœ  de  grand»  fllat.-;  et  mt-niv  de  groupes  dépassant 
quelques  milliers  iVame.»,  facilitent  le-s  pn)gi'ia  de  noli-<-  autorité  dans  ta 
cxtnlrctf'.Vangolc  s'est  donné  pour  loi  invariable  de  ne  pas  semMeraux 
nombreuses  guerres  qui  ont  lien  non  seulement  entre  district»  tf)  diffé- 
rente, mais  paifûis  aussi  entre  villages  d'un  niftmo  gi-oiipe.  l'n  accueil 
t^\  est  réservé  i  tous  les  chefs  qui  se  comportent  honnêtement  avec 
oous;  quant  aux  autres,  on  s'efforce  de  tes  amener  dans  1»  bonne  voie 
et  s'il  y  a  eu  avec  eux  un  premier  échange  de  présents,  on  attend 
pour  leur  faire  des  libéralités  nouvelles  qu'ils  aient  donné  des  preuves 
«^trieuses  d'amitié.  Les  cadeaux  reçus  et  laidement  rendus  jouent  è 
l'Apiaieur  le  m&me  rOle  que  dans  le  La.>i-Congo,  bien  qu'ils  -soient 
biâucoup  moins  importants,  eu  ('}^ard  à  b  IKts  grande  rareté  des' 
marcliandties  euroiiiienne-s  dans  n'.<i  parages  éloignés. 
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Pour  arriver  à  l:i  rlomin:ilion  des  nt>gr«.s,  l'emploi  de  la  fort't^  est 
exdu  de  notn-  pwgnimmc,  hore  le  cas  de  légiiime  dtfense.  Dès 
lora,  r'csl  l'appi'it  de  nos  artirles  de  trjiU'  (jui  sert  de  grand  moyen. 
Cesl  pour  cette  raison  qu'au  lieu  d'aocordw  un  seul  cadeau  en 
récompense  de  la  slgnaUiro  d'un  iraili-,  nous  assurons  au  conlractant 
une  renie  racnsuelio  ou  plutôt  lunaii-fi  de  quatre  braises  tr^loffes 
repnSsenlant  une  valeur  de  tiuis  fi-ancs  environ.  Quand  un  chef  a 
dérogé  au  traité  pendant  le  mois  tVoiiîfr,  il  piTd  jwur  cette  lurw  le 
droit  à  sa  rétribution.  Bien  entendu,  pour  tfnilc  violence,  pour  tout 
vol,  une  i-éparation  csl  exi^^'e;  cl  il  ne  faut  pas  Wailer  à  la  dcmandftr 
aux  armes  si  l'on  ne  peut  l'oblenir  autrement.  Lo  prtstige  «te  l'Euro- 
p6en  en  dépond.  Cette  mûlhodc  dassimilalion  nous  est  imposée  par 
nos  instrufiiori)^  et  pur  le  peu  de  troupes  et  de  munitiuii»  dunl 
dispose  l'expédilion. 

I.^  Congo  iravi-rse  VRfjuattiir  en  œnlant  du  nord-iiord-i-sl  au 
sud-snd-otn«l ;  il  a  l'aspiit  que  nous  loi  avon-s  nTOiuni  depuis 
loumbi.  Une  lie  longue  de  qiuitrc  lieues,  dont  lir  sol  e«t  en  grande 
partie  soustrait  aux  inondations,  court  parallclt'inont  à  la  rivo,  en 
formant  un  bras  d'environ  quatorttj  *enLs  luMres  de  largeur,  semé  de 
quelques  tlols.  L'n  baiie  de  siilile,  pmtinifçi'ant  l'un  de  ees  derniers, 
cunslitue,  en  faee  de  ta  al;ition,  le  lieu  d'élection  d'une  ÈimiUt; 
d'ènoi-inn.s  Cfocodiles. 

La  leri-e  fenni^  est  plaie  et  ruvétuc  d'immenses  forêts,  daiu)  les- 
(]tie]k-s  les  indigènes  ont  taillÉ  des  clairiCreâ  pour  leurs  ^iLli)ges  et 
pour  leurs  ehainps.  Le  terrain,  rceouveitd'un  riche  hunais  mélaiigf^ 
au  sable  de  I:i  siu-face,  est  composé,  sur  une  pn)rondt'iir  de  irois 
rniMres,  de  trois  fouches  d'argile,  dont  la  preniièn;  e»l  jaun<';  la 
deuxième  est  blanche  et  mêlée  de  gravier,  et  la  troisième,  très  miiictî, 
est  sanguine,  d'un  rtmge  violet.  En  certain  eiidrail  afflciu'^nl  des 
roebers  ferrugineux,  d'aspect  i-ognonné. 

Les  villages,  entourés  de  magnifiques  et  innombrables  bana- 
niers, que  dominent  rira  palniiers-élaTs  et  quelques  grands  arbres 
d'autres  Êunilles,  eonsistmil  génôraleraenl  en  une  rue  à  peu  prts 
droite  et  parallèle  ait  (lenve,  —  nette,  bien  battue  et  large  de  six 
mêlées,  là  oti  sont  des  habitations.  Des  deux  c6lès  de  lu  rue,  les 
cases  se  suivent,  groupées  par  propriétain^s,  avec  des  ïnien'alleâ  dâ 
dix  à  cin(|uante  mètres  e&ti'c  les  gi-otipes.  Ces  «spaces  ini«rm6- 
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dUires  sont  ocaipés  par  les  hautes  hf^rbes,  qui  n'y  laissenl  place 
qii'à  un  élroil  sriiUim'.  rno  case  a  iino  lonenour  do  huit  nièli-es,  iina 
biiT^iir  de  {]ptix  mMn-s  dni{ua!ilp  cfiiiirmMrtâ,  la  hauteur  il'iiii 
honinH'  »u  SDitiniot  f\  d'un  nif^lii-^  aut  inuitt  des  longs  oMi'*».  Le  Uiit 
csl  11  drux  vrisinU.  Cormni?  les  prois  xt'ilioalp-S  d*"  la  caae,  il  est 
cou^'Crt  de  f(.^uill<\<  de  paliiiior.  Une  ctuupcnk-  sim])lc  niaimi«nl  Xaa 
m  pans  qui  forment  la  maisonnciie  et  nui  sont  relias  par  àis  hens 
en  jour,  Une  ouvcriiin'  uniip»!  oi  rlriîiu-  plat'è'  .sur  l;i  1;ii,':idi'  donne 
accî"S  dans  la  cjise.  Cfllc-ri  n'a  ni  fenèlres,  ni  n»gard  qiipIcoin|ue. 
L'iiili^cur.  Pnlitremetu  luisant  et  noirci  |iar  la  finm'i;  du  foyer 
■Doctiime.  nVst  mrublt^  qin;  de  quelques  tahoiirets  lailk''.s  d'une  pîiVe 
dans  un  li-oiir  d'ai-I)i'e,  de  nattes,  de  paniers,  dû  poteries,  d'armes, 
eaHn  d'un  châssis  bas  se-nant  de  lit. 

Ces  Cïses  se  démonlenl,  s'emportent  et  se  remonlenl  In"-*  fncile- 
mpnl.  Un  bomnio  riche  en  possède  de  eioq  à  vingt;  il  y  loge  ses 
frjiunes  ei  se»  Mcbws  miles. 

Dana  leur  beau  radiv  de  vi^gc'lalinn.  Ira  humbles  rili'-s  on!  un 
'  Ufecl  riant  el  agri^hle.  Autour  ileâ  feux  de  bois,  portant  les  gi-audm 
manniles  en  terra  dans  lejqucilcâ  cuisent  les  repas,  la  fonuneâ  6i'ra- 
sent  lus  lOiguines,  prcpaiv'ni  le  inanioe,  allaiteni  les  enfaiils,  tressent 
dfis  nattes  ou  eoitTint  leur  mallre.  Le.s  bambins  ganibndenl  tout  nus. 
Les  hommes  diseourcnt  enti-e  eux,  ou  boiwïni,  ou  font  leur  toilette, 
ou  se  lixTent  à  qiwltjue  menu  travail  iiisi|çiiifi3!it.  Les  ehiciis  Irapuis  cl 
silencitnis.  au\  oreiller  droite:>.  cirnik-iil  ù  lu  reehi^rclie  de  quelques 
rdick;  le-s  rhiïvreâ,  surprises  à  la  vue  de  l'homme  blanc,  s'arr£tent 
couune  MupO-rié^s;  les  poul'.'s  rddeiit  en  gloussant  dans  les  brous* 
Sailtet)  envii'onn;uiti.'.4.  Lc^  p.tlniiei's  sont  ehai'gÉs  de  c^iituiiicj*  de  nidi> 
de  twserins  jaunes  el  verts  in'«  nffaiffe,  qui  en  dr-nudi'iii  If^  branches 
au  milieu  d'un  l'oticerl  de  ga/ouillnneaLs.  ht-  gninds  milans,  bnms 
et  rougifi,  planent  andaeitu-simn-ui  à  (|tif]ijues  niMirs  an-d'-rtMis  des 
liabiluliuns,  giivltanl  une  proie  qiie]i'nni)ue.  Dans  1»  br^t,  dfs  Itamies 
de  sijijies  poiiss'-nl  leur  cri  (tuitiiral.  Au  Iwi'd  de  l'eau,  le  raarlin- 
|«Vlieur  pic  scrule  gravement  la  profondeur  de  Tonde,  tandis  que  iv 
l^nlilsoiseaux-mouehcs  ranges  el  violets,  fauves,  noirs,  eramoisis  et 
blpiis  uutilleiil  de  branche  pu  branrhe  sur  les  arbres  qui  surplombent 
le  n^uve.  Ile  légères  pirogues  aux  exlrt-milùs  eflilil-es  voguent  d'une 
locatilê  à  l'autre. 

Les  mœurs  des  naLi&  de  l'Equateur  onl  beaucoup  d'analogie  avec 
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celles  des  Bayaiui,  des  Batékâ  et  de«  Wamboundou.  aub  avec 
plus  {le  biiriinni?  ft  de  bitivoiirv. 

Ia^mt  [larfsso  eut  lyiiii[ut'. 

Ije-  clinuit  If»  t]i.sp'n.<«>. de ^(^u-meiils chcrx H,  ]usf,\ak  noire,  arrivée, 
Us  avaic'iil  [jc'ii  d'objets  <Ir  liur  doiil  la  ti^ntattoi)  fiuruil  pu  k-s  pouSKCTi 
au  travail.  Lu  iialurc  lûs  poui-voîi  à'nm  noun-iturf;  âuHiâaiiic,  en  ne* 
tour  demandant  presque  pas  de  peines. 

a  En  irdv»ilh)iii  iiu  moi);  sav  dix  nous  assurons  notre  alimi.Tit»tion,  ■ 
nous  disait  l'un  dVux.  Il  f:ti.s3iL  ê^idi-inment  allusion  au  Icmps  néces- 
saire un  manioc  planté  pour  produira  !<es  racines. 

Micininie  cueille  les  fruits  du  palmier,  du  bananier,  «te.,  paga)-e, 
pfchc,  piiron;  cl  f;iil  la  guene.  La  feniiin^:  sWnjpc  du  ménage, 
culti^'e  les  champs,  chcrohe  le  bols  et  l'eau,  confectionne  les  nattes, 
la  potirie  t'I  li'-s  pimifts.  Qiiflfjurs  liomtucs  |M>u  iiombii'ux  csppcont 
dys  métiers  :  les  ims  ont  la  bpOcialilé  da  travail  du  fer  i!l  fcu-geiit  les 
lances,  les  couteatix,  les  houes,  les  haclie^s,  les  rasoirs;  d'autres 
fabriqur-iit  It^s.  boudii'i-s ;  enfin,  surtout  d^ns  le  Rouki,  nu-mins 
irrCTiscnl  !tî*  pii-ojiuea  (  1  ).  ' 

Les  gens  sont  polis;  ils  se  donnent  et  se  rendent  le  lionjonr  et  lo 
bonsoir,  tout  comme  nous.  Quand  deux  femmes  amies  s'abordcnl, 
elles  se  donnent  l'accolade  et  se  prennent  les  mains. 

Lfi  duel  n'existe  pas,  mais  nous  avons  assisté  une  aprî-srd  Inei-  à  une 
sctne  <[ui  en  révélait  le  germe. 

Deux  «  dames  »,  ayant  un  grave  différend  à  vider,  se  li"ajisportcrent, 
accompagnées  d'un  grand  concoui-s  de  peuple,  sur  un  espace  de  ter- 
rain stiffisamraent  libre  et  dur.  On  forma  le  cercle,  et,  ii  l'aide  de  leurs 
buis  de  laiii'f,  (itielijues  iiot;ibU's  se  niii-ent  en  devoir  d'empi''clier  hs 
:issi!*mts  d'inti-rvenir.  Sans  un  raol,  les  deux  jeunes  femjnes,  dont 
It'5  membres  èMieiit  vigtimmix,  se  ruéi-enl  l'une  sur  l'autre,  les maîas 
ouvertes,  le  buste  [«■nché  eii  avant. 

Leurs  palmes  lombunt  sur  la  cliaii*  ferme  et  huilée  rendaient  des 
sons  mats;  ellesnechcrchaienl  pas  à  se  frapper,  miiisbîenàs'éti-elndre 
d'une  façon  p3^liculi^re  dont  nous  ne  nous  rendions  pas  encore  bien 
compte.  Ces  froissements  de  muscles,  ces  mouvejtienls  violents  firent 
tomlier  leurs  roiu-ts  vêtements,  et  ce  fut  dans  leur  Irloinphante  nudité 


:i)  !tuii3  iioas  tncsnrj  sac  <)cs  vlm  tnoAc»  firoçan  do  Rouki.  Elli^avaU  wUe  aiitna 
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que  ecfi  b«Iles  de  Wangaia  coniinu<}rcnl  la  luite.  L'admirable  coakur 
brunie  lie  leurs  membres  hiisanu,  que  le  soleil  pai'st^maJt  de  rpQ(>U 
brillajils  sur  Iiîs  hanche*  rebomiissaules,  siii-  les  ruîsses  itMidur-s  iM  l« 
niwUcW  ronionltl-s,  faisait  une  vive  oj)pû3ilion  avec  le  siil  blaiurliàtiT. 
Uttc  iiiGcasantc  vibralion  déplaçait  les  muscles  et  les  mcItAit  ert 
valeur  nouvelle,  dévoilant  dfis  aspcois  imprévus  de  leui-s  formes.  Des 
aivlainaiioas  et  des  imprécsiliotis  éclataient  dans  les  deux  partis  qu<î 
formait  le  public. 

L'objectif  des  lutteuses  devenait  visible;  aux  efforts  qu'elles 
Ëiisai>>iil  pour  g»gner  de  1»  m:iin  droite  te  bas  du  dos  de  l'adversaire, 
on  aurait  pu  croire  qu'il  s'agissait  de  renouveler  la  rencontre  de  Ger- 
wise  avec  Virginie  dans  L'Assommoir  de  Zola.  Ce  n'était  pas  cela; 
je  ne  sais  commetit  définir  rDptration  qui  devait  cnraitt-iiser  la  vic- 
loire.  La  main  droite  de  ehacun»  allongeait  tant  qu'elle  {Wiivait  son 
tloifit  médius,  EnCu,  un  eri  d'orgueil  stii-lit  de  la  puilnue  di^  lu  plus 
p«û(edes  deux  aiiuigonistt^;  mu  dui|{l  t':limdu  avait  titiuvé  h-  toge- 
menl  qu'il  chen-hait;  il  s'y  était  replié  en  cruclict  et,  anvri- eu  ec  point 
«rapfiui,  il  put  d'un  mouvement  brusque  fairt;  iKLSi'iiItT  l'i'rnif^uiîe  en 
avant  c(  la  yMr  sur  lea  genoux,  la  face  prOs  de  tenv.  Muinienanl, 
latilk  battue  et  honteuse  s'exaspérait;  clic  voulait  mordre, cgraligncr. 
On  sil^ta  les  roinbaltanles  :  l'honneur  était  satisfait. 

En  général,  la  population,  quoique  assez  bien  constituée,  n'est  pas 
robuste  à  Wangala.  La  laille  des  hommes  est  moyenne  ;  il  y  en  a  peu 
de  haute  stature. 

La  couleur  de  la  peau  est  celle  du  bronze.  Une  espèce  de  lèpre 
sf!cbe  marquée  par  le  blinchissemeni  des  mains  et  des  pieds  et  m^me 
par  la  diapantion  tente  dt-s  doigts,  fait  de  grands  ravii^^s  dans  nos 
«nvirons.  I-es  iilcèms  aux  jambes  et  aux  pit-ds  sont  nombreux. 
L'tiéphantiasis  est  aussi  trj>s  fréquent.  Nous  consta(on.s  en  outre 
d'ènonm-s  hydro<Mcs,  Nous  voyant  traiter  nos  serviteui's  malades, 
les  indigi'-iics  nous  dciuandcnl.  «lis  t-emi^lrs  et  des  coii.suItulions, 
Parfois  noti-e  scicn«-c  médicale  rudimcntaire  CEt  en  défaut.  Il 
impor^p  alors  de  cacher  notre  eraban^s,  çl  ce  n'est  pas  toujours 
facile. 

Presque  tous  les  adultes  sont  man{ués  d'une  ou  de  plusieurs 
cicatrices  de  blessures  reçues  à  la  guerre.  Lfs  femmes  sont  assez 
bien  faites,  mais  elles  se  défonuenl  i-apidemenl  pur  l'cnÊinlemeat, 
par  le  port  des  fardeaux  et  des  pesants  ornements  en  laiton. 
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ture.  Les  jours  de  gala,  le  pagn«  est  recouvert  d'un  jupon  louchnnt 
Icâ  mollets.  En  visJti?,  en  rout«  et  Ic6  jours  de  fî-le,  le  vouvi-e-chef  est 
de  rij^ieiir.  Sa  forme,  csl  toute  spl^^-iulc  ft  parliculif^ii?  i  l'Éqiiati.Hir. 
Il  coiiKiiiKt  f.n  iitiP  poaii  de  s'm^i'.  nu  {Hiil  géncValf-mont  A\m  brun 
wixiAtrH,  dont  la  It'te.  s'avance  sur  le  ritml,  l-iuiliK  que  h  queue  pt'iid 
sur  If  di».  A  il^fiiul  de  jiochcs,  utn:  Ixwafc  en  Iilcl  sf;rr6,  rrlpnue  â 
imr.  giin»i:  pai»<i'r  sur  IV'puiile  gaucfic,  reçoit  les  dnvns  objcl.<i  à 
emporter  a\cc  soi.  L<:-.<!  fcmnics  pauvres  s'h-nbUlent  d'une  quintuple 
(range,  ni  peignée,  ni  TOgntx,  descendant  dcâ  hanehr^  jusqu'aux 
genoux. 

Lee  daines  aisées  ont  le«  reins  entourés  d'une  bande  d'élolfo  un 
peu  plus  large  que  la  main  :  sous  ce  minuscule  ^^lemcnl  pend  uite 
soiinclle  retenue  à  un  otrdon  qui  ceiiit  la  taille.  Est-ce  un  avertisseur 
d'inlidi-litéï  Chai-une  de  kurs  che^Ules  est  ornée  d'un  anneau  ru 
laiton  de  l'épaisseur  d'un  pouce.  Les  adeptes  de  la  baute  fashion  y 
»jout('i)l  un  niunrhon  im  lïls  de  biliin  tuiinii'A  en  hétiop,  atlingnsnl  la 
iiiullel.  Lk'.  ('(tu  ("il  «^nfiiiii  dans  nu  iiii>n.strueux  collior  du  poidK  lin 
quiuï*  à  \lngl-«riiiq  kiU)j;r:iminKs.  Bri-f,  une  mondaine  parCiilt*  piirte 
jour  L-l  niiLl  un  puiils  rquivaliint  à  lu  rhai^  d'un  fantassin  lu^lge  t'ii 
nampagnc.  La  coquriu^ric  frininine  a  nu'^i'e  une  autre  c:on.si'-qui'm-o 
asstasftneusc  :  quand  le  aeigneur  meurt,  f>n  choisit  do  prùfèniuce, 
pour  être  décapitée,  eelk>  de  s'-s  feriiniis  ornCH'  dn  plus  gros  collier. 
C'est  le  moyen  jiniir  les  hC-rîtiers  do  rentrer  on  pos»'fision  de  ces 
joyaux  de  haut  prix. 

La  rorunte  ne  porte  pas  de  bonnet  ou  de  chapeau  ;  tilc  se  bornn 
à  iri(|uer  une  ['■pinglc  en  cuivre  daji»  les  tivssea  de  s»«  dievcux. 

Les  tiâsus  et  les  franfti^s  des  vêlements  indigt;ncâ  âoitt  confectionnés 
on  fibre»  de  certaines  plantes. 

L'effet  de  riolii'  prfecnc»'  sur  l'habillenienl  conmienec  à  se  faire 
sentir.  A  leui'  v6tenieiit  ùlÉnientaii'e,  les  natifs  ajoutent  déjà  uno 
eeinlurc  en  flanelle  bleue.  Et  peu  à  peu,  les  plus  audacieux,  les 
ront^ipteurs  de  la  tradition,  les  uffamés  d'^i!-gance  se  hasardent  à 
Aubslituer  lu  cotonnade  euiopC^une  â  r^loffu  couleur  de  paille  de  la 
conti-éc.  Li  luasâe  les  suit,  mais  avec  pareimoiiie;  car  elle  aBtxU'- 
stu'loul  h-&  fiîn-us  de  tissus  .'icht'ii>(>s  à  la  station  à  U  revente,  avec 
un  b^-ndiîee  ûiioi'iue,  à  des  [lopulalions  loinluinwi  et  elTarouchâe.^, 
auxquelles  les  contes  les  plus  affreux  simt  Êiits  sur  notre  nature 
cxiraorditiairc  et  sur  les  dangei's  de  nuire  sociéliï. 
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Néanmoins,  dans  six  mois,  le  gandin  ijiii  se  n-spcfte  ne  se  mon- 
Irera  plus  ifue  \H\i  d'un  [iuj;ne  en  llaneltc  bleue  reootivert  d'un  jupon 
CD  colonnade  indij^o  bordé  dit  ronge,  cl  coifl'é  d'un  bonm-i  de  laine 
onté  de  petits  miroir»  ronils.  Et  \vs  femmes  cuniino  U  faul  porieruul 
te  jupon  bleu  a^-pc  lu  lai'gc  («ïinlui-o  dt;  tlant-ilt^  dil('  ffomi.  A  leurs 
poigiiels  ei  â  U:m-6  cliuvilles  tirilI(!iMiiL  dt-s  jniin-s  de  nos  anneaux 
dor^  et  civiis,  ju-odutsanl  un  doux  rliqiii'liA  â  diminf  rnmivemenl; 
sur  leurs  liaricluïi  se  bdiuiifru  itm-  yrapj»'  di*  nos  »jnnf[lr.s  do  ijible. 

Los  jiriuos  iN)in|dMi>iil  l'iSiiniJcnHMit  dos  hommes.  Les  hoinmns 
libres,  les  chcfe  et  les  notabU'S  ne  soi-tont  jamais  sans  une  lance  c( 
Kins  leur  f^anJ  cuulebs,  cnimné  dans  un  fourrefiu  en  bois  ivcoitvert 
de  laiton,  siisppndu  â  un  baudrier  m  poniu  de  butTle  range.  S'ils  se 
rendent  dans  un  auliv  village,  ils  se  munissent,  en  uuti'e,  de  cinq 
â  sii  sagaies,  qui  sont  surtout  des  am>es  de  jet.  Le  bois  en  est  Ittger 
el  flexibk.  et  long  d'un  mMre  t'in([uanle  ccntiim''lrcs  environ;  le  fcr, 
trt^minrc,  est  long  de  vingl-einq  centimirlres,  et  dentelû  sur  les 
deux  Irancltant»  pur  ([uatrc  on  nai\  ht^f^^  iv\nmcr\ire&.  C'est  «ne 
:imi<*  li'rrilili^  <'(  iU  la  iiianiont  Iiihi.  Le  f;disffîau  di*  s:)^iii?.>>  ist  tenu 
dans  la  m:i[n  gîmclie,  qui  t^ndirasse  en  mi-me  temps  la  (loignOe  on 
bots  du  bonclier.  G'  dernier,  fn  fibits  de  jour  tnswéi'S,  «srt.  par 
sa  Tormc,  un  (iftit  rhcl-d'iriivre  d'éJôgam-e.  Il  a  un  tm'tn>  dis  «;enlt- 
niÈlrtis  de  liHiKUevtr  el  sewlcmenl  vingt-cinq  C-i'iilimt'lri-s  d»' largeur; 
les  extrènnits  .«ïont  an-ondics;  l'ensemble  est  bombé  vers  l'exltTieur. 
IK-  jolis  dessina  agivmentont  le  eenliv  et  les  bonis;  eeus-ei  sont 
souvent  revôtus  d'une  bordure  en  peau  de  fliévre  l'omii-e  de  pivos 
altornativetnenl  blanches  et  noii*e8. 

Au  bord  liu  tleuvc,  la  ares  el  les  flt-^'hes  sont  rares;  ehe^  les 
peupindes  de.  la  TorL-l,  iU  abondent,  mais  les  fusils  manquât.  Le 
ftiHl  i  pierre  existe  en  nombi-e  assez  resti-einl  chez  les  riverains.  L*s 
nèdics  des  forestiei-s  sont  :iss*'z  longues,  ranint'-s  de  barl«>î;  en  plume 
el  terminées  par  despuinli'sen  fer  :i  etwliitU,  sonv'*nt  eui|ioiaonnéea. 

Les  natifs  de  l'Kqiiaieur,  peuple  un  peu  dégùnérè,  m  mangent 
pas  ênonurfiicnt.  Ils  t'ont  gi"-iiOralrnienl  dnix  n'pas,  un  le  matin  et 
un  vers  le  stiir.  Lu  jieu  de  pni.ssdn  Oliivi;  û  l'buile  de  puluie  avec 
■[uelqucA  légumes  ou  une  banane  boudlic  ou  grillée,  un  gobelet  de 
vin  de  paltne  et  un  mor4'<.-au  àf  ehikwanga,  coiistiliN'ul  leur  ordi- 
naire. Oans  Is  courant  d^  la  journùe,  ils  mii'lieut  un  épis  d«.'  mais 
ou  un  fruit  (juelconqtie. 
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Lors  dm  grandoâ  fMea,  telles  tpie  W  runfïraill(>s  d'un  |>frsoiiiiQgo 
do  marquR,  iU  tuent  and  cbH'rc  el  des  ]>oulos.  Il»  sont  ti*)^  firiaiidA  du 
sel  marin,  qui  ne  leur  amvo  de  la  cftic  qii'cn  irès  peiiie  quaniito. 
Gôni^lpment,  ils  doivent  «^  nmlP-nlcp  du  piinenl  t'i  de  l.n  potasse 
obtenue  par  l'im-inéntinT»  des  wiidiw  de  quelques  pl;int«s  aqua- 
tiqnes.  On  les  voit  parfois  se  pi^fipiuyen  pirrigiip  à  la  reiwonli-e  d'un 
ilol  Holtniit,  di-lw'tié  di".t  rivr*  par  un  ora^îi',  pour  y  recueillir  la 
pi-éeleusi'  herbe  »  sol. 

Ils  adoi'Ctit  la  viande  ei  il  faut  k&  voir  s'cmpiflfisu',  quand  une 
(■liasse  heureiist'  ou  une  prise  au  piùge  leur  a  livrt!  un  porc  8au\-aRfl, 
une  antilope,  un  i-iwodile,  un  seqient  ou  un  hippopotame.  Hoi-s  les 
jours  de  ripailUi  el  de  libations,  les  danses  oui  lieu  le  soir  au  d.iir 
de  la  lune.  Elles  sont  ess*:ntieUcment  lascives.  L"n  chaiit  monotone 
en  elKnu'  les  accompfi^ie,  scandé  par  le  battement  des  ntains  et  Uts 
sons  du  tambour. 

MM.  Gii^rirell  et  Cornber,  de  la  mission  bapltste  an(^ai»%  qui, 
une  annfi>  [thm  taitl,  païsêretil  quelques  joui^  à  l'Equateur,  crovout 
y  avoir  rciiiiut|ur^  la  preuve  d'un  eertain  ail  dramatique.  Ils  nunn- 
tcnl  comme  suit  lun;  «i  n-pr^Mitulîoii  n  qu'ils  dMaiviil  fort  agWïaMc 
et  qui  <luru  plnitieuis  henn-s  : 

<i  Iji  spectacle  commença  par  dis  danses  agiles  auxquelles  siic- 
céd»  un  acte  évoquant  le  siylf  grœ;  le  o  cho'ur  t  ttait  gi'jeieusement 
ifprfeenli^  pir  des  petites  tilles  de  huit  à  douze  ans.  Un  hraneanl 
d'étrange  aspi^  ëtail  portv;  sur  les  épaules  de  quati^  hoîimies.  Il 
supiHirtail,  vaehë  sous  une  couverture  en  tlanelte  rouge,  un  corps 
ou  un  olijêt  iinieible.  Assise  à  l'une  de  ses  extrémités,  une  gentille 
fillette  regardait  pr:ive  et  triste.  Ce  brancard,  qui  i'Uii  foil  de 
liiunlwus,  fut  ili'posi'  il  terre  cl  entonna  par-  lo  i-honir.  Un  jiif  plaintif 
l\il  ehaniL^  par  une  femme  qui  se  pla^:a  sur  le  cfltr-  de  h  nvii>iv. 
Nous  ne  ptou's  conipi-endi-e  grand'chose  à  ses  [-laroles,  tuais  nous 
saisbnes  te  fréquent  refrain  :  Kawa-Ke,  «  Il  n'est  pas  mort  n.  Au 
l)ûul  d'un  certain  temps,  les  charmes  de  l'incanliitiou  fun^nl  consi- 
d^K's  comme  ayant  opH-é,  ci  le  drap  ronge  se  prit  û  onduler.  On  le 
releva  et  l'on  mit  à  jour  une  jeune  tille  toute  tremblante,  conune  si 
elle  se  iMiuvail  daiw  un  l'-tat  aigu  dV-pilcpsie.  Deux  personnes 
.s'a[qinîchi''iK^ut  ei.  la  pi-eiiant  psir  le  bris,  ils  ta  reiiiircni  sur  ses 
pieds.  Celle  r(rj>i'i-s(^niatio[i  avait  è\é  donnf-c  pour  ttre  agréable  aux 
Itlancs.  1 
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.Je  siiis  lin  peu  lenlé  de  croire  que,  dans  rciii»  octrurejir^,  Ii*  indi- 
^rnps  otii  simplenictit  imite  nnt-  de  Inira  nombnïiiaa  cfcp^-monies  de 
NiipcrstilJo». 

Ce  qui  &>\  bien  anpiis.  c'fA  l'usage  des  jeux  de  bas.ird.  On  jctl*^ 
des  aiuriee  1 1  ;  «t  lo  côte  sur  lequel  ils  UHiibent  nianiue  Li  valmii-  des 
i-ouis.  Ola  fi'iipppllc  lohesi. 

Dans  totis  leg  ai-lc^  dt>  la  vie  eouniiit<',  il  ^l  difficile  d&  distinguer  U\ 
)*igm*iir  etrhoiniHt'  libmcle  r«îirl:ivi>.  Oderiiiw  [Kirtugfi  les  repas  de 
la  fiimille  ot  paitici|)e  à  s*'.s  rt'rjouissiinvs.  L>-  Inivail  qm^  l'on  exige  di: 
lui  ii'tst  pas  lalif^iil.  Jaiiiais  il  n'est  battu.  Mais  il  i-^t  ri|HiHl^  k  avoir 
la  Ule  U-ancfaêe,  lors  d^s  pn.^mtèi'<'s  fiiiit'niiUpf;.  I<es  <>st'laii'cs  niîkl'eg 
siHil  d'ailleurs  peu  ttnnibiv'ux.  Los  femmes  esclaves  sout  traitéi^>KSur 
le  pied  des  <>[iousi>«  de  leur  seigneur,  à  moins  il'iMi^'  trop  avancées  iil 
Age,  et  les  unes  comme  le^s  autres  tnivaillent.  Cela  nVst  pas  étonnant, 
le  iniiriage  de  la  tille  d'un  honuiie  lîbi'o  ^lanl  la  suite  d'une  vérilablu 
ïcnlf. 

Lfâ  ilidJ}{èneA  de  l'Equateur  ont-ils  un  culte  positif- ou  tout  un 
moûiB  des  idijes  relipiciiscs?  Cela  me  parait  donleux,  â  moin»  qu'ils 
De  eacheiit  liruis  cruyatioes.  Us  sernhte.iit  redfiuU^r  des  PS[>riU>  riiallai- 
sanls,  et  surtout  les  mauvais  scrts  i|ue  puiii-raieiit  Ipur  jr^ter  leurs 
ejmemis.  Ainsi,  un  elii^r  ae  Imit  pas  sans  fiiin-  un  œj-tain  nombre  de 
ji^e&teH  prt'»iTV;iteiii'S;  jVn  ai  vu  un  qui,  dans  iv,  but,  poîgnaidail  l'air 
dft  son  couteau  et  faiiMiit  lijuvrir  les  s(;iris  de  aea  femmes.  Les  funé- 
railles indiquent  l'id^-e  d'une  vie  future. 

Mais  les  fCi|uatomiix  paruissenl  ne  se  former  qu'une  id<^!  iri^  vague 
de  ce  qu'elle  peut  être.  Chacun  a  son  ou  s<-s  fùtiches,  objets  biyaii'es, 
poils  d'éléphant,  collier  de  baies  serbes,  peaux  de  .serpi'nts.  chaîne!; 
et  biltoimels  en  fils  de  tailoii,  etc.,  etc.  Maison  n'hésite  pas,  èventurl- 
IranOQt,  à  en  chan^^r.  Il  n'y  a  pas  d'idoles  pitipremcnt  dJtt^.  Un  jour, 
j'ai  vit  une  fettuiic,  semblant  en  pi-i^.re,  à  genoux  devant  une  espace 
d'autul  eotnpijsi.'!  de  deuK  liants  nioiitanls  verticaux,  précMtis  d'un 
sijigB  tKis  bas.  Je  n*ai  pu  obtenir  [lour  toute  explication  que  le  mot  : 
monganga,  «  féiii-he  a. 

Nous  tl'avoiis  pu  litublir  si  la  ointrûe  possi^e  des  fôlicheura  de 
profetBBon.  NoiLS  avons  ucpetidant  coiinEi  un  nommû  Motikessi,  qui 
s'allribiiait  une  Mrtûiiic  scieniie  mOdicâlci  et  ca  connaissaïKCS,  daiis 


1 1  )  Ln  cuilia  «ont  île  vctiu  c«unilttces  tlu  U  ncr  <!«  lailn. 


rRRHIËHe    PARTIC 

IVtsfini  Aps  iiaiilis,  ïwnt  lotijoui-s  mi'langi^  de  scKwlIorie.  Une  apràft-^ 
dln^,  iioiLt  nsiU^HUiivs  à  lVxorL*Lsiii(>  d'une  jeune  tille,  nuis  de  loin 
M'iilrmcnl  ;  car  ou  nous  avait  piii'-s  il.>  m-  [ma  nrms  montrer,  pour  iip 
|tai4  nTiiilri'  l'aclc  iiiopèniiit.  Lu  iiiaUiouitiiM'  l'iil  a^tl■{'ili1^■  û  di-s  ilaiisca 
knUiâli«iues,  durant  plusieurs  heures,  au  bniil  a&âoui-dLS;>iinl  du 
Inriiboiir,  Fiiialt-mL'iit,  elle  fui  d^rlarêi'  d^barrassÊo. 

—  yuavaitH'Iki  dans  \v.  ixiqwï  tlfiiuindiii-jp. 

—  L'a  cochon  sauvage. 
Revenons  à  des  stijcls  plus  positits. 

I.U  [wVlie  à  la  Italie  nVsf  j^uc-re  pratiqiite  :  un  piv-nd  principilcrarjit 
11'  poisson  du»!)  des  nasâi^  pUc^i's  à  Af*  endroits  de  passage  plus  ou 
moins  obliges.  1-a  chasse  est  pK-sqiic  nulle.  En  revanche,  de  nombreux 
pi^^us  sont  dressê-sdiiiis  l:i  Fun'-t.  Us  l'oimi^toiil  <-ii  un  |Keii  df  buisdiii' 
par^iu^meiu  pninlu,  encliàKSl^  danâ  uu  toui-d  truii(,-(in  d'urbre  destiné  i 
lui  donner  du  |hV»1.s.  Hel  ajipai-cil  esi  filé  dans  les  voùtes  do  feiiillapf 
el  ii'li.'nii  jrar  uni:  fiL'elle  allant  jus^juau  aal  et  di:<.siu)uli':e  dans  !<• 
n-.s«au  imtund  des  lianes,  Qu'un  fauve  on  que  toute  autre  gnisse  U-U'- 
heuriu  ce  lien  frujïile,  <.'clui-ei  so  rompt  ei  rend  libre  le  pieu  qui, 
en  lomhunt,  lr:lIlS|^l^rce  l'aninud.  C'est  l'u  pailie  I.'  principe  d(>  la 
gniltotiiie. 

On  ni-  pi'ut  di':nier  à  ces  peuplades  une  eei-taine  ingéniosiié  pour 
suhv.iiir  anv  besoins  de  leurexislenci'. 

En  fait  d'industrie,  le  Irarail  du  fer  est  M".iinie-iil  reniarquablc.  Mais 
il  n't'st  pas  propre  aux  disîriots  iminéJiatenicnt  voisins.  Nous  ne 
eonnaissi>i»«,  à  pUisJoui-s  lieues  à  la  i"ondi.',  «iiriiTi  si'til  fortçeron  et  c'est 
uti  nutit  dp  rikV'leniiuhi.  Bien  rjue  l'un  i-uuslate  ssi  p]-ésanee  |tyrlout,  ](> 
fer  pimient,  sendilM-ï!,  le  plus  sonvenl  de  l'hY-bou  el  de  l'Ik^leminlKi. 
M  est  obtenu  par  le  pmrtdé  dit  «  des  Cauilait*  ».  1,(^  l'ui-ges  stinl 
semblables  à  i-flles  \ije.s  par  Seliweinrurt  chcE  les  WtiKbouttou  rt 
par  Livins^one  au  sud  du  Ine  Tanganika. 

l^'  marteau  csi  une  simple  masse  coriquo  û  tôtc  KnGiic  et  arrondie. 
I,e  cise^iu  re.isemblc  beaueoup  au  nitli'e.  La  tenaille  n'eKistc  pas:  on 
pluee  11!  fer  rouge  eulre  deux  bapuelles  de  bois,  ou  bien  on 
en  emnianrlie  l'extrémitt'î  dans  le  conir  spnnRÎenx  d'une  bnnche  de 
palmier.  \j:»  pnidnits  dt-  o-ttt;  fabrifattou  élèmeii taire  sont  vramienl 
admirables;  v'e^t  elle  cpii  pourvoit  le  pays  di°  harhes,  do  houe»,  de 
coutelas  pour  l'aginculiui'e,  tlo  risoirs  et  d'cpiuglcs  pour  la  toilette  cl 
d'armes  pour  la  guerre. 
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Les  populations  de  res  disiririâ  sont  aussi  plus  donnes  <|U«  ne  le 
feraient  sujijKiM^r  ([uet(]ura-unfs  do  Icum  «-ouluines  lurhareJi.  Mats, 
«iirmif  um»  les  Congolais,  dlcs  soiil  nirfT-s,  rupidcs  et  inviilciisiw. 

J'ai  dil  [iltia  huut  i|Ufi  le  grand  tiiuiiiK^j-i-i-,  rciiii  de  l'ivoirt;  et  dca 
<sctavt«,  fsl  coacontrc  à  Hukouli  pi  à  RoroukwiLsamba.  Enoore  n'y 
<?st-il  pas  imporiant.  Im&  pirogues  des  ni^ociants  indigènes  de  Bolobo, 
N'Goinbi  et  In^boii  dèpussent  liabttuoltcmciit  t'Oukouli  et  \onl  taire 
lettrs  achats  à  Loiilanga  et  chez  les  Ba-Ng:ila.  Parfois  m^c  elles  vottl 
plus  loin.  Ici  mCtme  l'objet  principal  du  liaflr  est  la  poudre  du  bois 
rouge  nkoala.  Elle  vient  en  petits  p.i4{iiet.s  du  RouKi  et  se  l'cvend  aux 
gens  d'aval  avec  cejit  poui'  cent  dv  K-m^fioe.  Ou  lui  ailribue  des 
propriétés  médicales.  Les  gens  de  Borouki  en  font  un  actif  échai)f;c 
avec  l'Ou-Baiigi.  Ce  deniier  disli-iri,  :iinHi  que  l'IrÉbou,  founiit 
rÉc]uaU!ur  des  minkata,  iiioiiti»ie  inpiZ-senU»!  {jar  de  petites  bagues 
de  mivi-e  i-ouge.  Ce  im^Ial  vît^nJrail  de  M;tny;tnjîa  au  Staiilej-rool 
et,  de  lu,  arriverait  ea  lingots  dans  lia  pays  que  l*-.  viens  île  citer, 
où  il  i-eœvraiL  la  forme  de  minkaUi.  Livs  indigènes  de  rË<iii»ti-iir 
emploient  aussi  depuis  longtemps  comme,  monnaie  les  fils  de 
iHÎIon  ou  mifakott;  mais,  avaiil  nolivi  arrivw,  ocux-ci  ûlaient  par  leur 
rareti^  ri>qiiivalent  de  noii'e  monnaie  d'or.  Répandus  par  nous 
en  numbm  cotisidÉcablc,  les  iiiitaknu  ont  fortement  dépréciai  les 
minkata. 

Bien  que  l'ivoirft  se  vende  peu,  du  moins  en  ce  momont  (a  moins 
que  les  ttatife,  tr^s  dériants,  ne  nous  cachent  leurs  transacUons). 
l'éléphant  est  répandu  dans  le  pays;  il  s'appixK-he  luOnie  des  villages 
el  dévafitt>  parfois  Ifs  plajilaliuiifi.  Vangcle  en  vit  tut  jour  un  il  vingt 
mî-lres  de  la  station. 

Nous  avons  aussi  reconnu  l'existence  du  buffle,  du  léopai'd,  de 
pc-litA  scrpenis  variés  —  dont  plusieurs  venimeux,  —  du  python,  dei 
k'girKts  (Kr  fourmi:!  lotiges  qui  parfois  nous  lueni  des  poules  et  des 
chevreaux,  de  fourmis  noires,  de  lenuiles,  de  sîuiierelles  vci'lea  peu 
nombreuses,  de  milan.s,  île  gninds-duis,  Je  cabas  noirs  et  bhims,  de 
pintades,  de  singes  diveis,  ele.,  ele. 

Pour  les  poissons,  je  renvoie  aux  dessins  de  ce  voliunft.  Le  Ijpc, 
armé  d'espîves  de  tentaniles.  atteint  une  Irl-s  grande  taille;  nous  en 
avons  mesuré  un  de  six  pieds  de  longueur,  pf.saiil  qiiaranïc-deux 
kilogrammes.  G^éUil.  nous  disaient  les  natifs,  un  des  patriarches  du 
fleuve. 
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Crtie  dcscriplion  stiiririiairc  île  lu  tonlnîc  lern»n^,  je  repreiujs  la 
diconokigie  dos  fiiil^  Irs  plu»  iiiUM'C-ssanls  dc  mon  séjour  à  Wangiita. 

En  juillet,  les  Soronki  ont  atl3c[uC  lo:;  Ou-Bângî  sur  Ic  Heun-,  à 
quelques  lieues  au  noi'il  û<i  la  station.  Nous  ignorons  )f  r<«ulUt  de 
l'aciion. 

Le  9  aoilt,  Wangala  el  Inganda  se  i-ûimissom  en  palabre  de  giierrn. 
Notre  concours  esl  dt^niandé  el  refusé. 

Le  18  août,  outre  la  grande  iruiison  cejitrale,  qui  a  reçu  la  der- 
nière retouche,  Vanjïele  a  leiininé  le  quartier  des  Zanzilwriira  ol  un 
pitloi-esque  pavillon  :ive(;  balc-oii  el  toit  en  pointe,  élevé  sur  un  mon- 
ticid»  de  leiinilt's  K  dtjmiitiiiit  lox  alentours  de  trente  piefls.  Ce 
clurniaiit  oTiscrvatoin-  est  surtout  destiné  à  la  dè.feiiM'  de  la  sUition. 

L'u  dt'luri'adt'TC  en  jH-ute  doua*  u  (Hé  l^iillé  dans  h  berge. 

Vangcle  a  touâ  ha  i\mim\  jours  la  lîiWi'C;  c'est  la  :tiiilc  de  celle 
qu'il  avait  r^^ulii'reniciit  aux  tiii-me.s  i)iïriode.s  dans  le  bas-Gingo. 
Vers  le  it>  aodi,  il  se  plaint  d'an  \iolcnl  mal  de  goi^.  Le  39,  il 
s'alite;  son  mal  s'est  dcssinÊ  :  c'est  une  angine  uigu&.  Le  lendemain, 
lui  trouvant  la  gorge  presque  e(ini|>U''lemL>nt  uhstruL-e,  je  lui  admi- 
nistre une  haute  dose  d'iimétîque.  Mais  l'effet  dOpass»?  le  but,  et  je 
sois  obligé  de  i-echercher  et  de  donner  au  nialadc  un  conli-epoison. 
Le  soir,  Vangele  est  hors  de  danger;  l'angine  est  vaincue,  rèmétinue 
est  neutralisé.  Mon  pauvre  anii,  revenu  de  loin,  est  d'une  humeur 
exécmble.  Qaanmie-lmit  heiu'es  suffisent  pour  le  ivndre  à  la  gaielë  t* 
au  inivail. 

Nwns  soiiuiies  au  4  septembre;  Slaiiley  est  parti  ilepuis  soîxaiile- 
quatorze  jount,  et  il  avait  unnoneé  son  retour  au  bout  de  six  à  huit 
scmaifi'M,  Sans  Mir  iiiipiiets.  nous  coiiuuejK.'ons  à  preiidn- Vtiahitiide 
de  porter,  plusieurs  fois  par  jour,  notre  regard  sur  le  Benve  poiu"  y 
découvrir  la  sllhouotle  loiiiUiine  de  la  flottille  attendue.  Mauviitse 
habitiidi^,  qui  fait  iriuFilt^nient  p:u-aUn>  le  tcmpK  long  el  qui  pous.se  à 
l'impatieiiee.  PréiLscniciil,  la  piiiiitt*  de  Motsirando  est  doublée  par 
une  grandi!  pii-ogue  de  ix.iinnierre.  Elle  altorde  à  la  alallon.  Son  pro- 
pn^^ire  pr^rtend  venir  di'  du-?.  Telimimbîri.  Il  nous  donne  de  niau- 
vaifiCH  nouvelles  :  notii;  t!:tablii>»>JHi-iil  de  Biilobo  anrjit  été  îiiceridiis; 
Stanley  y  aurait  bit  la  guerre  et  serait  occup6  ^  la  riTonslruciion  dtt 
po«te.  Faiil-il  ajouter  foi  au  n:ett  de  «4  honuncî  Les  natifs  8t)nt  si 
dÎBsUnuk'S  que  nous  ne  savons  que  croire. 

l'n  ouragan  violent  se  dôcbalne  le  S,  dans  l'api'i's-dtner,  et  amtne 
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une  pluie  dilunrnnc.  Dcpui5  nolro  -dmvba  à  ^N'angala,  il  plciit  tous 
les  quatre  à  huit  jotirs,  et  qui^lqu^fois  pendant  plusieurs  jours  do 
Biiilo.  La  phiîp  dure  quelques  tn^iires  et  est  pn^tie  imijoure  aceom- 
pagnée  d'un  orage.  MOme  les  joui-s  0(1  il  f:iil  beju,  nous  enleodoiis 
habituellenieiit  te  tonnerre  àplu^etiis  lieues  de  distance. 

Nous  sommes  ici  eomme  emprisonnés,  tjint  il  nous  est  diffîrile  di' 
faire  à<:»^  exciii'sioiis  un  peu  loiutaines.  Le  ti'avail  nous  retient.  Nous 
n'avons  pas  de  piro^^es,  ei  dC)Ti^re  nous  est  la  forM  tronwnse. 

Le  -Il  st!|Hpmiin',  V:iii|;i'le  sn  rcîid  à  Baiidalut,  à  rcinbonehiirp  du 
Rdiiki,  i-l  y  nmcliil  un  ii-aili>.  Au  cours  dt-  U  discustimi  pi-éUniinaire, 
qiii  a  eii  li«u  dt^vant  un  grand  eoneours  de  })euple,  une  qui^tion 
bi/arre  lui  a  l'ir  jhisi!;!*  : 

—  PnunjiKii  volri'  \>fa»  esl-ftlle  blunclie? 
Vangcio  chc^pchoii  cncoi'c  sa  réponse,  quand  un  gamin  »«ria  : 

—  Cwt  parc*'  qu'il  se  lave  û  «■haqiio  instant. 
Ikenge  poui-snjl  s<.'S  lenlalives  d'^  vloLilii>n  de  son  eoniRil,  à  propos 

des  plus  minimes  afTaires.  L'influence  de  ses  Temmes  et  de  sa  m^re 
sur  bii  est  mauvaise;  elles  hii  monlfiit  la  trie.  Ce  sont  des  harpies. 
Il  Tniil  y  joindre  sa  vinlle  tante,  la  harRiiense  Konfiouron,  une  \rzk: 
sorcière.  CMmne  *x-Ue  aimable  ^ill«  u  ses  cases  dans  une  enclave 
à  vingt  pas  de  noire  niaition,  mnm  enli'iKlAn<;  tout  Ih  luuf;  du  joui' 
ses  ehs  perçants  et  ses  iiiveeliws  |Mii««anit'fi  ù  iioliv  adit^aw.  Le  o!:iu 
dllcenge  eonlinue  ae»  agisseineiiis  pour  s'an-0{;er]i?  droit  do  eonlrôler 
cl  de  taxer  les  t^trangers  qui  nous  foui'nis.'wnt  des  vivres. 


La  paix  est  bien  près  d'être  troublée  dans  la  journM  tlii 
1.^  septembre.  Trois  de  nos  Zanwhariles  Atout  allés  au  villafçe,  sont 
rviiAs  lin  4nups  df  b.1l<)n  à  l;i  suite  d*nije  di:U'nssinn.  Ils  n:-.ntrent  au 
Birap  nisanglanlés.  Ci-st  IV-iire  du  repos.  Un  hniii  insolite  nous  attine 
au  di'liors  i-t  nous  voyons  la  piriiisoii  esa.sjKTiV  si'  juter  sur  ses  fusils 
et  l'ourir  .sur  le  \illHf  c.  NniLs  n'avons  iiuf-  le  tmnps  dr  noiLs  préripiter 
au  devant  dos  Zanzibaritftï,  le  revolver  au  iH>ing,  pour  leur  barrer  le 
passage.  Iti-yÀ  quelques  coups  de  feu  sont  partis.  De  leur  cfM,  les 
Wangala  ont  pris  les  amies.  Heureusement,  ikenge  comprend  en  epl 
Instant  la  gravil6  d^  la  situation.  H  arrête  les  siens  et  nous  crie  : 
iiapi!  «  Attendw.  du  calme.  »  Sous  la  menace  de  nos  propres  balles, 
xu»  titinimi.'.s  mettent  l'arme  an  pied.  Les  lances  des  indi|;f.-nes  soal 
eu  m{toc  temps  abaissées.  Vangelc  ouvre  une  courte  conférence,  et 
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pniir  apntsor  les  esprits  il  i-(^ii\tM(^  h  discussion  nu  If^iiâf-nuin.  Il  ii'a 
pas  dr  [)»'iiie  au  n'-VÉ^ÎI  îi  i*g]er  )'iiiiûdi-i)l  à  siin  enli^rc  ■uitUfdi'lion. 

On  (lirait  r|iA]Ti  v&iil  dt-  qucii'lli^  soiitOt-  »iir  V  piiys,  lar,  ce  ni^mt"^ 
jtHir,  à  propoâ  d'un  difTérniid  a\i-c  Ikcngf,  Ic^  ehofs  di;  MaknuU  ont 
faii  enlever  deux  de  sps  femmes;  mai?,  a\ani  le  jour.  Ikcnge  est  allé 
Ips  dônicher  dans  l'Ile  oti  elles  étaient  carht-cs  Pl  il  los  a  ramena!*» 
lriom[>halt>inpnt  cher/  lui.  Vangt-k-,  flainml  lu  poudre,  se  ivnd  préct- 
pitammpnt  chez  son  ami  Motira,  pi-emior  cher  de  Makouli.  Il  lui 
ri--nouveJle  ses  témoignages  d'umitîÉ  et  l'assure  de  noti¥  iieulralil^, 
s'U  ne  porte  pas  la  lulit-  chez  Ikonjçe  luî-mftme,  car  nous  somme* 
tenus  do  dffendi'C  son  quartier.  Eti  sortant  de  Makoiili  pour  rentrer 
à  b  suttoti,  V:iiigi!]e  DVticoiilrc  Iki'ii{;e  et  sn  liunde  (ui  eml)U£Ciul«. 
Queliiui^s  rniniilt's  plus  lard,  c'esl-â-dij-e  vpn>  mnif  Ih-ui-c»,  unn 
fusilladf  Cilal*'  vl  nnf  «■-paisst?  mlouue  di'  ftiritOf?  «'{•]i-\e  dans  le  ciel. 
L'ii  qiiiiriKT  ili'  Makouti  est  eu  fou.  La  in(iii»qii<-tcnP  diminua  vers 
ntiz«  lieurrâ  cl  reprend  pltu>  vî|]ionn-ii.st-iuont  dans  l'apr^-vdlner. 
Ipéko  et  Wiirigata-des-brtb  sont  accourus  ati  secours  d'Ikfi^; 
Makuvli  prvnd  alors  ]'oll<'n»vc  et  refoule  dùiinilivcnient  les  ennemis. 

ËicntiM,  par  terre  et  par  eau,  on  ami^'ne  les  bli?&sù«  des  deux  partis 
à  la  station  pour  Hw  soignte.  Mokabou,  chef  de  Wangata-di'S-bois, 
a  n\\i  deux  coup  de  lance,  l'un  dans  le  côté  droit,  l'autre  au  genou 
gauchi-.  Dix  individus  ont  dr-s  projectiles  dans  les  chairs;  oC  sont 
de  poiits  lir^ts  d«ii<dcs  en  cui^n?  rouge.  Nous  nous  transforraon« 
t-n  chirui^ens  et  en  iiitirmicrs  pour  panser  tout  ce  monde,  tout  en 
disant  d<«  rcmouiranees  aux.  enueiaïs.  Ces  sauvat^es  apprirent  fort 
Lien  on  ce  moment  l'avaiitaga  d'un  villagn  i)euin>  où  L-oinmande  un 
dief  sage  et  éclairé.  C'est  chec  nous  rpje  se  conclura  la  paix. 

lies  orages  deviennent  de  plus  en  plus  fn^iuents  nt  semblrnl 
coïncider  avec  le  passage  du  soleil  sui-  Rqualeur.  Du  S6  au  t^,  il  y 
a  vu  chaque  nuit  un  orage. 

La  cuisine  vient  dV-trf  ;irlii>vée. 

Le  29  s(;|»ti.'mbrc,  à  df-ux  hpunis  de  l'apris-dlner,  VSn  avant, 
remonjuanl  X'Ëdairatr,  câl  signalé  à  l'horizon. 

Il  y  a  euclement  cent  jours  ijuo  SlDiiley  nous  a  ipiitlivs. 

Vile,  on  pare  la  station.  Les  niatcnaux  At  cnustruciioit  sont  gafto 
et  l'on  donne  an  bon  coup  de  balai.  U)  drapeau  e^t  hiss^.  Le  cbef 
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de  l'cxpidilioQ  tk-barqiu;  à  trois  heures,  radieux  et  bien  portaiil. 
En  roule,  on  liii  avait  annonça  de  sinistres  évènemetits  à  l'Equateur. 
Altaqui>  par  les  Ba-Ngala,  le  p4>rsonni^l  de  la  slation  avatl,  lui 
disait-on,  ^té  massaci-é  et  les  Llanis  éfcUenl  captifs.  Au  lieu  de  cela, 
Stanley  ti-ouve  la  station  tranquille  et  un  grand  i-asspiubjenipni  d'îndi- 
Kfrii.'sfratcniflIenK'iil  m^'li-sà  nos  soldats  pour  le  i-pccvoir.  Malgré  son 
fli'gnie,  le  grand  explûraleupinoniresa joie  el  fclicile  vivement  Vanjçele. 
Oansson  livre  :  Ciiiq  annifci  au  Congo  (i),  iléci-itces  ligoes  clont 
nous  Hvimx  t^té  Hcrst'iqtii- l'un  mVwtiM'i'a  de  ri'produiri>  :  «  Ij"  sptv- 
lifh'  qu'oflhiil  la  st;ilion  élail  un  vivant  exemple  de  re  (\m  [mn 
l'ariiviiÉ  Immaine  quand  elle  est  secondée  par  la  bonne  volonté. 
A  IViHKjiie  oii  noiL^  l'avions  quittée,  c'était  un  amas  informe  de 
jungle;?  dont  il  si-mblaît  impossible  de  tirer  un  pai-ti  quelconque. 
Maintenant,  nous  apci-cevions  à  la  place  des  jungifs  un  vaste  bAtel 
fonsiniii  si  solidement  que  ni  la  pluîo,  ni  les  ball<:«,  ni  les  vnlfiu-s 
n'eussent  ùlé eapaliles  d'y  pÉ'iii'ti-er.  A  lintûneup,  l'oniGiuentation  dns 
salles  trahissait  tant  de  goAt  qu'on  edt  dit  l'œuvre  d'une  feinme. 
Apri^  avoir  bâti  la  maison,  les  deux  jeunes  IJeutcnants  qui  comnian- 
daîenl  la  station  avaient  confecùoniii'r  de.s  ehftssis  de  Ten^ti-e,  de.s 
tabler,  des  chaises  et  iapias6  k  punjuei  de  nattes;  puia,  n'ayant  pas 
de  quoi  peindre  les  mobiliers  et  les  mais,  ils  :iv:ii<<nt  tendu  \e  toat  do 
ei't-ffi  [AfMi'  l'I  nii]^%  et  de  toile  blanehe,  ee  qui  donniiit  à  l'eiiâenibln 
fini  et  gaieté.  Sur  un  tnonliaile,  ils  avaient  établi  un  petit  casino  ou 
i)lK(('[-\;iloîr(',  oii  ils  pouvaient  se  livrer  à  la  niWilatimi  un  eontempler 
11;  IVuil  de  leur,s  liiltcnr».  CVsl  dans  ic  rt-fngi'  qu'ils  avaient  mligi:  le 
codfîdclois  nioralie  qui  dnvai(»it  pK-âider'uu  gouvernement  de  la 
station  e(  A  la  civilisation  des  sauvages  Bakoulis;  c'est  là  aussi  qu'ils 
si^  itjunissaienl,  le  Uîmiiiiche  ou  K*  jouis  de  pUiie,  pour  dist^iter, 
comme  un  véritable  petit  conseil  de  travaux  publics,  Ir-s  am^lio- 
i-JtioDs  à  apporter  à  la  pelit«  ville.  Gagnés  par  la  contagion  île 
l'exemple,  nos  employt^s  noirs  avaient  révil^lé  des  taleriL-ï  et  dts  cpia- 
ltle.s  ignorés  jusqu'alors.  Chacun  d'eux  »'i';tail  conâlrnîl  une  lintte 
au  milieu  d'un  jardin  oO  les  tigcfi  de  mais  atteignaient  di^jà  une 
hauteur  de  pW'K  de  deux  ni^tn^,  où  la  eanne  ù  sucre  abondait,  nfi 
It»  plants  de  patali^s,  de  citrouilles,  les  concombres  exhibaient  une 
pivtdigicuse  vilaJité. 


tl)  TMaeiSaa  pv  Ctniû  Hinr. 
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•  Les  licuknanls  Vangole  el  Coquilhat  avaient,  de  plus,  cnM  un 
|ioUig(!r  Kp<'-nal  pniir  1»  culture  des  ]C>gumus  européens  :  oîgiK>»s, 
caroltee,  R-vf»,  [hùk,  rlimis,  fie.  Il  y  avait  enfin  un  prc  à  ohôvree, 
un  poulailliT,  uiK^  ((randi^  cui^iiu'r;  r'm\  m>  manquait. 

B  Voilà  enfin,  sur  k  Congu,  une  stalimi  qui  H'pond  k  mon  id^l, 
une  Domniunautô  d«  «tldals-oun'icrs  où  lu  discipline  est  pariaile, 
o(i  l«s  efforts  sont  réciproques,  od  leschi'fe  doués  de  sang-froid. 
d«  fi^le  et  de  prudence,  savent  meitro  asseï.  do  bonhomie  dans  leur 


«igîL- 


FUran  ponr  l'huik  itt  j*lmt  ■ 


HbrinitG. 


Mfnà  oNUtfiv* 


TuAtr  pour  iiirof  Dr. 


Pol  pour  bOMMR. 


(O^ttpTèi des disiitu  dF  M.  Clavo  et  d*  raoïcnr.) 


lîèrP  dVin'  [tour  w^  r«>[ii'ilii'r  li-s  almngi'nps  tl  les  enijiloj/s  noirs, 
«I  aascx  di'  di)j;ritu'-  {xtnr  cmixV'luT  mule  faniiliaritL^  %*ulgiiin%  loul 
oubli  d<?  ces  distiiirlions  sociales  qui  exiistent,  foretmenl,  ôilredes 
gcn»  inlelli^tilsel  iiisIniiU!  el  des  b^rbai'CS.  » 

En  enregistrant  cet  éloge,  j'exprime  de  nouveau  mon  sentiment 
qull  doit  revenir  presque  entier  i  Vangele. 

Nous  recevons  un  volumineux  courrier;  no*  demifcres  nonvellcft 
d'Europe  étaient  du  eomiiirricciiiert  de  révricr  ;  juge*  do  nolit;  fiivre 
de  lecture  !  Les  lettres  des  proclu»  et  des  aniis  pai-coui-ues,  nous 
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écoutons  les  détails  rjiie  nous  donne  Stxnley  sur  l'état  de  noiœ 
ËxfH^dîLU'n. 

ICq  nous  cjuitUnl  en  juin,  le  f^rand  vovf^iir  a  n^mont^  la  Man- 
tourulia  et  .1  dn-oiivcri.  Iv  lac  dont  i^Ue  e^st  l'Ciuissaitv.  U^  t-iipiUini'^ 
UaiissL'iis  et  ElUol  tl  \f.  licuifiiaiu  Haj-oit  ont  réussi  i  at^uéi-ïr  h  itgw. 
du  Qui]lou-Nian-M.in}aiiga.  Kiiii|>ok(>  ffX  :ibandoiiiié.  M'Suuta  n'a 
plus  i]\n:  i[uijqutïi  Zaïiïiliai'ilcs;  celle  stali«ti  a  Hi-  portts'  ii  IVihIkhi- 
chu!*  dp  riIwri-N'Kouloii  ou  Kwa  et  s'apjn'Ue  Kwa-Mimlfi.  Li-  sims- 
Uontenant  Jansstïii,  son  ohirf  ai  dévoua,  s'osl  rio)6  avtY  l'abbi^  Guyot. 

A  Boltilw,  la  in;iis<jii  pHni-ipale  a  briUé  parawidciit,  mais  SlanJoy 
ya  êlé  altaquO  n  Ixii'd  dt*  .son  bateau.  IL  a  dO  sévir.  Le  lunis-iîeutt!^ 
ivAitt  Licbrerhis  a  tîi'  rh;trgê  di'  la  difiTlion  niililaire  de  la  stalkin  i>t 
y  a  amené  un  canon. 

L'Expédition  du  Braua  est  au  Loaiigo  et  sur  b^huiit-O^^ué;  elle  n'a 
paii  encore  été  5i)çnalée  sur  le  Congo.  \  Lok,ulrla,  Stanley  a  jelé  les 
bases  dune  noiivotle  station.  Il  y  a  laissé  un  jeune  Anglais,  N.  Glave. 

Le  Royal  H  VA.  I.  A.  suiit  relounits  d«  là  à  Bnlobo,  pl  Staiil<7 
va  h's  ifjii«n4i-(-  à  Loko]t''Li  ainsi  <]ac  li*  vnjageur  belyi'  Rogra-,  qui 
Tut  le  digne  compagnon  du  capilaine  Popelin  sur  le  lac  Taiiganilu.. 
Kiigej'  est  désigné  \\o\u-  coniniaridoT  la  station  e^lrr'ine  à  enVr  aiiâsi 
près  i|uc:  poaaible  de  la  si-pli^in«  eataracl»;  des  Staiilcy-Fall»;  l't, 
mauvaise  nouvelle  poui-  moi,  la  fondation  do  c'ite  station  va  Mre 
tentée  avant  toute  nuire,  piu-  oixire  supt-rieur.  On  o-jînl  sins  doute 
le.s  pm(^K'sdis  Arabi'sde  ee  iVltè. 

d'Ile  mesuiv,  .si  miionnelle  (lu'elle  soi!,  me.  navrp,  car  idir  ajourne 
tnrore  m»  nii.st!  eu  iruvrc  vhvr.  \\.-s  Il;i-N^!ila.  C'est  dur. 

Slanli'y,  prirvoyiiul  rimslililé  des  Bit-Ngala  fl  des  peuples  d'aniont, 
ordoiuic  à  Vangclo  de  i-éuiiir  doiuc  ccnt£  Iîvin^j  de  manioc  et  de  Io$ 
M^duire  on  fai-im*  s/Xhe,  utlii  de  eoiislituer  !i  son  eonvoi  un  approvision- 
nement de  i"éser\'e,  le  dispetisaiil  d'enlivi-  en  eonlacl  avec  les  tribus 
animées  d'intentions  guerrières.  Notre  conuiiandant  en  ehef  retlesceiid 
vei-s  Lokoléla.  le  i"  ortobre. 

Lu  station  est  traiii>formée  en  meunerie,  moins  le  moulin,  On  vr^use 
des  njortiei«,  on  coud  des  sacs,  on  achète  et  l'on  écrase  le  niats  cl  lo 
manioc.  Sumiey  i-eparail  le  8,  .cttc  fois  a%fit'  toute  wi  tlotlUlp. 
Avec  lui  sont  Bogcr,  lis  niét-'iuùdtjia  Bi-own,  Bitiuîi?,  Dret*  et  Ih 
capitaine  de  bateau  NicboUs.  Nulm  chef  nouA  remet  un  i-avilaitlenifnt 
nouveau.   Dieu  soit  lou<i!  nous  ri-covons  cbacun  tivts  livres  ùk 
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beurre  ponr  six  mois.  Mais  aussi,  nous  lenuns  une  caisse  person- 
nelle de  vin,  envoyée  par  nos  pai-cnis.  Il  y  a  plas  d'un  an  que 
nous  n'en  avons  vu  ni  bu.  C'ist  i  jjtûiio  si  nous  osims  itmis  im  vorser 
un  diHgl.  Slaiiipy  y  joint  pénéraiscnii^nl  une  danioji^annii  cofttwianl 
douze  lilres  ùe  vin  t^onimtin  (mrtiigais. 

Un*  nouvelle  calf"gi)i"i(^  t\v  soldats-tnivriillours  a  Clé  enrôla,  pour 
concourir  iivi^  les  Zaïiziliaiilcs  :iu  scrvIa'di^lVxpi-dilion.  Ce  sont  dt^ 
siijels  anglais  rea-utés  à  Imagos,  .tur  lii  VùW,  d'»r,  vt  dénommés 
UaouâGa,  du  nom  d'un  potiple  puissimt  «[ui  onnipc  im  gmnd  (en-îtoiru 
CiUre  le  Niger  et  le  lac  Tchad.  En  i-calité,  beaucoup  dt  Yorniba 
font  paitie  dt's  engagés.  Quat-anle-clnq  de  ceux-ci  sont  aiTivOs  à 
l'Gqualeur,  dont  sept  sont  pour  Vangole  et  huit  pour  nioj.  Los  auli'i.>s 
ronneronl  b  gaiTiison  de  la  slation  de  Roger.  Ces  honimes  sont  par- 
fiiilcnient  di'coiiplés  et  panûssenl  ënergi(|ueg.  lis  iimrquool  biu)  la  dif- 
fei'cnce  du  type  riifiiitien  avefr  les  fiantou  (i  ].  De  nond)peux  oflicieis 
angUdssont  Oj^euient  attachés  à  iioti-e  enti'eprîâo  dans  le  bas-Oeuve. 
Gult<>  ini'asion  de  l'Olf'niieut  iingliiis  au  momt'Ut  le  plus  »i^i  des 
attaques  dirigïïes  en  Kuriipc  i-onln.»  l'.AiiMM'ialidii  inb>niation;jle  du 
Congo  nou»  iviid  perplexe.  Faudia-t-i)  cpiu  le  IVnve  dc^iiuine  anglais 
pour  ni'  pas  loridh.T  en  d'aulivs  niiiîn»?  On  i-ompn-iid  combien  l'incer- 
liludi'  SMï  le  sort  de  iiotiiï  ii-uvre  doit  iinus  pi-aiT. 

Il  a  bien  fallu  mettre  Stanley  au  fait  dos  miinwuvioâ  d'lkeii);c.  Au 
surplus,  cet  audacieux  roilolel  a,  sous  les  yeux  niâmes  de  noire  elief, 
rèp«é  ses  prot'Odis  IjTiumiques  à  I  égard  des  vendeur*  étrangers. 
Pour  inlimider  Ikenge  sans  violence,  et  pour  le  décider  à  augmenter 
notre  terrain  (jui  devient  insuDisarit,  Stanley  profite  des  bonnes  ivlo- 
tionsde  VangeJe  avec  Molira,  le  seigneur  de  Makouli,  et  de  la  cession 
que  ce  demiei-  nous  a  laite  d'un  beau  plateau  dominant  son  village. 
Il  annonce  à  U^'iige  que  sa  conduite  envers  nous  nous  d^îde  à 
porter  notre*  étidilissmu-iit  a  Makouli.  Et  pour  dontier  un  sciublant  do 
sârieux  à  cette  dù'lunuion,  Van^i'le  va  couper  K»  lierbfii  de  la  nou- 
velle coneession  et  y  établit  uni'  baraipie  eu  paille.  .\  [teine  iuronnij 
de  et*,  fait,  notre  dètngK-abli:  voitùn,  craignant  dr  perdrix  It»  bùiélia'â 
qu'il  doit  à  nota*  prrâ'ni'^-,  s'l■alln■(■^6t'  de  faire  amende  honorable 
pour  WA  infi-ftctions  passées.  11  fuit  les  plus  sûlennclleâ  pi^uocfiscs 
de  fldtiliUï  et  nous  coiM-i'dc  un  agrundissejnent  do  propriùtti,  dont 
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l'efl»!  premier  sera  de  nous  débarrasser  de  la  Irop  grande  proximité 
de  SES  bruyjinles  cpowM-K.  Afin  de  pi-évcnir  de  nouvelles  conlcslalioris 
dp  limites,  un  enclos  en  clayonuage  esl  imniWiatenwnt  consiruit  sur 
Iji  nt>u\'ellc?  ligne  do  SL-papatioii. 

Stanlpy,  avec  Kmt  son  pwsoiinel,  sVmbarquo  le  16  oclobi-c  pouf  le 
liant  du  fleuve.  Maltii-i>  mùi  instances,  il  a  refiiaiï  de  m'eniniencr  dans 
*:v.  vovage,  pour  li-quolje  lui  avais  offert  de  servir  d'aî;enl  de  réserve, 
el  ee,  en  raison  de  l'exiguïté  des  bnteniix  qui  sont  bondés  d'hommes 
et  de  colis,  L'Equateur  lui  a  foiirni  deux  mille  deux  cents  livres  de 
feirinede  nunioc,  deux  ceiils  livres  de  maïs  et  eintj  cente  poissons 
fum^s. 

Huit  jours  H'ei:iif  lit  ^'oulé$  dt^ptiisiu»!  di>p»r],  ipiand  dt»  indi|p''nes 
airiv^^  de  Loulang»  non»  din-iil  i]iie  l'fxpt''dilioii  y  «vait  t'-tû  bii-n 
ircne,  tmi\s  «(ii'il  \  avait  des  dunlf»  sur  rat-nu-il  que  lui  avaient  fuît 
les  Ba-Ngala,  Iav  i-eUlioiis  sont  si  rjras  enli-e  lo^  diviïrsi'â  DOntrves 
cl  les  racontais  sont  si  exagôn's,  c]uc  jusqu'au  retour  de  Staiile)'  nous 
■l'aurons  plus  aueune  infornuilion  précùe. 


Nous  avoii»  rocrasiu»  (pielcpie  peu  fuiv^c  d'asAKliu-,  le  30 octobre, 
à  r^'jiouvanlablc  spïH-larJe  d'uue  drs  ei-n'-inonicw  ^[tglantcK  qui  mar- 
quent les  funt-raillog  d'un  chef.  Dans  lii  lualinée  de  la  veille,  nous 
avons  entendu  soudain  dfs  rumeurs  violentes  Cclaler  diins  le  quartier 
du  grand  cbef  de  Wangata.  Nous  avous  hii^nlot  dislinguf-  des  chants 
et  des  cris  de  dt-solalion.  Solui-Toungi,  le  roi  fou.  vient  de  mourir. 
Aiisaitdt  une  procession  de  ses  femmes  s'organise;  elles  se  sont  dépouil- 
lées de  leurs  courts  vMemenU  et  y  ont  substitué  quelques  morceaux  de 
teuilles  de  bananier,  di^ponés  de  bigarre  îacon.  Elles  portent  des 
objets  appartenant  nu  défunt,  bouteilles,  gobelets,  baguelteH  de  laiton, 
et  paivoureiil  l'unique  rue  ilu  villïifîe  dans  un  va-et-vient  couliniini, 
»e<:nmpagnanl  leui'S  cliaiits  pluiutifs  de  déhundieinejits  lascivement 
nidencte. 

IViulanl  o-  leinps,  les  priuci[)aux  du  villuge  «.'empan-fit  de  la  poudre 
du  difuiit,  cliai^enl  leui*»  fusils  et  mnunejieenl  une  [K-t;irade  décousue 
ei  pPolongÈc.  Le  soir,  tous  les  gongs  cl  les  tambours  sont  réunis  près 
de  riiid»it!ition  du  mori,  On  chante,  on  danse,  on  liie  jusque  bleu 
avmit  dans  la  nuit.  A  l'aube,  une  députation  vient  demander  à  Van- 
gete  de  bien  rouloir  faire  exécuter  quelques  salves  par  la  garnison. 
Vauj^lo  jr  oonsent.  On  lui  désigne  un  grand  bananier  portanl  fruit. 
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qu'il  fl'agii  d'abmire.  Sa  c-buiu  csl  le  sigoal  d'um  joie  délirante.  Les 
mauvais  esprits  sont,  panLit-il,  vainais.  On  romeii'iu  vîvcnicnt  le  chef 
(te  la  sUitioii,  L'I  nous  soimnf'is  inviUs  ù  aiistsk'i'  aux  u6rùiuoni«s 
ullérieui'es. 

Car  cccJ  ii'ol  que  !a  jniifucc  du  draine.  En  e[Tt;l,  nous  apprenons 
que  h  làinille  en  dfUJl  achète  duii5  k'S  dt>»li-irls  voisins  des  escluvcs 
inàt«s  pour  !'•-$  sacrifier.  Six  dos  ri'nmica  du  di^funt  doivent  compléter 
ITitfakirube.  Vangole.  irfs  i'mu,  fait  de  Tiv(?s  ivnioiitraiioiw  au  sujet  de 
oes  pi-OparaU(£  d'cj^Ocutioii.  Elle^i  sont  accueillies  avec  If  plus  grand 
ûlotinemeiit. 

—  Cli£2,  tous  oii  les  chefs  sont  bien  plus  riches  que  les  «Aires,  vous 
itevia  airlainejji'-iil  lucr  lcau»»u|j  d'tatlavea. 

Telin  est  1»  réponse  de  ces  inconseieuls. 

I>cul-il  iMri.'  question  d'employer  la  force  pour  empMlcr,  quelques 
mois  ù  peine  aprts  tiotre  arrivf'e  dmis  le  pays,  l'applif^tioii  de  ces  rllos 
sanglants  qui  constituent  l'imique  relifjîon  de  ces  peuples  ignorants? 
Avvi:  110»  cinqit»itk!  fiisib  à  (ir  rapide  tioujs  aurions  vile  fait  de  dis- 
perser les  quelques  œnlaiiies  d'tmbitanls  qui  prennent  part  à  la  fête. 
Nais  toute  la  C'Onli-ée  s'iiisuij^eruit  uotitre  nous  et  prendrait  tût  et 
cause  pour  ses  ron^liKioiiiiaires  contre  rélmnger  sacrilège.  En 
admeltRiil  (|ui!  nouïi  piiâsioiiM  vaiiiere  cette  eoidèdénitioii  et  noud  pri>- 
rarcr  des  vivi^s,  le  muiimuru  de  i-teullat  obtenu  sei-ail  l'abandon  des 
villi^cs  situés  dam  nos  CEiviroris  ei  l'inBlallalion  dos  fuyards  à 
ptasieum  lieues  dans  la  foriH  prutrctrice,  oii,  sans  aucun  duutc.  ils 
rcjtmidraiitnt ,  hons  d'atteinte,  la  pratique  de  leur»  itiulunvs  ft^iucuS, 

l^JOiït,  iâulàs  de  toute  popiilaliDu,  nous  pi'.rdrioiiâ  toute  eiiii»c« 
de  gagnvi'  petit  â  petit  de  rinflueueo  sur  ks  luu.'ui's  dvs  indigènes. 
Quel'pie  lion-cur  que  nous  inspire  l'usage  barlure  des  saciiOcos 
hiunains,  nous  ne  nous  croyons  \Kis  en  druil  de  eonipromettre  l'avenu' 
de  notre  œuviv  par  une  pi-ossion  iuteuipestive  ;  mais  nous  tèmotgnooa 
liaulemeiit  noU'e  répulsion. 

He  pournons-nou6  pas  au  moins  sauver  les  victimes  en  les 
racbetantî 

L'acbii  eHi  le  jeu  de  l'olTi-e  fil  de  lu  demande;  les  indigÈncs,  nos 
rensi>i;;iieni<'iilK  nous  l'niit  piiiuvi*',  nniK  domnnderaient  un  piix 
élevL'  et  trV»  supérieur  à  l;i  v;deur  marchande  du  pays.  Si  donc  nous 
payions  à  oc  taux,  iioiL-i  l<n)i-  fournirions  Uti  moyens  d'ai^eta-  un  nora- 
liruau  inoinA  double  dVsclaves  dc^tints  au  supplice.  Le  chef  de  1» 
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Station  de  l'Equateur  apprécie  ainsi  la  silualton  el,  la  rage  dans  son 
ame  (ITiomine  civilisé,  il  renonce  à  intervenir.  La  pi-ejoière  cxéoilion 
ikiit  avoir  lieu  le  30  octobre  à  midi.  Vangelc  n'a  pas  cru  pouviiir 
divlintr  le  pt'uiiblc  honneur  d'y  a&sistPr;  il  dtslre  se  rendn:  <-omptc 
de  visu  de  In  rtiililé  d<^ ilf5>crt])tiun!ï qui  nous  onl  610  faileo  à  re sujet, 
et  (tre  »  nitrne  d'avertir  eu  toute  «rrlitutle  le  monde  civilisé  de  n^ 
horreurs. 

Je  riuvrtmjKigne  au  litij  dti  supplice.  L'ii  iudr-IUiÎKNible  malaise 
nous  l'-lreiiit;  nous  Tulsons  des  (rfTort  inouïs  ]>our  h  di»t'miu)or  sous 
fosprcssion  do  la  pitiii  que  nous  ressentons  pour  ces  sauvages.  Aprts 
quinze  minutes  de  marrhe  à  invers  les  premiers  ijuartiers  du  village, 
BU  dOtoui'  du  sentier,  la  «'("ue  se  prî^sentc  â  nous  dans  son  i^nsomblc. 
C'est  la  rue  large  de  vingt  m^Uv-s  de\'ant  la  case  du  défunt.  A  gauche 
sont  réunis  les  tambours  en  bols,  tous  verticaux  sauf  un.  les  gongs 
cïi  fer  et  les  trompes  d'ivoii-e  ;  les  sons  variés  de  tous  ces  instnimfnts 
8e  mMeni  en  une  cacophonie  violenta.  A  droite  se  pressent,  en  rangs 
niultiples,  et  so  li-t^moi Lisent  de  joie,  les  spei-lateurs  orni^.<;  de  lairs  plus 
beaux  atours,  plumets,  bonnets  en  peau  de  singe,  [intiiMtn>s  de  (Me, 
pagnes  de  grand  gala.  Les  musiciens  cl  h  foute  de&tinetit  un  cerde 
elliptjciue  fbi-mant  le  lieu  du  saeritife.  Lr-s  Uiuquets  de  baminiers  el  Ira 
palmiers  nléïfiSres  entourent  le  tableau  d'un  ladit^  [JO^;ti(iue.  Au  milieu 
de  rellipsiïel  placû  dans  l'axe  de  la  rue,  st^ul,  le  malheureux  desrtinè 
au  trépas  est  assis,  eompIMemoiit  nu  et  noirci,  sur  imis  petits 
rondins  de  bois  à  dis  eeniim^iri's  du  sol,  les  jambes  ùlendues. 
n  paraît  vingt  ans,  est  gras  et  plein  de  santé.  N'étant  pas  encore 
complètement  aHacht\  il  promfue  sur  l'assistance  un  regard  tran- 
quille. \u\  mouvements  de  sa  poitrine,  oit  voit  que  sa  respiration  est 
niguliiij'e. 

Les  appr&ts  sont  longs,  et  tandis  que  quelques  hommes  les  pour- 
suivent avec  un  calmu  inéthodiqtie,  une  danse;  folle  agite  les  «kis-sch 
en  délirfi,  et  les  timibinu-inairt»  battent  leurs  instruments  avec 
fréni!'sie.  t'n  pieu,  remontant  juii(]U  a  in'S  i>[):jtiles,  i-sl  placé  derrière 
k  dos  du  patient  ;  on  y  lîxe  son  buste  et  le  haut  drii  hna.  Les  mains, 
lombant  un  ]h^u  en  arrière  du  corps,  sont  att^uOiét.-^  au  sol  par  de 
petits  piquets.  Un  second  pieu  est  cnfoncC  en  terre  le  long  de  la 
poitrine.  Les  pieds  sont  maintenus  de  la  mf  me  maniiTc  que  les  mains. 
Ihiîs,  à  quatre  métrés  en  avant,  une  gi'ande  perclw  tj'és  llesible, 
ayant  au  moins  deux  hauteurs  d'honune,  est  enchùssée  vei-iicalemeni 


iUSOU'A  L'ÊQCATEVA 


171 


ilaiis  Irr  u>]-riiin,  daa&  le  proIongC-tncnt  du  niÙH^ritbk.  Un  homme 
griiiipo  à  son  sommot  et  s'y  laisse  pftudiv  dfi  faroii  »  la  pliw  vers  la 
(Me  à  l'ouper.  O'ile^-i  est  priso  dans  un  lilcl  en  fibres  do  jonc,  tormini 
«n  haut  par  iino  ^r•»t'><e■■  qui>  l'on  fassi-  sur  l'exlr^-iiiik-  de  la  ]>ei-cho 
raoonrbée.  Nous  cnitiprenons  :  ntndu  libre  pnr  la  décollation,  l'arbimte 
at  redressera  ^•on1rlll^  uii  irsstirt  et  ctivi^i-ra  la  itle  loniber  au  loi». 

L'innocent  œiidainti^  sti'il  sans  suiirriller  tous  les  di^tails  ilo  ces 
lenls  prî:p.'iratifs.  De  tcmp»  à  ailtj-c,  un  d^  danseurs  se  dûtarhc  et 
Tient  fiambadiT  de\iini  Int.  U  bouiTcati,  qui  n'est  autre  quo  lo 
pAisiblc  Ip:iiiibl,  par<?our-t  ta  plwf  cit  bi-aiidi.'»aii[  mn  (<noi-m« 
couteau  ba-ngala,  à  la  lanic  courbùo,  fail4',  dirait-on,  nu  moule 
du  cou  humain.  Phisienra  fois,  if  se  ]»laiv  sur  le  il:im;  du  rn;il- 
heurt-ux  et  fait  miiic  d'essayer  son  arnif.  Vingt  fois  la  t*tc  est 
lendu<'  (Uns  le  filet,  et  des  luains  sont  placées  à  l'i^ndruil  chûi.vi  pour 
le  coup  fatal.  Finaleniont,  on  y  trace  une  ligne  blanclifi.  Le  martyr 
reste  unpyssible.  Un  msuini,  il  w-liange  qtii.'lc|m;s  mois  avec  l'un  des 
aides.  Le  mciiienl  (Jérisif  approrhe.  On  bande  les  yeux  de  cet 
homme,  devenu  iriiTti',  t;itit  il  iKt  t^lroîlenient  Ikvlé.  Son  corps  est 
maintenant  siiipoudrc  dt-  sabir;  bliuic. 

Les  vassaux  et  ]fs  enclaves  du  chef  mort  défilent  plusieurs  fois  en 
appareil  du  guei-re,  la  lance  levée,  lo  bouclier  dressé,  le  couteau 
au  vont. 

Ce  ecrlf'ge  est  suivi  d'une  pmcossion  dansante  do  fenmiPS.  Enfin, 
h  bciiu'n-an,  qui  vient  dtï  revrtir  un  grand  jii|)on  bleu  l'I  un  brillant 
Hutnli^ni  pourpre  et  de  s'onier  la  iMe  d'une  nia^niliipii-  euifTiiiv  de 
plume»  noires,  le  bouri'eaii  s'avance,  prëct^Itt  de  son  éjxxisc  et 
«itourÉ  d'une  bande  considérable  degi-nsdi^  doux  sexes,  exi!vuljint, 
eonilDc  lui,  une  niaivhe  dansiie,  pliuùeuits  fois  ii''pél^e,  auloui*  do 
récbaliaiid. 

Le  fîls  du  déliuit,  LMKs:ila-DJ4mni,  adn'ssc^  k  nii-votx.  au  palicnl  un 
roiirt  dismur.s  avci*  forniule»,  dans  lequel  nous  enli-ndons  [)i-on()ncf.T 
le  nom  du  mort;  et.  à  deux  reprises,  l'exécuteur  lui  pasM-  sous  lu 
jambe. 

La  bande  rcpi-cnd  rang  sur  le  périmùtre.  Le  bounicau  se  di'bar- 
nsK  de  son  iuauii>au,  s'ui-eboute  sur  k  flaue  gauciie  de  l'cst^lan.', 
face  i  lui,  la  main  droite  appuyt<!  à  lenv.  Il  se  fi-olle  la  joue  avec  un 
peu  d'argile,  se  redre!«(\  fait  un  monvi>jiu'iit  d'ci^sai  il,  d'un  miqi 
brusque,  frappe.  La  tfite,  violcmmcail  t-nicvùe  par  la  fu^'cbe,  dûcrit 
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une  trajectoire  niiglanle  ri  vole  au  loin.  \u»<iiAt  le  praple  x  me, 
couteaux  levés,  sur  le  tixincdécapil^  d'où  Ipssiig  jaillit  eu  fontaine,  et 
la  cliair,  eui-ore  palpitante,  («t  tailbdi-o  on  tous  sens.  Saisis  d'ti 
ivur.  nous  quittons  [»rtcipitaniinent  le«hanip  d'ox^'oiiion. 

Nous  avons  rrxrtietUi  deux,  vcr&ious  con«.'riianl  le  sort  du  radavra 
de  ti  vitîlin»!.  D'iipK»  les  uns,  1rs  viscîTes,  le  foie  et  le  cœur 
emportr-H  dans  un  village  d'amont,  dont  les  habitauls  k^  mangèrent.' 
NtiiLt  serion^i,  si  rVlait  vrai,  à  ta  frotili6i-e  du  eannihalisme.  Mais  b 
inajonlt  de*  indigrucssoiilionl  nue.  le  corps  a  élè  jeté  à  Teau.  Quant 
nu  crtnc,  il  csi  toujours  vidO  et  placù  sur  la  ease  du  roort  pour  y  rester. 

Kolro  d4!'p3H,  Mt-il  besoin  de  le  dire!  n'a  tnilleiuent  anV46lafi!le. 
I.es  danses  et  les  libalinnseontinuent  de  ptii.t  lif^IIe. 

Le  lendemain,  nonveau  saci-ilice  d'un  homme.  I.e  wqilième  jour, 
promenade  du  cerrneil  par  le  village.  Ici,  les  i-adavres  no  sont  pas 
de6si>clii'-.s  et  funi6s  coniinu  eltrz  li's  Bayanrj.  I^i  l)ii:rc  ressemble  beau- 
coup Â  la  Ddire,  niaîâ  die  t«t  terminée  par  des  appendices  oomtis 
et  par  divers  ornemente;  de«  bots  scuipuls  imitant  des  fu&ils  sont 
fivf'S  aux  }>arais  peintes  en  rouge  et  mouehL'ti-es  de  blane. 

A  l'occasion  de  la  mise  en  biùre,  une  femine  osl  décapitée.  Elle 
n'a  pas.  panilt-il.  accepté  son  sort  avec  ri^ignalion:  lu  seine  a  (Ad 
d'anlnnt  plu.s  ati-oce  :  on  n'a  pas  tiièiue  rr-âpivlé  son  se\e, 

L'ciiieriement  détiniiif  du  chef  a  lieu  dans  b  matinée  suivante,  en 
un  coin  niy$t^i(;ux  de  forêt.  Quativ  victimes,  toutes  du  sexe  féminin, 
ont  (H^  ^tnmglC'es  sur  la  lombe:  c'étaient  uni-  enfant  dp  quatre  ans. 
une  fillellt^  de  doii7.e  ans,  iiin-  jeune  lîUe  •'!  une  femine  d'ige  niâr. 
Lfur  ti'ialeaae  ctait  iiavnintc,  uuiîs  rlli^  n'i'ssay^reiil  atinui  mcnive- 
inenldc  K-v-olte,  à  iv  ipif  me  dit  Vaiijtrlr,  qui  a  vu  nrcidentelkmetll 
faii-e  leur  toilette.  Ces  inaUieurcus'-'s  «ne  fois  niorics,  leiu's  rada\Te< 
ont  èt4>  jette  dans  la  fusse  et,  avee  des  l'-lolTcâ,  des  tils  de  laiton  p| 
d'antres  riehesses,  elles  ont  seevi  de  litiùnc  au  cercueil. 

l.e^  niassacivs  ne  sont  [>as  encore  teiiuines.  Un  jour  supplémen- 
taire est  consacré  à  un  sinndacrc  de  guerre;  tous  les  Waiigala  ei&- 
cuteiil  unp  danKP  df;  cmiihat,  puis  se  jettent  Mir  l'ennemi.  le*iuel  est 
figuré  par  une  ffjiink-.  Mais  la  ff-te  n'a  jiaâ  pt-êsenlé  tout  l'iiiléi*! 
<|ti'eJle  aurait  pu  cotii[K)rter,  car  la  viclinte  n'a  pas  usé  de  son  droit 
d'essayer  de  fuir,  II  n'y  a  pas  fti  de  ■  chasse  »;  elle  s'est  laiiw'' 
larder  Af  sagaies,  saiis  faire  un  mouremenl.  Enfin,  pour  clurt^  la 
série,  une  demièi'e  feiiime  a  eu  la  tf;te  triuicbfv. 
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Ainsi,  neuf  viclimcs  pour  un  rhcf  dicCti^^î  Quelle  rausc  dft  dépo- 
pulation ! 

Quui)d  ]f&  iii<)igt-n(>s  se  fufcnl  convaincus  df  Is  réalité  de  notre 
répulsion  (Hjur  Ira  saiTiUces,  ils  nous  pni-mt  vn  pitié.  Mais  secrt^- 
nienl  ilfs  (pinmcs  dirent  à  Vangole  :  Ma-bi;  «  C'«sl  mal,  n 


Du  15  3Pp*oml)ce  jusiiu  a  La  mi-iHnombtr,  la  pluie  osi  tombiV  tous 
Ira  lmi*joui-s  environ,  H  assvi  wmvput  la  nuil.  Li  pùriodf  Biii^-anlc 
allant  juâtjn'aii  lo  janvier  acra  larai-lin-isi'c  par  doa  plnh'S  f(N't|u«ni- 
iiient  norlunics,  tomlwnl  «nviroii  tous  K-s  cinq  ou  six  jouis,  hi  icm- 
pt-nitiuie  wt,  dans  iioiif  maison,  di*  28"  :i  32*  rfniigi'iidfs.  Un  jour, 
muis  avon-s  i-ii  44"  an  mMl.  Noits  supportons  fort  bipu  b  rfialeur 
quand  k'cid  uVsl  pas  couvert  t-t  que  l'air  cii-cuk. 

I<c  Congo,  ijui  s'était  gonflé  dp  sis  piods  en  mai,  est  i-edpwcndu 
assi.'j:  Ims  en  juillt-l.  Vcre  le  5  déecinhre,  il  est  au  plus  liaul; 
la  crue  atteint  \hva  do  dix  pic-d^.  Le  (>,  le  fleuve  fonunrncc  à  redts- 
eendj'p. 

l*i>e  nouvelle  iti;iIson  pouf  Ku n)j>('^ciis  :■  ^li^  coiistruile  siu'  lo  côté 
nord  de  la  slaiioti.  Le  jardin  :i  6té  doublii.  L^  i|uartier  de  nas  solda» 
u  èU^  remanié  nt  iqii'aiidi.  Cinquante  mi-MvA  de  foW't  ont  ûIl-  aballus 
sur  tout  If>  pouiiour  de  la  âlalion.  Le,  troupeau  ex  les  plantations  ont 
Éléaugmwilès. 

Qiuiiit  aux  rubtions  avae  Ikenj^e,  elles  ne  foui  qu'empirer.  C'ust  de 
la  di'-iueniv  Je  sa  pari,  rar  l'iiilliicui'c  de  Vïuigele  a  lolletiieiil  ^mndi 
qu';iprt'-s  les  rnnéi'ailli-9  de  Soka-Touuj^i,  il  a  élê  pnMTbiiié  elief  de 
Wanjtnla  et  iahttiv  de  1»  cûuti-^;. 

Iken^e  a  ù  sa  ehiii^r,  ouirti  I>icii  (les  mt!ir:iil8  de  dùtiiil,  les  fiaits 
suivuiits  : 

1*  Au  départ  de  Stiiiiley,  il  a  voulu  reprendre  possession  du  nou- 
veau lerraiu  qii'd  venait  de  vendre; 

*■  Ses  gens  oui  luA  drus  de  nos  cluHres; 

.1"  Ils  ont  di^lruit  une  partie  do  notre  enclos. 

Vers  l«'  8  dteenibre,  les  ïiviTs  devieniienl  rares.  Ikeuge  n  iiislallé 
Af-i  potitâ  pOKtt'â  à  distanoo  autour  do  la  ^sUilion  pour  renvoyer  les 
mareliands,  et  ceux-ci  nVseut  i>as  eiiwre  se  pl:tiiiJpe. 

Le  11,  des  iitdigf-nes  d'aval  nous  ajtporteal  itUindesliiicrnenl  uti 
petit  eliai'gemenl  de  manitM!;  iU  lums  avertissent  que  ee  st-rd  le  der- 
nier, si  nous  n'agissons  pas  contre  Ikeiige,  qui  menace  Ions  tes  ven- 


jusqu'à  L'ÊQtlATEDK 


•I7S 


(k-urs  dp  mnrt  viiiloiiU'  ou  de  mauvais  son.  El,  de  bùl,  il  n'arrive 
absoluiiK'itt  pluâdo  v'ivivs. 

Ikf3]gc  se  n>mue  ^nornii^raoïit  ;  il  rlicn-hir  Ai-i  alliaiin»  à  IiigaiidiJ. 
â  lp6ko  (H  ailleurs.  ManilA  |iliisit;ur.-(  ftm  à  la  sUilinti,  il  pmtfî&k-  lou- 
jouiv  (II-  Kt)ti  imioronn-.  VungrUr  le  pri'viout  i|iio  li-  lilani;  ne  laissera 
I>a3  mourir  **•*  soniiours  do  him  oi  lavortii  qiio  par  le  blocus  de  la 
station,  il  a  ronipn  la  paix  ri  ciininiencL'  des  hostilitùs  plus  graves  i[uc 
la  lutk'â  main  anii^L*. 

Li  i-ougfak-,  qui  a  ôi'J»Ié  p;mni  nus  ^aimt^ritcs,  ne  simplilie  pns 
la  situatidn. 

Mon  doinr-Âtique  va,  Ir:  14,  chez  Ikeng»',  afm  d'essayer  d'acheter  da 
niais.  Ati  lieu  di?  wla,  l'csolave  piincipal  de  iv  chef,  un  iionvoË 
ËIiHi»,  \f  liIeHMc  à  la  (i-lP  d'un  L-nup  dr  lanci?.  Répai-atioti  isl  rvlbsCVe. 
Vaiigpk*  fait  brrtlw  l;i  fasn  di."  l't'l  honnno. 

L'alKslpruitiii  lU-^t  iiuligi''i)4>.s  pcrsisti!;  il  i»i  inouï  di>  It^s  voir  m 
biitsi^  iiilimidrr  p^r  lki:ni^r,  d'autant  phiâ  ipio  ]i'-4  difîrrfnls  rliclk 
sont  venu.s  lutiUinmtcnt  nouis  dt'rlHn-r  alKtiiiluimoi'  Iki'rigt-  it  nuire 
Justi4:<-.  « 

Le  17  d«''>Tnhre,  au  malin,  les  sergents  pr^vicimenl  que  les 
rtecrvt»  de  niuniof  sont  Opuisùra.  V:iiigHe  les  f  ngage  à  patienter  trois 
jours:  il  ap[H^Il<>  iiotrn  iniprudenr.  \oisîn  et  lui  notifie  que,  ce  dûlai 
yàssé,  nuuâ  pteiidrans  les  armes.  Nouvelles  protestation!)  d'iiinocviicc 
d'Ikeiige. 

I<e  18,  taudis  que  ta  plu<4  ^ninde  partie  de  la  ^niison  (&\  altéû 
avec  Vait^ele  tt>iiper  de  l'herbe  â  uiie  demi-lieue  de  la  station,  Ikenge 
envuti'  si'H  reiniiu'St'MRipler  li'it  honuiies  resti!»  au  intstc.  J'apen.'uiïï  iv. 
nuirii'};i>  fl  jv  uk-  niem  sur  mes  ^anlcs.  Viiiip»'!»-  iviilre  avant  l'hi-uiv 
liabiuielte.  Il  a  appns.  à  n'en  p»s  douliT,  tout  un  plan  roii^-u  par 
Ikmgi;.  HM'uniplant  l'alMcm-e  jonniiilitVe  dc^  i{uatir  cinipiifiuv»  do 
Hft.s  hoiiniii's,  i-mploji.'-s  s;ins  .nrnii's  à  la  coiV"'"  dm  Ih^'Im-m,  il  vnil  eii 
protitcr  pour  s'emparer  d<<  itoâ  fusils  et  piller  ta  slation.  Il  ospi^rt;  que 
HippAl  du  butin  lui  vaudra  l'aide  d'Itiganda,  d'Ip^^^ko  ei  de  tout 
^Yangata.  La  tentative  doit  avoir  lieu  te  SO  ou  le  H . 

Le  cuiniuaiidaul  de  la  station  m'invite  à  délibérer  sur  le  prti  à 
prendre.  Stanky  lui  a  dit  :  «  Si  Ikenge  poursuit  sp^  agissements, 
ejnpaix?,-vou5  de  lui  et  faites-lui  paytr  sa  liberlL'  par  une  amende 
élev6e  et  par  des  conditions  nouvelles.  »  Mais  si  ctil  avis  a  [>oui'  but 
d*(lvilu'  renipli>i  de  la  fotve,  il  n'est  point  pi-jtiqiie,  cai-  lk«n^,  en 
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ranspinileiir  soupçonneux,  np  sr  hiiss^ra  piis  pmiHrr  Kiiis  Iiitio  ;  il  iwt 
loujoui's  sur  SK  gardes.  Co  saiivaj^o  ist  iiicnn-igiblo;  itoirc  droit  ost 
é\'idenl  ;  il  le  connaît  et  il  a  rpçu  iin  ultiinaliim  régiUier.  DanR  la  nuil 
lia  19,  VangfJc  ayniil  r(vii(?illi  mon  opinion  oonformc  â  la  sionno, 
fixe  l'aclioii  au  leiiiiciiuiin,  [loiir  |>i-<;'\<'iiii'  t'agivssioii  d'Ikenge. 
Nus  cmi)Ioyii8  infturftnl  liiu^ralcnwnl  df  faim. 

L«;  20  dtecmbre,  à  riwHre  habiluollo  du  i-assmibK'mf-nl,  Vap\K-] 
aux  annos  c&i  ostenâibkiment  sonné.  Chacun  rcroit  ses  inslnictions. 
Tandis  que  Vîingfle  cl  moi,  nous  péiiéli'wiïns  dans  le  vUlai^eàla  iWe 
du  gros  d^  nolri'  litnipp,  un  ri(Macb'nii?fU  iwi-upcra  h'.  dPiTi^re  ih-  la 
lopalitè  ptHir  cDupcr  tonte  rPtrailt*  vi*rs  la  fon>l.  On  ttâsayom  tU-  »ft 
rt'tidn'^  niallrR  du  t^ht'f. 

Jusqu'au  dpmirir  inomt'nt,  Ikong**,  akisi''  par  mitre  longanimit(\  a 
refiisf^  de  croire  au  si-i'irux  dc^  notrv  ultinialura.  Cciir  fois,  il  ist  mn- 
vaincu.  D^s  notr-e  apparition  dan»  le  village,  nnv  InLt<3  at'harrM'>e 
s'cngagp  en  pleine  rue  ;  Ikenf^e  y  d«''ploîi;  une  grande  vnlmir,  inant  un 
Zan/iharile  de  sa  pi-opre  lancL-,  Tl  n'y  a  |vlns  de  ntisdiis  pour  le 
ménager.  Atteint  àc  trois  balles,  ît  va  toriUr  sur  notre  détachemrnt 
de  di-oile  Cl  meurt  bra%pnienl,  la  face  ii  ronnemî.  Aprfs  imei*Diirte 
fusillade,  le  dan,  ne  voyant  plus  son  oh':f,  pi-ond  la  fuite,  et  nous 
inrpiidioiis  3on  qunriir-r  pur  dégager  \f.  cliainp  de  lii'. 

Au  bruit  de  la  lutte,  Ips  Wangata  de  [.ossida-Djoum  et  d'Ipambî 
aecmirenl,  iiortanl  le  signe  de  paix.  Nous  ri-pondons  n'avoir ,voi du- 
que  II'  cbâliment  il'Ikenge  rt  ne  pas  (rniiFoniln:  ««s  Imt»  »niis  de. 
WangaU  avec  ce  bmuiÙun.  L'on  fraleriiisi\  luiil  eii  fouillant  1rs 
mines  fumantes.  Je  i^enire  i»ur  soigner  un  llessi;  quand,  tout  à  eoiip, 
de  Ja  foi^l  en  arri(>re  t-t  en  aval,  et  du  villago  en  ainoiU,  part  une 
fiKilladi!  nouvelle.  Ce  sont  les  clans  riloiguiv  entrés  dans  lu  complot 
roiiti-H  nmis,  qui,  K'imaginanl  l':itl:iqne  eiunmeiiiVe  pur  Ikciige,  se 
pn-s-sent  pour  avoir  leur  p;irl  de  rapine. 

Nnus  faisons  hiT.  de  ttPitteK  paii-s.  Vangclr  surveille  le  oAté  dos  bois, 
du  liuut  du  petit  pavillon  des  Termite»;  je  .suis  ehargii  de  mainlejiir 
l'assaillant  dans  la  direeiion  île  Wangata.  l.enticnii  réussit  à  dCmnlir 
une  partie  de  la  palissade  :iu  sud.  Les  piYtjeetiles  pletivunt  dans  la 
station:  les  sauvages,  tirailleurs  iiini^s,  se  dii4simnl(*m  adniiraWeniflnt. 
Tniile  notre  pr^cenpation  eomsiste  à  ne  pas  i^piiiser  nos  munitiniis, 
dont  nous  sommes  très  pauvres. 

—  Tirtt  lenteiaeni,  est  notre  eonuDandemctit  babiluel. 
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Sur  Ip  fleuve,  ii-ois  pintgu<«  iiioiil^-ts  en  gm-j'tv  vôulcfil  approt'hop, 
en  pousKtnl  le  en  ùp  combat.  .M:iK<]iii>i4]iif!&  balW,  '^nvrtyf^i's  (lt>ciii(| 
cenU  nit-tn»  jusque  u-ùs  pri^  Je  leur  boitlage,  refn)i(lis8etil  l<>ur 
entbouaiasrae.  Vers  raidi,  lefeii  de  ronrieiiii  ilesieiil  tiV-s  UngHissaiil; 
bientôt  il  cesse  «inipR-teuienl.  Les  ussaiJIanls  lalïeni  en  rclraite. 

Le  clan  d'Ikenge  a  cinq  mnris  et  un  li](v»<-;  il  lutâKc  mtrn  tua 
mains  dciix  prise nnlei-s,  trois  pii'oj^iûs,  de^  lamhoiin;,  des  lances,  des 
wiiUa»!t,elc.,  eir. 

I<a  question  'icm  iiiaiiileiiiinl  lEi- n>nii;dlrc  l'alliludr;  d<»  indî^iVii» 
à  noire  Ogard.  Il  importe  grandement  que  la.  t-flnfiano'  rfiiaisse,  iiu 
plus  (41  et  que  l'elTet  voulu  ne  soil  p.is  dêpnssô.  Molii-a,  de  Makoiilî, 
sl*  char^fc  de  ee  soin.  Le  premier  et  imilgrL'  les  injuivs  que  lui  laneeiit 
Ibs  proches  dikenge,  il  se  rend  à  la  station  avec  une  pirogue  charg<!ie 
de  poissons.  Ce  fait  décisif  doteraiine  l'arrivée  de  noinLre-ux  vendeurs 
Pt  chacun  se  dMarr  souliifié  par  la  dispantion  àc  ce  tyranneau 
d'Ikt^ngo.  Molira  nous  aui>:tic  Ipuiiibi  et  Mokabou.  c«  dernier  parent 
dlkenge  au  premier  à^^ri.  Vangolt  donne  des  indcranitéa  au» 
tuoilles  des  tui>&,  f;iilvanl  la  enulume  du  pays. 

Le  calme  nmultrait  coniplîileraeiit  ai  ds's  ainîs  du  t-Iief  roort  ne 
criaiiTil  vengeance  dans  Inganda  et  ne  cheixhaient  à  rnier  iino  oonfé- 
démtioii  contre  iiou5. 

Pour  ilrfi  pn>ts  à  toute,  éventualité-,  nous  fortifions  b  station, 
dé(pf*^nt  l^J*  abords,  fiiisant  des  iibattis  épineux  et  dr*'SKanl  des  abris 
pour  tireui's.  J'ai  Tait,  le  lendemain  du  combat,  iii>e  gniRd<>  razzia  de 
manioc  dans  la  mare  de  for^-t  n(i  Ikengo  mettait  t^  racines  à 
lîBnnenter.  Vargele  achète  force  vivres  pour  se  créiir  un  approvîsioii- 
nemmt  de  siège. 

En  attendant,  la  paix  est  solninellomcnt  ronlii-moe  avec  lout 
Wangaïa.  A.  cet  effet,  on  si-pai-c  en  deux  lotiflos  Ic-s  i-araurcs  d'une 
jearu^  pousse  de  palmior  et,  lout  en  prononçant  les  formules  de  paix, 
l'on  fnid  le  plant  en  doux  ;  e}iaque  parti  cmporlc  sa  touffe  et  la  pend 
fi  nn  nAtëtevl'. 


\£  3Q  décembre,  Stanley  et  ses  bateaux  reviennent  du  haut-fleuve. 
Le  voyage  a  admii-ableinent  réussi.  En  aucun  point,  W  indigAnre 
n'ont  iiunitesiù  de  l'hosulitâ.  Hiine  chez  les  Ba-Ngaia,  Stanley  a  iUi 
l'objet  de  marques  d'amitié. 
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IViix  afllufiils  miu^-f-jux  ont  ^-li^  di^rouvcrls,  l'un,  le  Louloiifjo,  à 
troiiItMM'nq  milles  il'icî,  :i  l^ubnga;  l'aiitn'Je  Lolamï  ou  Loubiraim>, 
à  ci'int  kiloiiiÈin^  en  aiiioni  Je  l'Aivuttirai.  Eu  revanche,  il  csl  reconnu 
qiir  le  Saiikoiinm  ne  ilftl)imili<-  [las  dans  le  Congo  «»nuiiL*  îitaiil<*y 
lavAiL  aupjias<':  i-n  1877. 

Pn'^dcs  Sumlt'y-I-'alIs,  l:i  siiualion  c5i  grave  ;  l'expédition  a  ren- 
contré les  Arabes  à  plusicui-s  juiirs  on  awl  de  In  seplii'-mo  cataracte, 
en  grandts  bandes  dévasliiiil  te  pays,  massa  d'à  iit  tes  habitaiits,  el 
disant  des  ra77.t3s  d'esclaves.  Nàinraoins,  l'espt^rience  de  nolit;  chef 
a  6\Hè  an  uHiDit  et  il  a  pu  iii^gm'ier  iivee  les  cbcEs  indigi-nes 
Wiij;;6nia  lu  ceâsio»  d'une  ilc  silime  imniédi.itejnent  en  aval  de  U 
chute,  llne  slatiuu  y  i-*t  connnenaV  av?i'  iryntt>  Haouwa. 

Ho«in-  f>sl  umil)^  gravpjiiL'iil  maladie  en  routf*  Pi  il  doit  temifP  on 
Kitropc,  Cet  aniilt-iit  a  fon*  Stanley  à  donner  le  coniniandeinent 
jiniviiwirt?  (le  la  nouvelle  sfcilion  des  Sl;iiiU'y-FalU  un  niteinitien 
Rinnif.  Li-  Iraleau  de  ce  deniiiT,  Lr  itmjnl,  a  Tailli  soiubivr 
pen Jiiiit  le  n-lrnif,  en  donnant  sin-  un  arbri'  noyi^. 

Slauley  a  appris  û  Loulaiiipi  la  «  gnent-  n  de  rÉquatiiur;  cela  n'a 
pîiR  eriipiïi'liL'  les  indigènes  de  lui  ofTrîr  un  eniplaeement  de  st^itioii. 
AtissilOL  bi  rapport  dy  Vangele  «mLendii,  le  eunimandant  en  ehef  de 
l'fxpédilion  m'invite  à  me  metli-e  t-n  mesui-e  de  partir  le  surlendemain 
avce  lui  pour  Lotihiiiga  ou  Bii-Njîala. 

J'exulte  de  joie.  Mais  Iiiilas  !  Cf^ltc  joie  sera  de  courte  durée,  .\yant 
pris  congé  !c  1*^  janvier  18Si  de  Vangole,  je  rcnlro  chex  lui  dès 
l(f  11;  nous  avons  èeliouO  aupK'«  Aç&  Ba-Ngalu-  It^sn^'ons  lé  récit 
de  cette  tentative  poni"  le  ehapili'e  suivani . 

Stanlt^y.  fatigni-,  nous  quille  df-flnilivemeul  le  13  janvier;  comptant 
rentrer  prochainement  en  Europe,  U  nous  fait  ses  adieux. 

Singulier  caprice  de  l'espiil  :  noliç  jnsuceiïs  à  Ba-Ngala  me  [leine 
moins  que  ne  l'avait  fait  rajournemeat  de  mon  di^part  on  urtobre. 
Pour  me  donner  «ne  distraction  et  uni.'  oi-cupation,  je  me  mets  â 
faUri4pi(>i'  di^  meubles  avec  une  activité  fébrile.  Vangole  a  re^ii  des 
ouliU  lie  menuisier  on  octnbre,  mais  ibi  sont  si  menas  qu'on  les 
dirait  de^tin^t  à  la  eonfi^clion  de  rai.ss(-.s  à  cigiinsi  et  de  joujoux. 
Ils  valent  toujours  mieux  que  rien. 

El  tandis  que  je  travaille  sur  l'établi,  !c  rabot  ou  lo  ciseatt  à  U 
main,  le  temps  passe  rapidement. 

Notre  vie  est  devenue  trts  cabne  ;  los  populations  affluent  do 
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|)1iis  PU  pliLs  ù  la  sijlioli.  Cdle-ci  »>  dtHHuppp  au  imiieu  d'une  poîx 
l)rofi>iido. 

Du  15  janvier  an  SI  U>mn,  il  n 'vsl  pas  lombi^  une  goutif  d'oau. 
Ces!  lu  «ctilo  pt^riodt'  do  swhcresSL'  do  ruiinéc  ù  l'^tnloui'. 

1^  39  février,  une  pPlUe  l'haloupL'  à  voik-  dÉ'hiiiM-lie  da!i«  h  \mti 
par  b  poiiiU-  (Ip  MciUiraiido.  C'e.st  un  u  Iiiglrsi  »,  diiîent  tex  iialîfii. 
c'esl-à-dire  tiii  inissiitmairi-  anglais  —  oir  ces  im-ssieui-s  s'annona-iil 
lotijoure  aux  stitivimrs,  non  p.ir  Inir  tiln-  rvliKieux.  mais  par  Iriir 
nom  iialiomtl.  Cel  »  Ingloâi  u  >:-âl  Ir  dignf^  M.  Creurvll.  de  la  Bapli4t- 
MissioH,  «pii  s'ilInsHvra  bienlfX  par  de  bcllos  t'splm-alioiis. 

^t  ppiit'-  alir-gi-  i-t)niû>nt  scpi  nous;  il  a  ipiirtt-  Lit>pi)ld\ille,  U  y 
a  |ii*8  d'un  mois.  Nous  regr^itùtis  braufoup  »[u'U  n'appoi-U'  aucun 
courrier.  51.  Grenfell  est  un  l'eligieiix  abaoliunenl  dévou^ï,  Irte 
inli'llt|<out.  tii\s  ohsenaicur,  ft  plein  d'auicnilL-.  Il  a  tl-jiouaé  unr 
chamianie  ienmw  nmv  d»':  Cameroun  et  a  cou&acré  sa  vift  à  l'Afrique. 
Son  agréable  pri'seiicp  est  courte  paniiï  nous,  car  il  reprend  la  roule 
du  SUinliA-I'onl  (It's  U'  !*!■. 

Ij-  Coriffi  esl  ïu  plus  lias  le  W  fiHriflP. 

Vanp'-Ii-  n'ii  ptiis  sa  lirviv  df  quiniaifu;;  dlr  n'apparaît  plus  tpic 
loiits  It-s  mois  et  est  devenu*'  in?»  iHÏnigno. 
Quanl  à  looi,  il  y  a  oitsc  iiiois([ue  je  uai  plus  eu  d'ucv^. 

Vorsle  âO  nuirs,  les  pluies  re-Jeileunent  trOs  l^'équcnles. 

I<e  27,  vei-s  liuii  heures  du  swîr,  deux  eanois  de  cûmincrcc  de 
Loulaiiga  [la^'ianl  à  MolsiriRidu,  esâulenl  sans  pru>oealion  SIX 
coups  de  feu  partis  du  village.  Deux  des  ^oyageui's  sont  luéâ. 

MoUra  réclunie  l'appui  du  Vangelc  poui'  faire  des  reiuontranoes  à 
HnL%ir.iiHli>.  diHii  les  pi-w^dèî  ne  peiiv«'nl  (piV'lnifîncr  I'-  Irafie  du 
pays.  Ca-{  appui  wl  aci'ordi''  et  (■x<'vee  une  inllueiin'  tn^'s  efficace  sur 
Ira  dispc>sili<ii!S  lie  nos  pt-u  sot'i:il>lt>K  voisins  d'aval. 

L'aiilnriir  d'-  Varifïrli-  iciul  à  s'étendre  maintenant  en  a«d  dans 
ringandn,  jiLti[irid  Irhi  pi-n  ouvert. 

Tons  les  peuples  riverains,  &ur  une  longueur  de  plus  de  vingt 
kiIi)fni''lrr'S,  (kwiiviil  son  amitié.  Mais  au  rentre  de  la  forft,  MonnsAllé 
resU'  l'ii  dt^liois  di.'  tout  rappr-K-henieiiI.  Ses  fcroiws  el  nombreux 
archprs  nous  on)  plusieui's  fois  fait  menacer  de  guerre;  mais  il  faul 
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croire  que  le  sort  d'Ileng^  les  a  i-Pildus  prudents.  Pour  st'  i-ji(lrap(T, 
ils  (onibeRl  cil  uvhl  sur  Bandakn.  Lf»  li?mini*s  et  tes  enfants,  Ips 
l'ti&vrc-s  L'I  tous  leâ  biens  du  co  villiittc  ont  lilé  «  i-diigiÉs  «  d'ans  les 
Iles.  Les  honiiut^  valides  seul»  ont  fe^u  le  dioc. 

Li!  -17  iivnl,  nos  liiiteuux  suiii  Hi|!;nfdt'!!i  ;  l'A"»  mvinJ  tioiit  la  t/'b;. 
Ci-oviiiit  Slunlfy  i>n  ithik-  |)ijiii'  ta  cAt^,  noiui  iioiK  doJiiajidrHUt  avtH'- 
iiiw-  oTlaiiir  liii|iiii'rliidr  qui  h'  ri-jiqiliu'i-  dans  le  haiit-<!ongo.  La 
Ilutlillo  a'v»1  nippixictiM',  cl  ùf.  In  i-nliiiie  cir  l'A'»  uiwil  un  coloiBir  A 
barlx^  blititrht;  nous  i-itvoic  de  rliiiud»  Niliit;s.  CVsl  le  C3|>itfiiiif*  Hans- 
scns.  Une  inuncnsf^  aci'Iamution  de  joie  lui  répond,  c:tp  les  noirs 
l'adyrenl  tout  comim'  les  blant's.  Srpan^s  de  lui  dt-pnis  piH"s  d'un  an 
«*l  dt'ini,  nous  le  revoyons  ardent  et  dispos. 

CV«t  ù  peine  si  nous  jctoifs  un  coup  d'util  rapidt!  sur  nos  lettres  (  1  ), 
un  courrier  de  si\  mois  H  demi  pourtant. 

Ce  soii'-lù,  il  y  a  l&Ie  ù  ITymateur. 

Lu  capitaine  Hansseiis  a  anitiiè  avec  lui  Anielot.  It-  pbarir 
Comtois,  un  garçon  plfin  d'onli-ain  el  déjà  tout  (ait  à  rAfriquo,  le 
lieutcnaiu  sui-dois  Wester  et  MM.  Drees,  Nieholls  el  GuOriii. 

Amelot  possï'de  un  accordéon  et  en  joue  fort  bien .  Nos  01*611)03, 
privées  de  musique  euiMp^eniic  depuis  lon^emps,  sont  ravies.  Notre 
virliioee  a  composa  en  route  L'Hymne  de  l' Eiitiateur,  une  hcureua 
mixture  de  motifs  graves  et  folùti'es  que  nous  entonnons  on  chcear, 

Que  de  (^oseî  à  se  dii'e  a[H^  une  ansâi  louj^ue  ab&iince!  Le  capi- 
laiiio  tl:iri.'iM>ns  veut  s'iiiilicr  aux  i')iuS4t&  de  l'Éfjuali'ur;  nous  désirons 
roiinailre  sa  campagne  du  Niari.  Il  nous  apprend  larrivée  d«  Fran- 
çais au  Congo,  l-i  l<<ur  étaliliÂScmi'iit  eu  Tafc  de  M'Siiata,  chez 
N'Ga-Nl4-li()u.  ]]  y  a  vu  M.  de  Mvurxa  et  a  noué  aviK  lui  d'ûKOcL- 
Icriles  rctïttions. 

Je  lui  demande  quel  est  son  programme. 

—  Vous  viendrez  avec  moi  tenliu'  «ne  ';/iCDnde  fois  la  clianre  (hnn' 
les  Ra-Ngala;  si  nous  tTtiouons,  je  vous  installerai  à  Oiipoto.  Mais, 
itu  pi-éalable,  j'irai  visiler  l'Ou-Baugl  ;  je  .souiii,t)inie  qu'il  y  a  U  un 
gi'siid  allliirnt  dunt  il  importe  dt;  uouk  asâunu'  le  débiiui:hé. 

Le  19,  le  capit^iine  U-uverse  le  fleuve  vei-s  TOu-Bangi  avecVangcle, 
r<turii>i8,  tiuérin  et  Amelol.  Il  revient  au  bout  de  six  jours,  radieui. 
L'Ou-Daugi  est  un  ûuporlant  district  dans  lenbi^e  d'une  magnifique 

II)  lio  licolcnant  Aticni  man i<roinicr  oaDii>D(Qaii  ilc  tonwr,  qui  duûl  deicva  tM  tb 
I»  fUliond'lMnifiia,  m'aanaiwcMDdCpttlpaarrEuraK-  irolr  mttntjt  h*  iJ 
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rivière  venant  du  nord-nord-cst.  Des  traités  ont  été  conclus  qui 
nous  assurent  le  pi-otectorat  des  deux  rives. 

J'embarque  mes  charges.  Le  capitaine  nous  a  donné  à  chacun 
cinq  caisses  de  pi-ovisions  fines;  jamais  nous  n'avions  rfevé  ce  luxe. 
Le  26  avril,  au  matin,  je  me  sépare  définitivement  de  mon  excellent 
ami  Vangele,  avec  lequel  je  viens  de  vivre  dix  mois  en  fi'ère,  et 
nous  remontons  le  fleuve  vers  le  pays  des  Ba-Ngala. 

Le  Royal,  YEn  avant,  VÉclairmr  et  une  grande  pirogue  forment 
l'escadrille.  L'A.  /.  A.,  dont  le  personnel  blanc  est  malade,  reste 
provisoirement  à  l'Equateur. 
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Les  premières  relations. 


Voici  oc  que  me  raconUi  «n  décembre-  188i,  le  Bu-Ng^iilii  Muêlù, 
honinif!  raiMjiinaKf!  H  U'^t^'!  inilr  : 

—  Lf-s  Bu-Npl»  n'avairiit  piniii»  \ii  im  hiiramo  blanc  cl  n'pti  w)ti(i- 
^niuii(^n(  p»K  iiitiiitit  IVxisit^iKV,  qiinnit  un  jour  {1  ),  il  y  a  bii^n  «It's 
(tbaÛHS  tir-  lunes,  au  moment  ofi  ]c  «i>l<'tl  est  droit  au  ilr.>uii<i  dm  UHcs, 
une  flotlillo  Je  |;imgu<M,  aux  funiit-s  [)c?.anl»«  igiiurîv-s  dr  l;i  ninlr^r, 
préfÉdéc  d'un  vaiiol  exlraonlinaii'u  oiKOrri  plus  vaMlc,  pwrtunl  unft 
grande  perche  debout  vers  son  milieu,  apparut  silencicnscmeni  devant 
nos  villages,  en  suiviinl  le  fil  (lu  oonniTil.  U>s  homini-s  qui  J«  mon- 
ownt  «■■laieiu  couverts  aui  trois  quarts  d'OlolTes  hianchw,  in^mp  sur  la 
lêlc.cliose  singulière  pour  te  p;s  oti  k  rhcf  le  {ilus  riche  se  valait  d'un 
ample  lamlHMU  de  tissu  de  kmanier,  Kl.  fait  ahsohinicnt  nou\«ui, 
nnversiint  toutes  les  iài-es  des  Ba-Ngab  Am  rhviinanité,  deux  tlrca 
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de  couleur  bbochp  —  oui ,  bhnrhe  commi;  l'arf^le  à  poterie — parais* 
saient  oommander  cette  espédilion. 

Va  aernblaieni  avoir  à  peu  prie  la  in^me  forme  quo  le  comiuin  des 
luiniiieB,  mais  ïifun  cbo%eux,  li-urs  figures  »  leurs  yeux  élaienl 
étrangfs. 

y^uif iit-4v  pM  d«  etivorés  dlbama,  le  myslérioiii  esprit  * 

Kl  poiinjuui  IrA  fabail-il  .surgir  ivudain  sur  notn-  fl«uv4;*  Lrurs 
(ItssHiis  ne  puurdii'-nl  qiiV-tn-  niaii\aiÂ  :  ils  av-aieal  abonlè  à  uu  Qot, 
au  lieu  A-  vfmir  &e  prû^ciitiT  à  lu  rivt>,  couinic  1«  fait  vha  nous  tout 
\oya^;nir  no»  ïqîdi«  d'iiiieiiiioiis  bostiles. 

Aussi,  au  prrniifr  inoiiif?m,  quand  la  distanre  n«  nous  pcnnellait 
pa£  de  bien  distinguer,  avions-nous  pris  leur  ocinvui  pour  un 
parti  de  nos  ennemis  de  Mobêka  :  l'alarme  avait  été  domite  el  nous 
avions  raâserublé  nos  cunots  pour  le  roiotnl.  Mais  ks  vClemenls  de 
leurs  gueiriers,  la  foruM?  nouvelle  de  leurs  fn^b,  et  surtout  l'aqiect 
inattendu  de  cn  personnages  blancs  mus  avaient  détrompes. 

Cqjcndaiil,  pUiÂieur&  de  nos  pinigtii-s  s'étaient  fortement  rappro- 
chéai  dp  cpUe»  dv  ofts  inoonnits. 

Le  plus  vieux  des  deux  ^(res  blatiut  avait  W  cheveux  plats  et  {çris 
et  des  yeui  de  lu  n>uii>ur  di*^  IV^au;  il  so  ùrvsaa  el  uiuiiira  une  Étoffe 
rT)Uf;r-  el  du  Itl  d<-  laiton.  Qiielt|ue»-un(a  de  nuit  équîp*»  avancèrfnl, 
en  dismtaiii  1>^  n-m  de-  Of  ite  attitude,  avct;  la  violence  babilueUe 
de  notre  rhaud  lompôramenl.  L'autre  blanc  braqua  un  fusil  vers  les 
ndlres.  El  te  vieux,  l'aposlropha  vivement  dans  une  langue  ineom- 
piV-beiisibh*. 

Nos  aniis  <)iii  étaient  le  plus  près  d'eus,  crurent  qitc  cela  ne  s^i- 
tiatl  rien  d'-  bon  el  il<>  jugt'renl  que  le  meilleur  parti  était  d'attaquer 
ces  blancs  mystérieux,  venus  ou  ne  sait  d'où.  La  lutte  fut  des  plua 
viok-ntcs. 

Quel  Tôiietie  avalent  doue  leurs  ftisUs  pour  avoir  tant  de  force  ?  Leurs 
balles,  en  un  luétal  gris  et  lourd  que  nous  n'avions  jamais  vu,  noua 
atteigaaiefit  à  di^  distances  fiiormes.  Les  renuncs  et  Ira  >  t^iltarrls  qui 
de  la  rive  suivaieul  le  ujuibut,  étaient  touchés  ;  les  nuirs  de  nos  L'ases 
Étaient  troués  ;  des  chiSTis  errant  au  loin  dans  les  cttamps  tombaient 
fiMidroyôcs.  El  sur  l'eau  mf^nic,  nos  boudicre  étaient  percés  coiune  des 
bananes  ;  nos  pirc^ies  de  liois  dur  éclataient  et  se  remplissaient  d'eau. 
NâaïUDoins,  nous  luiiïmesavec énergie  el  nous  pounsuivtmes  les  itr«s 
UiDCS  bîcii  «11  aval  de  nos  villages.  Leur  bande  nous  échappa  enfin. 
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(•Il  pnoRsnnl  <If<r  rris  do  Irionijiho.  Ri  itoit»  n'en  cnlcndlincs  plus 
jamais  parler. 

Ainsi  KVxprima  Muélt^.  fn  ajoutant  que  M:il.i-Ruikiï,  ]c  chi^fdos 
Ba-Ngala,  avait  luit  dr  gniiiils  i:ttoii.s  |r)iii-  ili'ioiirnfr  son  ardeni 
priiplf  d(;  s'ai>i>i'o<;hor  de  ros  blancs  (|ni  n<>|>oiivai*'n1  Hre  des  hommes. 

Telle  est  i'cxplicaiion  fournie  par  un  indigène  do  cette  atlaijue,  la 
j>I(is  achfiméc  dt*  toiiu-s  ivH»'»  qin'  subit  Si:itdcy  daiis  sa  premii-re 
deso^nlP  du  hatit-Congn,  ci  prnir  L'hiupHc  ses  «>imi>niis  avaient  <-ti  li^çne 
soîxant^-qualre  pirogiiis.  ]K)i-l:int  lims  i>>jiI  ctiiqua]it«  fusils  pour  le 
moins. 

L'e:ipos£;  justificalirdf  3liirli'  .iltribttc  CHU:  agression  »  une  a-ainte 
trts  fomprèlipnsiblc,  à  réionnomcni  fl  A  l'appnl-hciision  produits  pai- 
lu  pifmit'i'e  îippariiion  ili?  l'hunimi?  bjaiu'  Hua  iitic  tribu  primitive  cl 
Mipcrslttieusi'.  îe  u'htl-sîlei'aîs  pas  ii  l'atx.'Rpliir.  si  je>  navats  appris  à 
ixjfmalliï'  If)  caradiyi-e  belliqiirnx  M  pillard  des  Ba-Ngala.  Stanlcj-, 
dans  3011  vi!Tidii|ur  récit  ie  ceUp  lutli:  prolonge  (  1  ),  se  montre  oiilni 
df  leur  injiisif!  offensive  et  ks  appelle  les  j\shaiili«  du  Congo. 

Il  ajoute  :  ■ 

«  Lf?.  Ba-Ngala  sont  indubilahltmieul  li'i'<fi  supérieurs  à  tau«  les 
anlrcs  rivcmins  du  Q<'iiv<>.Ji-  rcgn^tlo  bt^uroiipU  &i[i)fulii''ii>  antipathie 
qu'ils  rcJWi'iiU'iil  pour  liw  l'itrangci'ïi,  ri  qu'ils ciiiiliiiui'-i'ont  ilc  li-iiioignor 
«ans  auniii  doiitr  jusqu'au  jour  nù  di-ux  ou  Imis  nuits  l'iiinhaLs  k'ur 
appcetulront.  àr  iiK'n»'  ipK^  l'ont  appris  \vs  Asluiutî»,  k  [ic  plus  roii- 
fiidérer  k's  hoiumeM  qui  ne  sont  pa^^dc  leur  tribu  i^imtincdrâ  cibliv.  » 

Td  Ctnit  \i-  peuple  au  iiiiliou  duquel  une  décision  d(>ji  ancienne 
m'avait  désijîué  pour  fonder  uti  poste, 

LeWleur  comprendra  à  quel  travail  d'unaginalion  je  nv  livrai 
p«iidaul  Ic3  longs  inoi-«  qid  précOdi-itrnt  h  r^ilisalion  de  rctie  mission. 
jc  lui  fei-ai  gi-àce  des  i-^flrsious  faites,  des  évenlualili^s.  des  hypo- 
}htse»  pi-<:-vues  01  dos  plan:»  ■.'on^ui  par  mon  esprit  totu-meiit^  de  la 
fièvre  d'cntrepriEe. 

A  riit'tm- oii  Slitnlpy  lions  avait  quillOs,  IcIGnetobre  1883àl*Kqua- 
it'ur,  ptnir  sillounn-  jusqu'aux  Falls,  avec  ses  petits  vapeui-s,  la  partie 
RUpi>ri«urp  du  Congo,  cpil  ne  l'avait  plus  vu  depuis  prts  de  sept  ans, 
il  m'avait  dît  : 


(  I  )  i  tfaitit  U  coMùirM  mttUrttas. 
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—  Je  doulp  fort  que  mon  voyage  soil  pacifique.  Di»  les  pi-tmicra 
joHi-s,  je  me  Irmiverai  en  pi*éspnce  dw  Ba-Ngala  «t  leur  rtceplion  de 
1877  ma  pi'omei  la  baiailli?. 

11  n'eu  fui  rien. 

Un  fait  hicn  simple  avait  préparé  ce  chnngemeni  rompli'l  dans  les 
(lispoMlions  appareilles  des  Ba-Ngala  :  c'élail  la  créalion  de  la  slatioii 
dt-  l'Kquateiir. 

Bien  que  les  rappoilâ  entre  les  fia-Ngala  el  les  Wari^la  Tussent 
excessivement  n'Slremts,  après  <]uatr(.'  riKJÎs  dVlahlissciuent  le  bruit 
de  noire  insiallalîoti  :i  Wangala  avait  pu  pai-vcnir  depuis  quelque 
t^'rrips  déjà  ehez  la  première  tlo  ces  tribus;  eUe  avait  eiiieudu  variu-r 
unlre  richesse  en  iMoffes,  en  perles,  en  laiton,  fn  bijulieloterie ;  elle 
n'avait  appris  i|ue  du  bien  sui*  iiolrf  compte,  quoiqu'on  lui  eût  &it 
renianiiter  la  longueur  excefisive  de  noâ  liez.  On  lui  uvait  dit  les  bliines 
j:(inùreux.  paiienis  et  jusics. 

Aussi,  quand,  \ii  20  oelobiv  1883,  Stanley,  qd  par  h  rive  gaodie 
vciulail  éviter  le  pajii  df>a  Ba-Ngaln,  parvint  à  liauleiu-  de  Rylonibo,  il 
lut  itgrL-ableiueiit  surpris  de  i-eoi'voic  une  iiiviUitioii  à  venir  visiltT  ses 
anciens  ennemis.  Rien  entendu,  dans  ee  message  aucune  allusion 
u'ùtiiit  faite  aiii  prcmii'^i-es  relalious  d'autrefois. 

.\u  surplus,  l4>  chaugeiiivnt  rl'^s  fon<-lioiia,  du  noin  el  des  emhareS'- 
liuuK  de  Stanley  tavi)t-i)i:i it  l'it  uutili  tacite. 

L'explorateiH-  avait  fait  plaire  au  fondateur  d'Èt:il;  Tenndel^  (comip- 
liciii  du  nom  de  S(utilÉ>'y)  triait  deveint  le  pnis:«anl  Biiula  Matari,  liieu 
l'oiinu  eu  «\"al;  il  ne  iiavi^uiiit  plits  avredes  pii'Uftui?!,  niai-sdnns  des 
bateaux  à  feu,  «  marchant  tout  àeiils  »,  brillaiilâ  de  t^fluleurs  blanehâ 
et  rotige  et  bondés  de  marchandises  dVvhange. Stanley  se  dirijtea  lent 
de  suite  vers  la  rive  droite,  au  eeiitn;  du  ptivs  de  n-s  belliqueux  indi- 
gènes. Molél»,  notable  du  village  de  M'Poimibou  (1),  serait 
d'inti'nnéiliaire  :  e'cst  en  face  (te  son  dtJiari'adÎTe  rpie  Stanley 
»'atT^ta.  n<;  ttimilireiis  vuU  de  nieinis  objets  furent  commis  la  nuil 
pur  les  audadeu:^  naUU,  mais  on  ferma  les  viriix  mt  irs  peaiidillcâ. 

Quarante-huit  lieiu'es  plus  tai'd,  le  chef  de  l'espédilioii  taisait 
l'éehnngc  du  Siing  nvee  Mata-BuiU-,  le  grand  ehef  des  Bn-Ngiilu.  Kt 
et'U\-ei  rC-ekinaient  tnslainnienl  la  faveur  de  [iossc^der  un  hoimim 
blacc  parmi  eux.  Stanley  promit  d'aller  dans  ee  but  nie  eliereher  à 


II)  Voir  ït  noanii  dttaiUC  du  caviroai  ilc  la  suiion  An  Ba-KeaU. 
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l'Kqtiaktur,  »pnV  qu'il  aiimit  aflV'Ctué  son  To;agi>  ea  amont,  tpii, 
(lisail-il,  lui  prcndniit  irt-utc  à  Li'fnic-dnq  jours. 

Cl-  temps  *S*wuli''i,  Its  Ra-Ngala  ne  vin-nt  pas  rcrvpnir  Boula  Malaii, 
LfT  S4?igncur  blanc  ayant  ûic-  aux  Stanlo^-Falb,  no  ivpanil  paiiiii  fu& 
que  viitgt-huit  jouis  plus  lai-d,  ù  la  Noi-I.  Mai.i-Buik6  i>Uiii  absent 
alors,  ainsi  que  ses  prinfipaiix  tenante.  L»  popiilarp  non  surveill^'t^ 
.Ml  pi'ollla  pour  inaugiuier  une  série  ilo  vols  ùhonU-s,  eff('i'tii[^  rn 
plein  jour.  De  pareilles  prati(pie.s,  qu'il  i''(ait  impossible  de  senifalpr 
îgnoiv?r  plus  longtemps,  retiJireiit  une  mosiu-e  L-nergitiitc  nM-isaîn"-, 
daas  l'int^nH  nit-nie  Je  h  âtalion  à  établir  parmi  cfn  natifs. 

Stanley  til  <'Hpiiit-er  un  eiifaiii  de  dix  ans  sui-pris  >'n  tlii^iiit  d<^il 
lie  rapine*.  Un  cmiibat  sVii  A^riiil  Kuivi,  si  notrv  coniiiiiiinlaiit  ni>  s'était 
pïti'ipilé  dans  la  mf'U'i',  le  silire  :iu  rlair,  avec  uiio  forte  est'ïHle,  t-t 
n'avait  n^-ussî  à  enip^dicr,  Siins  ctHision  di'^  sang,  la  df!livran*'it  du 
raptif. 

Eii  vain  le  pi-vt  de  celui-ci  vinl-il  offrir  plusieurs  esclaves  en 
âchange  dp  M>n  eiifnnl,  Siniiley  fut  inflexible.  On  a^'oii  vok^  à  $0» 
peisonrel  iHic  laiin-,  de*  jumvllfs,  nw  rasqiifîtiv,  un  paqiwt  de 
V'^tenitiiilK,  itii  p;u'apluic,  et  un  iu>fliv  inuitt^iianl  des  li:ij*de.s  et  di» 
i^aiiuuchcti. 

—  Rciidiœ-moi  li:  bien  dérobfr,  dil-îl,  et  j«  nietlrai  le  [iclit  va 
libftrK^,  mais  |nu  avant. 

II  fui  impossiblL-  :iii  malheureux  pf're  d'amener  Ifs  volcui-s  »  rendre 
gorge.  Mala-BuikÈ  ne  rentrant  pas  au  village,  nos  haleaiiK,  l'niporlanl 
le  petit  m'-gre,  ipiittèrent  les  B:i-Np:ila  Ip  20  ditembn-  IKft^,  en 
ternies  peu  agréiibles.  Buiila  Malan  avait  annoncé  son  iiloiir  dans 
huit  jonrs  pour  vider  l'inf  idt'iit  avee  le  grand  chef,  el  pinir  in'aniencr 
résider  ptpniii  ces  «  dit^nos  »  pi>|Hilations. 

Arrivé  à  l'Éqxialeur,  le  30  dowuibtv,  Stanley,  pi-i'oeciipt  dos 
lendaïkces  peti  luyales  de^  Ba->'g»la,  erul  devoir,  ooiilraireiiienl  à 
8011  haltîtiide,  me  lai^^er  libre  Je  choisir,  pour  le  point  oîi  j'aurais  â 
m'^tatilii-,  entre  Loulariga  et  ba-Ngala. 

—  I.ûulanga,  nie  dit-il,  oociipe  le  confliienl  d'une  belle  rivière,  le 
Lotilcngo;  le  site  e^t  fort  benu;  la  jiopiiUiion,  assez  nombrouse,  m'a 
parfaileniem  accueilli;  elle  n'a  donn<>  lieu  à  aucune  plainte;  k« 
vivres  Sont  abi)[)duiit!i  ;  enfin,  vous  eci-iez  là  assez  pr^«  de  l'Equa- 
teur pour  cnti-etenii-  des  itlatioits  suivies  avec  voli-e  ami  Vaitgele. 


190 


DEVXieSIE  rABTlE 


Nniis  nous  ri'n(]lmt<ii  A  vHlc.  invilalioti  ;  des  onlivs  funMil  dorimis 
pour  une.  sirictt;  police.  Slanlcy  sful,  avec  Douala,  descendit  à  leirf. 

Les  natifs  se  tenaient  à  distance  respectueuse;  un  mot  d'ordre 
devait  Ivur  avoir  t>li>  communique. 

Au  bout  d'un  miart  d'iieure,  je  reçus  «vis  de  rcjnindrp  mon  clipf. 

Je  le  trouvai  assis  sur  uni'  large  place,  attendant  Mata-Buikë. 
Celui-ci  avait  fait  part  de  son  dàsirile  me  voir  en  ni&me  leinpa. 

Il  se  monli-ii  biciilAt. 

Stauk'V  f-n  a  tracé  un  excellent  portrait  ; 

H  Mata-Buik.e,  doyen  tjes  rhefs  do  la  ti-ilKi,  friail,  dit-il,  un  vieil- 
lard do  soixante-quinze  à  qualre-tingls  an&,  aux  cfatneut  giû  [!}, 
l;iill<j  en  colosse.  La  carrure  de  ses  i'paules  et  de  sa  iMe  massive,  le 
pènéli-ani  Odal  de  l'ieiJ  solitaire  (2)  qui  ornait  son  visage,  tout  lui 
donnait  un  air  c>qIopéen.  It  devait,  selon  moi,  mesurer  un  mèlm 
quati-e-vinpt-six  de  hauteui'  •;!  t/laii  dotio  d'inie  voix  sonore  qu'on 
entendait  ripttetiieiil  à  dt-s  u'uiaiufiidi'  inètroK  de  disunce,  quand  il 
relevait  |<t>ur  haranguer  sa  tribu;  la  peati,  (;à  et  là  pt'ndant<>,  ËUiit 
ereuséc  de  ridt-s  profond'-s,  attestant  li*  grand  Sge  du  personnage. 
Mais  quand  Miila-Uiiilk.i!:  rc-dn-ssait  m  liautiî  taille,  i;n  .s'appuyani  sur 
sa  caiiitie,  à  peu  pn\s  aus.si  lon^ito  et  aussi  lourdi;  qu'un  m&t  de 
«mot,  et  que  sa  v.>ix  stentorienne  s'i'nll;iii  au-dessus  des  K-lcs  des 
eenlaînas  de  Ra-Ng;du  aoouriis  à  son  appel,  on  scfntait  chez  ce 
{çrand  vieillard  une  verdenr,  une  vigueur  de  it-nipi^nniont  ('tonnantes. 

y  Ce  nV'tait  ni  le  plu-s  avenant,  ni  le  mieux  donc  des  hommes  que 
j'tuai'  renco»tii'-.s  en  AiViqiir;  mais,  à  en  juger  par  la  robustesse  de 
sa  personne,  tes  parfaites  pmpoi'tions  do  ses  membres  et  l'expression 
du  vnsago,  empreinte  d'une  v<:-ritabl«  puissance,  il  avati  dil  ^trc 
naguère  lu  spédnien  le  plus  ùlonnant  de  virilité  physique  qu'il  fût 
possible  de  voir  dans  l'Afrique  6quatoriaIc.  11  nous  apparaît  à  nous- 
mftines  comme  un  Milon  de  Crotone,  un  vieil  Hercule,  un  moderne 
Sanison.  « 

Ce  patriarche  des  Ba-Ng:ila  prit  la  main  de  Sla.iiley  avec  effusion 
cl  plongea  son  regard  pliMn  d'affection  dans  les  yeux  de  l'homme 
blanc,  Il  recommença  plusicuis  fois  cette  maiiifestation;  puis,  se. 
tournani  vei'S  moi  : 


[Il  11  pornii  Ionien  harht- btIhp,  ut  aul  ai  plat  au  moins  an  [iintil^io  de  gnotl  chef, 
{i'i  11  ami,  dltoii.  ponjo  rautrc  b  ta  sncirv. 
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—  C'esl  le  fil»  ipie  vous  me  destinw?  fit-il. 

—  Oui,  c'est  Mouéfa,  Ir  meilleur  àc  mos  entants.  (OIuî  que  l'on 
pi'ésftn1i>  csl  toujours  annoncé  coniin^  l;i  fri-iiio  dos  hommrs.  ) 

Myt;i-Riiik6  ni>'  ^-onlempla  nii  inslanl  des  pieds  :i  la  tiït«,  et  finale- 
mmt  il  ilnij^na  iimndn>  ni:i  ni:iin.  Malgff;  moi,  malgré  le  sentiment 
que  j'avais  de  nin  siipi;;norili'  raoralo  snr  cp  sauvag*.  .son  aspert 
m'imposait,  i>t  il  me  fallnl  [)ln.si<;in-.s  »;iijaitii'.s  tlv  rontiict  pour  inu 
lUsgngcr  de  cotlr  imprcssitm. 

L'nr  f^randfî  foulo  du  Ba-Ngala  <^tit  accoiinic.  J'adinii-ais  les 
formes  i-obustcs  de  ee  peuple  et  son  allilude  bardie,  quand  \c  vieux, 
chef  me  prfeenia  un  nouvel  airivé. 

—  C'i'St  HonjîimiRS  nie  dit-il  ;  voas  deviendra,  son  fr^i-e  àv  siw^  ; 
il  est  mon  principal  parent,  et  le  premier  aprf's  moi. 

Je  pris  lu  main  df*  tv  .vignc-iir.  C'était  un  indigi^ne  de  quarante  ans 
environ,  à  la  voix  érnilK-e,  au  i-egard  sournois,  ans  allures  pleines 
de  dissimulation.  J'affMai  de  h  considérer  comnie  le  plus  aimable 
des  Itommeit. 

La  joiinny*  suivante  fut  ransa(;r)^e  à  l'afTain!  das  vols.  Mala-Biiiké 
&'eî)  montra  fort  indign*  et  proll»n^■a,  devant  les  deux,  inillc  personnes 
assemblées,  une  violente  harangue,  au  eours  de  laquelle  il  til  un 
élof^e  pontpeij\  di»  hommes  blancs  et  de  lem*  loyauté. 

El  le  peuple  approuva. 

Mais  quand  il  sa^it  de  nous  n'jitîluiT  les  objets  des  larcins,  ce  fut 
une  autre  pinirae.  Tont,  disait-on,  Wait  délmii,  perdu  ou  t-garè. 
Boula  Matari  fit  un  gesli;  si  inn-^-dule  et  si  ni^'prisant  à  la  fois  que  le 
clan  du  vieux  iher  it'^dut  de  nous  seconder.  N'Joko,  un  de  bcs 
neveux,  noii.'t  dt''^igna  à  voix  basso  un  des  voleurs,  qui  avait  1a  har- 
diesse d'alisier  à  la  discussion.  Vin^tZnniiibarites  rci^n-cnt  disrriïlc- 
n»*nl  l'ordre  Je  cacher  des  «nxles  sous  leui's  rolx's  bhiTiclie*  el  de 
s'cinparer  de  ce  délinquant.  Ils  y  i-tiussirent  adnurableineni,  au 
milieu  des  vociférations  des  Ba-Ngala,  qu'une  tdle  audace  frappa 
d'i'lnnncmcnt.  Un  second  coupabif  fut  captun'';  puis  un  troisième. 
MaÎÂ  alors  il  s'en  fallut  di;  peu  que  le  sang  ne  l'oal&l.  Notn^  diTiiier 
piùonnier  ttait  innocent,  cl  b  plèbe  nous  menaçait  do  ses  arniâs. 
Stanley  le  lit  p>^!aeherot  indemniser  pour  les  horions  qu'il  avait  reçus 
en  se  débattant. 

Mata-Buiké  riail  ouvertement  du  succts  de  nos  manoeiiTrcs;  ses 
prucbes  affectaient  une  parfaite  indilTi.'i'ence.  Les  autres  ctiek,  furieux 


in 


DEOIËNE  PARTIE 


de  ceitt!  atlitnde,  inierpeUftrenl  la  fumill*!  ray»lr.  AIok  Mala-Ruiki>. 
sp  leva  : 

—  Boula  Malari,  <lil-il,  connatt  I»  omiluinv  de  notni  |oys  ili?- 
rc-lcnir  les  YoloiirK  en  Ma^fi  jusqu'il  ce.  qii'ib  aivnt  restitua.  Parmi 
CCS  pnAorinipra  csl  mon  iiwpir  fiflil-tiis;  je  ne  piiis  [x>iirLitit  lui  ron- 
teslfli"  te  droii  do  Iw  vendre  ou  de  les  lucr,  si  bon  lui  semble.  Il  a 
■gi  avec  noiis  en  ami  ;  aprts  buii  jours  d'absence,  il  est  venn  oïfrir 
de  rendre  son  premier  captif  nimetiDanl  justioc.  Il  vous  a  donne'!  une 
demièro  occasion  Je  ri^parer  le  mal  que  vous  iuî  avez  fait.  Si  vmis 
n'en  prontcz  pas.  il  est  le  matti-e  d'emmener  Les  coupables  et  de  Ica 
inelire  en  pîiVces.  Cesl  loul. 

En  préj?<.'n<:c  de  celle  adhésion  éncrf^iqucmoiit  donnée  à  nos  actes, 
les  Ba-Ngala  s'oxC-cutèiviit;  1rs  articles  volés  nous  furiiiit  rnidus  pins 
ou  iiu)iri«  dt'fli'rioftVs,  el  nous  di'livi-àiiu's  les  prisimiiii^i-s. 

(j;t  inriilcnl  dus,  SLiiilcy  i';ip|iela  la  pnMiiexse  (Us  ninressioris  de 
terrain  t)ui  lui  avait  £t£  ^lili^  pour  R-ditiraliuii  d'une  «talion.  .Mata- 
BuiU*  pai-ul  un  peu  surpris  dr  n-  iflour  à  un  parril  .sujet,  apK-»  les 
derniers  ev^neinents.  NÉanm<)ili3,  il  se  déi-'lara  pn"'!  à  mdii|uep 
IVmpIjirmujnl  iprU  «on»  rteervail. 

Le  fî  janvier,  St;iidt'y  (Maiil  malade  el  alilé,  e't-sl  ^'i  nmi  que  l'on 
uioiili-a  !e  lifii  deslini!'  à  notre  Olablisseraeiil.  On  in'offril  Iv  clwiix 
entre  mie  Ile  ou  un  petit  bois  de  la  rive.  Mais  des  deux  cAl^,  le  sol 
se  composait  de  msj'^agis  Riomenlan^»ieJ>l  ù  slx.  On  avait  espôrÔ^ 
qu'en  raison  de  la  baisse  des  eaux  du  fleuve,  je  ne  m'en  opcroevraiâ' 
pas.  En  quoi  l'on  se  U-ompa.  Fitialenienl  on  ni'oelroya,  non  sans 
répugnance,  un  (étroit  nioi-er'au  du  viUiif^e  ini'iiie.  Stanley  vit  cet 
endroit  le  teiidemain  el  uie  ilejiiaiid:»  s'il  riif  su(îi<iait. 

—  Ce  n'est  pas  grand,  n^poiidis-je,  inaLs  c'est  le  pied  pris,  chose 
énorme. 

A  propos  d'une  case  qui  ocan»ail  le  terrain  et  que  Monffimbc.  son 
proprictiiirc,  refusait  de  vendre  on  d'enlever-,  l'accord  fiU  bien  priïs 
d'être  rompu.  L'entente  ayant  linî  par  se  coneliiiv,  je  fis  reiifoi-cer 
ÎHS  murs  de  p;iille  de  la  case  qui  in'élait  destiiiiie,  par  iiiu'  rlôlure 
bass«  en  bois.  C'était  le  travail  le  plus  anodin  à  laire  pour  me  pi^ 
server  des  voleurs.  Il  était  terminé  le  9  à  midi  i.i  j'einmétiaj^eaî 
aiissitAt  mes  caisses. 

A  deux  hetu-cs,  Stanley  et  moi  nous  fûmes  convoqués  à  une  der- 
rière palabre.  Tous  les  fils  de  laiton  que  nous  avions  payés  pour  le 
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imo  ftralilîcnlion,  pour  boire,  en  faveur  dm  Cinii'Oyés  drs  villages 
éloiiïtiés.  Enfin,  il  pria  Boula  Maiari  de  bien  vouloir  expliquer  clai- 
rcnif'iu  daiiH  (\\k\  but  J«  hàtii-aîs  ù  Iboko  et  èi  j'y  ferais  le  cominereo 
lie  l'ivoii-e. 

—  Car,  disait  t'oraleiir,  nous  avons  pnwndii  affirmer  par  des  geM( 
lit' rir-^'lKiu  l'id'aiilif^iuiys.tjiùi  Bnlobo  el  iiilleiirs  vous  avez  niass^oi-è 
sans  iiiolif  les  piipuIaliiHis  f.l  (|ut-  vous  avez  désolé  ces  contrée*  par 
la  tamitie  et  par  bien  d'nuii-os  maux  eocore. 

Slanicy,  wiisidiVraiit  wins  itimii?  ivi  fvi>s  île  mauvaisp  foi  («iinnu! 
l'indici.' cerlain  dn  IV-rhe*' dOliiiiiif  de-s  ncgnciatinns,  iiifxindit  sin-  un 
ton  sec  : 

—  Si  c'est  là  iv*  riii'on  vons  a  rapporli5  au  sujet  des  honimea  blanrs, 
éôouli7.  a;  <iue  m'ont  dit  à  votn;  propoa  les  gens  d'Iréboii  :  c  N'alli-z 
pas  chCT  les  Ba-Nj^ala;  ils  sont  mauvais,  pillards  et  cannibales.  « 
VoiiR  aaivex  vonii'nu'>mm  si  vous  inérJlPz  fis  i|ii:i1ilt(':ilifs.  Si  oiii, 
vtiiis  pouvez  i>tiT  c'i>nvaiiicus  qn*  I  on  vous  :i  irrHupés  à  iioin*  rgard. 
Quant  aux  died  des  villages  excciUriqucvs,  j^"  les  igiioitï.  car  ib 
n'ûnl  rie»  fait  eu  l'^lisenee  de  Malii-Iîiiiké  pour  empftdior  liy  vob 
ou  antMei-  \m  voleui-s.  Cepeiiilant,  f&miien  dft  lils  de  bLiloo  dCwi-ez- 
Tous  ]K)ur  vr»  libations? 

I^s  eliefs  se  cotisullaiont  cl  smilibuV'nl  vouloir  énoiiepp  un  cliiffii', 
quand,  tout  à  coup,  iin  individu  d'aspeil  fiiriprijL,  Mongonjça,  de 
Hoiigwîlé,  pénétra  dans  le  ciTrcl^  et  dejiianda  si  l'on  perdait  tu 
raison  de  vouloir  traiter  avec  Boula  Matari,  M  homme  belliqtft^ux 
dont  les  ZanzibaritM  venaient  encore,  i  l'instant  de  saisir  au  d6har- 
radvrc  un  indi^Sni-  inoffensif. 

A  ew  niuîs,  de  nombruiix  gi-oupes  brandirent  laire  armes.  Plein 
de  prOa'ni^e  d'esprit,  Sliitiloy  rtj>Oi<la  : 

—  Si  vous  diti^-s  vrai,  rcndtst-vous  avw;  mon  intci'pn"-to  siii-  la 
btTge;  je  lui  donne  l'ordre  de  ramener  iei  le  captif. 

Mongonga  it.'fus;i.  D'nuruiis  s'iTritTeni  qu'il  mentait.  Il  mentait, 
PU  effi.'t.  C'était  done  un  coup  monlê.  l/us-senibli^f  eut  l'air  do  se 
lUviser  en  ]tUi.sicurK  tuunps,  dont  les  ehinieui-s  devinrent  assourdis- 
santM.  SiHiU,  lui  milieu  de  cvs  forcen^'s.  nous  restions  calmes  et 
silencieux.  Le  bruit  pei-nîslatit,  Stanley  diVlara  à  Matu-Duiké  ne  pas 
vouloir  discuter  de  celte  façon.  Il  me  lit  un  signe  et  nous  noua 
reiiranies  Icuteraeni. 

Au  boiii  de  l'eau,  je  rc^'us  l'ordre  de  rembarquer  mes  caisses. 
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—  Toal  PSl  [wpHii,  mp  dit  Stanloy... 

n  fiilliii  altciidi')'  <|u<'  li^  \:i[)i>iii-s  fuiUPnt  soiis  pi'»uion.  Tout  lt> 
iiiondi-  i'-t;iil  rcmonli"  à  bord  cl  l(>s  Ba-Ngnl»  nous  ronlt'mjibik'nt  d'iiii 
u-il  dnuU-iix.  Di'S  nicsun's  nvaii'iit  iMt'  jirisfs  pour  lo  cas  où  il»  auniiiml. 
voulu  couronner  la  rupUiiv  par  uni'  Iraliîsoii.  Toiil  au  conti-airc,  p'^u 
avani  notre dc^part,  Mongiinb^,  mon  fi-tre  de  sang,  m'appela  seul  à  terre. 

—  Nous  n'avons  pas  pu  nous  onlendpc  pour  vous  laisser  biilir  ici, 
dil-il,  mais,  iM'annioins,  nous  i^spôrons  rosier  vof!  amis.  Ainsi,  quand 
voua  passerez  chi'7  nous,  veiipz  rampera  Iboko. 

NolJ-c  Houille  s'éloigna  vers  l'aval  au  milieu  d'un  morne  silence. 

Slanlfv,  fii';vreux  et  faligui'-  paj-  niK|  mois  df!  navigation,  m  s'arrftn 
r\w  <leux  heur()s  à  Loulanga.  Les  habiiams  de  ce  lieu,  mis^onlenis  (ft 
savoir  qi«?  nous  avions  f^K-  dation!  à  Ilinko  au  lieu  de  venir  droit  chea 
eux  de  rÊf|ualeur,  et  n-oiiTinl  que  nous  avions  i>emilè  presque  loutcs 
nos  mairhaiidises  rheï  les  Ba-Ngal:i.  lie  monlrî-renl  aucun  enipres- 
Kcini'ut  pour  nous  recevoir. 

NoiLS  r.ipporliinies  dorir  à  iRqualf^iir,  le  11  janvier,  la  iiouvellr  d'un 
double  insiica'-s.  Suinley  l'aiiHbitaii  m  grande  pat'tïe  au  «mliat 
de  l'K^iKileur  en  dcecmbiv  :  j'ose  croire  qu'il  se  troiiiivail.  Les  vols 
des  Bu-Ngala  avaient  rit^^  une  tension  de  i-apporls  défavorable  k 
notn:  Élublisseriiciu.  Ix's  captures  et  le  palissadement  Jl-  ma  case,  ces 
mesures  al)3okiment  indisjiens-ibles,  avaient  fait  mauvais  elTel. 
Enfin,  les  niaivhands  d'ivoin-  de  l'iréhou  nous  avaieni  cci-taincmoni 
calomniée  auprès  des  Ba-Ngala,  par  crainte  de  la  concurrence  com- 
TOopcialc. 

Actuelleinenl.  ù  la  fin  d'avril  18&1,   il  incombait  au  raptlaiuc 

inascns  de  renouveler  la  tentative  à  Iboko.  Cel  essai  é^ait  de  la 
plus  haute  inipoi-Iance,  parcf^  que  nous  ne  possôdions  dans  le  haul- 
Congo  auccme  sialio»  sur  la  rive  droite  du  fleuve.  Or,  l'inlervailioii 
de  la  diplomatie  cump^nne  daiw  nus  afTiiirai  était  inimintïnle  et  il  y 
avait  urgence  de  nous  créer  de,*  drnils  sf-rieux  sur  les  teiritoirei  du 
,QOi-d  (1),  S()U.s  pcini:  d'être  dt^pusscdt^  d'une  grande  partie  du  rniil 

;il)ine  de  luis  Iravaui. 

Le  capitaine  Uaiissens,  voulant  mcltrc  tous  les  atouts  dans  son  jeu, 
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Oniari  revenu  avec  des  aasiminces  d'amitié,  PTSasaî  veul  brûaiiitfr 

,  Mft  ciiti-ûe  en  relations.  Il  d^^^cond  à  i€rre  avec  sa  pipe  et  son  taba<\ 

ses  armes  habitndlfs,  H  fi_'ndatil  la  miiltimdi;  nn  appreil  {^icrricr 

acfoume  sur  son  passjijçt*,  il  pOnirli-c  il;itis  W  (jinirlier  de  MaUi-Biiikè, 

l'aperçoit  et  rnhordt'  en  )iiî  jiit-niiiil  vi^uiiifiiKeineiit  1»  iiuiit). 

Le  vifillai-d,  un  itistaiit  iiitmlit,  aintviiiiili'  ci^tli'  ligtire  ouverte, 
sourianle  ai  r|ui  n-sfiin-  la  btiiilc;  il  wl  scduît  cl  dit  ; 

—  Soycinti  fi'rrw  da  sang. 
Lb  W'i'i-iuoiiit-'  ait  lif'ii  sans  (ardrr,  et  l'hanin  des  autres  blancs' 

g'allia  ainsi  aveo  un  sous-chef,  iv  ijui  iiuginenta  le  nombre  de  mu 
partisans. 

Le  lendemain  fut  runsaciV;  aux  pn'-wnLi  i-eçus  tt  rendus  el  k 
l'abatage  d'un  palmier  fcliclii.-,  sur  lequel  Its  di'us  partis  se  jm+ivnt 
une  antitiè  èdiûe. 

Pendant  ((."S  jfuirnêos  des  6  et  7  mai,  Mata-Buiko  lions  rendit 
l'audt'»  terrain  offeit  puis  i-epris  à  Slanley;  et  d'accord  avee  w*8 
di^éguOs,  j'estimai  le  pi'ïx  des  cases  à  racheter.  Cej>endanl,  nnus 
iivions  toujours  des  îidverNaircs  secrets  diuis  quelques  'villages  el 
parmi  les  marthands  d'Irûboii  en  a'jour  à  Iboko.  Car  bonheur  et 
gràt'e  à  une  surveillance  sévère,  aucun  vol  sérieux  n'avait  pu  (Are 
l'diiiijiis  t>l  aucun  inddMiC  d(>3ugri'!uble  ne  s'annoiicjait  de  Cû  rOti^. 

1.1^  Iraili-  fut  Hi^ni!  le  7  niai. 

Nèiiuiioins,  h  8,  l#s  Ba-Ngala  uavairtil  pas  encore  aa!epttf  les 
indemnités  d'rxpri)prialiou  convenues,  ci  Blaïa-Buiké,  au  lieu  de  itm- 
elua',  sciait,  sous  prétexte  d'afliiircs  ui-f^ciites,  rendu  avec  IiiiIhiuIm- 
sur  la  rive  jçauehe  du  lleuve.  Mongimbè,  mon  trop  aimable  fr^re  de 
8aiig,  était  le  prinapul  inspiruletir  de  la  sourde  upposition  Huile  à  nos 
projets. 

Les  arguments  de  pe-rxuasioti  diivcle  étaii'ut  épuisa;  il  fallait 
trouvfr  quelque  nouveau  moyen  d'artitni. 

J'avais  appris  au  deniicr  itioitiinil,*!  i:i>iiimuiit(|ué  à.  mon  comman- 
dant, qu'à  quelques  journées  en  muoiit  habitait  la  tribu  de  Mobéka, 
jjraiid  ennemie  d'IlKiko  el  s»  rivale  heureuse  dans  le  commenx'  de 
l'ivoire.  Le  capitaine  llansseiis  tit  immédiatement  appler  Buifcé  et 
N'Joko;  il  leur  d*Vlii-i  i'*tiy;  ftilij^t;-  d'attendre  la  fin  Ava  rtéj^ociations 
cl  ne  plus  avilir  de  ti'-ni])s  à  perdre. 

—  Je  suis  .sûr,  aJ0Ut;i-t-il,  d'être  déart  en  de  nonibitux  t»oiulâ  oit 
l'ivoii^  est  plus  abondant  et  ù  iiioilloui-  maivbé  fpfe  chcx  vous,  nol;Lm- 
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ment  à  Mobéka.  Nnirc  amitié  pour  Iboka  ne  peut  aller  jusqu'à  fuïrc 
de  nûiis  d«s  dupes.  Vous  voyez  touifîs  ces  niarclamlisËs  doiit  mes 
onbarcaiions  sont  remplios.  Si  au  prochain  k'vcr  du  sdk'il,  Maïa- 
Buikt>  ii':i  pns  ré^lù  avec  juoï  luus  Ivs  puiniii  un  liii(;{.>,  j'irai  puner  ois 
lîrlipssfw  â  Miibéku . 

Cctti"  niaïKi-iivri'  tli-vail  :(Vi)ir  un  plein  siirrf's.  Pnur  1»  (-onipIMer, 
dès  quatre  Iiiiin's  tlii  iiiuliit  K-  fru  fui  aliiitnù  dans  les  fuytrs  des 
chaudif-rcs,  !<-»  ivaUvs  c4  Ic^  [ci\U»  fiin^nt  repliiVs  cl  à  six  licnrcs  les 
rteuncrs  étaient  sous  pccssion.  >'oii3  fiitiLs  niinc  ài-  lever  lanciv. 
Miita-Buiktï,  nverli  ilcs  (lorniL'res  déclanitions  du  rapiuiine,  était 
revenu  prît:i|)ilaiunieDl  dans  la  nuit.  Il  envoya  un  luessager  prier 
N"Sassi  d'altendfe  un  peu  :  une  aâseniblé«  géniale  était  cotivoquik*; 
il  fallail  le  temps  de  lu  réunir. 

Une  heure  a'écoitL'i,  au  boni  de  laquelle  arnva  un  nouvel  eavoyil', 
ruiis,  c<.-lto  fois,  pour  nous  conduire  au  j^rand  fonsinl  public. 

M:iln-lîiiikt'',  :ihHidiuiit^iil  rallit^,  y  primonc,':!  une  luu'ani^iK'  vi-ainiHiil 
reiiian|uablp. 

'Juf  .si|;niliuil  l'clli'  (ipjM)sillfiii  uiiatiimc  des  rlte&i  d'aval  il  n'II«> 
ap|<ix>lMtiun  niinidèU'  dt-  tciii  d'iimunt  (  1  ,if  Aviiil-UH  oubli''*  ipii  t'iiiil 
le  mallrt^  dit  terrain  à  oédu*?  Nu  savait-on  plnit  (pii  avut  tin!;  la  Ijibu 
de  tons  les  mauvais  pus,  qui  a^aît  fait  cesser  ses  divisions  iiiicslin^ 
t<  l'avait  conduite  dans  «ne  st-iic  do  gnerii's  heiipeus(sï  Et  si  l'on 
n'avait  ps  peMu  la  u)6moîrc  de  ces  actes  glorivux,  de  quel  dri>il, 
po4ir  quelle  raûton  venail-on  dénoncer  Ifur  auteur,  lui,  Mala-Huikf, 
Iv.  doyen  d(S  clieCs.  eonuue  ajanl  con^u  le  pnijtl  L-onpaMf  on  in:!iL*Jisâ 
de  vouloir  introduire  des  Manrs  qui  seraient  inauvais,  à  denxriire 
dsns  lo  ()H>-^ï  Oui,  il  aco'ptait  les  associas  de  Boula  Mitiari.  <^ 
ilK  avaient  une  Pt'pulatîotj  oUiblic  de  rioliessie,  de  juâtiw  et  d^'  bonté. 
Ce  i|ui  le  proHvail,  Kétail  lu  |)ii:sencc  dans  resoarl«  de  N'Sas&i  do 
ce»  quatre  ualifs  de  Wunp:it:i  qui,  à  la  voix  dn  chef  de  la  station  do 
l'Ëquateiir,  auiieiit  sans  drliaiio-  quitta  leurs  frmniL-s  cl  leur  village, 
pour  suivre  le  chef  blanc  dans  ses  voyagfs. 

Ce?  paroles  fuiriit  acciiiidlu>s  ]««■  le  silence  n'siKnc  des  uns  d  par 
l'iippni billion  des  autres  ~  qui  étaient  la  grande  R^ajonlc.  Lu  li.-mûn 
ctinciîdù  fut  immédiatement  délimité;  il  mesurait  à  jieiiie^ceiu  UvntA 
pas  à  front  de  l'eau,  sur  cîiiquanlc-ci»(|  de  profondeur. 
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Dès  trois  cblts  stir  terre,  il  était  entouré  à  cinq  el  dix  tntttree  par 
les  cases  des  %-ilUme6  indigènes.  TNu:  plut,  dépassant  le  niveau  des 
[iliis  tiaiihv-î  t'aux  de  un  à  doux  mitres,  il  ètail  |m'côdé  vers  le  fleuve 
par  une  |jL'iitp  douce  eiipombrèt  do  puiu  infects,  oti  l'on  metUiit  le 
manioc  â  fermentw.  Les  cannes  à  sucre,  les  bananiers.  les  cases.  Ici 
puitâ,  lotilt-e  t|ui  HP  trouvait  sur  le  terrain,  fui  puvi^  en  une  heure. 
L'intâ'GSSiinl  Mungimb6,  uppuyv  par  quelqui^-ilns  de  ses  aiuis, 
pi-oposn  al'>rs  de  ite  laisser  cher,  les  Ba-Ngala  avec  moi  que  quelque» 
domesliquefi. 

—  11  esi  sous  notD!  protection,  dil-il  ;  pas  n'est  besoin  d'escoite. 

Noua  d6cliHàrws  cette  proposlion,  indice  de  tant  de  bonté,  en 
pn'-lentaiit  la  nt^cessilè  d'ouvrieia  pour  bùlir  ma  maison  et  cultivei' 
uioii  jariliii. 

ï**ur  marquer  le  succPs,  en  proctirant  quelque  joie  am  indigents 
el  nux  M'ij^ii'iii'K  suiik  iiiiportani'e,  le  r:ipil;iiii«  Haus-Seiis  Jit  :ippitrLer 
d<'ux  ifnuiiJK  pliils  ri'iriplis  de  {wrlcs  drtiirlv'i's  et  de  caunt^t.  Deux 
siTvifillcs  les  cûuxi-diciit  ;  clUà  fkta'irt  eiili-vtrs  solennellrmenl  tm 
tiititneut  pnVis  où  N'Sassi  annnnçu  ta  naliin-  ri  la  di^^tinalion  du 
roiitenii.  Un  murmure  d'émerveillonient  et  de  convoitise  sticva.  Et, 
sans  porân*  de  temps,  nous  nous  mimes  à  jeter  à  pleines  poigntïe!^ 
les  pi'rles  et  li-.s  coipiillcs  dans  la  fouU*. 

Ciie  immensi'  îicetamtilicHi  rrlentil.  Du  coup,  le  cetrie  de  la  grave 
assembla  fut  roinpii.  Les  chefs  se  sauvîn-nt,  lu  [wpidaiioii  se  rua 
à  (errf  pour  ramasser  les  pi-écîeux  et  ntimiMruli's  olijcls  dispci'w'TS  sur 
une  ênonni;  surface,  (lii  ne  \il  hleniiM  plus  que  des  dos  rauipjtnt  ]»n'-ii 
du  sol.  C«s  masses  brunes  ondulaient  dans  1»  bousculade  d4^'  la 
récolte.  Des  cris  on  passa  aux  injuivs,  el  dos  injures  aux  coups.  Les 
tabourets  volaient  d'un  jioiiit  à  l'autre  et  relonih^ioiii  avec  un  sou 
inat  dans  les  la»  ilo  chair,  sans  mfrmr  df'-rariger  les  i-amjL<wctirs.  A  ce 
pitljiiemeiit,  les  perles  sVnfonïaienl  dan-s  k'  sol.  Les  chcit^ieurs  grat- 
U-ren\  h  (erre;  el  e»  ayant  plein  li.-s  mains,  ils  trouvèrent  adi-oît  de  la 
jeter  aui  yeux  de»  voisins  rivaux.  Cela  devenait  un  singulier  pOIe- 
niMe  d'enfants,  de  femmes,  d'honunes  jeunes  cl  vieux.  De  temps  à 
aulj-e.  on  de  nos  Zaïizibarîtes  louchait  avec  une  longue  ])prche  les 
tiorimu's  trop  violents. 

Lit  plan-  fui  nette  de  perles  et  de  caurits  en  moins  do  cinq 
minutes.  Le  plus  drOle,  ce  fui  de  voir  quelques-uns  di-s  plus  acharnés 
luiUrurs  compter  leur  bulin;  l'un  avait  recufilli  deux  perles,  l'autre 
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avail  iine  coquiII«.  La  plùbo  les  houspilla;   ils  rîpDst&rent  do  bon 

cœur,  et  rCSassi  fut  pi-oolaiinî  le  meilleur  de»  homme». 

A  dÎK  hcuiT-s  du  iiiytin,  le  premier  coup  do  hache  fut  donné  pour 
l'édification  de  mun  postf?.  ^*ou5  avions  adteti-  huit  cu&es  indigènes. 
Les  deux  meilleuiYs  fui-ent  i-éunîes  et  entourées,  ii  deux  mètres  de 
distance,  d'un  Irgir  yrillîige  en  bois  df  la  hiiiilnjr  d'un  homme.  C'était 
là  mon  rwluil  piovîsoiiv,  magasin  tt  logcmont.  L'unique  imvcrlure, 
d'un  mJïtrc  dv  hauietir,  fui  Tcmiéc  par  une  poii«  en  planches  que 
j'avais  appoi'téi'  tcult'  fait**  Ut'  l'ÉqnalPur,  el  j'y  mis  un  oadenas,  don 
privf-  du  fapilJiiu'  ri  la  priimiiVe  st'inir*  nui  fût  ijénéln-  dans  cm 
ré^mt.  Sur  le  cftti  du  fond  d(!  mon  tf^iraiii,  ju  tb  aligner  Us  aix 
cascft  reatanlcs  pour  servir  d'ahri  à  mes  tioifs;  U-a  hautes  herlies 
funnl  coujn'x-jt;  iViiiiiug:i.'«iiiai  mtvs  coli;t.  Li»  armcâ  rureril  débar- 
quées de  nuit  daiis  des  naltcs  et  rtauisécs  à  cdté  de  ma  chambre,  dans 
la  po'ilc  pièce  réâcrvil-eà  mon  domesliqui»  el  à  mon  cuisinier. 

Ci^tait,  on  h'  reconJialIi'a,  une  asses  ]iaiivre  fai.'tm  d'inslaltalion,  au 
milieu  d'un  peuple  ausM  voleur  et  beUiqueux  que  les  Ba-Ngala.  II 
eilt  élé  bien  pit;f*yrabli'  ijiie  le  capitaine  Hanssciis  fût  rcsié  chez  moi 
trois  OH  quatie  semaines,  et  m'eill  pritc,  pendant  ce  temps,  l'aide  de 
SCS  6quipagOâ  afin  de  me  construire  un  petit,  mais  solide  blockhaus 
en  pisê.  U'  tenipA  lui  lil  défaut  pour  m(3  donner  ce  concani'»  ;  les 
5tntik>y-Fa]lKl':ilu-nflaii>iit  im|ialii'iiinit>nt  iivik  son  rariluillenicnl. 

L'elTeclif  de.  nia  ^imLsiHi  n'était  pas  fut  pour  amélioi'er  ma  posi- 
tion :  j'en  Û1ai.s  (dujoin'N  rinUiit  :'i  tni-s  \ingt'six  lioniniru.  Le  capitaine 
lluiisseiis  n'avilit  pu  oblcuir  â  Lcojxildville  que  ipiatorze  HaniLssti, 
destinés  à  rcmplan-r  nu  nt^ine  iminlirr  de  nos  Kaazibarilcs,  dont  le 
IWroe  de  «-rvice  était  sur  le  point  dexpirer.  Il  me  laissa  comme 
EUpplémenI  provisuiiv  muQ  de  ees  derniers  humnes,  à  ii^'pi'endi'e  à 
sa  descente  des  Falls,  et  envoya  immôdiatemenl  le  Royal  ik  Léopold- 
vîtlc  pour  y  deniaiidi'r,  u  mon  intention,  uti  renfort  de  vingl-onq 
honmies  et  d'un  adjoint  blanc. 

Krdin,  MM.  Courtois  cl  Wcsler  sOjouni&rent  dans  ma  station, 
durant  l'absence  de  qiialorae  jours  que  Ht  le  chef  du  haut-Cottgo 
pour  cherclii'r  à  rKtpialeur  les  apin-ovisiourienu^tils  des  Stanley-Falls 
{()»  11  au  34  mai], 

li'  S5  mai.  nos  baleaux  firent  vapnnr  vers  Taniont.  Dfisoniials,  je 
n'avais  plus  à  uofuplei'  que  sui-  nioi-m(iiie  cl  sur  mes  ti>'ntiy.M,'pt 
travailleurs. 

U 


bEi'xiiv»:  l'Ain»: 

De  mhat  que  Ions  de  noR  d^J)uts  ù  rÉquaioiir,  l'état  pcJiliqiic  et 
moral  d«s  indigènes  qui  m'cnviro(tcuiit>nl  m'OUiit  &  peti  pris  mc^onnUt 
(H  je  n'avais  pas  m6nic  itnr>  idùo  exsiii?  de  la  topographie  do  leurs 
villages.  Mais,  lundis  qu'à  Wangala  l'ttal  de  division  exlrt-nie  ot  la 
faibles8P  relative  des  tribus  s'étaient  manifeslfe  dès  les  prciiiicra  jours, 
uù  tout  dénotait  une  population  tiombri-tisc  ri  dense,  ^mtIpLt;  sou-s 
t'autorilÉ  cenlralf:  de  Mata-Bitiké.  L'usiciidanl  (|iie  ce  cht^l'  avait 
montré  dana  les  assembla  publiques,  cl  qa\  atluit  jusqu'à  frapper 
tes  tapujft^uni,  t>l:iit  Kij^tiilicaur.  Il  :i\ait,  en  soiiitut!,  imposa  l'aa'op* 
(aiîou  dt>  riiuiiiiiK*  blanc  à  son  |H'iiple. 

Atix  quislioRK  que  nous  avions  jkm^m  relHlivomiïnt  ù  l'éli^ndne  àm 
liTiiUiirivs  rcconnaissanl  .sa  supmi!alii\  il  avait  i-tï-  rt-imndn  de 
lmit<:s  piirlft  (pi'îl  èlait  riTuniin  arbitir  siipiVrit'ur,  sur  ta  riw  dn>iti',  de 
Monsombé  à  I^usongo,  sns  wisins  élani,  d'une  pari,  Mokomîla  et 
de  l'aiitra,  Miibf^'ka;  sur  lu  rive  gauche,  Uolomt»'),  [xboiilou  cl 
N'Dondo  adiitetlaieiil  aussi,  dlKiil-oi),  sa  SHW.'i-aiiiot«.  Si  ces  rensei- 
gnements étaient  exacts,  Mata^Btiiké  gouvernait  tin  des  pins  vastes 
EUtts  des  l«ird.i  du  Congo  r-qualorial.  Il  ressortait  Imilrfois  des  négt»- 
cialions  anlfVieiirf;»  que  son  pouvoir  n'avait  nen  d'alisoiii.  Aucune 
rorce  pomiaii«nlc,  police  on  année,  n'avait  été  vue  à  son  sei-vice.  H 
avait  Mi'  dU]^'^  de  discuU^r  loagueinpiit  les  déeisions  à  pivndm  dans 
deK  ri>uriii)fiK  di«  l'Iiefs  ei  dk'S  iiutaliles.  \  ce  [xiiiil  île  vut>,  nuiiK  nous 
trouvions  toujours  en  prûicnii;  rlii  »y»ti>nie  d<>  gmivenwnM^il  plus  ou 
moin-'i  patriarcal  tli>N  trihns  d'aval. 

Quel  que  fiU  (rMÎllciii's  It^  ntodc  d'action  dn  eiii^rsur  sv$  sujelA,  ma 
ligne  de  condiùli:  (-lait  toute  Iracéo  :  crâer  cnirf:  Mata-Rnilii!:  et  moi 
des  tiens  d4>  pttis  en  plus  solidtïs  devait  ù\vc  mon  principal  oI)j<'>ciif. 

Son  grand  àgo,  l'aménili-  de  ses  nianii'res  et  ton  ealiue  oanliastant 
si  fort  avec  Toxcessive  irrilabililè  de  son  pcu[do,  facilitera icnl 
é\ide]n«ieiit  ma  tache.  En  i-evauche,  sa  grande  avidiiiJ  pourrail  y  Eure 
obstai'lf. 

Dè«  le  premier  jour,  il  m'offrit  de  choisir  panrii  ses  plus  jeunes 
femmes  celJrs  qui  me  plaisaient  pour  tel  usage  q«e  je  jugerais  bon. 
C'f'st  la  loi  d'huï<pit;ilité,  d'ailleurs  tr^s  inlâresst-e,  du  pa^. 

Le  Rui  parut  irèf  ïftomié  de  me  voir  renoncur  à  pmliier  de  sa 
galante  proposition.  Je  dus  lui  soutenir  qu'une  de  nos  rejuru'^  île 
aetvke  ^lait  mon  ijKtuse;  el  riicore  cette  rai»un  ii'élait-tjle  pas 
fiuffisaiile  en  «■  pays  de  (lolyganuè. 
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11  s'agissait  ausei^  pendant  le  temps  nôcessaîre  à  l'^iliration  d'uii 
poste  solide,  d'endormir  les  iniitincts  pilhirds  des  Bii-N^al».  Ils  avaient 
\ii  ptïnftti^i'  dans  ina  l-hsq  t{ij a iiv- vingts  t'uis^uïs  el  iKillots;  mnig, 
ignoi'utit  l'art  eurupëen  de  mmr  û  rvxtK-nii'  les  ùUitTas  el  les  articl'cs 
de  traiie.  Us  ne  se  doutiiient  pas  le  moins  dti  monde  de  la  quantité 
àe  iiuiri'lundiM^,  l'-iioi'int'  po\u-  li;tir  pays,  que  j'avais  en  dttj^ftt. 

Un  autre  daoger  pouvait  K'MiIttT  des  (-«iilumcH  d'anthrapophagie 
attribuâmes  aa\  Ba-Ngala.  A  oi't  i'-g»iil,  aucune  pi'Otivc  ne  m'avait  èlé 
fournie,  mais  k's  rapptirts  des  l'Irangors  Waioiit  urianitiit's,  Dos  canni- 
bales, aloi*»  m^me  qu'ils  nunt  nucuii  sujet  de  plainicou  deqiicrello, 
Kubisàent  loujours  la  lentaliun  de  s'offrir  un  bon  r«pas,  à  le  nsqiw 
n'est  pas  grand.  Je  ne  saî»  pas  s'ils  auraient  o»6  gortier  la  chair  du 
blanc:  pour  eux  jVlais  un  elfe  d'une  nature  insufOsaiiinienl  dt^fiiiie; 
mais  lea  muscles  de  mes  irenitvsept  noirs,  dont  beaucoup  étaient  «i 
fort  bon  î'iai.  dcvaicni  cv*ra=r  sur  leurs  trente  mille  esioraais  une 
allraetion  permanente.  Or,  pour  évili'i-  Unit  iirélt-'Sle  à  iwufiit,  «l  bien 
que  les  Ba-Ngala  i-iimlasscnt  armi%  de  laiieoi  et  de  couteaux  en 
laissaiil,  il  est  vmi,  les  fusils  au  lops.je  u'aviiis  pii.  coiiiim'  niMi»  le 
faisions  H  l'Eiiuatt'ur,  aniuT  mes  conéi's  au  Iwiis  il  im-^  rnessigeiv 
isoitto. 

Il  Était  imli.-^pensable  de  paruiti'e  témoigner  la  eoiifiance  la  plus 
avenyle  à  nys  doiit-jux  a;ni3. 

Ma  garniiuiri  avait  vécu  sur  la  coniliûte  à  tenir  un  certain  nuinbre 
de  ri^lcs  hiniplcs  l'i  sfriclcs.  Je  iit-  Ini  avais  diïwinnilf!  ni  If  péril,  ni 
la  s^vûrii^  duiii  jf  fci-ais  prenvi'  privées  ceux  i|ui  m'inTaMioniifiaicnt 
des  diJIicuIlb.  Ijcm  questions  de  fe-minc»  éltml  l'oi-igiiie  la  pliis  habi- 
tuelle de»  t|iieivllrs,  j'iivaia  dit  : 

—  Je  nii  veux  pas  iis*[ucr  la  vie  dt  tous  pour  la  sottise  ou  In 
m»lliomii'^ielt>  d'un  miù.  t>!ui  d'entre  vmu  (|ih  motivei'nil  tellement 
aupr<«  des  iiidjgt>nes  l'aUeiiiativi'  de  son  sfitTÎIlœ  ou  de  la  guerre, 
MTait  impitoyablement  livre  entii'  leurs  mains. 

Bi«i  cnlendu,  je  n'en  aurais  rien  finit. 

Deux  sentim-ltes  ftirent  oIiaT^t'S  rhaipie  nuit  de  la  garde  du  camp. 
Un  malin,  liubrmbo  reuuntpia,  à  iravt-rs  la  porte  de  ma  eabanc,  là 
las  des  fusils  de  mes  liumtiies. 

4 

—  Que  do  fusils!  s'êcria-l-il. 
Je  aie  mis  à  rin>  et  je  dis  ! 

—  Les  braves  gens  ne  doivent  [OS  les  craindre. 
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\,es  indignes  sat-enl  par  là  que  tura  travailleurs  n'étaient  pas  san» 
moyens  de  défense.  Geiir^  idi'«  9'norlinnaiant  lùui  doiiremont  sans 
n><lam:itii)n ,  après   les  pii'mi^rF«  spmriincs  m*»  hommes  vinmnt 
nj^ilifrn'riifiil  chaque  tinil  l'hon-Iicr  louis  anniw,  pour  Ick  :ivoir  à , 
pork-e  («eiidant  leur  sdinineil.  Ils  me  les  nippoilaîenl  aii  pelil  jour. 

En  appiireno-,  d'ail  Ici  ir>i,  l'aniiliA  la  pltix  vivi^  niiii.s  iinlssail  au\ 
nnti^.  On  m'avait  iK'mlH'-  (|UHlri'  eli^vitvs  li-  jour  du  (I('-|kii'1  du  rnpîtamfl  I 
Hansscns  et  j'avais  fetim'-  h'a  veux.  3IiiIa-Jiiiik<''  cl  ses  pi-oeJjcs  mei 
vjsitak'iit  clisquo  jour;  ils  passaient  mtinc  de  longues  heuresavcr  moi,  j 
]Kindant  qii'aâsi.^  sur  un  :imns  de  matiViuux  je  sui'^'cilla'is  \ps  Irax'aui 
de  IV'labliîiftimciU.  Ayaini  leurs  eascs  tout  à  cfttO  des  miennes,  ils! 
vonaifiil  tuer  le  tenijis  chez  nous,    en  eonteiiiplaol   les  éiiormesj 
montants  qtii  se  dressaient  sur  le  sol  pour  le  fnlU^e  de  ma  maison.^ 
Quant  aux  nombretix  ctieik  de  village  ipii  %'enaient  me  \o\r  el  ma] 
ppopospf  de-s  échanges  de  pnl'ïenis  et  des  \enlfa  d'ivoire,  je  ItaJ 
ajournais  Iouh  ù  l'époque  de  l'achKenient  de  mon  habilulioii,  mfi<] 
rejetant  sur  rimpnssihililc  d'ouvrir  mes  niiis  ent:ii>»i^  diilus  mon  ètrrut 
logement  et  hnir  distribii;uit  des  pciignris  d)'  nuiiii  el  des  [xii-ûlesi 
aimables.   Jo   rur  pouvais    pouriatil  pas    éviter   iwmplH-rnejit  leij 
awiduilès    des    seignetii's    que    je    eminiiis-sai»    déjà  :    MoiiginiW-, 
Imbeiulié,   N"Juky,  Biiikc.  MinK-,   Ma<lil>rjc,  (~te.  O-S  chalnirL-uxj 
amis  tpifju\aioji(  surtout  le  besoin  de  sepam'her  dans  iiwn  seiiï,J 
lorsque  d'aliniidanles  libnlions  les  nvnit'nl  allPtidris.  Dans  leur  rcrcloj 
pi¥sst'  de  eoi'ps  luisants  d'huile  et  cmbaïunant  en  ronsi-quene*',  jc 
subissHis  ]Ktrrols  une  heure  de  questions  ^lonnaiitCH  el  de  maiiifi'Ata- 
liiius  aiiiiciilcs  qu'il  ^-tail  difficile  d'arrtier  avant  la  ramiliarilé. 

('es  dtlTn uns! rations  ijlcincs  d'effusion  èiaietil  aocampagnôes  de 
regai-ds  furlirâ  dirigés  sur  mon  magnsin,  sur  la  clôture  et  sar  la 
dispiisilion  des  lieux. 

Il  n'y  avait  pas  jï  se  dissimuler  qu'en  cas  de  trahison  mon  pr6-| 
tendu  jwsie  eût  Hè  une  proie  Earile,  car  mes  cases  en  paille  et  inonj 
petit  grillage  n'eussent  pu  le  proti^ger. 

Des   avis  wernrls    jtravaicnl    appria    la    milhode    d'attaque  dftsj 
Ba-^■gala.  Par  une  nuit  obscmtî,  ils  entouraient  le  village  à  eftleirer  cil 
se  disposaient  par  grandes  jnnsse-s,  qui  avaient  I:i  mis.'iinn  de  wnier 
les  i-a^s.  Or,  sur  les  cMn  est  el  noi-d  de  la  station,  lis  hautes  herbes 
du  village  indigène  louchaient  les  rases  de  mes  soldats,  et  je 
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aucun  (Iroil  à«  louppr  relie  jungle  protectrice  dps  surprises.  Irf-  fUinc 
ouo.'H  avaîl  son  cfiamp  do  tir  niasflUé  par  un  b(>s<iuel  H  par  un 
UnarliiT  ilv  Bii-Njçalii.  Je  iifi  pouvais  sonfiCi-  à  défeiidif  tvtle  ligne 
i-xti-rk'ure.  ResUicni  iws  doux  cabiiiK-s,  prix^Odces  d'un  t'âpacr  nu  io. 
dix  à  Ul'iile  miMpc»  serilftiioiii.  l^-iip  i-lùlure  (çritléf  rt;iil  plulOt 
dfy^H-alive  qiio  s^rrowiM'. 

Je  me  creiiKiis  1»  i^e  pour  la  rciifoi'itr  uns  porler  ombrage  à  inc-sr 
lions  unii»  W  siu%-:ij^c.s,  Im-Aqtriin  juiir  j'apt^rrun,  h  quHqui>$  mèln'S 
de  la  sliititm,  un  débris  fit'  ptix^itr  roniiaiil  iinc  siirruo;  un  pt^u 
ouiirbô  et)  bois  dur.  PrC-cisénioni  prôorcupé  de  hi  question  doÂ 
pimcliw  nècifSffliii-(«  à  l'cnradi-emoni  des  fL-n^ires  ci  des  portes  dal 
itiffl  maisftfi  l'ii  frtuslnii-tion,  «pieslion  mmpIiqiiL'e  pnr  [■iriaptimdp  de 
iiie.s  ouvriers  et  par  ■:■  lenteur  du  séchage  et  du  sttiage  des  arbres, 
je  l'atculai  la  pf)ssilirlil^-,  si  je  pouvais  me  procurer  eetle  t'rpave,  d'en 
tii-or  tniu  mun.vitiix  siilli»animt^ut  dmts  pour  Mit  utlIisi^À. 

Le  pmpriv-iaii-ft  êebta  de  rire  quand  jft  lui  proposai  la  vente  di^ 
sot)  vieux  bois,  et  il  tiip  le  céda  pur  si^  oanrïcs.  I«i  no«iv«llc  se 
répandit  missitAI  qui'  î'a<'tit'l!ii't  de  vieilles  pii>tTS  d'i'Uibar-f^ititm  ii  bon 
pm.  L'on  vint  m'un  iiîTnr  de  tous  rftlés.  i'aeipiis  une  ijuanifitaine  do 
grands  p«ns  de  eanols  brÏNi^,  (|iii  furent  n^'gligemmenl  j«l£s  i 
i'inVTieur  et  sur  tout  Ir  pourtour  dt-  mon  petit  rnrlos.  Aiiuîi  fut 
lonsliluée  une  cxwUerite  miiir  à  pliiiichellcji  cl  en  Hu'-me  temps  un 
namiiiBfpïe  assontmenl  dubris  pour  le  cas  de  luile.  wtr  ît  Aiiflisait  d*- 
nietirp  re»  pi(V>>8 debout  eonlre  la  (trille  pour  former  un  euirnssemeul 
solide  euiiiif  les  balles  et  !<%  sagaies  i\cs  iiidi(;^iie£.  ù:i\q  possibilitA 
d'il  lilisal  ion  défensive  avait  compli'temenl  L-rhappé  i  cKox-cî. 


Voici,  au  l"  juin,  rv  que  j'ai  apjM'is  «mcernatil  le  paya  et  aea 
habitants.  I^  station  (Krvnipc  lii  branche  siip6ririii-v  d'une  boîe  en 
eiHîiisanl.  d'un  dt-wloppcinenl  d'une  licwc  environ,  et  dirif!^  du 
nord-usi  Hu  siid-oueit.  Lo  terrain  est  plat  et  k'£«'-ivn)eui  remoniaiii 
vAn  l'intérieur,  sauf  â  la  poinb»  d'a\'al,  i  bas«  de  roehers  ferru- 
gineux, qui  se  relève  et  domine  le  flfitvf  de  huit  à  dix  uif^tres.  Toute 
«tle  baif  est  garnie  de  vUlagcs  à  fruiii  de  l'eau,  pri''eL''4k'S  de  plaii- 
liiliona  aerii-es  de  bananiers,  et  sffiai-i'-s  les  uns  dfcs  aulrvs  |>ar  des 
intervalles  de  rent  à  sept  cenLf  uiMres,  jt^ni^i-alenicnt  trop  bas  et 
dtfevorablt'  à  l'assiette  d'un  (■labliwoment. 

Une  iudfiitation  semblable,  à  pi>u  prte  de  ni6mc  Étendue  et  tout 
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ansH  ppupU-o,  prolong''  b  ri\i>  en  aval.  Je  n'ai  pas  encore  vu  l'amont, 
mais  Stanley  ma  dit  que,  mr  trais  kilomBtres,  Ira  qtiariiera  conti- 
nu^nl  très  rappruchi^  ;  an  ilelîi,  duranl  qnatn>  heures,  les  luratiu^ 
se  surci'ilenl  luus  les  trois  à  quatre  kilomiMres.  Das  stVît^  il1lt!s 
boisées empAchcnt  de  voir  la  live  opposi^.  On  l'apRiçoU  seulement 
de  II  poinl(!  i'o«:heu5i'  d'aval,  d'ob  elle  paraît  à  environ  nnc  lieun  du 
distano';  au-dt^itict  pm  dosaoïis,  le  l1«(ivo  a  d<^  tiuii  à  douxc  kilg- 
niMres  de  largeur. 

I^  bras  devant  la  .station  a  Imit  nmiis  ml-U-es  d'onvertiire;  il  csl 
|WiîO>J*;  à  drux  cwiLs  nu''tn'-s  j>ar  di'iix  Ilots.  Nutn^  vue  port«  vers  le 
sud-ouest  il  plus  d'une  Mena  et  dctnitï  cl  vers  l'amont  h  deux  gros 
kilomètres.  Le  coûtant  du  Qen\t'-.  devant  la  station  c«t  de  prta  de 
quatre  mille  cinq  cents  mètrvs  à  l'bcui'O.  Sa  profondeur  varie  de  deux 
i  dix  mètres  mx  basées  eaux.  La  couleur  du  flot  est  brune.  La 
bergp,  raido  en  deux  ou  trois  endiiïils  rocheux,  est  basse  et  prtK6d«^e 
déjoues  vers  le  cenli-e  de  la  bai«. 

Le  village  que  nous  occupons  s'appelle  Mantanzn;  il  est  la  capitale 
du  district  d'iboko,  lequel  s'étend  en  amml  et  e&t  la  pairie  même  de 
Mata-Oniké.  L'aval  appartient  au  disiricl  de  Mabali.  Ce  dernier, 
tout  à  Tait  indCi^eiidani  pour  se.s  arTaires  tjilËrieures,  reconnaît 
l'aiitorilé  de  Mata-Qiiikt>  pour  les  quostions  g^n^rales  ot  eilÉrii^ui-es. 
Les  Mabali  ont,  pai-all-il,  ù\é  nos  plus  anli-ntà  adveriiaires  au  cotirs 
des  pi-emii^i!s  relations.  Ils  .sont  d'une  uuti-c  origine  que  les  Iboko. 

Va  troisième  6l)inii>nt  e%iHle  rlan.s  la  population,  innts  il  est  6p.ii'pill£ 
en  petits  quartiers  dans  les  dcii\  districts  <loiâ  mentionnés.  Il  est 
formé  par  les  N'Goadié,  auiremenl  dits  :  gens  Ae  rintérii-ur.  hommes 
des  bois  ou  de  la  brousse.  1-ours  tatnua^c-s  et  Icui-s  coiffures  sont 
différents  de  ceux  des  Ba-Xgala  ordinaire.-*.  Tandis  que  les  dernière 
portent  de  l'oralle  à  l'œil  trois  lignes  d'ampouli»  en  di-ssin-s  de  fi^illea, 
puis  au  milieu  du  front  une  ligne  verliL-ale  de  trois  ampoules  hori- 
nontaies  cl  une  longue  barre  alUnt  d'une  tempe  à  l'autre,  et  enlin  s«r 
la  poitrine  une  ligne  médiane  d'Incisions,  les  N'Gombé  n'oi«  pas  la 
fonnu  feuillue,  mais  celle  du  pois.  Encore,  se  dtstiiigucnl-jls  en  deux. 
catégories.  Les  uns  ont  de  (n''S  gros  pois  en  lignes  espactes  contoui-- 
nant  les  yeux,  le  fronl,  les  puinmettes,  les  livres  cl  le  menton.  Les 
autres  ont  toute  la  faoc  ciblée  de  tout  petits  pois  t^^s  serrt^s, 
suiraul  les  lignes  du  visante.  Les  If  Uombê  sont  des  Olrangers  admis 
dans  ie  pays  it  titre  de  réfutées,  y  ayant  acquis  des  droits  mais 
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totijc>m-s  stirbordonn^  aux  Ba-Ngula.  Ils  vivant  suiloot  cntru  eux, 
occupant  lo  iJ«rri(^je  dtw  villages,  tout  auitre  \ea  diamps  et  li  foret; 
ils  ne  !tiMiL  pas  caiir>ticrs. 

ï>i  It^^  e-spaiTs  qui  Krpurciil  li-a  villages  sont  crtuvrirLs  dfî  bosquets 
et  de  hautta  licrbfs,  los  localités  no  fioiil  pas  pour  cola  constituées 
i-n  blocs  compacts  d'Iubitations,  au\  ruoâ  dc^poun'ut-s  do  r<^gCUttion. 

Chaquft  vJlage  comprend  les  quartiers  d'un  certain   nombre  de 
noLiblos  et  de  chrfe,  courant  à  pou  pi'^s  parallîtloment  au  fleuve,^ 
.sur  litits  U  cinq  rangéos  dUtanU's  du  ti-fiitc  à  cinquante  nitlr». 

l'n  quartier  est  coraposù  d'une  ligne  droite  ou  courbe  Irts  ouverle 
iilignaul  de  dnq  à  vingt  casi'-s,  fuisunl  lâcc,  du  cttUi  inlérieur,  k 
une  large  jilac^ï  ivt-oiiv.-'i'ic  d'aryile  blarii-bâtri*.  batUn^,  et  boi'd(;*«>  dft 
pliuitations  mâgnitiqucs  de  l^nanioi-s,  inlerrompnes  ptir  des  rarn'-s 
de  li^DKS,  de  tnaîs  et  do  rannis  à  .suei-c.  Quelque  palmier  ou  un 
bel  arbre  à  large  rainunn  ombnigc  rt'iie  place,  oli  sl'  Toieni  un  ou 
deux  auvcnls.  C'est  là  qu'ont  Jicii  les  itunioas  de  la  famille  et  les 
réct'ptions,  que  m  prépai-ent  et  s"  prounenl  les  repus,  que  se  fait  la 
loiletlc,  ([lie  se  passent,  en  ri\siimf'.  la  pliipai-t  des  acles  du  homt-tife.. 

Les  cases  ont  la  nitmc  forme  rectangulaire  que  oelk's  de  l'Kquateup 
et  les  m^mcs  dimensions,  mais  ellos  sont  plus  soignas;  le  toit 
prolonge  sui-  la  favade,  forme  une  viii'andah  souienua  par  de  gros 
piliers  en  bois. 

Les  branches  de  palmier  qui  couvrent  les  liabilaiioiis,  sont  liV'a 
serrées  et  arlislemeul  tressées,  do  manière  à  iTridre  ks  cJoisoiis 
absolument  Ètanchcs  :  outre  tes  squares  de  bananiers  cl  les  carres  de- 
légumes  qui  pii^cMcnt  la  place,  le  niHiiic  a  planta  une  double  ligne 
à  peu  pn-s  droite  de  palmiers  dont  ît  arrête  la  craissance  pour  dé\f- 
Iu|>pir  le  tronc  ut  le  ffuilliigi'.  ce  qui  donne  à  son  lieu  de  réiuiion  un 
nsiKi'i  de  fral(;hcur  et  de  coquetterie  charmant;  maïs  à  part  n^ 
arrangement  du  devant  du  quartier,  celui-ci.  derri&re  ei  sur  sis  cftlés, 
est  entouii!:  do  mas&ifs  de  hautes  herbes  parsemés  de  palmiers,  de 
figuiers  sauvages,  de  bombas,  et  traversés  seulement  par  des 
sentiers  tortueux,  larges  d'un  pied,  ini^uant  aux  quartiers  voisins. 
Les  utncs  de  haute  jiuigle,  larges  di>  ciiiq  à  vingt  mètres,  sont  le 
Réceptacle  d'inuwondici^  de  Kmle  provenance. 

Les  villages  sont  cotoyi^  eu  ai'rii;n'  par  de  petits  champ  de  manioc 
et  de  cannes  à  suti-e.  Puis  vient  le  bois,  r»eu  agi':  (de  huit  à  dix  ans), 
dans  lequi'l  sont  encastn^  les  grands  champs,  bordés  de  palissades 
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conliv  y»  porcs  sau^-af^ea.  Enfin,  la  hautf  loffet  se  monlm  à  uoe  lipuf  ; 
oa  la  p[^ti»td  peu  liabilér*  et  sr-mée  do  nuraiâ  nt  d^^  fondi-ièros.  Dati& 
la  région  des  champs  vit,  disjK'rs^c  iti  )>rti(f5  rernics,  b  iribu  agrii»lc 
de  inokolo,  dont  [i-s  Maluili  sntit  orij^insirra. 

L'aspect  d<«  tÎIU^os  psI  fort  Ixati,  grtcu  :i  l'iidinirable  v-^f-tilion 
qui  les  erR-^dre. 

Les  produits  natiii^ls  sont  les  m^^»«  qu'à  l'P.quat(;iir,  sauf  In  bois 
de  teinture  nkoulu,  qui  n'exlsk;  pas  sur  cctlu  rite  ;  le  muîs  «si  aussi 
pttis  petit;  enfin,  les  moulons  sont  tr^s  rarm. 

Les  Ba-NgaEa  labi-i(|UPn[  iini.^  nme  particidit^re  tiV»  utile,  longue 
de  dptix  à  irois  iiifrtres,  large  do  doux,  vu  kmrcf.  de  palmi#r,  d'uii 
(i&su  non  iœs&f:. 

Leurs  [Hitvriut  sont  inauvaist^.  Le  rei-,  abondant,  n'est  pas  Iravailk^ 
â  Ibolio.  n»is  chez  les  voisins.  Mabali  a  la  spédalilé  dt»  pirates. 
N'G(>iul>6  Irnvailh-  les  boucliers  et  les  peaux. 

Ces  ii-vis  ^jvupes  sant  remarqiiflblemeni  consUtu6>  m  physique. 
LeuiN  tsiilles  m'ont  pani  disiributVj>  à  peu  \>vi»  nomnie  m  Belgique, 
bien  que  les  byninips  ins  pcliLs  soient  niits.  I^es  N'Goinbô  se  dislin- 
gtUNitpur  li-ur  pIiiH  liaiitc  suituri'. 

1^  Iftlc  est  Intel ligLinti*  et  iîni-rsiqufi. 

Les  épaules  sont  earrC-cs:  lu  poilrinc  est  tivs  d6vclDpp6e.  Le  pied 
pt  la  ninin  soni  assez  petits. 

I.CS  femmes,  bien  faites  à  quinze  ans,  vieillissent  rapidement. 

Li  roulfiii!'  di»  b  pean  i-sl  gÉ-n^'raleinent  le  bnin  fonc;é;  on  remarqua» 
f  ourlant  quelques  hoiiuiie^i  de  teint  li-atu'IiemeiU  iioii',  el  d'uulreâ  de 
couleur  claire  comme  le  cdSé  au  lait. 

Je  ne  vois  pas  ici  celte  e.iptce  de  If^pre  3<Vhc  ai  répandue  à  l'Equa- 
teur; en  revanche,  l'Oléphiintiasispanilt  pins  dévdoppéfi. 

Hommes  et  femmes  disposent  leur  eheveluee  «repue  en  coilTures 
Kivautesà  desshis  •.-omplii^ui'ji  et  v:irii!>N,  dans  le»|ii>*lle5i>iiti<tHil  siiilnut 
iies  itvssn  va  r(»rm*>  d^'  curnt.s.  L'hiûlc  de  |uilmf  ivsi  leur  pitiumadr  : 
ils  y  ajoutent  parfois,  lus  N'Cumlu':  surtout,  mi  enduit  noir  d'argile 
graisseuse  nt6Iang(ïe  de  charbon  de  bois,  fùrmant  d'énorniea  platjues 
ou  des  boules  de  la  grosseur  d'une  noisette. 

Les  dents  sunt  lîmi^'s  en  pointe  et  compIMemeul  st^par^s.  Les  cils 
et  le.s  sourcils  sont  epilés. 

Le  costume  est  primitif.  Les  hommes  se  couvrent  d'une  simple 
bande  d'6toffe  comme  ceux  de  rËi|ualeur.   Les  femmes  ont  an 
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rtffitumP  plus  gpapieHX.  f.'esl  une  triplR  on  qnadruplp  frange,  lonfçwi* 
ou  plutôt  cnuili'  (l'un  piod,  qui  !i-iir  iMirimn*  tt^s  haiMrlies.  Cfl  ^lég;ml 
jiipon  dpssino  lous  les  niouvÉ'mwus  ci  fait  vngupmenl  ppristr  à  nos 
(lanaRiisos  du  rorps  ilr  ballfl.  I.'bahilli-iiirnl  ac  coinpli^hï  par  ilc« 
braci^lcls  pbts  on  f>^r,  on  laiton  ou  en  r.{»\rc  rougo,  f\u\  ii'out  rien  ilu 
poids  fxag^ré  dos  ornements  dos  damw  do  TÉcpiiilcur.  Les  N'OombC- 
s'ornent  aussi  le  cou  de  t'oUiors  d>?  donts  d'homiiie  on  de  &angliei', 
ou  encore  de  petits  morceaux  do  l)ois  et  de  boulos  do  «luulchouc; 
aa\  bras,  ils  portent  des  braœlets  à  pendeIo(|ues  ;  celles-ci  sont  les 
bai«8  sôi'hées  de  CL^rlaiiis  fruits.  J'en  ai  nierai'  vu  ayanl  pour  brelo- 
ques lofi  cinq  doigts  desâh^hf'S  d'une  main  humaine.  Enfin,  n'oublions 
pus  l'in^xitablt;  poudre  do  nkoula  qui  est  frottée  sur  lotit  le  coi*ps, 
lum  ans  f^rand^  jours. 

L'ai-mciricnt  di*s  Jfci-Nfçda  rst  partiniliei*.  I^>s  coiitPaiix  sont  dft 
difli^rcnU  typt-s.  Li>  plus  l'Uiuiu  i>5l  le  m'Iroulmi  im  forme  df*  lar|;(* 
Sifj^H-,  i-inpt<iyf-  aux  rxi^iitions;  il  est  hksit.  n:[Mindii.  Un  »ulrR 
couleJa»  â  double  eorno  i^imiiic  d'Ibinm,  ciMilrc  de  Hnt^ievr;  crliiî 
de  Moulombo  ist  eu  fer  de  lanoe;  d'autres  fomios  rnmre  provic-il- 
neni  de  ptupliideîj  à  moi  inconnues.  I.«  monguatiga ,  Rsp^co  dif 
liviiiburhe  xenanl  du  nord-<?8l  et  rapiielanl  l'amit*  signalée  pap 
Schweinftiil  eliej;  les  Monilwiittnu,  t^t  atlribiH^e  ans  Bosoyapns,  donl 
j'igiioi-e  aciueîleineiil  t'emplaeement. 

La  pique  nu  lance  de  In.  tribn  est  reconitais.^l)le  au  liuig  £0l  de 
son  fi^r,  qui  u<vupe  du  qtiarl  au  tiers  de  la  longUCUl'  totale.  Cl  un 
rendement  àse\i  du  bois  vers  Ip  bas.  La  sagaio  pst  un  tout  pistil 
Im'  do  dix  à  doii7>»  eentiint-tre*  au  bout  d'un  long  tmis  loger  de  un 
mètre  quatre-vingts  eenliuir'iiKs  à  di'iix  uwHnw.  Le  lM>nctier  en  jonc 
fSt  plus  lai-gi',  plus  lourd  et  plu.s  l«]iidi^;  que  relui  de  l'Equateur. 

Comme  vMeimtnt  di-fciwif,  il  faul  uientiomier  une  oeiulure  large  de 
qiiati-e  doif^ts  en  fibw  vi>g(''lal,  <!ief-d*aîu>TC  dft  tissage,  faiaanl  deux 
fois  le  loin-  du  ventre. 

La  eoiffun.'  est  presque  loujoues  en  plumes  blanchES  ou  noires; 
rares  sont  les  bonnets  en  peau  de  buffle  on  de  ebr-vre,  l^a  peau  de 
léopard  est  i^Ést^rvëe  à  Mala-DuiU  qui  s'en  est  fait  une  sorte  de  tiare, 
la  queuo  pendant  sur  le  dos. 

ùs  natilâ  d'Iboko  et  de  Malmli  snni  i>f:u  nuirebciirs,  mais  esscn- 
lidlcment  canotiers  :  l'eau  i^t  leur  véritable  élément.  Ils  manoni- 
vi<ent  leurs  élégantes  pirogues  avec  une  aisance  rejnarquable.  Le 
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[!()Tigi)  dsl  la  gnindc  nie  dr  passagt^  ilc  l'jiggloni^tiDn  et  les  piro> 
guoii  on  Kuiil  Ic-s  voiturrs.  ("c»t  un  ^a-rt-viriil  rotitinuirl  de  ces 
iCgtrcs  embai-cations,  les  unes  cbar^iïcs  de  \ivrcs  à  vendre  (mais, 
roaiiioc,  huile  dv  palme,  chévrus  l't  poules,  bîôrc,  etc.  ),  les  aiilres 
menant  tii)  course  ou  en  visite  des  notables  graveiuenl  assis  sur  un 
tabourel  vei-s  le  milieii  du  canol.  tandis  que  teum  femmes  et  leurs 
âiii\'anlii  pugayenl  devant  et  derriiVe  eux. 

I.ie  lintenienl  d'un  goiiga^  sorte  de  grande  cloehe  en  fer  à  battoir 
en  caoutchouc,  ou  le  lap-tiip  du  tanibonr  annonce  le  passaj^e  d'un 
grand  per:ioinia]^.  Puis  ce  sont  dfs  rpiiimos  el  de.s  enfanlH,  allant 
dans  isi  lies  chorclier  le  bois  de  chanlbgc  H  1)111  Inivi^i-Kent  le  Oeiive 
en  chanlaiil.  Ailleurs  ce  aont  de»  pîkrlieurs  i»n-ih  pour  le  reJftveineiil 
lie  loues  tiaasi?s,  A  un  autre  nioiiictil,  cV-si  un  convoi  fimi-bii:  :  le 
ixiqis  du  défunt  ntt  l'a^uverl  de  itatle«  en  6corce  de  jeune  |)idniicr, 
et  les  pleurs  d'un  r>thnHï  trafiiai-d  el  iiivariutde,  paalmodit^  par  \sa 
mm,  foui  toui-ner  la  K'ie  aus  p;i.ssaiits. 

A  tout  pastuigi!  un  jicu  intén-Ksiuit,  les  villageois  se  pnV^ipitonl  au 
Iniid  dtf  I'kui  piiur  vmr  i-i  jiisir,  ou  irili'[-|M'llt'r  U-a  Tiirinnicrs. 

I.r.s  Ilii-Ngala  li  les  N'(>oniLH\  piirt'-iiL  iiinniiiuiR^iit  U:  kibiingi,  mais 
ce  n'est  pas  leur  Ihii^ic.  Ihoko,  Matiali  al  N'<ÏDnihi^  ont  ehaciin  leur 
dialecte  distinct  dont  ils  se  wrveni  dansicni-s  réunions  parlieulièrcs, 
et  nit'iiie  devant  moi  rjunnd  ils  ne  vcidentpa  Hvv  entendus. 


Ui  pluii^  n  forlpment  entravé  hun  iraviiiix  depuis  le  di'liut. 
Voulant  loujnurs  yarder  par  prikviulion  huit  à  dix  horame-s  à  la 
slation,  je  n'ai  pu  eiivoyi:'!'  tout  le  monde  que  j'aurais  voulu  à  lu 
reclierclie  des  arbres  dr  irliaqientir  dans  lii  foriM.  Eu  ;itl<rndaut  que 
i'eii  aie  un  nombre  suflisaui  pour  ciit3mcr  l'ôdilicaiàon  de  mon  r6duit, 
j'ai  fait  combler  la  inoitiâ  des  irons  à  loanloe  dos  bords  du  neuve, 
vi-aies  sources  peslilenliellf>.s,  et  j'ai  fait  faire  de  gi-ands  feux  aii-dcs8U&  i 
pour  les  assainir.  J'ai  hiit^si'ï  siilfêi.ster  les  puits  qui  me  gênent  le 
uioins,  en  partie  pour  plaire  aux  niénagCiivâ  indigènes,  en  pailio 
pour  coiisf:i*vci'  toujours  à  porl<S;  de  la  main  une  risevwe  de  vivres 
dont  je  ra'emparcratâ  en  cas  de  guon-e.  De  iniine,  rochoucment 
des  pir(^ucs  sur  la  plage  a  6té  autorisé. 

Le  'i  juin,  noios  posâmes  les  pivniiers montants  de  la  eharpenlc  de 
la  maison.  L'emplacement  choisi  eiuit  aussi  prti>s  de  l'eau  que  pos- 
sible, afin  de  ga^er  un  peu  d'aij'  en  arriËrc;  il  louchait  à  l'exIi'ÉniitÉ 
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d'aval  de  mon  Urcain,  —  que  jV&péraiâ  bii^ii  agrandir,  par  U  suite,  de 
«  cflté. 

Tous  \m  Pxpi^licnls  de  i'f>nslriirtiori  dont  Vaiigele  s'ôlaît  Bcrrî  îi 
r&piatctir  cluient  requis  chez  les  Ba-Ngala,  car  j'ilaîs  tout  aussi 
pauviT.  J'avais,  il  o&i  vrai,  la  fameuse  caisse  d'outils  pour  boltea 
à  cigares  ;  niais  son  «?mp!oî  devait  tire  rfe^rvù  pour  une  pi'-riodp  ultiï- 
rieure  que  j(?  ne  connaîtrais  probalileincnt  pas,  celle  de  la  ronfection 
d'tlagfrres  el  de  meubles  d<^licals. 

V,n  problème  nouveau  se  posait  :  Iboko  n'av'ani  aueunr>  herlir 
Rne  pouvant  servir  de  rhatiine  pour  les  loits,  la  nôi^eaaitrr  .s'iiii- 
posait  d'employer,  comme  le*  Ela-Ngala,  les  lit^ijches  de  palmier. 
Mes  hommes  i|^iinniit>nt  l'art  rtt»  U'S  livaspr  et  do  li's  pincer.  L'idiîe 
me  vint  natiiirllonient  de  demander  le  i*uticours  des  indig^neâ. 
IL  y  avait  bi  un  èciicil  à  fvilcp.  Si  les  Ra-Ngala  s'api'Ri;vaienl  que 
je  ne  pour»i.s  nu;  paiiser  d'eux,  xh  nie  feraient  des  conditions 
Itoninea.  Rien  itc  protivait,  au  surplus,  »|ue  ces  nalils.  peu  habitué* 
au  tra\ail,  conscntiraienï  à  «ouvrir  un  toit  de  plus  de  cinq  cents 
mitres  carrés. 

Mais  rnon  sjsiCme  de  relations  avec  eux  dfivait  me  sep\'ir. 
Outre  me»  i-apjiorts,  que  j'appellerai  oflidelK,  avec  les  chefs  el  les 
seigneurs  impotlanls,  j'avais  distingue^  dans  la  foule  (|uelque.s 
jeunes  gens  de  qiiiniie  à  dix-huit  ans  qui  me  paraissaient  éveillée, 
curieux  el  aimables.  IiCur  ;\ge  est  celui  où  l'homme  n'a  pas  encore 
pria  dp-9  nin'urs  di''tinilivea  et  csl  *?nrûiv  susceptible  d'une  nouvelle 
Ëduration.  Par  quelques  marques  de  l>iein'eillaui«,  'yjvah  mroura^ 
leur  approche,  dans  tes  moments  uû  les  grands  personiiage-s  Étaient 
abNCJit.s. 

Je  ni'<!-tJiis  ainfû  formé  une  pclile  mur,  assistant  ii  pmscpie  tous  mes 
repas,  s'a»ic>*ant  à  mes  pieds  pcndanl  U^  heures  coiisarK-cj«  au  repw 
par  mes  travailleurs,  el  par  moi  aux  infomiations.  L'honneur  consi- 
dérable de  converser  a\w  le  blanc,  alors  que  la  masse  iHait  tenue  ù 
dislancp,  flattait  singiilti>ri>inenl  ces  jeunes  hommes.  J'y  joignais,  de 
tonps  à  autre,  une  pipe  de  tabac  et  im  gobelet  de  bicue  de  canne  à 
sucre. 

J'inlcrrogeai  né^tiKemnienl  mes  amis  sur  la  manière  dùiil  on  con- 
fectionnait U'^s  toits  du  pavs.  Ils  me  répondirent  que  l'on  s'y  tneltatt  à 
dix  ou  vingt,  et  que  ivla  marchait  iri-s  vite. 

'i—  Je  comprends  cela,  observai-je,  pour  vas  petites  maisons,  maïs 
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pour  revèitr  la  mienne  de  feutUes  iln  palmier,  vous  ne  réussirieK 
pas.  Ole  est  trop  grande. 

—  Et  ]ioiiiY]uoi  {las?  dit  l'un  ;  nous  srtmraos  àcA  gens  forts,  el  Je 
veux  bien,  avec  dix  de  mes  amis,  m'vngagcr  à  finir  c*  travail  en 
quimo  jours. 

Je  le  plaisantai,  <?t  il  fut  piqué  an  vif.  II  revint,  les  joiii'5  suivants, 
examiner  h  surface  de  mon  toit,  et  me  lonfess»  qu'il  faudrait  liîen 
vingt-cinq  homme-'î  et  dix  Jours.  Sur  ma  remurquc  que  ce  temps  était 
beaucoup  trop  long,  il  ini'  dit  de  prendre  soixante  liomnios  H  que 
j'aurais  fini  en  quatre  jours.  11  m'allij-mH  que  j'en  trouverais  autant 
qup  je  voudrais. 

L'acliaL  du  bi-anchfs  d(>  palniior  sOchëJ?»  fut  commence  sans  délai, 
n  en  falbil  plus  d<'  vinf;l-c'iiiq  mille  el  environ  trois  iiitlV  turde^  da 
jour.  ],(■  Uiut  fut  njUJÙ  i-ti  t^mps  ulil>r. 

EiitrHeinps,  d(^itx  (ailn  Olairul  vi'tiiis  troubler  un  peu  la  si-n-nitiï 
de  nos  relation».  D'abord,  Ir^  Aa-^f^^la  avaient  appris  qu'cii  reiuon- 
Innt  le  (luiivulc  capitaine  Uansscns  avait  tait  l'écharifte  du  sang  avuc 
le  ciief  do  tcurtt  minemis  mortels  à  .Molx^ka.  Je  soutins  qti'U-s  devaient 
Mre  mal  informés,  et  qu'un  tout  cas  il  fallait  attendre  le  rctoui'  de 
N'Sassi  pour  Mi-e  i^gdilïé. 

Le  Dci-ond  fait  fut  dû  à  la  inatiiuiin<!-teit^  d'un  de  mes  hommes. 
Attiré  dan»  un  champ  par  une  aimable  indigène  n'gombc.  il  airail 
refuwi  de  solder  le  pi-ix  de  ses  caresses.  Les  ?i'Gombt'  furieux  tin- 
rent tue  dtinaiider  de  le  leur  livi-t-c.  Je  nio  boni»!  naltiretletueut  k 
prometu-e  Lue  indemnit6  et  le  cb.ttinK'iit  du  coupiibli;.  Et  voyez 
)'iiK'ORséi]ueiu«  de  <'(■.■(  .s:uiv':ige$!  Si  je  leur  avais  ri'inis  le  dt^liitqiiaiil, 
ils  IVussenl  peut-i'-ln'  mangi'^  sans  .scnipiili'.  lundis  qu'en  le  voyant 
l'Mevoir  publiquejiieiit  It»  verges,  ils  iripl<iri'-i>;iil  sa  gricx,'.  Le  r^gl«- 
mejit  do  ramcnde  donna  lii'it  à  un  dél>at  de.s  plus  violents.  Finale- 
ment, je  fis  pa>cr  cinq  inilukou  au  compte  du  coupable.  Slatu-Buiki; 
.serniotiiia  vigoureuseiiu'iil  It-s  N'Gombé  au  sujet  de  leur  ispi'il  peu 
eoucitiant,  et  tout  rciili-a  dans  W  ealme. 


La  veille,  une  d^putation  m'avait  demandé  audience,  à  l'eStA 
d'obtciiii',  de  nia  pui&>iinte  ma^ie,  k  tVi<6fitioti  des  pluies.  Mon  aveu 
d'impuissance  n'ayant  pLis  ét*.^  pris  au  a<ïnetii,  je  me  fis  profeâsour  de 
raét6>rologie  à  l'usage  dti  vulj^aire. 

--  Si  je  aus(K;tidais  la  pluie,  m'écriai-je  d'un  air  inspiré.les  plantes. 
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les  arbres  se  <Iess8é«lieraicnl:  la  nourriture  Terait  d-Haut  et  te  grand 
lleave,  vou«  rout<>  principale,  aerati  bieniAt  vide  d'ciiu. 
Cette  lefon  fut  parfaitement  aircueiltie. 

A  partir  d'ici,  je  suivrai  mon  jotirruil,  an  lieu  de  grouper  à  pari  hs 
déments  de  chaque  sujet.  Les  notes  jounialii-ies  ont  l'avantage  de 
(aii-e  ^ivrc  le  leeleup  a\ec  l'auteur,  «ir  il  voit  ao,  déroulei-,  non  soulc- 
menl  la  chronologie  des  6v6aenicnta,  mais  aussi  la  succession  dos 
Uionneuienis  ot  des  progrr's  du  pionnier  dans  ses  traviiux  et  dans  ses 
informations. 

G  juin  fHH4.  Des  natifs  souiimneni  que  je  tire  les  cauries,  les 
perles  H  lf-<  tnitiikou  du  si-iii  de  l:i  tenf.  ft'ainn.*.''  prûli-ndent  t\\v-  ces 
LcHr-s  raan:li;ii"lîh<js  viennent  du  fond  de  l'ttiu  ;  le  blaiic  est  pour  eux 
l'homme  aquatique  et  nioi-m&Die  je  dois  sous  le  flenve.  Mais  tous 
soni  d'aword  poiu-  nw  reoonniilirc  nno  parentôavec  Ibana,  un  dieu 
ou  un  diable  dont  ils  parlent  souvient.  Plus  je  nie  cette  flliulion  sur- 
naturpJte,  plus  on  y  croit. 

Syiaii.  Mata-Bnikt^  se  ivnd  à  Bolombo.  Sa  pirogue  l»ri!lainmenl 
di-corée  porte  û  ^arri^l■e  un  petit  panier  fiilichc.  II  a  n-rvMu  son 
cûâtuine  rouge,  un  présent  du  i-apiliiine  Hanssens  ijui  lui  donne  l'ail- 
d'un  uirdinal  exotique.  C'est  la  s>>ulc  fois  qu'il  s'Iiabillor»  à  l'curo- 
ptïfnue.  Aiijourd'liiii  il  en  tire  x-aniliï,  muis  demain  il  en  prendra 
honie  et  reviendra  :m  pagne  de  ses  pi>rcs.  Le  vieillard  eiiti-epiund  œ 
TOjage  pnur  alltr  eonsuller  un  devin  famtnix,  sur  les  consÉquences  de 
son  iiDiance  avei:  riiomint;  blitnc. 

9  juin.  Les  marchands  d'[ri':br>n  ont  dÊclaré,  atrirmc-t-on.  qu'ils  tifî 
vicndi-onl  plus  adieler  l'ivoire ii  Ilwko,  pai-ce  que  l'honmic  btniie  y  est 
établi.  On  nie  iltnmude  si  je  rer'ai  ce  coTiimciw.  Je  m'y  engage,  en 
l'éduiiaiil  quolfiue.!  muis  de  tem]M  pour  achever  m^  travaux  et  pour 
ftiiw  venir  du  liis-flcuve  do  nouvi^aux  arlidt-*  et  dr-s  fusils  de  Uaile. 
Ma  répoii-se  l'-tt  la  conséquence  forec-e  des  diVlarTilions  antérieures  de 
Stanley  et  de  Hanstens.  Ces  sauvage»  ne  corajin-ndi-aient  pas  nos 
agisscinf'nts,  si  nous  ne  Itnir  attribuions  pas  un  but  intéressé.  Nous 
n'aurions  aucune  chance  de  âiicc^s,  si  nous  déclarions  venir  dans 
leur  pays  pour  reformer  leurs  niicurs  vidcuscs. 

!-i  juin.  Une  couleuvre  verte  de  palmier,  dite  toukoutiga.  se  |^is80 
prî-s  de  na  t^^se;  je  veux  la  luer.  Les  natifs  me  dii»ienl  :  u  C'tat  un 
devin;  il  ne  fait  pas  de  mal.  -o 
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tÔjuin.  On  snnonce  que  Boukoumbï,  district  i  deuiL  jours 
piiiigue  ei)  amont,  vs  attaquer  Molioiinga,  situé  à  que)(iii(t.s  hfiirw  : 
l'est  dcchf7  nnus.  Ces  dm\  points  mnt  sur  la  rive  gauche.  linU-mlii' 
me  (limande  âc  prendre  pari  à  la  Uillc  en  Hivcur  di4  Bnukoiiinbî.  Il 
y  a  quelques  jours  on  est  wnu  me  solliciter  owilre  Moln-ka.  On 
invoque  toujours  dans  ce  but  notre  allianre  de  sang.  Je  rtpond  inva- 
riablciiieiil  n'avoir  pas  actuolleraent  le  t*înip&  de  m'occupcr  d'auti* 
(.'liosn  que  de  bâtir.  Remarquons  »]ue  Mala-BuiU*  a  fait  un  pacte  de  fra- 
teniiliJ  avec  le  chef  de  Mobounga  m  tiuc  cela  n'empùdie  pas  ses  neveux 
de  me  demander  de  coopérer  k  vauiore  celui-ti.  Mon  abstention  dmdc 
ccJIcdfsprocti(?s  du  vieux  chef  absent,  mais  quelques  partis  ac^sMit  fbr- 
môs.  Ont  arm^  leurs  pirogues,  et  naviguent  devant  les  auiiv^s  villages 
en  faisant  delà  propagande  contre  Mobounga.I^es  griefs  d'iboko  et  de 
Habuti  sont  nuls  :  il  s'agit  simplement  de  pralïtcr  d'une  querdlc 
étrang&re  et  de  sl-  nietu*  d'un  cOt6  pour  jiillei'  l'autre. 

L'embaucliiigf  »  du  suaï-s,  Sans  palabre,  sans  inliinx-nlioii  des 
chefs,  des  nmtingents  s'i^iibarquent  dt-  toutes  parts, 

Î6  juin.  Dans  l'api-i'-s-dlaer,  dt^part  de  IVxpôdilion  guerrière  %W8  ' 
Mobounga.  Les  eanois  de  Malmli  nous  dûrobcni  leur  marche  darifiiï 
les  Iles.  J'ai  compte  une  trentaine  do  pii'Oguefi. 

La  miil  dciuif>re,  un  Itopard  s'est  introduit  chei  Buikè  à  vingt 
mfcli'es  de  la  slalioii,  s'est  attaqué  à  une  ehèvrr  et  la  tuée.  On  a  pu 
ucraurir  au  bruit  et  le  locttre  en  fuite. 

Mon  toit  est  roramftnré.  Au  lieu  d'une  pômirie  de  travailleiura 
indigCines,  j'en  ai  eu  surabondance;  il  a  fallu  on  chasser.  Les  échafau- 
dages ôtaietit  pris  d';Lssaut.  Puis,  l'on  »\^l  mis  ù  chanlei';  un  obtigeanl 
spet'lalpur  a  été  chereber  un  tambour  pour  rHccompagnctnciit.  Le 
travail  a  manrliù  Irr-s  vile. 

Que  dr  cris,  que  de  (Ii.-vMissions  pour  le  paj^enicut !  J'avui.^  au 
début  pris  note  dcjt  noms  des  engagi''d.  Ils  ont  6lé  tKâ  ^rtniini'Ls  de  me 
les  entendre  répéter  quelques  hoiu-es  plus  tard.  C'est  la  pi-cmitiie  fuis 
qu'ils  comprennent  nettement  le  but  de  l'éei'ilui'e,  bien  que  je  Icurj 
aie  (lit  souvent  :  «  C'est  le  gardien  des  paroles.  « 

Ils  continuent  néanmoins  à  lui  attiibuer  des  vertus  extraordinaires, 
telles  que  ma  coinniunicalion  inslnntanéeù  des  distances  énormes  a\'ec' 
N'Sassi  et  Boula  Malan,  la  production  des  élolTes,  etc.  —  Le  quart  du  ' 
toit  a  Èlê  eouvfrl.  La  i^prlsc  a  duré  de  six  à  dix  heures  du  matin. 
Les  Ba-Ngala  ne  travaillent  pas  au  fort  soleil;  il  y  avait  einquaniu 
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hommw,  six  femmes  et  viiigi-dt'wx  gamiiis  h  Yanxvn'.  U  concours  des 
eiifatiis  ouvre  toute  »ne  perspective  d'espoir  pour  l'éducation  de  on 
peuple. 

i7  juin,  hi;  dcuxii'-mc  (piiirt  dp  rion  toit  est  placé.  Il  tè^%  dâjl 
plus  d'ordr«  dans  l'e.ni'Alenient  rt  dans  It;  ri't^lemcnt. 

Alix  premières  lucui'S  du  jour,  nous  avons  entendu  très  faiblerannl 
une  fiiâillado  loiniaiiie  wrs  l'autre  rivR.  MobiMiiiga  i^tuit  iittiit^ué. 
A  midi  Ips  ppeiniL'ivs  pirogues  de  guerre  rciUtiVeiil.  La  balaitle  :i%-aiL 
éxé  une  suriirise  >iclorlfU3e.  Des  Jiiorla  et  des  piîsiinnipfs  élaÎKit 
ramcni^s.  Dans  un  canot  i|ui  aborda  k  <|iielquL'»  niMi-es  ùc  la  .slalîon, 
je  n'Tiiaitjuai  un  corps  décapili-  iM  niutilt-.  A  wrt  instant,  une  autre 
«mbarcalioii  l'accosla  vivciueiil;  en  un  rien  de  temps,  un  des  honuncs 
qui  hi  mwitaient  eût  coupé  un  bi'as  do  w  cadavre  et  l'vjnporia  en 
riant.  A  deux  heures,  le  mort,  un  priiwnnicr  cuplnrt'  pendant  k 
lutte,  fut  dêpei-é  sur  la  plagi'  et  partagé  ejilrt'  If-s  lia-Ngala.  Nuiis  en 
avons  vil  pas-ser  devant  nom,  emportant  leur  morceau  bien  dressé 
dans  une  feuille  de  bananier.  Mes  honimt-s  n'oiil  pu  a-tcnir  un  cri 
d'horreur.  liC  soir,  il  y  a  eu  gi-aiide  djiuse  et  festin.  La  preuve  du 
Ciinnibolisme  de  nos  voisins  est  faite.  Il  serait  inefficace  et  inopportun 
d'essiyer  de  los  en  drtounier  dans  cello  période  initiale. 

lUjuw.  Mon  loi!  est  UTnnnû. 

20  juin.  Comnunia'inenl  de  I3  ttia^'oimerie  dé  la  maison.  Il  a  fallu 
creuser  di-H  inins  pour  trouver  l'ai-gile  nécessaiiï*.  G-a  excavations, 
fait*»  lion  liiiii  de  la  rive,  ont  «Hélé  ia  slruiture  du  terrain  sur 
qm>I(I«e.s  nit-tifs  de  profondeur.  On  irou\e  dabord  l'humus  mélangé 
de  sable  tin  sur  une  épais.snir  de  vingt  à  (piamnlr  ccniinif-tres,  piiîs 
une  coni'lif  d'ai^ili*  d'un  gris  font'é,  souvent  mi^Iée  à  des  iiK-hei-s  ferra- 
ginenx  niame.luiini''s  k  la  surface,  n'Ilidrux  à  riiitèrieur  et  dont  ta 
coii$tsl.-mce  varie  de  la  diirt-t^:  in6lullique  îi  une  gratule  friabilité. 
Ces  ixicherK  Muit  de  lu^iue  nfilure(l)  que  rnix  dr  l'I-i|im[(-ur  ot 
d'Oiifisindi.  Voi«  un  mètre  cinquante  à  deux  m<Mres  do  profondeur, 
appai'alt  lai^Ie  jaune.  Dans  l'argile  grise,  on  renconiiT  souvent  une 
couche  de  dix  à  vingt  cenliniélres  de  gros  gravier  quartwus.  L'épais- 
seur des  couches  n'est  pas  toujours  uniforme;  en  ceilains  points,  le 
rocher  affleure  ;  en  d*auti~es,  le  sable  est  plus  épais.  Dans  tes  champs, 
h  sable  piTsque  pur  est  à  la  surface. 


111  Le  ilvcienr  Gvlûm  du  Sdlar  en  àtaàk  de  Hintilililts  tv  le*  rirn  itt  I'OmoA. 
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SljvÎH.  VisiU'r  il  Mankan7^  4'uii  certain  M'BoU,  un  prétendu sor- 
ci<;r  dr  3liibali .  Il  rsl  vMti  pros(|iie  comme  ane  fenime.  mais  avec  une 
surcharge  dornoiiieiits  à  bivliMna-s  sfjiKiros.  Tixiis  laiiilKnirs  I':iccom- 
pugiicnl.  II  n,  p;iraU-il,  Uiniclié  li'iin  rotip  une  lùie  à  Molmuiiya,  w 
ijiii  le  rend  trfs  intôi-nssaiit  fï  a  diVid*-  si  loiirnée.  II  ei^^utc  do  place 
en  plac»?  dvs  danses  c\lracirdiii;iiiTs,  tium'i niant  [lajMiiiiii.  S*Ji  iiiollfts 
pircssivoraeiil  dévelnpin^-s  dciifilcnt  imr  habiliidc  Irt-a  grande  de  cet 
exercice  lucratif  mais  faiigant. 

S2  juin.  Depuis  dt'ux  jours,  do  t^rUs  di-ptitatinns  dp  plus  haut 
sont  au  village  et  y  donnent  lieu  à  dos  discussions  bruyanics.  b'ur 
bnl  est  de  me  faire  inciter  k  b  guerre  conive  Mob^ka.  L«s  MniikaDza 
leur  n'-pMeiil  ri!:i  réi'tms*'  ordinaire  à  oe  genre  de  propositions. 

2-ijuiii.  Un  riningiT  blesse  ?i'l>oumba,  une  de  mes  femmes  di* 
sfn'ia^,  d'uu  coup  de  nnitrau  ii  la  iiiaiii.  (•raignaiit  une  punition,  il 
K^vi'  le  piod  ol  rft<nir»p  dam  son  pays.  Jo  ditlïin;  attcudrfi  le  i-ctour 
de  -Maïa-Bulké  ['Uitr  réchmiej"  une  iiidwiinilé. 

I>»  Ba-Ngala  observent  la  forme  de  nos  murailles  co  pisO  ipii 
sV'K'venl,  el  ils  jngfiil  tmit  de  siiili-  qin_-  \i'S  fcii('*tri's  sont  desu'nt^s  à 
recevoir  des  fiisik  en  cas  d'att;ti[ue.  [Is  n'adnielleut  pas  qu'clb-s 
piiisscnl  surtout  servir  à  donnei'  de  l'air  el  de  la  lumitre  aux  I*kïiux. 

20  juin,  Ia  soir,  t^Mourdp.  Mal;i-Ritiké;  il  est  slnpf'-faildesprû(çr*s 
et  dos  dimensions  de  hli  maison.  &)  ti^^urc  est  âoui-iuiile.  Le  devin  de 
Bolomlio  110  m'a  pas  nui. 

2^  juin.  Fit!  du  gi-oK  u-iivrf»  do  hi  maçon nf-rïi?  d«>  ma  maison  ;  il 
resle  à  aiu-ndiv  If  séchage,  avant  de  |ia.sser  an  crt-pisKige.  Comme 
il  pleut  souvent,  il  faudra  du  temps.  Mais  tel  <piel,le  bfilinient  fenît 
rir-jà  un  n'duil  strieus  i-nntir  une  ii};rcssion. 

:fO  juin.  Envoi  de  corvùi's  pour  couper  les  arbtistes  nécessaire»  à 
la  palissade  quo  je  compte  «lever  auioiir  de  la  maison.  Celte  dCture 
aurj.  dix  pieds  do  haut,  s'alignera  du  eOlô  du  llêruvo  aur  la  façade  de 
la  maison  et  nituagt-ra  derri<>i>'  ot  «ur  h-s  r<Mr-s  une  oin'i'inle  assra 
spacieuse  pour  les  chèvres,  les  pouli»,  la  cuisine  et  1»«  iJniuestiipiM. 
En  cas  d'aïUujue,  ta  garnison,  dont  les  cases  restenl  en  di^ioi's,  vteiidia 
Toceuper. 

>atui-e]lt'iiieni,  les  natifs  ne  3ont  pas  prévenus  de  l'usage  f\itur  d< 
arbuBles.  I.«  driwRigf  de  IVneloB  devra  se  faire  en  quelques  heures 
pour  (]u'ils  se  trouvent  tin  présenee  d'un  fait  accompli.  L'ne  palissade 
domic  loiijoui'S  lieu  cher,  eux  à  des  commentaii-es  pleins  de  défiance, 
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parât  qu'lbako  u>ta]]t  [ti-osijup  jmiuà-t  alt:u|ué,  ils  n'en  i-nnslniisoitl 
iliicn  %nio  d'uni* gin'iTC'  iiiri-iisivc  loiiiliiini\ 

A  cinq  hpurcs  du  soir,  airtviV^  du  Itojiat  vt  d'uiio  graiiilc  pircgiie 
vfniiiit  di*  |jL-cip(iki\nllo. 

Le  chof  d<;  citti-  Million  a  rt-Uuiù  loiit  rcnfoil  di>  blancs  ou  de  itoire 
et  il  n'ni\oie  pas  une  ciiisso  de  niarchandiâi's  ou  de  «irtouches  1 1 1, 
C*<«t-4-diiT'  que  [loiir  (a  preiiiit-i-fl  ci  d*'i'ju('t'fi  fiiii  au  Conjï»  de* 
InlmuK  ont  tait  un  viivajîi' i  vide  !  Uiit-  RÈrie  d'exmUciilis  misons 
«xistenl.  pai-jH-il,  pnur  justillfa-  i:f\tc  maiiiiVp  d«  ixiiiroiirir  aii  but 
raiiuiiui).  M.  Niclioll-s,  lo  (-iigiiuiiic  du  Itoijal,  ma  dit  qm-  li;  coluncl 
Sir  Fnmcis  de  Wintoii  csl  imimiu'-  adiiiiiii.sli'«ti-ui'  gi'-iiCrH)  m  miipla- 
rojtmnt  df.  Stanley  Mounu-  vn  Eui-opo.  Auruiio  tiatHiiMliitn  nu  m'cftl 
fait*  de  coC  imi^rianl  changpnicnl.  Li?s  'staii«»s  d«  liaiil-ïleuw  n-s- 
M>lilcnl  d('Jà  l<^  effi'ts  du  dL-|Kii*l  de  SUinIcy.  l^  colonol  de  >Vinlon  est 
rt-lcim  dans  lo  bas-Uouve  pai'  son  inivail  d'oi^gaiûsalioii  d'une  udnù- 
iii^tnlinn  un  peu  rKgiili^'e. 

M.  ùii  Hi-àTja  val  ciitlii  inslalJc  il  Bniizavîtle :  il  a  aussi  un  posir  à 
N'Ga-.Ntf hou  ;  s't'-tanl  pri'scnlL-  i'i  Kins('tia.s«.-ha  ponr  négocipr  avec  Ips 
indigènes,  cctiv-ci  l'oiil  Iri-s  inal  i<e^-u.  Souhaitons  que  i-et  inoidail 
sarranjce  à  l'amiable. 

Unni;  le  haul-Congn,  le  rtumiiainleim'iit,  pour  noln-  r-siii'-illtion, 
apprlicnl,  on  lo  Kiit.  :iii  ra)nl:(iiie  Han<t.vris;  iiiuiti  ÎÀ-uiioldville,  sa 
Inse,  est  i-r>mpli''lrTnpnt  inilr|ii'iiil>mlr  d«-  lui.  Ainsi,  le  rapiteûne  a  tinc^ 
lij^ne  de-  stidioii!^  à  stinrillcj*  i*l  ii  ravitaîllei',  nuits  il  n'a  pas  d'acLiuri 
sur  le  lit'»  de  dtïp^l  àva  niarcliumliseâ,  des  outils  fît  des  honuiics,  lieu 
i|ui  rs4  aussi  le  seul  jKirt  de  K-paralion  pour  ses  bateaux.  Çctlr  orga- 
nisation iinii*io<^-:isiucim'i'a,  je  le  erains,  eneore  bien  des  niéectmplus. 
!>'  vova^e  inutile  du  Jtoytil  est  iin  hfrau  df-biit. 

U*  Tioijal  ii':i  n^.'U  que  se])l  hommes  pout'  mii  ^i|uipat{i-  ;  pour  la 
niivîgaliori.  U'ois  eussent  siifli.  mais  si  ce  lourd  liakini.  ù  la  <ijque  non 
plate  niaÎK  Ii-aïu'liaiite,  avait  donné  sur  lUl  bane  de  »tble,  quinze 
bomnies  u'eaiwiil  pas  Clé  de  trop  pour  le  dOgagcr.  ('>•  nombin;  eût 
nntsi  6té  iiéc-'«>:irre  four  lui  vonslitHer  uni.'  fftnh-  sulHsanle.  Hcureii- 
SPJuent,  >l.  NictinIK  cKt  un  ancien  c|u:irlii!r-inaUre  de  la  luarioc 
royale  liritaniiitpie  fi  il  navigui*  avec  la  plus  grandie  prudence. 

La  iiuil  nittne  de  Mtu  arrivée,  un  mouvement  iuusilÉ  se  produit 


1 1  )  Je  it^  tCDlcDiciK  tlDgi  durm  ilc  miutan. 
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flnns  ntw  environs.  Biiiké  vient  de  la  pari  de  soii  pht  pi'éveiiip  une 
dcinuiitlc  fJVxplicntions.  Mala-Biiîké  a  appris  h  présence  dans  une  lie, 
pr^8  de  Bolonibfl,  de  ii't^ntc-cinq  frmmos  dos  PfConibé  Af  la  rîvc 
gaiH'hc  nccupi^s  à  un  di-frichcincnl.  il  espi-vi:  donnw  un  magiiifîfpn.' 
coup  dp  filH  dnns  crll«  Inndc  at  me  prÎ0  de  wp  pas  in'intpiU-ler  du 
braTile>bas  de  combat.  A  minuit,  l^s  piitigues  indîgî'ties  sont  parlïe& 
avec  le  vieux  roi. 

2juillft.  L'expédition  en  razzia  n'est  pas  encore  revenue;  j'e 
M.  Kicholls  »  féviicr  par  la  rive  di-olie,  car  nous  poumcms  être 
lit))ii{i<'»  sur  Bon  olij^'i'iif  i-fel.  Le  Royal  part  df  grand  matin. 

Ij<«  deux  mille ai1)u.<ta<i  destiih'-«  au  homa  fpalkiado;  en  kiba-ngala 
Itntbala)  smii  n'Uni»;  I;i  Ti':iiir)iC>e  pmir  iticevoir  leunt  pivds  est 
crcusi^  ;  i-n  sis  heiiirs,  le  Iwiiui  est  di'WBii. 

Elfinnement  des  iiuligi-nes. 

—  Mi^ilc7.-vous  lii  gueriT,! 

—  Jamais  ;  je  me  proiJ^gc  conlrc  les  voleur». 

—  Que  vous  a-l-on  voléï 

—  Qnittii"  fliiVmi,  le  jour  du  dOpMirl  de  N'Sassi  ;  el  depuis,  nn  dm- 
pe-au,  un  Fusil  H  un  nwriteaii.  Je  nVi  pas  voulu  rindamer,  les  dis«nis- 
àons  niVnruyenl  et  me  font  pi-rdrc  du  temps;  niais  je  me  mels  à 
l'abn  de  nouve^iux  larcins, 

Les  natifs,  bien  qu'ils  connaissent  ees  vols  depuis  longtemps, 
restent  iucrt-dules  et  envoycnl  des  messagers  pour  rappeler  les  guer- 
riers [lartïs  l'avant-veille. 

'ijmilft.  IlcliHir  de  Mata-Buiké.  Il  a  échoué  dans  son  projet  de 
t-apliin?  et  a  icm'oiiti'^  ïe  Itmjal,  dont  le  chef  lui  a  dit  niarrher  à  vide  rt 
a  îiiuioncû  fi;i  rC-apparition  dans  huit  jours  avco  nn  plein  thai^^mcnl 
de  marchandises.  Evîdenmieiil.  M.  Nicliolls  lui  a  fuit  un  conte  pour 
H>  dt^barrasscr  de  lui  ;  le  steamer  avait  tAk  tout  à  coup  eulourË  par 
iietite^imi  pii-ofrues  déliouchant  d'un  canal  i^iroil. 

Irf' rni  me  demande  de.s  explications  sur  la  palissade;  je  rëôdite 
celles  de  la  \dlle.  Ce  qui  lui  pimili  le  plus  plausible,  c'est  l'idée  du 
pai*c  aux  chèvres  eWlnré,  Je  demande  une  indemnité  pour  la  femme 
blessée  il  y  a  quelques  jours.  Alata-Buike  me  répond  :  u  L'auteui-  do  la 
btessuiï  s'est  sauY<>  dans  son  pays;  je  ne  puis  le  repreudiv.  JainaÏK 
un  de  mes  sujets  ne  vous  f'erji  du  mal.  « 

Je  me  contente  de  cette  ;issurance. 

5  juitlel.  La  contiaucc  est  tex-cnuc.  Tout  Matikanza  se  forme  en 
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»-.»pu-ge,  Ifti  Tcaunes  couvertes  des  étoflès,  Je»  perles  oIiIia  braivK-is 
ilwiiiés  far  le  «apiiaine  Hansseiis.  1^  pnjctssion  parcourt  les  villages 
en  diaiilant  et  en  buvant.  Voici  la  i-ai^n  de  octtc  K*!*;.  Iboko,  jadis 
grand  miirclié  d'ivoi«j  vi  d'escbvcs,  a  perdu  son  ancHïniw  aciiviii> 
conimi^'it'ialo,  [mxi;  qu'iiyunt  acquis  beaucoup  de  fuâim,  m^  habi- 
Uints  sont  devenu»  pirates  et  bandits,  ont  inlercrptë  les  coiwniâ  et  fait 
1.1  git>^iT«  il  lùiu  leurs  voisin;^.  L'instjilbliori  de  riionuiie  btanc  daim 
le  pays,  avec  toutes  ses  richesses,  esi  considi'^rie  contins  le  signal 
d'uni?  rcitaissanc«  inoqiCroo,  rsiKiordiuuire,  nien'eilleuse  in^iti«.  Ito 
lÂ,  dvs  i^jotitSi>ati<«.s  i[iii  ont,  en  oiitn>,  l'avanui^  d'cxrllvr  le  d^pil 
des  rivaux. 

On  chante  ceci  :  , 

•I  Lungotila  likolo 

w  iVo  nzira  va  M'BouLt  Matari.  » 

Traduction  : 

•I  Otpz  votre  jarabe 

a  DuL-lieniiti  de  Sl;i[dey...  n 

Cela  ii~eul  dire  :  a  Faites  le  clieinïn  large  poiu*  te  grand  cti^f  blanc; 
il  stnn;  la  richesse  sur  ses  pas.  w  Cnc  autre  slropljc  dit  : 

n  Rira  likokohO! 

»  jUou^  ïdjali  na  bissou.  u 

«  ApprMw  b  wniie  à  sutTC,  lié! 

»  MniK-là  reste  chez  nons.  n 

Aulrumeutdil:  u  Nous  pouvons  boire  à  gogo;  nous  avons  en  Stumjla 
im  ami  riche.  » 

U juillet.  Les  pluiiâ  sont  Onormes  depuis  quoique  temps  et  d<!  Ici'- 
riblcs  oi-ages  les  accomp.i^nent.  Lorsque,  rèfugi*:  dans  ma  case  basse 
qu'entourent  de  hauts  palmiers,  j'entends  la  foudre  lombcr  ^  wnrto 
dislance,  }(^  pensif  involuiiuiivmeiit  au  sort  qui  ;)tteiidraU  mt^s  soldais 
si  elle  frappait  nu  Imite,  dans  laquE^Ue  au»  inarcliaiidïâi's  el  mon  lit 
sont  dispu.s<''.s  h  a'ilî:  di-  trabi  millit  cinq  a-nts  cailuuchcs  et  de  vingt 
milli'  lîls  d>'  liiiton.  Privt'*s  de  manbaiidi»-»  cl  di;  iimnitions,  \c. 
paKsagr^  d^*  mes  hi«mmcs  à  la  broche  ne  scJ-ait  pas  douteux. 
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La  période  cpltique. 


8  JHiilei.  I.:i  liiiip  de  mlol  pst  tiiii^  fl  li>ji  R:i-Nguli)  ont  pprdii  au 
contiici  la  Cf"oy!iiico  i'h  mon  oinj*iiio  stirii;itiirfl]t'.  Nouvelle  îiïFaitv  di» 
forames.  Une  âes  i!*p(iiisra  di-  Monp;il:i,  un  rhi-f  Hcs  N'fiomln'*  dr 
Mitnkaniîi,  ii  OU:  Irouvwr  pur  son  iii;iI1it  diins  lu  <li;iiiiliiv  duu  de 
inps  ZmiJ:ibariU'5.  Il  n'y  avait  pas  ai  un  iin-firri  oimplt'l  n\\re  Ifis 
d(iit  hommes;  If  iiiai'i  fumiis  a  portO  un  coup  de  lance,  bf-un^iso- 
mcnt  peu  grjve,  ii  IVil  gaudie  fi<i  mi>n  c-mployO.  Certes,  celui-ci  «I 
en  Taule  et,  suivani  U*  dmil  du  pays,  il  serait  cxposi>  à  lui  grave 
chfilim«nl.  M»Ls  il  ;i  éti-  convi^nu  (pio  je  punirais  iiioî>ni^nie  lotts  nies 
honuiirs  qui  coiiimetl  raient  dos  d<^-lîls,  ni  que  j'indemiiiâoraia  à  loiu* 
complp  les  gens  It-stts.  On  a  \u,  en  juin,  que  je  l(?nai*  praniesse.  Je 
nti  puis  toliVer  que.  dans  l 'ûial  di>.  teui's  ni>L-tirit,  tes  itaiitit  m  înssml 
justice  cii\-inCnK's  3ur  mes  sujet*.  Aflectant  une  gi^nde  eolfre,  je 
hÎH  sonner  r!)p|>el  aux  ariws.  Matn-Kuikr-  vient  nie  prier  de  me 
calmer  et  ùe  rfinfllre  :ui  It^ndeniain  ma  m'Jamulion.  J'y  consens^ 
zpits  une  a|)j)arwilo  rtsistîinre. 

Ujuitlft.  Piilalire  gi';iif'i-ale  retalîveincnt  ati  eoup  de  lance.  Ibokoij 
rt  NGombé  sont  larf!*'niont  n^pn\s«^nli^s.  I^r  mi  prcinl  l:i  pai-olo.  NoitS 
nous  imaginons  naturellement  qu'il  va  soct-upci-  du  conflit  sui-\cnu, 
Grande  est  notre  erreur. 
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—  Moué&,  dil'S,  depuis  doux  lunes  que  vous  ëlcs  dans  1p  pays, 
I»  oon!>oimii»(ii)n  tliis  pnutpjt,  du  iiianinc  pi  du  poisson  a  Lemii-'oup 
aii^montû  et  U^  prix  doivent  .sV-)i>vi>i'  t>n  coiisitqiictici.'.  Nous  venons 
vous  proiHtst'r  di>  Cm-r  iiti  noiivnui  taux  pour  Uti  ^ivivs. 

Ji:  l'arriHc  ncl,  cotitrain-nictit  »ux  usagrj  locaux. 

—  InuUle,  dis-jc,  do  ronlinuor  .sur  ce  sujet.  Nous  m*  somincs  pas 
sssCBib]4Ï&  pour  discuter  sur  i-c  point,  mais  pour  savoir  ;â  je  cwiii- 
nuCRii  À  Miv  moleslô  sans  avoir  satlsfnction.  On  m'a  xq\6  qiianlilé  de 
clioses  PI  l>l»?ss(j  uuG  t'L'riuin?;  je  n'ai  rit-ii  fxigij.  SlaiiiitMiant,  on 
frappe  3)t  sang  un  dt»  iik^s  fiiiiunte  et  l'on  ne  \»'ul  pas  {■valui-j-  ]« 
dommage  causil>.  Vousb  savcr.;  si  mon  serviteur  a  des  toi'ts,  il  p;iv-(^ni 
et  sera  ballu,  nuils  je.  veux  aussi  i\ue.  Muii(wla  aubis?^  une  :«uondo. 
sinon  la  vio  di;  mes  giiis  stïra  à  lu  mi:rd  iln  n-ssciiliini'iil  de  rhuran 
d*eiitr«  TOUS.  Cela  est  contraire  à  notre  pacti>  d'amili^-.  Encore  on 
mot  :  piiiïJtv.  mieux  vos  fommcs. 

Uïs  s:iuvagi«  n'i'ii  rt-viciiiiBni  pas.  3iis<pi'ici  aucun  moi  dur  ou 
sèvirt  n'f'«t  sitrli  de  mos  |i>¥i¥s;  on  m'a  loujoui-s  vu  smirianl, 
aimnblr,  i-l  voilà  ipic  je  froini:  1rs  sinurils  ti  que  je  parle  siVhe- 
rnvnl.  «  Ali  ça!  qw  «■  (iitunr  dimi;  rhonui»'  hiaucï  Croit-ii,  avoc  si 
poignùc  d'honutH'â,  fairi^  la  loi  à  la  couLrC-c?  a  CvttPr  impression  idalc 
sur  les  flgui'ps  brunes  do  hi-l's  intcrloirulcurs,  Pt  l'on  dardo  sur  i»oi 
dcscenlaines  J'jvuK.  im-itav:iiiis.  Lo  ili))>>n  de_s  Ba-Nt;:il:i  dil  i|ui.>l<)ues 
mois  à  votx  basse  jjutir  tiiiga;^  If;  peuple  à  djssiuiuler,  tt  s'adrcKsanl 
à  nuii  : 

—  Quelle  amcjidc  vmilcï-vous  recevoir?  fuit-il. 

—  Je  ne  demande  que  le  possible.  N*Gombé  a  licauouiip  as 
chiH-n^s  ;  qu'il  m'en  donne  cpictqnos-unos  et  jt»  riîglerai  avec  Monpaïa. 

A  vfs  mots,  et  sans  mi^  rùpondix.',  tout  le  monde  sr  relire.  Lu  soir, 
Mata-Ruikè,  qui  a  tenu  de  longues  conR^rencE«  c)»a.  lui,  vae  xiàUi  et 
me  dtiniaiidc  le  nombi*  des  cU&vrrs  que  je  désirerai»  recevoir.  Je  le 
Ù\o  i'i  trais. 

JO  juillet.  Slata-Buiké  vient  me  voir  et  me  demande  àc&  cauries. 
Je  lui  en  donne  de  temps  à  auti-e  vingt  ou  trente  pour  s'acheter  de  b 
bi^re  de  eantie,  luaij^  il  oi^i  devi'uu  irt>i  t'\igeani  depuis  quelques 
joui-s  et,  pt>ii  salisËiil  Je  ne  plus  entendre  parler  des  clMHres  réda- 
miÈ£s,  je  l'ajoiu'iit^. 

Kou^-elle  visita-  du  chef  dims  la  soirt^c.  A  »a  question  :  a  Où  sont 
mes  cauries!  s  je  i-éiiouds  :  a  Où  saul  tues  cliivrcaï  • 
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D  fie  retins  m^nUml.  mais  rcvicnl  peu  aprte. 

—  Mon  action,  dit-il,  ne  va  pas  jusqu'à  fonvj*  la  niaiii  aux 
irGombé.  Ils  sont  t^trangops  comme  vous.  Pati&ntex.  Ici,  loul(!S  les 
contestations  se  traitent  lenlement. 

A  son  retour  au  village,  les  danses  et  les  chants  cessent.  Nassîhoa] 
cl  Fouiidi.  nie.s  pinncipauvZanzibarileâ.  se  [in^-seiiteiil  à  moi.  D'aprâdj 
rus,  Maiikuiiza  fil  ciTraw;  on  satleiid  à  une  lutte  entre  nous  at  lesl 
N'Goinbé,  cl  Mala-Buik6  a  défendu  à  ses  rcmmes  dû  nous  porter 
cji<"nre  à  niJÉii};^!'  ;  il  faiitlmil  ivnowvr  aus  j^IiHtm. 

Tout  en  nie  K's'tv:!!!!  l'>iijours  I»  (It^riMoii,  j'écoiib;  lia)iitui>lli>mi>nt 
tes  rapports  de  mes  noins.  Il  j  n  souvent  qiMjlipie  ch(isc  à  y  apprendre, 
parw  qu'ils  virenl  plus  pn\s  des  iiult[,"VK-s  que  les  Kumpâ'iw;  ils 
«insi-.iil  beaiKOUp  Jivn^  eux.  voj*nl  Ii-urs  ft-iumi-s  et  roiupn-iuieiil 
rfespril  de  leuni  mœurs.  En  revandie.  Us  n'ont  pas  autant  que  unis 
le  sotK'i  do  notre  prestige  et  de  notre  iiutorile,  el  parfois  nif-me  Imirs 
petits  iulùi'i'tspailii.titierssoul  L-oiilraii-ts  à  nos  vik^s  [loliliques. 

Dans  kl  drconstance  aetuetle,  la  sineérix^  ûr>  mes  deux  Zanziha- 
rites  L-tait  indubitaMe.  Je  les  renvoyai  néanmoins  en  maintenant 
£n4Tgiqu«>meikt  mes  pi-étenliotis.  l'nis,  je  fis  venir  Stambouli,  mon 
agent  dfs  ulTaires  aecrMcs,  el  je  lui  donnui  pour  tiistitn^tions  à^  Sfi 
ppéwnlep  cl»'2  sa  m:illrei«P  indigène  en  simulant  l'ivi-csse  et  à^  sem- 
bler i-ommeilii*  une  ênoiTiie  indistTéiion,  l'n  lui  disant  sivoir  que, 
daiw  ma  pensée  intiine,  tout  présent  de  cliè\7is  d'un  chef  quiconque 
de  ^"Gl)mbl^  ramènmîl  la  paix.  Stiimbonli  ^-tiiit  à  peine  au  village 
de  cinq  minutes  que  an  rotitldence  niiiiiiit  It-s  riiO-s.  Ijt-s  daiwes  et  les 
chants  rcpMiiaiciii.  El  le  tambour  d'alarm*:  qui,  de])uis  deux  JMira, 
rc(ct)tis&iit  chaque  nuii  sans  discontinuer,  &<^  lut. 

Je  i-enlmis  pour  inc  coucher,  quand  un  indigène,  appelé  Ewat», 
se  glissa  fiirlîvcnieiil  pn''S  de  moi  pour  rae  dire  : 

—  Si  vous  ave/-  la  guérite  avec  Ihoko  et  N'Gunib/i,  je  demande  i 
me  rc'fiigiei-  cher  vous  et  à  Mre  rapatrié  dans  l'Iri-bou,  niun  pays 
natal. 

Cette  diiiuarche  me  frappa.  Ew.ita  ilaii,  en  «ffel,  étranger  au  paya. 
Son  p?iv,  marehand  d'ivou-e  de  rirtbou,  l'avait  laisséehez .Mata-Buikè, 
il  y  avait  plus  d'un  aïk,  en  promettant  de  venir  le  rechercher  dat 
quelques  mois,  tl  n'était  pas  revenu.  Ewala  liLiît  devenu  l'un  dos  con- 
fidents du  ehcf  des  Ba-Ngala  et  ramant  de  sa  fdle.  laquelle  ;i\ail 
pour  lui  rpiilté  son  mari,  un  certain  Vilembé,  de  Mnbali.  Ewata 
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était  EOiis  la  monace  perpétuelle  de  lombt-r  entre  \fi^  maitut  de  rat 
Immnie.  Sa  situalion  df-Iicatr  r_-t  sort  indifTSmtar  |Mnir  ks  B.i-Ngïila 
parlakiit  en  faveur  de  sa  WTaciW. 

it  juiUrt.  Cft  matin,  Maia-Biii)ic  m'a  pr^sonlô  Mata-MTopo,  uti 
(les  chefs  de  N'Gombé;  mais  il  n'a  toiijom-s  pas  [rark^  d(«  chi''viie8. 

J'ai  Ëiil  ititerK)gei>  Ew:itii,  m  lui  pmmoltant  son  rjpalm<;mL'iil.  Il  a 
dit  en  subsiance  :  «  N'Aondii"'  i-l  IJioio  sonl  d'acconl  ;  d'aUleure,  tout 
l«  inond«  sV-iil«iul  contre  l(>  hhnc  à  li-ois  llciics  à  la  ronde,  sur  \ea 
deux  riws.  Oii  n'a  fn  vw  qii'iiiie  rhosr,  vos  rWhcs  marihan dises. 
Maigri'-  vos  iin'-\-eiianrt>s  rt  vuUi;  ymabîlitt,  si  b  pftupUr  avait  une 
ofcasion  tti-ilc  de  nous  df-capiter  et  de  se  partager  vus  bii-iis  sans 
trop  de  ri!M|i]0,  d  n'iii^silerail  pas.  An  anjcl  de  l'aHaire  de  Moiipla, 
on  a  disnttô,  et  l'on  a  conclu  urianimenieiit  qull  iiu  faut  pas  vous 
donner  les  chèvres  deraandt-es.  (i  Nous  sommes  prfis  à  ta  giKrre, 
»  a-t>on  dit.  Le  blanc  n'a  que  ({ueliiucs  hommes,  tandis  rjue  Doiis  pou- 
n  ïonsappelcrloiitIboko,MafaaIi,N'Gombé,Bolombo.el»'.  h  Ihiis,  iRii» 
ans  ont  été  étais.  O'apt'i'-s  te  premier,  on  devait  vous  pousser  à  voiis 
rendre  au  quartier  des  N'Ccimbi-  pour  y  pi-cndre  les  chtH'res  i"tclam(>es 
et,  pendant  co  temps,  tutiilit'i'  sur  \(h  dt'rrii'res  et  mur  la  siiilioii.  La 
deuxiNiu'  opinion  préronis:iit  d'abonl  rattaque  suiis  boi>.  de  voliie 
i-oi-V(V-  j(iiirri;diriT.  Maïs  le  tnti.siômt-  prDJrl  a  i-fuiii  toiLS  les  sutTrages. 
Il  comporl*'  l'iMitouragc  noclurne,  cl  par  siirprise  du  «mip  de  vos 
itûirs,  l'ëgoi^emenl  d<^  sentinelles,  puis,  simultanément,  rincendio  de 
votre  nouvelle  maison  et  le  massan-c  en  dô(:iil  d*;  vtw  (-«mpagnons. 
Voilà  ee  qui  vous  menace.  \)<»  que  le  eonp  sera  sur  le  jioint  d'tire 
tenté,  je  1.1cln?raî  de  m'esquiver  ot  de  voiis  prévenir.  Vous  ne  .savez 
pas  combien  les  Ba-Ngala  sonl  mauvais.  Je  les  ai  vus  piller  bien  dt's 
fois  de»  canots  de  commerce  et  tuer  leurs  équipages  aiin  d'avoir  di;  la 
viande  cl  de  l'ivoire.  Pour  eux,  la  vie  do  IV-lrani^er  n*e»t  rien.  Ils 
gu«ltenl  lin  reliichement  de  votre  vigilance,  et  ne  vous  ont  aa-eplô 
dons  le  pays  qu'avec  rarricre-pensée  do  vous  uiassaercr.  i» 

Coïncidenee  curiouee.  Vers  six  heures,  Mata-BuiltÔ  est  venu 
me  reprocher  d'un  ton  insolent  de*  le  rompromellre  devant  ses 
dialricis.  K  On  m'aecu»^  dil4I,  de  manger  seul  daiiis  voire  bien,  et 
chacun  veut  en  avoir  &a  pai-l.  Je  ne  veux  plus  m'eipo&cr  pour  vous,  n 

Je  l'ai  plaisanté  froidemeiil  sut-  soi]  infortune,  ot  il  s'est  retiré  tW-s 
luont^,  en  profcrant  des  menaces.  Après  sa  sortie,  j'ai  doublé  la  garde, 
et  j'ai  fait  bivaquer  des  hommes  dans  la  maison  en  cotistnicUon. 
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A.  neuf  beuKS  du  Boir,  le  roi  reviuni  secW-ionicnt,  sans  cecort«  et 
in>s  mdoui'i.  Il  s'exciise  (!■■  sa  cdkre  et  se  plaini  ù(^  dilGciiliOs  que 
lui  l'nV  mon  aniilii''.  Il  d-n  Irtiit  |*(nir  l'-vitir  la  guwn^.  J'm  oom'lus 
qu'il  csl  U-i^  lullotli^  Miln'  son  iliSir  dr  fiii(':lit«  et  Iit*  inatiiicls  inhu- 
mains cl  jaloux  tlo  »:»  siijcis  et  de-  ses  rivaux.  En  soilani,  il  voil 
hrillcr  daiiK  Innibrr  Ir-s  caii^iilit  iK-s  fusils  dt^  mes  hommes  sur  lo  ijiii- 
vive,  cl  les  villages  sont  bicoldi  prcveiius  que  \v  hhm:  cM  sur  s<s 
gurjrs. 

11  esl  ô%"ident  |m>ii!"  moi  que  les  indigt^nes  V-piTiuverit  wi  eo  moiiiiiil 
un  senlimeiit  di'  rt'volle  contre  la  prélenlîoii  li'im  élraiiger  d'i-li-e 
LmiliJr  avec  l»  justice  qu'ils  n'acroiilent  qu'à  leurs  naliuimux. 

12  juillrt.  La  pais  est  faite  avec  N'Combé.  Malji-M'Popo  l'St 
venu  lut-  [>i-i-si<nter  deuK  chî-vres,  des  bananes,  du  vin  do  jtaliue  et 
m  poules.  Je  lui  »i  demandé  s'il  venait  mi  son  nom  persoiiitd  ou 
on  relui  H4S  N'ChmiiM.  o  Pour  les  deux,  a  a-t-il  Hposit. 

An'pi'[;iiit  <li!  voir  daii5  sini  (-ideini  une  h-jiaratioii  pour  It^  coup  de 
latii'i'  d>e  .Monpiil^i,  j'ai  donn^  une  de  ses  di^vn^  au  Zanzihiinle 
bli'isé  laiili-c  jour  cl  i'i  st."s  camanides. 

Nous  avons  Crhiingi'^  le  satig  li-  j'ai  offert  un  |H'lil  pn-scnl  à  MïU- 
M'I'opo.  ii  est  onehnnt6.  Moiq'i&ia  ne  se  montn^  plus,  mais  les  N'&irabfi 
uiU  r.itilii!-  IVnlenle.  Je  ue  pouvais  espùri-t'  plus  dmis  IV^Lit  :i4rtu)-l. 
Mala-Hiiiké  aurait  voulu  conti-aindre  N'Goinbi>à  une  anioiide,  qu'il  ne 
IViM  pu.  Il  est  obligi:  eu  cas  de  eonilit  avec  des  étrangers  de  pntiHlre 
|)rn-ti  pour  les  sieiin.  queti  que  soient  Itnirs  [«'■chi;.s;  il  pijit  tout  au  plii.s 
les  ailmoncslc-r.  mais  quand  il  sajnl  d'i'uij'loycr  lu  ford?.  eommo  elle 
réside  aux  mains  mêmes  de  ses  sujets  que  ne  dirige  ni  discipliu*,  ni 
armôe,  ni  pnlief,  ni  motali;  sOvtV-,  il  no  peut  la  mctlro  eu  inoinrc- 
iiienl  que  du  couseutejuetit  iinanJim?. 

Cet  incident  m'a  dénninlré  la  u^eessiti^  d'affa^w  le  plus  possible 
de  considérer  les  ti-ibus  comme  Sîina  aoiidarilè  avec  les  auleui"S  des 
enraea  el  délits. 

14  juilU-l.  Dans  la  nuit,  Baraka,  le  fameux  <i  bumorisle  »  de  la 
bandp  tic  SUuili-j'  dans  sa  lr:iv>'rsèe  de  l'Afinque,  int'nrl  t\e  r«n- 
îirtmpliun.  On  IVnteri-e  dans  la  station  nj^me,  des  iiuligi'iies  ayant 
niaulfesti-  rihlentîoiide  manger  son  iradavre. 

Maiii-Buiké  m'amnie  un  gnnd  nom  lire  de  prétendus  eliefs  pour  en 
foire  tne.<«  fW-rcs  de  saiig.  O-  »iinl  dc-t  Troumu'»  de  |uiillc  qui,  leut- 
cadcau  n.\ii,  le  passei-aiont  dans  ses  miûns.  Quel  dommage  que  ce 


e.nia  les  rx-scau 


937 


viëUard  soil  iin  aussi  Chonté  racniliuiit  I  D  a  aùisi  perdu  uoe  bonnn 
partie  do  U  c^iisidëi-atioii  quo  j'avaU  pour  lui.  Très  mécnnlejit  de 
mon  ivruR  dp  naUiflr  îivpc  loiit  rc  tni'iiii  fiviiti,  il  nimiiic  qwcltinos 
nouvMux  moyeiLs  ilt*  se  f:iin^  [çralitiiT.  Au  roudier  du  soleil,  on  sur- 
pn'nd  k  projws  suivaiil  d:ins  bi  boiirhr  irnii*'  d«  st-s  fi'mmes  : 

—  Moiiéfii  dfvii'iil  ladrp  avf-c  MulM-Btiiki);  si  vtAn  roniinue,  nulm 
seignfttr  lui  prendra  lout  son  bien,  au  lieu  de  lui  en  deoiaodet-  par 
bonlû  une  partie. 

tiffiiillft.  II  y  .1  rinq  jours  <\w  Maïa-Biiiki^  n'est  plus  venu  nifl 
voir.  Le  crépisiiuge  di^  mou  bfilimctu  vjH  un  tniin  dopLiÎH  a\unl- 
tiler. 

.V  dix  Iiciiifs  du  mutin,  rrjmir  dfs  Sl;nili')'-Fa!ls  du  c»pilaii)H 
HaiL-Mi^iis.  Itouno  situaliiin  h'i-lxis.  MaDieurtiiisi-iiii'Nl,  |i>  liravv  Cour- 
tois cal  luoii  on  roule  dfl  la  fiè\TB.  Amdot  cl  Wp-sU-r  sont  rrstis  aux 
FaILt.  BÎTiniiT  rst  à  linrd  do  I7;'«  avant.  Le  clii-f  di's  lïa-Ngala  lat 
Bccouni  au  dtbarc;idL're  pour  sidut^'  N'Sassi.  11  si;  montre  ti'is  aimable 
avnc  moi.  Cela  sp  conipppud  :  Ki  bateaux  consliliient  uno  force  des 
plus  n-spcflatlns.  liiibfinbL-  ri  Buikù  doniaiidoiil  ù  mon  conimsuidati! 
sll  est  vrai  qu'il  ait  frateruiso  avec  Luseugi,  le  chef  do  Mobéka  pi 
r(>nt)(<im  d'Iboko. 

—  I*arf;iitoiiifnl.  ri>pnii<I  YSiisâi;  il  faut  aux  lioiiinu-?  blaiioa  di'S 
amis  loui  le  long  d-'  la  graudt.'  ixiulc  du  tlnivir,  pour  rendre  leurs 
wyagçs  faciU-s.  L'ïuiiiiiô  avec  M«b<yka  ne  diminue  pas  celle  avec 
Ihokn;  dit'  peut  mfrnp  sci-vir  cc-ltc  dci-niCpe.  Aussi,  je  ne  veux  [os 
ijiM?  Huui^f»  parlinpi"  à  vos  gucrifs  oftonsiu'S. 

Cette  der^î^l*e  déi'laralion  c%{  grave,  mais  elle  ne  pouvait  ^Irc 

i!fO(ardtedavant;ij;i'.  Le  t^'apitaitii;  Hau^tscns  m'aimoiice  qu'il  prokii)- 

gera  son   séjour  id  ju.si|u'û  i-n  quo  j'aio   termina  le  crépissage, 

i^ninu^iiaj^i^  mes  marchandises  dans  tua  nouvelle  demeure  et  dôliini 

t€s  deux  Uonu  de  la  patiiv'iiul''  ipn*  j'aviiis  lais*"!-^  oiiverb». 

Motx'ka  osl  :i  f'nvirun  qn:) tri.'- vingt-dix  kilom^'tres  de  lua  stalinn.  à 
irois  lieui-es  dans  rinlérimir  d'un  affluenl  d'oau  blanche,  apptJ»!  Mon- 
g;iia.  dt'-coHVi'rl  par  Ilari.s.'^'iis.  C'est  un  march<^  impnrlant  d'ivoin;. 

Mon  cbi'1  M'  jiltc  -sur  le  courrier  que  je  lui  ivmcK  J'nppell«  sou 
allcntion  sur  un  |H:iit  pli  dont  l'adresse  l'st  d'une  Ccriturc  Bnc  et 
«errv'-e.  C'est  une  lettre  aulogi-aphc'  de  S.  M.  Lc^polJ  II,  pWrift 
d'MMMuragomcnts  *;l  lra»;anl  le  prograiimip  à  poursuivre.  Le  Koi 
déclare  notammifnt  atlaciier  la  plus  haute  important  à  la  cn!tation 
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d'une  sbiiion  cher.  W  Ba-Ngala.  Que  l'on  juge  de  la  joie  du  capitaine 
et  do  la  niicniic  cii  apprenant  ce  vu^u  —  dt'-ji  réalisé. 

Au  moment  où  le  r»pituiiic  iirrlve  au  terme  de  ne  voyage,  il  me 
pai-3ll  intéi'<-s.snnt  d'en  K^unier  Ics.réiiultJits;  ils  sont  ou  ne  peut 
plus  rnicliipux. 

En  ami  :  W  a  6labli  deux  jmsUs,  l'un  à  Moubimo,  prf*  dft 
Tclioiuiibiri,  l'uiitra  û  N'Gombi,  û  cAtÉ  de  l'Iix^bou;  il  &  d^^oouvrrL 
et  .ncc|nûî  la  bouch*;  do  la  grandi^  pivu'*ri.'  d'Oii-Bsingi  ci  a  obt-'ii»  par 
tt-dilO  Kfçiilk-r  d.*s  confessions  à  K'Ca-Mdiou,  Lissangon,  NToumba, 
Jrébou,  Ousâindi,  Bonlounoti,  MTonmlm,  Mabimu,  Ii-onga  et  Luu- 
binga.  Puis  il  a  iicqul!>  Ifs  Ba-Npiila. 

Kn  anwut  :  il  y  fait  reiL-vuir  par  i-untrat  noli'c  drnpwiu  K  iiutp« 
prolecloralû  MobOka,  M'P''>à:i,  Iivngé,  Qupoto,  Bouinba,  Yambing», 
Itembo,  MonongOri  'i  à  IsiuiHi,  orfivK'nt  du  lAliiini;  enfin,  il  a 
(It'nHivyrt  l'afllufiil  .Mimgala  i?l  a  ('■tsiblî  un  poste  fli«  lys  fiM-ni^es 
Banoko,  Ji  l'entrâe  de  l'Arouwinii.  —  Cest  un  superbe  bilan  iloiit  jo 
fi'llrits?  viM'iiH'iil  mon  clifif. 

Jf  lui  (-\plii]iir'  i-iiMiite  ma  »ituatian  et  Ic-S  incidents  qui  l'oul 
i[iiidili6e.  la;  vujagtï  »  vidn  du  Itonai  I'in<lign>-.  Il  iippmiivc  ms 
demando  do  n;nftrl  el  me  prie  de  eoniplcr  sur  lui. 

—  Au  besoin,  me  dil-îl,  je  viendrai  m'insliillcr  moi-mfrmG  che?. 
vous  jusqu'à  ce  qu'on  vous  envoie  du  secours. 

Pour  ruduire  au  miiiinium  la  diminution  d'effeclif  que  va  produire 
le  dî'part  dis  î^nzilKuntcs  du  rontingent  arrivé  à  soti  Icnne,  llans- 
sens  me  donne  :  un  volonlaii-e  du  camp  .nrabe  Aes,  Faits,  deux  Zaïizi- 
bariles  inii>olviits  mais  capables  de  faire  le  coup  de  Feu  assis,  et  un 
sergt'iit  baoussa,  malade,  le  brave  Maniiidou-Maî,  médaillé  de  la 
fruerre  des  Asbantis.  Il  niaulorise  nuf^i  ù  rengager  deux  de  mes 
liotmnes  moyennaiU  un  suppléniwit  île  payn  cl  de  nilion.  Far  suiln 
de  ces  mosures,  au  lieu  de  vingl-ciuc]  hommes  jVn  aurai  ta'tue 
et  un.  Co  nombre  se  dtonnpose  ainsi  :  deux  Kabindn  (cârlarcs 
libérûa  de  la  nMe  owidcntide)  ;  dix-scpl  vfilonfjiiiTs,  dits  Zanxibarilcs 
{orifîiniiircs  trois  de  l'fhJnyamoutsJ,  un  do  Nyangûiii-,  un  des  lias 
Comoi-es,  quant'  de  la  cOle  orientale  cl  les  huit  autres  de  Xaiinbae 
mPme);  un  voliinlaire,  Majiyfrma  (esclave  libùt'è  des  Arabes/;  ormi 
vivlnntairt»;;,  dits  Haou&sa  (enriMi>5  'a  Lagos,  dont  deux  vrais  Haoïissa 
et  les  uutres  natifs  du  Vomiba). 
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J«  puift  compter  sui'  tous  ces  hommes  pour  la  défense,  ils  savent 
leur  vie  «Il  jeu;  mais  plusieurs  des  Zanzibanles  se  sont  crôÉ  chc?. 
nos  voisins  des  œhtions  fi-miiiiiii»  qui  les  rendent  suspects  dans 
les  aKiices  oiilhuiiv!!. 

Paiini  les  Zan/ibaritw,  Nassihoii,  le  nyampra  (le  chef),  «t  un 
faonmie  mou  cl  \vu  honni-w,  nnoji?  iLiiis  h  liimi-flciive  pouf  en 
débiirrainirr  le  bas.  Foundi-Saidi  luniif  ini  rsa-llciil  (-itnln^mallrc; 
Abdatlah-I)ii)-Huni«dcstuii  niujordumc  dt^otK-cl  KLsiimboiila  r«pr6- 
satie  le  dél'roiiillard  Ijoulc-en-lrain.  Les  Voiianyaraoud'si  st'  dwtin- 
guent  par  kiiv  (id'ùlîtiJ  ;  Kiboiiyou  osl  le  plus  t^norgiquc  des  li-ois. 

L»«  Haoussa  sont  moins  dùliés,  moins  aptes  au  travail  que  les 
7aii7.ibnrib>s,  mais  iU  nbt'isseiit  avengk^nicnt.  i'aî  Tail  de  l'un  d'eux, 
qui  jiiirlf  fl  L'LTil  l'anglais,  uii  charpentier  îliJnienUire.  En  somme, 
la  nioiii6  de  l'ellWiif  lotal  de  la  ^ai-iiison  est  ënei^que  et  déddë. 
}l»is  pas  un  qtinrl  de  ces  hommes  ne  lircni  passablement  et  ce  n'est 
pas  le  lieu  ehi^.  h's  Ra-Ng:da  dp  t'aiii;  di'.i  exi'rdt'es  à  i:i  i-ihle,  qui 
mi'tirïient  au  grand  jour  lenr  insuffisance.  Pour  comploter  lu  liste 
de  ma  petllc  f-iimisun,  j»?  iloîs  mentinnni'r  tntis  fi'iii!i!»«5  de  mes  noirs 
et  mes  deux  petits  domestiques,  Kalcmbo  rt  Kakhétlic,  tjuî  otii 
£K  rachetés  ans  Anihes. 

22  jailïct.  DOpart  pour  Léopoldville  du  capitaine  Hansscns  et 
d«8  bat«aux.  J<;  mo  sni^  dc-tlniiivcmcni  instalk-  hier  dans  ma  maison 
en  pisc;  les  murs,  nialgii:'  do  grands  feus  enli-etenus  depuis  huit 
jours,  son!  encore  ti-î-s  humides.  On  peut  enfoncer  le  doigt  dans  le 
ptsô.  Ce  Ic^is  sera  durant  quelque  temps  une  vi'uie  source  de 
riiumatisnics,  mais  je  ne  pouvais  tarder  davantage  à  rncniper. 

'JS  juilirt.  AMiul-hier,  j'ai  ouvert  mon  coniploir  d'cctum^.  Il  a 
Wé  inailgim-  piu-  le  troc  <;onlrc  des  milakon  des  petites  perles 
blanches  de  Venise'.  I.'aflluence  di-s  «(Theiwim  est  tniu-me.  Je  t<ends 
à  travers  une  pi'ilic  fcnMii»  grilliV  '.\  laquelle  on  n'a  aeri-s  que  par 
une  march*?  cinmi',  de  mutiit-ro  à  iiviler  te  dcbuKlicnicut  de  ta  foule 
des  natifs. 

Dans  ma  naivel<'-,  j'ai  tTu  me  com'ilicr  Itts  musM'M  par  ces  ivlianges. 
Le  scntinK'itl  dc-s  Ba-^gala  est  tout  dllÎL-i-enl.  ils  ne  se  doutaient 
pfts  des  quaiiiii^  de  tnarctiandiscs  on  ma  possession  ;  le  comptoir 
est,  pour  eux,  une  rt^vj^laiion  qui,  simplement,  aiigiuente  leur 
aviditù. 

Aujourd'hiii,  j'ai  été  convoqué  &  une  grande  réunion  publique  pour 
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discnler  le  prix  des  Tivres  ri  teiix  diï  mos  artidcs  de  Initc.  Je  n'y  »! 
vu  fi^u'^''  f]^*'  N'Gonilit;  cL  Mak«nia. 

I^urbiii  est  ccl(iî-ci;  m'amena  à  abussm>i>our  Icuk seuls  vitlafies 
mcm  tarif,  i-n  me  pimiu-ltaiil  ium'  (lc|>Ki'iaUi>ii  rorrcspoïKlunte  des 
\'ivres.  Or,  i>ps  vitla)^  sotil  plus  coiisonunatcurs  qm^  piinluctt^urs. 
Cosl  donr  une  drrlsion.  On  \'oiulrait  me  voir  vendre  à  b»â  prix  à 
mus  voisins  iniiiû-diiU  it  irès  dur  aux  écnm};ers,  ou  pluttVi  (in 
désiriTaii  empMicr  t-eux-»-!  de  se  fountir  dirtM-lettwnl  i-hn  moi  l'I  dr* 
lu'approvlsioniHT  àa  nifnip,  afin  de  cr(xr  l'iaWrmùdiaivc  obligé  de 
-MaUtiza  —  (pli  réaliserait  ainsi  des  bènOltoc*  itioitnes. 

Lesinenibresitcr:i(aeniblL'e,aiili<Mi  do  planter  leurs  lances  Ml  icrre, 
les  tiennent  en  main  ;  iU  sont  h'm\  irais  eents  et  ils  parlent  sur  nii  len 
impérieux.  Assis  seul  |t!V!!  de  Mata-Biiikê  avec  le  petit  Kalenibo  qui 
a  ap|)ort(-  iiin  dutm:  et  iitc  bourre  loa  ptpe,  je  (iromiltiie  lui  rcgai-d 
froid  sur  Us  sauvages. 

Imbt-iiilM-  avant  tsposé  1ms  id^  de  MaUi-Uuikê  et  dfs  cicto, 
j'alltimc  lentetoenl  mou  tabac,  et,  ma  décision  bien  arrO^c,  je 
ré|)unds  : 

—  Les  prix  des  viiTes  cl  eeus  de  mes  articles  de  eommerce  oill 
lait  l'objet  entre  vous  et  N'Sassi  d'un  eonlral.  scellé  lors  de  labatage 
du  palmier  rétiehe.  Je  n'ai  pas  le  droit  d'y  revenir.  Vous  auriez  àA 
soulever  relie  question,  il  y  a  t;uelques  jours,  quand  niM)  chef  tétait 
à  Iboko,  En  aucun  cas,  il  n'eOt  admis  un  trailemenl  diflïivul  pour  leâ 
inrlinéne>t  Pt  Ick  «Hiiiiigers.  Mu  station  n'est  pas  seulement  créée  ]miv 
Ibiiko,  mais  pour toiiti^slis  contrées  en%'in>nnantes;  elc'esJ  wlreinlértt 
d'y  attirer  le  plus  gr;ind  nombre  d'élranjîers  :  ils  vous  apporteront  de 
l'ivoire,  des  jioiiles,  des  rlièvn-s.  d*- la  biVTe.  des  rouleaux,  des  lanivs, 
el  par  leur  mnnirrencc,  l'aliondaniv  de»  produits  fora  baisser  les 
prix.  Vous  n'obUendi-eE  pas  de  ntfii  un  cbangeinent  dans  noire  aa'ord 
ûoonomiquc  ;  ma  décision  est  irrt-voeable. 

Un  tumulte  iiidesL-riplible  suivit  res  paroles.  Je  distinguai,  que, 
pour  nie  punir,  on  triplerait  lr>  eoûl  de  toute  nourriture.  Mala-Buiké 
iiteherehcr  une  hacheel  proposa  à  raAiistanœdeeonpiTsur-Io-ehamp 
un  palmier  pour  consacrer  cette  nouwlle  mesure.  Ayant  annonce 
llmpossibilité  pour  mot  d'assisler  à  a-tte  i^^n'unoiiie  violatrice  de  notre 
premier  contrat,  je  sortis  brusquement  du  cercle  et  je  n^agnai  la 
station  Iciile-meiit  sans  me  rctouiTiei',  poui'sutvi  de  mctutecs  de  mort. 
En  pareille  eirtronstanoe,  l'abandon   du   sang-froid   pendant   une- 
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seconde  soulcmont  aui-ail  pu  me  purdn;.  Ma  plucidili;  donnait  A 
penspr  à  vv»  aiinibak*  sutn^rstitioux  t|u»î  jV*lais  muni  de  qut^quo 
fi'-tirhi'  me  iiTnianl  ÎTiviilni^raliip.  Lii  réunion,  de  pins  on  |i|us 
surcicilw-,  se  Iraiispocla  au  pii.'d  d'un  palmier  voism  dp  mon  dL'b:m.-.t- 
dère  :  les  premiers  coups  de  hache  lui  furent  pord^s  ;  on  prononça  les 
Tomiulfs  inilialeâ. 

J'eus  alors  une  inspiration  :  j'ordonnai  de  hisser  le  drapeau  H,  avet; 
mes  jumelles,  je  me  mis  à  t^^i-der  ailentivemcnt  le  fleuve  vcra 

Taviil.  I.e  (lr:i|)c:iii  ('Uiil  n*|jiili''  ehai-gt'?  île  wrtiis  ni:4^t<|uu;  on  l'avait 
reiiiannn*  m  li;mt  du  rii;'il  à  eliiniiie  .■irrivi-t-  de  n«s  vapeurs. 

A  sa  vue.  I»  division  m  inanife.sui  p:u'mi  les  natifs;  teriains  dii«nt 
qu'on  espiwïiil  Miinkiinï^ià  de  pntvcs  daiigws  en  rompant  le  premier 
piicleeondn,  etc.  Bref,  k- ptiliiiifr  fui  ahaitJonné,  forlemeiit  enUimé 
mais  non  abattu.  Le  projet  de  me  eonlraindre  à  vendre  à  viJ  prix, 
wiK  peine  de  furainc,  avait  échoué,  grâce  ù  ma  tnan«uvro  pi<esque 
pui^ile. 

20  juillet .  Mata-Biiiké  est  redevenu  assidu  ei  aiimilile  depuis  le 
départ  de  H:iii>w»>ns,  niais  la  leiilalivc  d'hier  prouve  ipi'il  obiil Hurtoul 
,i  lu  pit'ssiuii  (II'  son  eliin  itI  à  w-s  propies  appéliU.  Eu  vm-  des  événe- 
tnenls  puïKihli'-s,  le  Ix^oin  d'une  K^O'R  de  vivivs  st;  fait  Kf^ntir. 

Ihoko  offw.  sous  ce  rapport,  une  grande  ressource.  Tandis  que  les 
autres  pays  d'a^il  jusqu'à  l'Ëipiiiteur  so  bornent  à  bouillir  le  manioc, 
aprte  feiiuenlation,  en  pains  qui  ne  peuvent  se  consen'cr  que  sept  on 
huit  jours,  les  Ba-Ngala  ont,  en  plus,  le  procédé  du  sik'hage  du 
iitattHK-  au  feu.  Lva  tannins  ainsi  fumées  si*  niainlîenncnt  iiiallé- 
rAcs  durant  un  lempa  indélini.  FlieÂ  se  vendent  beaueoup  meilleur 
marelii'-  que  la  ehikwang:!  ifiain  de  nianioe). 

De.'i  niessagei-s  sont  envoyC^  dans  le*»  viltapes  afin  d'annoneer 
qu'ayant  besoin  de  mifMï?  { radiies  de  raanioiT  ftimi^J,  jo  les  accepterai 
en  è(Otange  des  perles,  au  lieu  dr^  wiwokott  {i){  bapietles  de  laiton  J. 

I*eii  prévrvants.  les  natifs  aeeiielllenl  eet  avis  avee  plaisir,  en 
s'amusant  fort  de  ma  fantaisie.  Ijùs  mitéké  aMucnl. 

Mata-Buikè  se  dik-idc  à  aeln'lrr  mes  arlidcs  comme  un  simple 
mortel,  au  lieu  de  mendier  joumcUemeni. 

27  juillet.  Un  iia^f  de  N'Gombé  est  surpris  par  raoï  à  ma  porte, 
oceapé  à  muliniiter  une  des  feitimcs  de  la  station.  Lorsque  j'interviens, 
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il  lève  son  couieau  sur  iDoi.  Ja  le  ternuse,  non  saits  luiif>.  Mes 
bonunes  accourus  l'cxpuWnL 

Deux  feumu»  de  Uabali  s*6tant  rendues  Aan&  W  environs  du 
Mokomila  pour  scbctcr  du  manioc,  ont  616  d^ipitto  ol  mangt^. 

30  juiîift.  i'ai  di'jâ  un  appi-mMonnemcnt  de  mi(t>k<-  reprtoCD- 
lani  un  mois  de  ration  générale,  ce  qui  coiualitle  siiig;iili<ii«ii)ent  ma 
situation. 

On  ne  louchfra  à  celle  réserve  qu'à  toute  eitrérailé. 


Au  point  de  me  soinat,  les  Ba>Ngala  se  divisent  en  pinceur* 

claies. 

Ia'S  Afoukounzi  sont  les  not:iblcs,  les  seïgneure  si  l'on  vent  ;  tout 
possesseur  de  quelques  fiynHiw,  dV^wlaiiTs  niftks  et  d'un  quartier 
complet  est  MiMikûHirei. 

Li-s  N'Somi  sont  Ir^  hommes  libi'cs,  mais  sans  biens  ou  de 
fortune  minime. 

Les  Mofmibo  ou  Manlamfta  constituent  la  classe  des  esclaves. 

Dans  tout  village,  eelui  des  Motikoun:ri  qui  esl  lu  p]ii&  influent 
|)a)-  la  ridiesse,  l'âge,  l'expérience,  l'intelligence  ou  la  bra^'ouiv  est 
i-econnu  cônmie  chef  ou  Monmiga. 

La  confOdt-riition  d'un  ctrlain  iioinbi'c  de  villages  de  mime  origine 
admet  parmi  ses  ehels  de  communautés  et  pour  les  qucj'tions  dordiv 
général,  1»  su|H'riorï(é  de  ivliii  d'entre  eux  qui  s'est  aequis  le  plus 
d'autorité  :  c'est  le  Mominga  Mimmué  (chef  gt^iiutl,  ap[>el<>  aussi 
par'fois  ^fPimmba  {l'ancien.  ) 

I/aut[trit(>  d<:  ce  du-rou  roi.  est,  on  l'a  di'jà  vu,  purcnionl  morale. 
Son  seul  otuyeti  de  pies^on  est  le  ^and  fi^ticite  (|u'il  dtMîcnl  ou  que 
££s  sujets  s'imaginent  fitre  en  aon  pouvoir. 

Quelques-uns  de  ces  rois,  dent  Malii-Buiké,  ont  anssî  ta  i^ptita- 
lion  d'avuir  des  relations  oi-ailtes  avec  k'S  animaux  mairaisanls  ou  les 
(«prîts  de  maladie,  on  plus  n:)tnrellenv>nt  de  pass^>der  quelque  poison 
stvrel  qui  les  déljarr.issu  au  U-suiti  d'adversaires  tiop  gf'nanis. 

Itanâ  de  piireitles  œndilions  de  gouvcrne-nient,  les  assemblées, 
«'llvt  ii^  exact  de  l'opinion  publiiïuc,  exercent  um-  firandr 
influcnec  sur  In  conduite  des  aHaiits.  Les  femmes  y  sont  rare- 
ment admises  et  autorisâmes  à  parler,  bien  que  tout  chef  ail  dans 
l'une  de  SOS  ^ust>-S  un  conseiller  tri»  intliue,  trCs  actif  (c'est  la 
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reine).  La  vie  rommiinalc  est  ink-nse  H  los  qiirstions  ilu  vjlla^:^  ^ 
Irailent  ontiôrenipnt  dans  son  sein.  Lo  grand  chef  dn  disipicl  ou  àf  lu 
triliu  n'y  îiiten'îent  habiliicllf>mont  qut?  sur  rîiivîlation  de  b  commune^ 
quand,  |tar  exemple,  celle-ci  esl  troublée  par  des  discordes  intestines; 
il  joue  alors  le  rôle  d'arbitre  et  se  fait  lai'gement  r^-munOrer.  Ces 
arbîtra(;e8  lui  procurent  ses  principaux  revenus.  Il  y  ajoute  des 
amendes  poui-  Im  înfi-aclioiis  coitimis*^  par  dt-s  Éti'i)nt;(^rs  à  certaiiic-s 
règles  d'iiiqiieiie  dans  sa  rôsidciice,  «i  uuf  taxe  sur  les  achats  d'ivoir»;, 
d'Cficlavps  et  de  pinigues. 

Ses  Moukouiiïi  et  ceux  des  pays  voisins  lui  rendent  hoimnag^?  jKir 
des  priWnU,  mais  sa  haute  imsilioa  l'oblige  Ifi  vanité!  |  à  nuidif 
plus  qu'il  ne  n^oit,  loul  comnii'  l'honiiue  blanc. 

Etant  donnée  le  peu  de.  cohésion  de  Jauioriié,  j'admets  volontiers 
Ips  histoires  que  l'on  m'a  ront4:'i'S  et  d'âpre  lesquelles  dos  villages  d'un 
raf'iiii'  diHlrii't  fjupmiyenl.  enlrt-  t;ns,  s;iiif  ;ï  se  Kiwirilier  et  l'i  s'iiuir 
à  l'appaniion  d'un  ennemi  TOmmun,  i-qiiV'senlé  par  l'urw  on  l'autn- 
j>trup!adc  plus  l'îloignilu!. 


Une  aBsemblée  publique  oSn-:  tin  spectacle  dos  pluH  intÈrcaKunts. 
.surtont  qunnd  la  discussion  ronlo  sur  un  intt^ri't  ff.'ni^i-at  de  la  tnbu. 
La  réunion  vsl  provoqinN^  soit  p;ir  luiitiativo  du  gnind  «'lier  iui- 
mâmiï,  soit  à  la  demande  rie  pliisii'iii's  chefs  de  villa^. 

I-a  vcilh  ou  niOime  |ilusieiu'K  jniii*>  à  l'iiviiricê,  des  iness:igem  stinl 
envovOs  dans  les  <'omniuiii-s  au  lis  dîstj-icLs  pour  provenir  chacun  du 
lieu,  do  l'hi^urn  idéâifiiitir  par  la  hauli^ia-  ilii  snk-il)  et  d«'^  l'obJRt  de  t» 
convocation.  Chaque  viltaKC  se  pivpare  alors  au  débat  dans  un  con- 
seil pi'ôlimiiuiitî.  Au  jour  dit,  génCralemeiii  eiilre  n*.nif  et  dix  lipurts 
du  matiij,  sur  la  «  place  •  du  quartier  rhoisi,  souv(!iit  chra  le  roi, 
Its  sidiK  ii!ét.-illique>i  du  ijoinja  nUejiliKsent  pour  donner  le  Mgnal 
de  l'tiuvcrUuv  de  ce  parlcmrnt  pnirùtif. 

Mata-Iluikf:  {juiltf  su  ^t-l'alldah  et  vient  s'étiihlîr  sous  l'omlinigc' 
d'un  vieil  arbre  soliiati-e.  Les  plus  jeuma  dv  ses  fermnvs  apportent 
son  siège  iH  disposent  quelques  niitlcs.  De  loules  parts  dtibonchenl 
tes  chefs,  k.i  nouiblcs  et  les  hornnii's  libi-es,  accoinpagnî'.s  de  qiiel- 
qiK&'unes  du  leurs  fcminrji  charg(''es  de  lalititn'<Ls,  C'est  un  rnuse- 
mcnl  de  saints  :  iHnigoïc!  alenginc  'lu  yc'  (Bonjoin*!  bonjour  ô 
louslj  An^aboil  CVous  atliv.  bien?)  Une  vaste  ellipse  c£l  formée;  le 
grand  chef  se  lient  au  nkilini  d'un  de  ses  grands  t'AU-s.  Quand  j'assiste 
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à  la  i-6unîon,  je  prends  place  ik  cAtiï  de  liii  sur  ime  chaise  plus  baulc. 
Son  !»i^,  h  lui  aussi,  est  plus  6levé  (|uc  oetui  des  autres  chef». 
iLt'H  atttiïâ  assistants  se  i~an^ciit  et  la  plupart  s'asseyent.  Lt's  tarit'r-s 
K>nl  plantiVs  en  terre,  lu  puiiile  en  bus;  les  briUunls  et  ûiormus 
coiiteiiiix  Mitit  df!'pi)S('». 

IVi^sdu  {çrarid  rlii-f  si»  siJiit  gnmpf's  son  lits,  si-s  iit'vi'iix  t-l  wk  jtniis 
particulifi's;  parmi  ww  tlosi^i niants,  l'ii»,  gi''tii;ralrmcnt  ImU'mbé, 
list  choisi  m  l'iiiso])  dr  son  lialiilel^:  cÀ  di;  koii  cxjx'-j'icnci^  [h>iii-  purkr 
la  parole;  rclui-iâ,  qiiO  j'appelWai  voloritniiï  h  pn^mii^r  niinisliT, 
est  inBtallt:  tout  à  c'-lc  du  roi.  Sctant  assui"û  qtic  tons  les  villagos  sont 
rfpii'sentiïs,  Mala-ftuiki'  f:iit  aif^wv  cfu'il  veut  faire  iino  coiiununit^-atîon. 
Le  silence  aus.sili>t  ('titili,  il  invite  le  pi-pmier  ministre  â  exposer  la 
question  à  Vurdi'o  du  jour  [on  ne  disaite  pn^iMpJe  toujours  qu'un 
seul  sujet  par  K-iinion).  l<e  dél^i6  du  roi  se  i-edrcsse  sur  son  saint, 
Uiusa'  Ic'st'i'Onifnl,  puis  tuit  trois  fnis  dos  mains.  Toutes  les  lètea  se 
lourncnt  vers  lui  et  l'on  etiicadrait  volei-  une  mouche. 
—  Mussiciira,  eonunence  l'orateur... 

Oui,  l'wi  caniiihah'S  primiliffi  ont  unf?  uppcllalinii  polie  :  Hatiiitjé, 

qui  torn*spond  à  œ  mol.  Lo  diïM'otirs  d'inlmductioii  débulp.  loiijiiura 

jKir  un  historique  minutieux  du  suji't.  Pas  une  phasut  tiV-st  nmi». 

"obL  trt\st'nnnycux  |iour  raiidili^areuropêett,  mais  très  pinliquc  pour 

E«K  gciis  qui  n'ont  m  hvres  ni  archivas  propies  à  rappeli-r  les  faits 

antérieurs  et  li»  lois  en  iisaj^. 

I/ai^imi-niatiitn  suit  H  se  di-nuilt-,  im-rhoiliqin',  i-iisoniiiVr  «l 
«pdK-uliinl  sur  Wa  intéi-iMs  i!l  [t«  {uuaiuns  d<-s  ili-vci-s  partis.  Otlnn-  au 
début,  roratrurs'uniim-  jh:ii  k  [h-u,  inU-ni^e  du  re^rd  et  de  la  Miix, 
LjoiiC  di»  mains  i-l  de*  bnis,  liausst!  les  épaiiUs,  secoue  la  tMr;  m 
aunmc,  il  st-  sert  de  tous  k-s  moyens  usitis  en  Europe  pour  inlliietuvr 
un  public.  Arrivé  au  tertne  de  ses  dôvelcipjwnujni.s,  le  uiinisire 
ivprond  nu  Ion  inodi^iVi  et  finit  dans  wne-  fomm  pland«  et  e-uucilia- 
trîce,  pleine  de  pi'rsiiasion. 

N*lliUez  pas  vous  croin;  édifii*  sur  les  pTOJvl*  du  n»i.  Celle  première 

^Jurangiie  a  pour  prr»cciipatioii  i-swinticllt^  d'amener  li^  partis  h  se 

ICCOltvrir,  sans  préciser  l'avis  du  grand  chof  ;  elle  Intce  iiu'^iiio  [larfois 

[jquclquËS  làusacs  pistes  ou  contient  des  phrases  équivoques  de  natiin- 

à  empirer  l'auditoii-e  et,  pai-  pitVaulion,   elle  se  distingue  jwr  «i 

coiidsion. 

Pendant  qn'i'Ik  e^i  dèbiiiV.des  l'èQexiona  à  voix  basse  &'6('tiaiigeiit 
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dutis  |i>  |>iilili<r,  et  <1^  sa  fin,  oc  sourd  bourdonncmonl  irchtto  Pti  rol- 
Inqii»  Miïn\i-s.  Et  le  vieux  Mala-Biiikè,  qui  prtsidc  impassible,  le 
int'iitoii  dans  m  main  dmîle,  l'Iiidie  la  physionomie  de  l'assislnnce. 

Oii-jirtiilunl  mi  t-lief  dt-siiH-  o\priiiifn-  uin-  <-oii!iidi-i-alion  ;  le  etHivft- 
raiii  invit«  chaoi»  ik  se  taire,  et  \ti  personnaf^â  i|ui  prend  la  parole 
pnlaiiie  son  spi?ceh  en  s'adressiml  cpite  fuis  nu  nn. 

—  Mala-BiiikiJ!  (on  vamrf  Ancien  !  on  /Viy.'^,  s"i!Orie-t-il,  voiià 
mon  opinion... 

Il  part,  niais  sove/  nanti  craliilc,  il  ne  s'aventure  gutre  pitts  que  1(ï 
piTmimniiiiisln-. 

La  discussion  marche  ainsi  à  travei-s  imc  s^îrie  de  snvants  détours 
et  Ponttmrs;  puis  IV-norvcmenl  t't  IVfhauffi'iiienl  dps  li'ies  nidant,  un 
mol  vif  on  ('ai-aclt'rislitpic  est  p\('  :m  milieu  de  ee  jeu  ciNnpliqii^ 
d'aiKumenrs;  la  .silualion  s'écbire.  les  avis  se  dessinent.  I^es  inter- 
ruptions se  heurtent  saiTastifiiif.-s  on  \iolcntes  ;  pivstjvw  tont  le  raonile 
se  U've  M  hnmiiil  Im  anncs;  le  vawirnie  est  effmwnl,  I^e  nmme.nl 
dèasif  ost  venu.  Mata-Duikc  quitte  son  sii^e  ei  suvancf  ati  milieu  du 
eei-cle.  appuyi^  sur  une  frnornie  l'annc.  Sa  voi\  fionnidable  dvnùiie  la 
l4?nipHc;  il  iiuerpclli'  diroetemftiit,  f-t  l'ini  api*.s  l'aulre,  tous  lis  vil- 
lages, Il's  engageant  à  «'•couler  : 

Et  il  lancL-  c^lle  apostrophe  :  n  Êtes-vous  des  «eus  bien  tlevts  du 
bord  de  l'eau,  ou  hinn  des  sauvages  des  Ibrfts?  » 

!l  e$i  vraiment  supei'be,  dans  son  mouvement  de  pitié  ijoiir  les 
emportements  de  son  peuple. 

I.'iirage  s'apaise  comme  par  rnchantement,  et  rhacun  se  rassied.  Im 
roi  ifprend  alors  lui-m*me  le  snjiU  déballn.  \\&c  une  méRwire 
fïtonnante,  il  en  rappi'lle  Il's  nrigini^^s  et  les  viois.situdes ;  il  délaïlle 
ensuite  1<:»  lU'^nnriiLs  i'Hvorahlcjt  à  lii  soluliim  qu'il  dÉsirr  et  riVtorque 
1ns  objections,  murqniinl  cliiiqm':  point  et  diuqui;  raison  à  l'aide  d  un 
brin  d'herlc  ou  d"»n  bùionnet  qu'il  remet  au  clief  k  plus  obslinii  do 
l'opposftion.  \n  wurs  de  son  diseoui-s.  il  établit  un  ewlain  nombpp. 
de  principes  et.  nn  fur  et  h  mesni-e  qu'il  les  <'-((uraèro,  il  ri^lame 
!'a!»(;iitiiiienl  dc  l'assemblée  par  un  vigoureux  IIoii  ?  prononcé  dans 
le  ncï.  rt  sur  un  ton  tlcviV;  et  le  pnblic.  entraîné,  répond  dans 
une  note  ([rave  et  avec  un  formidable  ettsemble  un  Hùh  prolongé 
d'approbation.  Lorsque  pourtant  la  i-ésislano«  persiste,  que  l'auditoii-e 
rtwie  froid  et  que  la  question  est  importante,  Matii-lïuikO  use  d'un 
jicrand  moyen  -,  il  pose  la  quostion  de  confiancË.  Prenant  un  aii-  pro- 
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Djbodi-nimit  dt'^cimragi';  :  «  Soit,  dil-il.  vous  iic  voiile*  pas  votre  bît-n; 
^Ttms  11 '(.^contez  plus  l'uncirn  qui  voua  a  Tait  ce  que  vous  Mes;  J6  n'ai 
plus  pieu  à  faire  ici;  je  w\&  (|uiltei'  le  pys  «l  me  retii-er  clw?.  un 
parent  habitant  un  Iiamoau  ûloignt>.  » 

L'eflol  fsl  rareiuenl  inanqin;.  Dans  d  auti"es  cas,  le  grand  chef  a 
rwnora  à  i'ajoumfnienl.  Elles  prétextes  ne  lui  niamiucnl  pai.  Au 
besoin,  il  fuit  pi-inr  sou:^  main  un  ami,  chef  imporlaiit  d'un  village,  Ac 
quitter  la  i-èunion  avant  l'issue  de  h  séance.  Cet  »uxiliati-c  aimaucc 
nalurplleiiieiit  qu'i)  va  ri'vi;iiir:i  rinDlanl;oii  l'attend  en  vain;  on 
s'iuipatiprito,  <■!  fîiuilanenl  MaIxi-BiiîkË  dMare  ne  pouvoir  conclure 
sans  sa  piêsinia'. 

IjCi  quRtlioiM  !Kiulev(^-!t  (liiiis  c<s  flHsanblât'A  sont  rclalivvs  à  des 
mrsurps  dir  lutit  oi-dit,  sauf  hs  pmj«'l.s  de  gtirrn*.  (''t'»t-â-dirc  que 
Ion  disi'iulei'a puMiqucmeiit s'il  faut oontinufii' une gunn-e <:omni<'no6c, 
mais  pour  en  critfcprenJrc  une  nouvcllo  les  conseils  sont  gènÉralc- 
ment  secri^ts  et  tenus  seulr-ment  par  les  plus  grands  personnagi2S,  en 
noiuhre  tn'-s  reâtreitil,  alîn  de  ne  pas  doniiei-  IV-ved  à  l'eniieuii.  l>s 
séances  puhtiqueg  consacrées  à  rexamen  des  praposittons  de  paix  ou 
de  pmlongntion  de  la  lutte  sont  enrarc  plus  pittoresques  que  ceUcs 
où  ne  sont  ti'oik'ïi  <|ue  des  sujeb  p.icili4]ues,  parce  que  les  difféi-eiiLs 
cla[is  s'y  rendent  vêtus  et  armés  eu  gueire. 

Ces  d«''l;i('h('ni(.Mits  ai-i'ivoiil  :iii  son  lit'S  n'^ira  ou  urelols  d«  guom* 
ei  foiit  processiouncllenienl  el  en  Mi'  l(>  lour  Ab  I:i  plaee,  en  brandis- 
sant leuni  lanas  l't  en  poiussant  le  u-i  de  <-oiiibal.  Les  orateurs  du 
parti  de  la  guern!  nr  iruinqueiit  pus  de  ridiruliser  IVitnemi,  imitant 
ann  rai.-oriii  de  parirr  rt  parodiant  Si»  allures.  A  certains  moments,  ils 
se  toumeni  vers  Icui-s  partisans  et  ceux-ci,  joignant  leurs  voix  aux 
(ours,  prononcent  d'un  ton  farouche  et  sombra  une  ou  plusieurs 
grandes  phrases  d'impi-LVallons,  nelletnent  articulées,  les  syllalies 
étant  bien  espacées. 

Les  pacitlqucs  ont  aloi-sfort  à  faire;  maïs  ils  connaissent  le  tem* 
pérantenl  chaud  et  mobile  de  leurs  eoncitojrcns  et  taisâOriil  passer  ces 
fionffleâdc  chauvint-snic  et  de  bravade  poiu-  reprendre  ensuite  patiem- 
ment leur  thèse  de  mncilialioiii. 

L'asRejnblOe  qui  aboutit  à  une  division  importante  se  tennine,  en 
guiiie  de  vote,  pui-  un  serment  conventionnel,  mobt'-kd  en  langage  du 
pays.  Ce  pacte  cki  scrlli^  par  l'abatage  d'un  palmier  adulte,  accoro- 
pagnÉ  d'une  siiric  de  formules  consacrées  rçpét^  pai'  l'assisiancc 
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M  répondant  aux  diverses  claiiiw»  i)^  r:i<tY)i-d,  (jiie  m  charj^  d'énit- 
rnôwr  un  des  ciii'fs. 

IVaiilrre  fois,  et  surloul  quaiiil  l«  mnlitkn  ;i  nn  rami-'UVr  sTcti'l,  on 
se  boiT)4>  à  fciidri',  dntis  le  sons  de.  la  longueur,  un  plant  de  jcuih^ 
.palmier  dont  chaque  cht^'f  tient  une  feuille  eu  main  on  l^^on^nt  il 
vois  b»sse  les  conditions  urr^Ii^'i's  avee  riccoiiipagnenieni  dtjs  formules. 
I*s  mots  :  «  Celui  qui  violera  le  contrat  nioiu-ra,  »  sniveul  ta  men- 
tion de  chatiui  des  articles. 


/**  m/ût.  A  riiui  Ih^uits  du  soîr,  .htÏTO'  île  Ilyniiilrur  du  iiouvi'au 
Biciuiipr  Peacf  di;  la  Jîttplht-MUsmi  anglaisr:,  ayant  à  bord  U'S 
pèvL'Pcnds  MM.  ("rfimbiT  çt  (Iiviifell.  Uoi-squ'i!  a  été  .signalé,  nous  avnn-i 
fait  rapidemeiil  la  toilelle  de  la  station,  eomme  c'est  l'habitude  [luiir 
recevoir  des  hûies.  Les  Ba-Ngala,  voifant  arriver  »  inule  vapeur  rt: 
bateau  irieoniiu  porlaiil  un  drapeau  ignoré  et  observant  i\uv  ni»!i 
honiiHcs  rangent  piiVipitiim  nient  les  planches  de  ronstnir^ion  delnml 
11'  long  de  la  palisiadi-,  ont  cm  à  des  pivpaniiîfe  df;  dùfrnse  Mniif  les 
missionnain's.  Ils  se  sont  arm^s  H  massô*  pleins  d'ai-dcur  »up  lu  rive 
pendant  que  je  passais  des  vtt^'nieiiU  jirêsenlables. 

En  vain,  j'ai  essayt  à  les  calmer.  Ib.  prélfindent  me  protéger  mal- 
giV?  moi. 

Par  malheur,  le  Peace,  li*ès  étonn*  de  cet  accueil,  au  li«u 
d'aliordci-  frnnchcnient,  iincre  à  cinquante  mitres  et  les  natifs,  pecoii- 
[jui-tKaiit  trois  des  U^1^3  à  tioi-d,  les  rri>ienl  iirisoruiipiîî.  Leiu-s  dispo- 
sitions liiisiil(>s  s'iicceiilueiit.  Je  erie  aux.  mission riaii'es  d'accoster  au 
dfrban'acli^m  et  Av.  nv  [vk  <:rairidrc  d<«  etiii4;nii)t  au  vtllagp  ;  que  je 
ri^poiid-s  ilVux,  s'ils  suivent  mon  consi-il.  Us  s'y  rendent  apii^s  de 
loitgut'.s  hi'ailaliuns.  Je  lais  f  irculer  les  Ba-Ngala  et  je  présente  mes 
Ilotes  à  Mata'fiuikti.  Le  vieillard  esi  ii-^s  i-éservû  :  il  me  demande 
(•oTifidemioilemcni  si  M.  ComtKT  n'est  po-S  Franck  l'ocoi'k,  le  com- 
pagnon fie  Stanley  en  1K17. 

M.  Greiifell  m'appi-end  que  le  cobnol  Sïr  Francis  de  Wintori, 
noire  mmvrl  admiiiistratciir  général,  a  pon.ssé  jusqu'au  Kwa  et 
est  riHiiTSiemlii  ji  LriijiHldvillc.  l'n  nouv<su  steamer  de  notre 
ComtlÉ  d'<^[ude.<;,i<f  Stanley  est  transporté  «ii  Raclions  de  Vivi  vers 
II'  Stiinlcy-Pool.  Il  faudra  au  moins  huit  mois  pour  ie  mener  idïsti- 
nation. 
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DËcIdëmeiit.  le /^«-(icc  fuil  pimr  aux  iiMligj>iies;  ils  alundonnent 
leurs  demeuiMa  dans  la  ntiil. 

Cm  craintes  soiil  le  iV-sullal  lifi  t:i'  lait  qm-  les  sauvagi'ji  nv  ccsse- 
ront  pendant  lonjiîiornpa  de  nom  juger  eapabifs  des  mf^iics  ai^lp^  de 
Irahison  qu'eux.  Tmis  iiira  discmii-s,  Unis  mes  actes  depuis  Vorigino 
drt  nos  nippiirls  «ml  Ot(>  loyaux  ol  franrs.  Cciii  n'y  fait  rien.  Pillnivls 
CL  bandiLs,  ÎU  [loii»  pn'rtAal  àvA  piXJJrU  de  nipt  d<'  femmes  ft  dliora- 
mfla à  fôduirr  eu  (esclavage. Ni:  in'ayanl  pas fiioorn  \m  acheter  d'ivoire. 
Us  np  saisissent  pas  quel  bén<Ticc  mon  èlablt&semo-ril  m'a  nip])orté 
jusqu'ici. *'i  ilss'iinaginenlquc  je  veux  le*  amadouer  poui-  amener  uno 
occasion  taviu-jbk;  de  nio  livrer  à  une  vaste  razzia.  Le  J'eaei"  pnul  à 
leurs  yetn.  me  prnnirer  ccllfl  oa-asion. 

Ces  impre-s»ions  Tatisses,  entretenues  d'ailleurs  par  nos  ennemis,  m 
sont  pas  pr<^  de  se  dissipiT.  Elles  nuisent  considérablement  à  mes 
proyn'tf.cii  iiineiuuit  les  Ba-Ngjda  à  (.-onsidérer  la  sljition  non  iwmnie 
un  Êtabliâsemonl  dolinilil  mais  comme  un  simple  camp  foi-tlgè  que 
j'évacuerai,  raoïi  coup  fait. 

2eoiil.lA}s  B;i-Ngah  sont  l'entri's  à  IHankanza.  MM.  Comberot 
Grenfcil  leur  faisant  de  petits  cadeaux  sont  dcvcQU&  des  tiununes 
Iris  dignes  d'emprcsscmenl. 

J'ai  mis  une  ^i-di;  do  police  â  Icui-  bord. 

Le  Pface  («descend  lo  Qcuve  à  une  lieur^.  Ifsraïaatemb^,  dit  Hlaïa- 
Mopêli,  cht^f  supëi'ii'iir  de  ÎMabalï,  si{;ne  avec  moi  un  U'ailiï  coiiAr- 
uialif  d(t  ct^lni  dt'  MaUi-Rniki'-. 

3  aoUt.  Im  soir,  rjppoil  d'Kwaia  devenu  mon  agent  secret  régulier. 
Lrs  indigi>iios  S4>ni;ênr.  île  nouveau  à  nous  attafiuer. 

Liis  N'Goiubù  âoiil  Ici  priiK'ipaux  inspira  leur;:!  de  ce  pi-ujiM.  On  veut 
attendre  qu-,*  le  J'eac^  se  soit  sudisamiuenl  éloipiié.  Alrn-s,  une  nuîl  on 
rnenni  le  feu  à  l'aile  d'aviil  du  biitiineiil  prin(!i|Kil  et  pendant  que  nouA 
roinbatininK  l'iiKendit;  on  tomb'ra  sur  nmis  de  toutes  iiarts.  L'objectif 
ist  évidenirneiit  toujouis  la  pi'ise  de  nos  marchandiso  et  la  ctiair  de 
mes  noirs. 

Trailr  aviv  Maia-Mi>nptnïa,  chef  de  M'Poumbou,  village  dlbolto  i 
une  dcmi-li«ue  m  aiii.>nt. 

4  août.  La  nuit,  alerte  générale,  tumulte  chez  les  indïni^nes;  la 
Heuve  se  eouvi-e  de  pirogues;  eoupsde  fusil  à  une  lieue  au  sud. 

5  aaiU.  Cetio  prise  d'armes  élaii  causée  par  l'appittclifi  d'une  expédi- 
tion de  cummei-ce,  dont  teslrois  pirates  abordent  ce  malin  à  Mankanu. 
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Ces  nurchands  sont  des  gens  de  N'Gombi,  point  pris  de  l'Irébou, 
où  le  capilame  Hanssens  a  élalili  un  posu.-  de  trois  Haoossa.  Leur 
dttjren,  N'Galou,  lils  du  chef  5t'£{oy«,  vient  me  saluer  cordialcnMînl. 

Le  clan  de  Mata-Buiké  a  purraitotniiit  accueilli  son  monde  ;  il  y  a 
eu  présents,  échan^  du  sang,  libations,  etc.  Ce  sont  les  prélimi- 
naires  obligés  de  toiit«  aJTairc  aviv  des  étraniçers.  Les  Imitants  vont 
remettre  toutes  Icui's  marcbandiscs  aux  Ba->'gula  qui  iront  acheter 
de  l'ivûroplushaut.A  ma  demande  pourquoi  il  n'y  va  pes  lui-iD(-me, 
N'Galou  répond  :  — On  ne  nous  aurait  pas  laîsa-  passer  ;  d'ailleurs  on 
nous  soutient  que  la  gueri-e  90vi|  en  amont  et  qne  nous  y  oHirrions 
les  ])lii:t  grands  daiigers.  C'est  un  conte,  mais  je  suis  obligé  de  sembler 
lcfTrjirc\ 

(^iu>  ex|)t^;dition  a  ramené  un  certain  Ipourou,  neveu  de  Mata- 
Buik<ï,  et  quelques  jcttncs  Ba>Nf;»Ia,  qui  ont  employé  dis  mois  â 
N'Gombi  à  vendn?  qin'Uniesdt'fcnsfs  dV-ir'phant. 

\a's  ^^ns  de  NTiabu  sujit,  d'aprt's  la  (.-uulume,  l&t  hâtes  des  n<!>fpi- 
ciants  qultmiientavfc  eiix. 

ii  août.  Mata-lîiiîkr  niiil  rkvoir,  en  fidMe  ami,  me  prr-venir  qtii'  les 
N*Gtiin,  tribu  lointaine  A«s  fiu-Ms  de  rouo.<t.  sont  vu  rnarilio  [row 
envahir  Iboko  et  qu'ils  seront  ici  dans  deux,  jours. 

—  C'est  un  |)euple  nranbreux  et  fc-roec,  dil-ÎI,  qui  désole  fréquera- 
menl  la  eonO-ée.  Nous  sonnnes  braves,  mais  leurs  hordes  sont  si 
nombreuses  que  presque  loiijouis  nous  nous  réAi^ons  dans  les  ll«s  h 
leur  approche.  Je* ferai  de  mi^ine  celte  fois,  à  moins  que  voDS  ne  me 
donniez  un  abri  chez  vous  avec  mes  (deniers. 

Cette  information  me  paraît  insolite,  parce  que  les  indig^rKS  ne 
préviennent  jamais  leurs  ennemis  de  la  date  fixe  à  laquelle  Us  eomp- 
tenl  les  t>gorger.  La  propoailion  d'iiiti-uduîre  dans  mon  enceinte  des 
bandes  de  Ba-Ngala  est  tout  aussi  loudie.  Je  déclare  au  roi  que  je  lui 
offrirai  de  grand  cœur  l'hospiulilé  à  lui,  à  strs  fenuiies  et  à  sea 
enfants,  le  jour  du  combat.  Quant  à  ses  guerriers,  ils  n'ont  pas  la 
tactique  et  la  discipline  de  mes  soldats;  je  ne  veux  pas  les  miJanger. 
D'ailteui-s,  avec  mon  monde,  je  me  tirerai  bien  d'affaire. 

~-  S'il  en  est  ainsi,  i-^plique  Mata-Buiké,  nous  allons  Imis  nous 
sauver  dans  les  Iles.  Rc^tcna-vous  seul  ici  pour  ritstster  aux  masses 
dosN'Chiriî 

—  Je  rcslerai,  et  plus  ils  seront  nombri'nx.  pins  nous  en  tuerons. 
A  ces  mots,  NyamalenilH^,  qui  assiste  à  l'entretien,  s'écrie  : 
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—  Et  nous  mangerons  leurs  cadavres! 

Visilc  iiociurni^  du  iiii.  Son  ne^i-eu  liubcmbé,  jaloux  de  son  pou- 
voir, VC11I,  j(r6icnd-il,  IVmjtoisonnpr.  Il  me  demande  un  ifimMe 
pi^veniif.  Sur  nu  itiponsp  qu'il  faudrait  pour  ccU  connilire  k  poison, 
il  rnc  propose  de  lui  donner  imo  niéileciU'e  destina  à  supprimt'r 
îtnntédiiilemHtit  ImlM-iiilHJ.  Mo?i  n'fiis  iiidi^nC- Wl  inconiprii». 

7  tMùl.  Retisei^iir^ments  mnicillis  sur  le-s  N'Ghiri.  Ce  ]Kiipk^  n'enl 
pas  «anotii'r;  il  hiihili'  k  t'oiu'st,  prt-s  d'un  priit  atHuent  de  la  rive 
gttiirlie  do  rOu-Biuigi,  tri-A  rielw:  en  j\(iir'L'.  Il  n'a  fus  de  talouii^es  i.-l 
poi'it;  la  u^tc  nW*.  Son  arme  dtîfcnsîvc  est  une  cuirasse  en  peau 
d'éléphant;  comme  amie  ofTeiisivo,  il  a  une  lourde  lanee,  im  fer  tri^ 
(çrand,  doril  U  si-  seil  coiuiue  ii<jus  de  la  baïonnette,  et  non  pour  le 
jci.  Vers  le  haut  de  la  livitrre  de  Ji'Ghiri  vît  la  tribu  d'Ibinza  qui  ïuî 
ressemble;  mais  elle  sait  pagavei'  et  peut  eonimutiîquer  avec  le 
Congo  par  un  mangot  débouehani  à  quelqui'â  iieures  en  de^ous  de 
Slubali. 

Ibinza  et  N'Ghiri  a'uUiem  fréquemmetit  conlre  ks  Ba-Ngala.  Us 
sont  «t-aiiiieait  Iri'»  noiubreuv  el  audacieux  â  la  (çuerre. 

l'ivtitaiit  de  roeciision,  je  pKïlextt*  le  dangei'  des  $iii'|)i'i!(eA  d<% 
N'Ghiri  pDtii-  ouvrir  les  l'i-énr^iux,  i;ln'.s.ser  des  eavalin^t  pour  lin'iii-s 
vl  arrniT  de  fusils  d'une  niani<-r't'  pennaiirnle  tues  oorvi'x-â  de  la 
ïnrH.  I  )eUe  dej'ni^rc  iiii\*i(U'n  i-st  un  lt'c«  grand  progrf»,  —  en  vue,  non 
las  uint  des  N'Ghiri,  dont  le  projet  m'inspire  uq  ceitflin  seepiicisrae, 
mais  des  Ba-Nj^ata,  mes  bons  anii^. 

S  août.  Profondenienl  endcimii  vei's  minuit,  je  suis  réveillé  par  le 
ci'i  :  Nioka!  u  Un  sei-peiit!  »  poussé  par  la  senîiiielle  plaaS;  devaiil 
U  [wrle  de  ina  maison,  près  du  Heuve.  Je  m'y  pi-écipili-  avtrc  un 
bàlon^  Cil  mCrau  tenips  qu'un  de  mes  domestiques.  Un  seqionl  noir, 
au  ventre  taehclc  de  blanc,  de  six  pieds  de  long  cl  de  l'épaisseui'  du 
poing,  se  débat  conlre  la  sentinelle.  Celle-ci  l'a  vu  tout  à  coup  se 
di'esser  devant  sa  ligure.  U  venait  du  fleuve  et  eherchaii  â  «iircr 
dans  mon  habitation.  Aluiri  par  les  coups  de  Cniiine,  le  reptile  se  pré- 
cipite dans  un  trou  voisin,  la  (Me  la  preuÙL're;  mais  le  refu^'  est  Irup 
pelil  et  le  bout  de  es  queue  i-eslc  en  dehors.  KliamiâSL-Baloi'.i  n'hésite 
pas.  11  raipoigac  l'e^tlréniité  du  reptile  à  deux  mains  et  le  tire  do 
toutes  ses  forces.  Quand  les  deux  tietti  du  corps  sont  aortiâ,  cous  lui 
brisons  l'épine  doi'sale. 
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]S  aùût.  Depuis  trois  joui-s  j'étais  indisposô.  Ce&t  l'effet  de  Thmiu- 
dilé  de  mon  togeinenl.  Je  suis  K'Ubli,  mai»  l:i  dt'riiij-re  de  mes  (rois 
bouteilles  de  vin  eu  vidf^.  Mt»  ronforinant  au  s\-siime  des  infltgi>iie!i, 
}e  fais  depuis  un  :in  du  fi'ii  la' nuit  dans  ma  ohainbi-i-,  ce  qui,  je 
«TOÛt,  contribue  à  ma  saiiUt. 


[|  m'arrivp  parfois  de  penser  à  un  propos  qiic  j'enlendais  souvent 
tenir  en  Eiiropt'  :  «  Comhicn  Ihs  rliets  de  »t.itioti  doivent  Konnuyor  on 
Afrique  «?nlnilp,  dans  VisolcmpTil  et  le  dwiwmnvnient  !  n 

De  raon  existence,  je  n'ai  i-tè  aussi  occupe.  Ajaiil  :i  pt-inc  eu  le 
temps  au  réveil  de  n»p  laviT  i-l  df  ili'jpinKT.  j(^  fais  l'appel  des 
lioninies:  j'iiilliitc  Its  pttuitions  et  jv  di^ilrilme  le  travail,  donnant  à 
cliaeun  ses  însinictions.  Cela  fait,  j'assure  le  service  médical,  je  panse 
les  lilessui'Câ  et  les  ulciVes,  je  drojj;iie  les  malades. 

Vient  ensnilc  la  direction  du  travail  :  indications  aux  charpentiers, 
avec  exemple,  le  rabot  on  le  ciseau  ù  la  main;  surveillance  des 
constructeurs,  des  maçons,  des  pétriaseurs;  vérification  des  mesures 
et  des  aplombs;  réi-cplion  des  matériaux  apportes  par  les  corvées; 
jai-dinaRe;  piopreté  el  entretien  des  locaux,  clôtures,  ternis-seinenls, 
flienuiis,  ele. 

AjcHilons-ylapolicede  In  station  (qiierpIlosàrC'gler.volsicnipei'lier); 
l'èconomul  (ncluil  de  vivi-ex,  menu  du  dîner,  dressage  du  cuisinit'j-). 

Tout  (rU  niaivlip  de  fmnt  avf<!  la  politique  :  enli-etiens  avec  les 

cix-fs  d  les  notul)li.Ti,  aAst-niblit-M,  l'nvoi  des  messaiters,  service  des 

informations,  espions  à  nHx>voir  et  à  dùpi'-chftf  secrélemenl,  rapports 

noctitrues  et  rontradicloircs,  interroguioircs  isolés  et  suc^-ssife  des 

ipassanis,  î'ducation  des  jeunes  natifs,  etc.,  etc. 

El  que  je  n'oublie  pas  le  comptoir  des  échanges  et  le  Inx-  avec  se.s 
longs  et  fiislidioux  dil-bals.  L'heure  du  repixs  qui  suit  le  reps  de  onu 
heures,  est  coupée  par  des  visites  incessantes. 

Le  soir,  apr/-s  le  souper,  j'i-tudie  le  programme  du  lendemain;  jo 
réfléchis  sur  la  situation;  je  me  pi-onUne  danit  lo  camp  et  je  cause 
au  foyer  des  noirs,  ce  qui  est  \ri%  instniflif;  enfin,  je  pose  les 
senlinoilts,  et  la  nuit  j'interromps  mou  léger  sommeil  par  deux  ôo 
trois  rondfis.  \^  temps  pa&se  avec  une  rapidité  vertigineuse.  L'esprit 
rnli-etctiu  dan^  une  incesitaiite  activité  par  le  souci  de  tant  de  devoii's, 
jr  jouis  de  toute  ma  vi|(i)eur.  Ma  vie  atteint  son  maximum  d'inten- 
sité, et  beaucoup  de  mes  amis  d'&u-upe  m  s'eit  doutent  pas. 
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N  août.  Celui  qui  n'a  pas  voru  un  lomps  ass«  long  en  Afriqui! 
centrale  et  .ippris  le  dialocUï  du  pa}-s  (|tril  habite,  ne  peut  sg  ligiiriii* 
combien  il  est  difficile  doblenir  dw  i-^ponsw  i-xacu»  des  indigènes  h 
des  questions  elhnogiaphiques  el  g^graphiqucs.  D'instinct,  ils  sont 
porlî'S  à  vuHS  tromper.  Les  inlerrogalions  leur  inspimiil  toujours  U 
dOti.iiif«  d'une  oonc«iTOic«  commerciale  ou  d'un  projet  nuisible.  Oii 
bien  si  l'appai  d'une  récompense  les  fait  parier,  il  finit  prendre 
gaifie  Â  h  niatiii'i'e  de  pos^n*  les  (|uc&tions.  Si  vous  demandez  : 
d  N'est-ce  pas  rjne  tell^  riviLU-e  est  là?  >  le  natif  vona  répontlra 
presque  invariablcnienl  :  «  Oui  u;  et  cela  parce  qu'il  croit  vous  làire 
plaisir  eu  abundaiii  dans  \oiie  sous  el  vous  disposeï'  ainsi  favorablf^- 
loentpour  sa  r^inunî-ration.  J'en  suis  arri\'6  i  ne  jamais  interner 
dircciemenl. 

A  pntpos  du  premier  ineidPiit  venu,  je  fais  «l'un  ton  ordinaire  imo 
remai-que  îiidtqiuinl  une  opinion  ^iielconqiif  sur  un  point  que  je 
dOsire  ûclaii'i'ir.  Souvent  m^iiir,  j'afliriiie  Ift  contraire  de  n-  qui  m'a 
Clô  dit  pur  un  pr/TMctit  intiTlciniltnir.  Si  ruidigfne  est  surpris, 
c'est -à-dtn^  s'il  ne  soupçonne  pas  l'iiiiporlancc  que  j'alfciohe  à  sa 
réiKinse,  s'il  me  croit  indifférent,  il  rceiiticra  avec  exactitude  pl  jn 
Sf^rai  Odiliiï  prnvisoiii'mt'nt.  lu  rt^-petorai  mon  «nquCt*^  ft«pii>s  d'autres 
individus,  :'i  d'niitrps  joui-s  t"t  dans  d'nutriv  rirconslanccs,  el  r'«'st 
sculenienl  apirs  avoir  recueilli,  c/imparè  et  «wnli-ôli*  nn  ^ninit  nombre 
dr-  iVrpr)n:^es  sur  un  rn^nle  sujt.'t  que  je  sei'ai  à  peu  pi'i'%  fixé. 

L'expérience  m'a  di'iiionlnb  des  erreurs  considérables  que  j'nv.iis 
ciimniiscs  avant  d'adopter  celle  mcthodp  —  qui  exigi-,  je  le  roronnais, 
un  long  sCgotir  et  la  connaissanci'  du  langage  indigène. 


Mata-Buiké  m'a  soylenu  rficeramcnl  ne  pas  fttre  Ba-Ngala.  en  alti-i- 
buant  ce  nom  à  des  ti-jbus  d'aval. 

Je  sais  à  peu  près  aujoiud'hui  la  vérité  à  Vectra  de  ce  nom. 
Dans  le  langage  d'iboko,  Ngola  ou  Afoiujata  signifie  une  petite 
rivi^i-e,  lai^!  de  cinquante  à  deux  cents  mi>tJH>s.  DiVs  lors,  Ba-Ngala 
(ou  Ha-Ngal:i,  qui  <;.s-t  la  prnnonciation  la  plus  usuelle),  se  traduit 
par  :  gens  de  la  petUf  rivière.  Coïncidence  romaitjtiable,  les  gens 
d'Iboko  reconnainHcnt  Ktx-,  originaires  de  la  i>cliie  rivière  d'Ibinza. 
Au  surplus,  voici  en  que  j'ai  appris  sur  l'hiatoii-c  de  leur  tribu  : 

D'aprts  les  rapports  des  natifs,  les  Ba-Npala  rt-sidaienl  auln-Jois, 
il  y  a  probablement  au  moins  un  siiVIe,  dans  rinlériew  des  tcrrt's 
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à  l'ouest  de  la  sialion,  entre  l'Ou-BariKi  el  le  Congu,  sur  U  twHtv!  o(k 
PSI  VUiima  uctucl.  DoK  iiioiiilations  ou  (Ii<s  }^ii>i'reR,  el  vi';lisi;iiib]a- 
blomoiil  les  iim-s  f\  Ii-s  iiiiln-s,  lis  ont  cnsuiti'  Hiiissi'-s  jusque  «up 
}(«  Iwrds  (in  Congii,  un  [un  iiii-iK-xitis  du  1"  imnl.  Là,  Ils  s<>  frjc- 
(ioni)ftrcnt.  Un  gnmpi^  di-.srfiiilil  jiL-iiniïi  Mokoinila  et  un  autre 
jiKqii'à  Don^ala,  \iri-s  ilit  ri'!<|ii:ili-iM-  :  dVititnvi  Huns  iiai^-^r-n-nl  sur 
la  rive  gauche  et  orcupLiciit,  les  uns  l/ouhng»,  au  c»nUu>.-iil  du 
Louloi^gn,  les  SLiilvcs  Boloiuho  c-l  Doiikoumbi,  on  nniont. 

Sur  la  rive  ilroîlp,  iiri-s  du  point  oh  ils  avaiciil  iii'Uniilit'  sur 
le  Hou^e,  les  deux  groupr-s  d*-  Moln'ka  et  d'Iboko  a'éuhliit'Dl  l'ini 
prfcs  de  l'auirc,  Mobcka  tcnaui  l'amont.  Ces  dnix  punis  enirta-tit 
en  lutte,  <-t  Iboko  poussant  son  ennemi  vera  le  rnm-s  supérieur  du 
,  ileu\c,  linil  par  le  i^foulcr  dans  rafTIiienl  9Ioii(;ala,  tandis  qu'il 
t'éfaddissait  Ini-uit'iiK!  détiiiitivemt-iil  à  i'endfoit  où  il  est  ai'luellpinf'til. 

avait  r^ilUi  ;uissi  |iout'  i:«la  vaiiKu*e(-ertainsN'Go[ubà,i|ui  uccujait-iit 
Fccl  (iniplan'tiK-tit. 

Au  iHMitdir  i|ur-li[U(-  li-iu[U,  thrikn  aeaioUlil  lis  populations  niralas 
df  MoLolo  venues  du  uord  cl  U-s  autorisa  à  fonder  [r.  distritl  allié 
de  Mabali. 

Knlin,  il  accorda  encore  ITiospiialiii^  à  des  Tamilles  nombreuses  de 
Ktiombù.  venues  de  l'est- nord -ijst. 

Quant  â  Monsembi:',  c'flst  un  groupe  hii-ngïda.  ayant  jadis  oocupé 
l'Ile  de  Nsoiunla  en  amont,  puis  iii»tall6  |)ar  Mala-Buik^  sur  sou 
Icrrain  d'aujourd'luii. 


S6  août.  Luc  ptiiii-  lori-entielle  tombe  depui-s  l'jiube.  Nous  sonuoes 
toas  enferma  dans  nos  maisons  en  attendant  »i  fin.  Vers  di:^  heures, 
le»  grelots  de  guerre  ngira  iftenlisseiil  xigouit'usement;  MaUt- 
Buikâ  me  fuit  pri^vcnir  que  les  N'Gliîri  di^'bouclionl  pour  attaquer 
rexU+uiit^  exW?rietire  de  Mab;itî.  Le  roi  m'envoie  à  ganler  s<y>  diaist-s 
}et  quelques  jiaiiieirs;  des  IV-iunies  font  raine  de  s'embarquer  pcmr  les 
Iles,  Les  Ba-Ngala  s'équi|ieHt  en  costume  gucnier  el  se  rétinissi'iii  en 
troupes  qui  se  dirigent  vei-s  le  point  dfeiiîçiié  comme  mena**.  Mes 
/aniibadu^s  et  mes  Haoii!<sa  ont  grande  en\ie  de  se  joiudi>e  i  euii. 
Je  les  rappelle  cl  j'en  disjvose  la  inassi-  dans  l'encemie  paliasadC*, 
ndis  que  je  f:us  eonper  par  une  chaîne  de  tirailleurs  les  hautes 
rbra  du  village  nalif  qui  miiHqtieul  rioin;  elwnip  de  tir.  Ewata  s'eat 
réfugié  che?.  moi.  Le  déltlé  des  guo-riers  îudig^nutt  i:x>tiltnue.  Au  bout 
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d'une  grosse  taeiin!,  lous  )ps  contingonls  revictineiil.  L«8  >"Gtiiri, 
dil^i,  de  sont  pas  Yenus;  ct'tail  une  famae  alwle.  Et  l'on  se  tiKX|iu> 
de  nous,  ([ui  somm<tâ  rcsLés  dans  noire  enclos. 

—  Vous  Mes  d<!S  couards,  nous  dit-on. 

Ce  qualificatif  Batteur  nous  avait  «là  donné  chaque  fois  que  j'avais 
refuse*  de  p«rt)ci|KT  à  une  ^crre  extérieure. 
Je  réponds  : 

—  iious  n'avons  pas  (|iiiiié  notre  poste,  parrt»  qu'il  contient  assez,  do 
aurchsndisra  pour  U^nlKr  los  lianditsdunt  voln;pays  pullule.  Si  nous 
étidos  des  fôckiî.  nous  ne  siriotis  |>fl.s  ^fînus  lU:  si  loin  à  travers  des 
populations  înconDues  pour  nous  ûiablir  •]ucl<|u<«-ans  |>anQi  \ia 
nombiTUi;  villages.  Je  vais  vous  donner  um^  idà>  de  la  puissance 
di^  mfs  armes. 

Prenant  ma  earabine  Winchester  à  répétition,  J'en  déeharge  les 
■[uatorze  coups  !ïur  le  fleuve.  Puis,  sortant  mon  revolver  de  ma  cein- 
ture, je  vide  ses  six  carlouches,  Vingt  œups  puur  un  seul  hoDime! 
Un  ci'i  d'admiration  sort  de  toutes  les  poitrines.  Alors  je  Uia  dispo- 
ser trois  boucliers  indigi''nes  devant  une  épaisse  plancbd  de  e;in4>l 
ei  je  troue  les  quali-e  piirois  d'une  balle  de  Snjder.  Cesl  la  première 
fois  que  j'ai  tiré  un  coup  de  fusil  à  Iboko.  L'effet  est  excellent  ei 
doniiei'u  à  i^ilLi'hir. 

iO  août,  l/alerie  pour  les  N'Ghiri  n'était  qu'une  comédie:  on  vou- 
lait me  faire  tomber  dans  un  pièffi  en  m'anienant  à  dé^mir  lu  sta- 
tion. D^  n'éljiit  paRimd  imaginé;  Ui  (•fande  averse  ipii  loniliarl  donnait 
uni*  ceilaim?  apjiai'enct-  de  rvalitt>  à  la  pretendiu?  alarme,  panv  que  les 
N'Ghiri,  dt'[>ourvus  d'armes  à  feu,  [irolitt^nt  haliituellenietil,  pour 
ailarpuT,  des  fortes  pluies  ijui  rendent  les  fusils  à  piern'  pn\s()iie  im- 
piiisKinls. 

20  aoiU.  Il  y  a  six  mois,  ILoko  a  étô  en  gurn-re  dans  l'In-bou  et  a 
réussi  à  y  upêi-crun  débaïquemeiil. 

Hier,  les  gens  de  M'PoumbDU,  village  de  Mata-Moiipinza,  ont  com- 
battu contre  ceux  de  M'Binga. 

'JO  ttoût.  Commencé  à  planUn*  et  à  senu;r  dans  mon  jardin,  des 
ananas,  des  papayers,  des  pois,  des  radis,  dt«  canittes,  des  elimix. 
de  la  laitue,  des  lomaKs,  des  oignons,  des  haricots  et  du  basilic. 


27  août.  A  l'aidu  des  excursions  faites  et  des  informations  remues, 
je  puis  fixer  la  lopugi-aphic  politique  du  pays. 
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Ilionga, 

longw^ïlO,  d'aval; 
lobâlou. 


Les  viliaf^i^  Bfi  succiNIcnt  ainsi  ticpuis  rr^xU-^.inité  d'aval  d«  Mabali  : 
Dans  la  pwjnifre  baJ«  appcliîc  N'GongouIa,  on  rencontre  : 
Inioîc,  sims  t;hi.>f:  Mol^ko,  dit  M:il:i~M»ii^li,  notubli; 

principal,  conima'çant  aaif  et  guerrier; 
emJave  d'IlKiko;  chef  :  MaUt-Buikè; 
rliiîf  :  MaUi-Mukoua; 

chcrs  :  Mouseou-Mombamba,  painiblc;  Imaitla 
cl  Maïa-Ipckd,  rcnuianis. 
Dans  U  deuxième  baie,  eclle  do  )a  slalion,  se  trouvent  : 

P   t     '       I  Nvamalembé,  chef  des  deux  villaitc?; 
Im[aiwa  1     * 

N'Gotiraba  rh^rs  :  E!s.sabka.fHroiiche,ptMata-Ilil'BoiiIi.sagc 

mais  peu  limit; 

MongVi'diâ,  d'amoni;  cbff  :  jMonj^ii)^,  inainuant  et  cannib:ilf>  \ia»- 

sioiinô. 

Toiik'.s  rps  loGdili''K,  iiaiif  Ilion^i,  :i[)[)arl)f>iini>iil  au  district  dn 
Mabali,  dont  Nyatiialcmbè  et  Mata-M'Itrtiili  Miiil  Us  princrs  les  plus 
tinporlanls. 

Puis  viennent  : 

Nolri'  filation; 

Matikanui,  chef  ;  Mata-Bulki^. 

La  batf^  ^uivanic  est  oojciipi^e  par  : 


Boukoundou, 
Hlondongé, 


M'Poumhoii, 
Ikouba 


chefe  :  Mata-Maléli  et  Mtnigirnbù; 

cficfs  :  Jik^k^,  tp«''s  gnnTipr,  anricin  iiicrtour  dt; 
l'altaquc  (■i>iitr<'  Stanley  ™  1877,  aoliidlf- 
mcnt  calmé,  et  îi'Jokou,  maltif  fonrbo. 

chef  :  Mata-MonpinHi,  très  modt^ri*  el  (vurrci 
avec  moi  ; 

_,  ,   ,      .,      ,,         .  î  oolonies  de  Mabali,  ohef  :  Longcnga. 

Knlin,  plu»  li»iil  (i  \rès  espacés.: 
Wambala 

M'Baka  l  » 

Ikoniangaic  (  Sans  chefs  importaim;  relevant  ilii^ectetnenl 

)l*Bata  /      de  Mata-lttiikt^  et  de  ses  neveux. 

Ikélé 
Bouko)iti7.t 

Sauf  Ikouba  et  Mokolcngila,  tous  ces  villages  depuis  la  station  fur- 
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niait  le  dtârïrt  dlboko.  Cdtû-d  a  une  pt6tt  eolonic  sar  h  rive 
gmAe  du  Gansa,  àK'Dondo. 

Les  yComlti  oot  de»  qnattien  ëas»  ksdtvxAstriccs:  il  yen  a 
à  Ibooga,  Slongwâé,  Mankaïua,  MNNiatboa  et  Boukouuu. 

ConlninBiein  à  ec  que  SUnkT  a  rm  a}ipniMlt«  peodurt  ses 
oooTls  séjonn  i  Iboko.  Mau-Builié  n'a  «(u'an  61s,  Baiké;  Q  en  anûi 
un  [Jiu  âgé  qui  est  morl.  il  y  a  un  an.  Ses  trais  filWs  soal  manées; 
Vuiw  a  épuoaé  IfDinga,  chef  de  Utboatou-Boloinbo:  uoe  autr«esl 
num-e  à  an  chef  de  H'Binga  ;  b  Irûsième,  iJbwélé,  esl  b  femne 
séparée,  maîtresse  d'Evata. 

b>  vims  Hier  des  Ba-Ngab.  qtii  possède  plus  A^  dnqnanle  fimnes, 
a,  pr  |ioltlique,  épousé  phisieura  filles  de  chef,  notamnieol  â  Mahali, 
Boloiobo,  Ibiiua.  Buukoumbt,  H'Bi»^,  fCGombô,  de.  Sous  i:c  mp- 
IKirt,  la  pcjh-gamie  vient  en  aide  à  Is  di|iloniatîr. 

U-s  pnKh»  imiDcdiate  de  Mab-Buikê  sont,  outre  son  fils.  Xata- 
Mali^li,  loa  «ontin,  et  ses  neveux  Ipouro».  Madiba£,  EInnbn,  in» 
frères,  puis  Imbpmbé  dit  Mata-M'Bamba.  MongimUr,  ^''Joko  t<t  MttftK. 

Stanley  a  aussi  ét^  indiiii  en  erreur  sur  U  signliication  do  non 
MaU-Duiké  qull  a  traduit  par  :  brauexmp  de  futitt.  Cesi  U  le  ama 
littéral  en  kibangi.  L'interprétation  réelle  est  edie-ci  :  Mata  en  ba- 
gage ha-ogala  est  b  particule  d'origine,  do  noMesse,  si  l'on  vMl. 

A  b  mort  d'un  chef  ou  seigneur,  son  fiU  ou  son  héritier  poUtîqae 
pr«nd  le  nom  do  défuni ,  qu'il  Taîl  pn'-cMer  de  la  particule  ifato. 
Ainsi  Haïa-Buiké  s'appelait  E'Ngouaiigoula  du  vivant  de  son  père, 
qui  portait  le  nom  de  Bafté. 

Ceri  e\pliqae  les  innombrables  Mata  du  p»ys. 

J'ai  inscrit,  le  14  aoOt,  les  districts  éloigiWâ  d'origin«  ba-ngala. 

BoBgata,  Mokomih  et  Loabnjp  aonl  compl^-t^ment  indcpcndnnts. 
Moagembé  (rers  1"  nord)  reronnatl  la  sutfnitvM  de  M:ila-Buiké. 
Bolombo  est  son  allié,  de  ro^me  que  fioukoumbi  (  1"  it  nord,  ri¥p 
gauche,  clie&  :  ^Mmbo  et  Wounialia  )  et  les  HaroutMlja  dont  j'ignore 
l'tinplacemcnt  rxact. 

Hoboui^,  sur  b  tàve  nW-ridionalc  et  à  r«st  d'Iboko,  esl  coropoGée 
de  N'GomlM^  et  a  pour  chef  sup6ri<vr  Mouanga-Uoua.  D^mire  Bon- 
koiiinbi  W4  Ikoimgoii,  centre  important  de  yGomb*:-  forgerons. 

Eiilre  l«  Moiigsla  et  Itmko  se  pbc^nt  te  di&lricl  de  Lousengo,  com- 
prenant les  village  de  Lomanga,  Monboutou,  Wornbëlé,  HTansa,  ui 
Moatembo,  colonie  des  Maroundja. 


I 


OIKZ   lEA  lA-NCAU 


249 


Hob^  a  aussi  des  ^'Gombâ. 

Au-dessus  du  canflueni  du  Mongala,  à  une  grosse  h(>uœ  àc  navtga- 
lioii,  est  Ikminoiingou  irhef:  Doubuua'f,  ^'Inblissemeni  déLiotiû  des 
Mamnudja.  Kiifîii,  û  un  ou  deii\  jours  nu  delà,  duiis  un  vlruil  fMa\ 
dt*  I»  rive  gaurlic.  ac  trouve  VOukatour-aka,  chcS  :  Ipaka. 

Uana  lint^Tieur  des  terres,  on  cite  au  sud-oorst  de  la  station,  à 

'une  joum6e.  BoMika;  i  loui-st,  à  d.'uxji)ijrti*cs,  ll»iTiïa;  au  nord,  à 

trois  beur<s,Molu)lo,  elàqu:itrojiHii's,  R[>iik(iiiln,trit)U  féroce.  A  l'cst- 

nord'CSl,  à  six  on  huit  lieures,  em  M'Biiip,dislrJrUil»ésur  quetquns 

jiurigals  à'eau  notre. 

0»  mcntiodiic  entnro,  au  noi-d  do  l.ouitr'tigo,  les  Bossoyapos  qui 

riqucnt  Ifs  miiteiiux  liTimliai^hi^s,  cl  l'i^lang  trte  peuplé  de 
t'Oolo  oti  a^  travaille  aussi  k  ici: 

Cette  ËiiumOratioa  —  dans  lu((uolle  soitt  omis  \e&  iionm  d'une  niulti- 
tud<'  di>  petits  cli^fs  fl  de  noUibli-s  non  ri<^^)i^t>a.bles  thns  uns  nippmts 
—  prouve  la  coiuplimlioii  et  l'étendue  àt:  iws  tvliilioii.'i  ati  milita 
dos  liralitéa  et  des  querelles  des  districts,  des  villages  et  dfti  familles. 
Van  lin  jour  t\c  si'  pa&sr  saiisque  je  rcooive  des  visit<>â,  des  itiniidenrj;», 
do-s  plaiiUoâ  et  des  demandes  de  p1u»eurs  de  ccâ  eiutroil^. 

Mabadi,  Iboko  ci  loui's  X'Gonibc  ooiiipwnt  peui-*tn.'30,0tXt;imc8{l}. 

30  aaAt.  Bniki',  MuÙ\^  et  Eboiijn  Hont  partis  «n  trois  piitigtios 
avec  ]>»  iiiaiT}iaiidisi<A  do  N'Galou  à  l'oiri-t  de  lui  iichetor  df.  l'ivoire  à 
IlioiimHiitj^u.  Aucun  des  gens  de  ce  commerçant  t'nraiipr  ne  les 
a<'uiin[>agiie. 

V  sq>ta^^re.  Mata-Biiikt- pratique  un  bien  sijHi(iilitT  genre  d'exi*- 
lciK<,  U  doit(Hn'*oUdc  pouryrOsistei'. 

Sa  journée  i''>n^is.te  en  pnbbrcs  cl  en  libations.  It  fait  souvent  une 
lieiicâ  pied,  nuis  use  plus  habitiioIlemt>nl  de  la  pirogue. 
-  (1  se  li^'ve  di-s  l;t  pii'niièn;  heure  et  souvent  bien  avant,  car  je 
l'entends  parfois  tiurv,  avjint  l'aiilie,  im  discours  retentissant  conks 
nanl  quelque  »vis  itiiportanl  au  village  entloi-nii.  II  s'ao-ixtupit  alorx 
prOs  de  son  feu  oi  mange, li'iVs  peu,  vers  huit  ou  nwif  hieures.  II  vaque 
ensuite  aux  atTiûns  {loliiiqm's  au  à  h  iv^dieroiie  de  pots  de  bièro  de 
eaniM!  à  ku(t(,>. 

\jes  Ba-Ngala  usent  beaucoup  plus  do  ce  breuvage  appelé  mnsanga 
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que  du  jus  de  pulmier.  Ik>  ce  dci'nior,  il  y  i  deux  urif^t^;  s'il  pro- 
vient de  l'élalsuVâriivoii  l'appi'Ilc  matt'kmi;  s'il  est  extrait  du  iwilmiiT 
raphia  di'S  lU»,  <iii  Ik  noiiimt^  xamba. 

'La  bit^i'c;  di-  CRimc  s'obli^nii  |i«r  mit-  r»hnc3ition  fji^oif^ntiiirc. 

U-n  rjriiies  aonl  pe!iV.s,  puis  jin-.W-ivs  rt  pi-c^iuo  pil<^'s  dans  une 
au((i-  <:i\  jMtiitv,  avec  oritice  au  jmiiit  le  plus  lias  pour  r(xoul£u)eiildu 
Jus.  Cclui-d  est  recueilli  dans  de  grands  pots.  Ces  rtecrvoire,  recou- 
vt'i'ls  dj'  feuilles  àe  bananier  et  enlourt'S  de  oouubes  éjwiisses  d<ï 
libivs  eflilves  des  eannes,  r<èsidiis  du  pressage  tfni  gardent  au  liquide 
sa  clialeur.  sont  exposi'S  au  soleil  (liiratil  plusieurs  jours  [>oiir 
dtVnniri'pi-  !a  ft-nneivtiilioii  ;  souvent  on  y  ajoute  quelrpies  herbis  fA 
x»i  peu  dr  vindt:  piilnie  aclivanl  «Hto  upiiralion . 

Mata-Buik<;  peut  boire  de  dix  à  ^ngt-eiuq  |jtr<«  de  celte  biûre  ffi^ 
siteoolique  en  nne  seule  joiimà^,  cl  i-jnwi)l  il  esl  ivre.  L'ivresse 
n'est  cas  honteuse  dans  le  pays. 

Je  remarque  à  ce  propos  qne  peu  de  peuples  africains  ont  attendu 
l'alivol  europu^wi  pour  h.- livrer  à  l'ivrogni-ne,  Presque  b>iis  ont  de.s 
boiaons  fcnoentôcs  à  peu  pn'-s  naturelles.  Le  niaïs,  \oà  bananes,  Itj 
manifje,  la  eanneà  sacw,  le  miel,  le  sorgbo,  ck.,  Icurfoumiascnl  les 
nialir-n_'S  nécessaires. 

Il  est  arrivé  souvent  au  neux  mi,  après  toute  une  journâe  consa- 
criff  à  boire,  de  ne  plus  rien  trouver  aux  alentours  pour  èUinchcr  son 
iiiiiiieiise  aiif,  i^.  dt;  venir  fît  pleine  nuit  sViiqiii'rrir  si  je  n'avais  pa« 
de  quoi  la  soulager.  La  nuit,  te  vieux  <:b*)f  don  presque  nu  sut-  un 
vériUible  nialelus  constitué  par  ses  plus  jeunes  femmes.  L'un»  lui  scit 
d'ori'iller;  chacun  de  ses  flancs  est  pi-utégiV  par  d'autres  et  les  jambes 
»ont  tout  aussi  garnies. 

Gw  imnitcs  épouses  pnraissciit  trouver  Inir  emploi  tout  naUirel. 

'J xfptcmbre.  Ij^  Ita-Ngala  ritAiiiviis,  iiirt\ssamn)cnt  lentfis  paf 
niim  dépôt  de  rit'hes.scs  et  i'n(:ouragL'.s  par  mon  alliludu  loujour»  paci- 
lique,  persistent  à  concevoir  dM  projets  hostiles.  J«  cliurche  une 
oica.siou  de  leur  prouver,  sans  m'en  prendre  à  eux.  que  nous  n'avoas 
pas  froid  jiiix  ;v»*ux  i;l  de  leiu-  rapix^lcr  rcHiracit*'  dr  no.s  fu-iils. 

Pr6ciAL'meiU  une  famille  de  trois  liip[iitiititnmi<.s  SiC.  montre  ()ci>u)s 
quelques  jours  sur  un  haut  fond,  à  la  poinie  d'un  Ilot  qui  fait  foce  ù 
la  stjitioii.  Je  me  décide  à  essayer  d'en  tirer  nn.  Six  talifs  s'offrent 
avis;  leur  pirogue;  j'y  enL-e  avee  Foundi-S.udi  cl  KisamlHjula,  mwi 
nuùlleur»  tireurs.  Nous  apprurhiiiis  dom-cjnent  du  groupe.  Ces  bi-tes 
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sont  du  iTSle  p*'U  offaroi«'tu''Ps  dans  ratw  n>gi(Hi,  ofi  les  indigènes  les 
ivâpGcU^iit  liubitutlIi'nH'nl,  fnuU-  d'amuis  uksck  eflk'au's.  A  dix  niùln.« 
nous  ouvrons  le  feu.  J'atteins  le  père  au  cou,  pr^s  de  lit  mâchoire,  mi 
les  ballos  des  dt_'u\  /iinzJburitf.s  le  louchent  au  fluiic.  Ses  deux  coru- 
paf^onâ  diâpai'aissctnt,  iimia  le  blessi^,  rendu  furieux  pnr  la  doulfiir, 
se.  précipiU;,  gueuifi  bOariU-,  sui'  nous.  J'ai  ù  peine  le  temps  de  fairu 
virer  la  pirot^mr.  Noiiviuiu  Teu.  Ct'iie  Tois,  le  niortsiri;  a  lit  muflioirr. 
■  Irouéi^  (In  i1pu\  luillis.  Sa  viAi'iv  reduubh^;  uotis  (^oiiiirtuoiiK  ù  TtHitci- 
en  hiuriiunt  autour  Ji>  lui.  En  liuit,  il  a  bioti  it'*,t]  di\  iKiIk-s  d:iris 
le  miiKi.  qii»ud  viiiiicu  •*[  lilf-sst:  à  mort,  !)  plniigi-  dans  lu  paiijt: 
pri>roii(Ii'  du  tirnvr. 

(;'e»l  I»  gi'andi'  diflindti^  do  la  chasse  à  l'hi)>|H)potaiii>-  dt;  rctniiiver 
la  (Icpouillc  ;  très  l'Csistiint,  l'animal  se  laisse  couler  i;l  nicurl  au  loild. 
Si  loti  ne  peut  li-  sui\it>  au  nirjiiiL'nl  ll'î«  oourl  oti  il  revient  à  la  sm-- 
lilcp  \vi  jambes  en  l'air,  Il  disparaît  (>t  ce  n'esl  qim  six  ou  doux»  hoiiivs 
aprt's  que  te  l'or^ts  .surnage.  Maïs  entneteinps,  à  moins  do  sr*  hem'tiïi'  à 
Hii  haut  fond,  il  a  été  entraîné  par  le  imuranl  à  plusit-ure  licui\s  viim- 
ilem  eaux  el  est  perdu  pour  le  diassciu-.  Poui- parer  k  cet  iiifonWmicnt, 
les  tribus  du  hc  Tan^anilui  al  d'aillpurs  se  servent  irtm  harpon  muni 
,  d'une  fiwlle  avec  mi  llnltt^ir,  Icipml  permet  de  suivro  la  inairhc  du 
blessé.  Kes  R:i-Nj{:da  n'ayant  \rAn  cp\,  engin,  h  pi-riie  mVicbappa. 

Mais  IVlÏHt  (|U(>  jrt  n^chenhais  fut  acquis.  Di-s  tins  prciiiieiTt 
raupa  de  fu.sîl,  di»;  pîrugncs  sctaiout  délaclicus  de;  tous  li's  p»inl*i  di^ 
la  rïve  et  nuus  fi^tncâ  bicniiM  i^ntonrés  d'une  véiitablf.  lloUc,  dont 
les  marins  si>  répundaifinl  en  fxflamattons  louari^eus(''â.  Ils  avairnl 
surtout  aclnûrù  notre  manœuvri'  tournante  et  notj%  calme  autour 
d<t  l'hippopotame  exasp^K*. 

3  gi-ptemlire.  Nyainalpiubé  me  raconlt^  que  des  traitants  dv  Lol:*^ 
UMa  Ëtant  venus  che^  lui,  il  y  a  ^ingt-qualre  tunes,  pour  acheter  do 
l'ivoire,  il  leur  avait  confié  un  llls  âigi^  de  douirc  ans.  Il  vient 
d'apprendn?:  iiii'ils  l'ont  vendu  comme  enclave  et  me  prie  de  le  lairfî 
rectieivhi;!'  par  nos  bateaux. 

6'  septembre.  \jes,  g(>ns  de  Qlankanza  m'assurent  que  l'hippopotame 
luéparnous,  il  y  a  qnati-ejnui's,  s'est  écboutl- ù  Ibonga.  lis  m'ùiv'ih-iil 
à  tiser  dâ  mon  droit  de  le  ix-clamer.  J'y  vais  dans  une  iniincnse 
pirogue  avec  bnit  Zaïmbarilca  et  quarante  Ba-Ngnia,  mais  je  n6 
dÊiWivre  rien. 

10  septanbrr.  Visite  à  3Iob(-tou,  cliot  Mouswu-Hoiubajul>a  auquel 
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je  veux  acheter  urif  pirx»nue.  Accord  sur  l'cnfienible  du  prix; 
i  dibUXn  quâlifutifi  diUtils. 

15  Septembre.  Mata-BuiktV  a  prévenu  sous  msân  Moussou-Mom- 
baiiiba  qu'il  dC-ft'iul  ù  iiiii  que  vp  soit  de*  iim  vf  ridiv  uiio  embarcation 
j);ir('«  que,  uiuiù  d'une  pjmgiie,  je  jouirais  d'une  trop  grande  indé- 
pendant et  di>  trop  grandes  facilitas  pour  mes  actiats  dt>  vivres,  mes 
luantriivlrs  |M)IiliqiKis,  etc. 

Il  i|iict'i'Uo  Oala  [loui-  ut'a>oir  accom]>agn^  »  Mobdoii.  L«  fils  que 
Moussou-Bombamba  toc  dOpCclio  vicnl  me  coiilirnuir  l'imposabilit^) 
pour  son  pire,  de  coniiiuier  la  nôf50fi.itioii;  «•-  dernier  me  prie  de 
feii-e  reprendre  lesan-hpi  que  je  lui  avais  dount^P». 

J'envoie  dans  œ  litit  Staniiwiiti  e(  Kwaiii  en  caiiot  avec  trtùs  de 
mes  jeunes  adeples  hu-ngala. 

Vers  le  soir  il&  micnnnnt,  mais  Kwau  n'est  plus  avoc  ciix. 

En  repassant  devant  iiiip»iiz3,  on  les  a  upp^lâs  chez  NyutualenilH^ 
pour  boire  du  miuawja  el,  pendant  qu'ils  s'abivuvsietil,  un  parti 
sVsl  jelt  sur  Ewiila  ft  l'a  capture.  Ses  compagnons  n'ont  pu  réussir 
à_  le  délivrer.  C'est  Mata-Ipéko,  chef  de  Mobélou,  qui  a  diiigé  le 
coup  «1  qui  retient  Kwati  prisonnier.  Celte  affairt-  e.sl  grave. 

Celles,  Mata-lpéko,  eu  s'cmparant  de  lui.  a  voulu,  iiniqucmusil 
servir  ta  ven^^'ance  de  son  ami  VilejnbO,  le  mari  OvîncC-  de  Ûbwâli, 
lille  de  Mata-Buiké  et  uialli'esse  d'Ëwatâ.  Mais  iie  dernier  a  été  pris 
pendant  t'uicompliâseiuenl  d'une  iiiission  dont  je  l'avais  chai^. 
A  ce  titre,  je  dois  faire  valoir  âon  inviolabilité  el  rOclaïuer  sa  mise 
en  liberté- 

Me  raccordei'a-tH>n?  J'en  doute  fort;  on  sait  bien  que  je  ne  puis 
pas  Imp  di'prnir  b  station  et  que,  par  stiite,  j'ai  pHii  de  monde 
pour  aller,  £i  \m^  lîeup  et  dc^Riîe  de  cNpk  moi,  3{;ir  pin*  les  armes. 
l)'aillRurs,  la  forée,  st  je  l'avais,  pourrai!  faire  p^Tir  des  gens  de 
Mok-Eou.  niais  rien  ne  proiiMî  cpi'cUe  inr^  ii-ndiait  mon  ciuployi. 
Iiiu  lous  l'as,  je  iir  puis  ma  dispenser  d'câsayir  un<r  déniarclie,  mus 
peine  de  pcrtlri*  toul  pifsligi^  et  d'onloer  toute  ('onliun<-c  à  oous  des 
Ba-Ngala  qui  vcul<?nl  s'eniployor  à  mon  service. 

t'j  sejilemiire.  Je  me  rends  en  pirogue  tliez  Mata-lp<>ko  avw  huit 
de  mes  soldats  et  quatre  jeunes  B»-Ngala,  l'embn-on  de  ce  loul 
petit  groupe  que  j'appellerai  plus  lard  ma  n  jeune  garde  ». 

Je  passe  d'abord  clie?,  Nyamalembii  et  je  lui  reproche  d'avoir 
toléré  la  capture  sur  son  lerritoiit. 
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Cet  honnMf  ami  pif>i05lc  de  sm  irapiiiisuiKv  ;  il  i^iaii  nudade,  iinpn 
il  tùl  evnpùehi-  le  kùl. 

I.'aboril  lie  la  n\e  i  Mobi^tou,  citev  le  ravisseur,  csl  trl^  df^-favo- 
raltle.  l'ijf  plaine  martk'aiijeuse  de  rent  mèli-e-i  de  lai'gueiir  e*  cou* 
verle  de  joncs.  pnjcMo  le  village.  Trois  homnirs  sont  bUstvs  i'i  la 
garde  de  la  pirogue;  un  quatri^-me  surveille  le  sentier.  Avec  les 
aiiircs,  je  péiwMn?  dans  !c  quartier  indifi^n«.  Lw  natifs  commencent 
par  fiiir.  Jf  m'assieds;  je  dépose  mon  fusil  ei  j'appelle  Maïa-IpOko. 

Kl)  (^)nsicji''rniit  ri-\pi'<'ssiDn  peiltipie  de  ma  lij^iii'C  cl  i^iirloul  l:i 
l'ailili'ss*?  dt' mon  t>siM>rie,  <*  chef  *<■  rapproche  un  jnni.  Il  em|doic 
iiii  |)r'tit  ipiart  d'Iitriin*  it  melire  son  dan  fÀms  li-s  »nn(s,  \n»A  loitt 
(x- moiidr  m'cnl'iiiiv  à  deux  imMn»,  [es  piiinics  diw  laiuî(s  louraèea 
vers  nini.  Mes  qnalre  Mildats  font  (su-c  do  tOiLs  If^  cM^s.  Kt  nous 
ouvrons  la  palabi-c  dans  cos  charmiinlps  conditions, 

J'viablis  l'inviolabiliU'  d'Ewala  peodanl  la  dwrvv  lïu  wi-vk*  qu'il 
faisait  pour  moi. 

Mala-lpt^ku  s'en  lienl.  lui.  au  rrinie  d'adiiIlÎTe  que  son  prisonniwj 
a  commis  uu  délriinenl  de  Vilembi^.  U'aprèa  les  lois  du  pays,  conune  ' 
il  a  V  man^é  »  (épousé)  la  ranse  de  Vilembt-f  E\siita  est  sa  chose. 

—  C'asI,  dii-il,.«n  ^îtranger  tout  comme  wxis,  i!t  voas  n'avra  droit 
ici  à  tuiain  privilî-^'.  Votro  ami  Mula-Ruiké  ni.'  vous  a  pas  mfriii^ 
»('Ci)nipa{i;nF'>  pinir  appuyt'r  voLn-  cN'bnialitin,  w  qui  pmiivi?  comlufM) 
j'ai  If  Ixin  droit  pour  inni. 

Iiiulileiiienl  j*irt$i.sti'.  Alors,  rw  voulant  pas  paraltrt;  ci^iY,  lout  «n 
évitant  de  [)HSscr  à  l'emploi  dm  amicw,  je  dt't'lan;  qnr  je  niainlifjiis 
ma  piiMcnlion,  mai.s  ipi'ayiiil  vitii  jiluKir.Mirs  hnir-s  dans  |r  pays 
sajis  devoir  i-ocourir  à  b  guciT*.',  t-l  m'y  <;taiit  fuit  beaucoup  d'amis, 
je  ne  veux  pas  employer  la  violcncp.  J'invite  seulr-ment  Mata-Ipfeko, 
dans  son  propre  inti!'r«'^l,  à  conscrvfr  Eival:i  on  vie,  car  le  grand  chef 
blanc  N'Sassi  (Hanssensf  reviendra  bientôt,  et  je  crains  fort  qu'il  ni» 
soit  pR»  au.'îsi  conciliant  que  nioî. 

A  nia  n'niré'i'  diUi.s  h  station,  je  raicoidre  Mijla-Buik^-;  il 
appi-ouve  piibliquemctil  3[ata-lpi'ko.  Mab  t[ue  fait-d  secrètement! 

n  xejiWmtire.  4'ai  calculé  qup  le  renfort  pmmis  par  le  capiUiine 
H:tiiss<'i)s  ne  pi>ij(  Mre  loin.  P,'irli  il'IlHtku  le  "îi  juillet,  mon  chef  a  dfl 
nsitri-r  :i  lj^-opo)dvillf  ver»  h'.  Uaoï'il. 

Lii  it'-paiatioii  d'tui  hatcau  et  la  forrnHtioii  du  renfort  ont  pu  prendre, 
dix  il  ipiinzr  joius.  L'expédition  aura  donc  pu  se  mellrc  en  roule  vers 


OiSZ  LES  BA-KCALA 


S»5 


le  SO  août.  Et  il  lui  (audm  tout  an  plus  un  moh  pour  me  r^oindrc, 
à  moins,  h\m  coloiidu,  qu'un  ai'cidoni  uu  un  incident  loujoura  pos- 
sible au  Congo  ne  lui  soit  survonu.  Dans  i>&pair  que  s<in  voyag<>  «e 
sera  effieluft  rtigulti^ri^nipnt,  j'adoplp  une  nouvelln  inrliqiwi.  Je 
nj*«nfermc  chcit  moi  el  je  do\teiw  iinjsible  à  loits,  sauf  à  raou  tloi»»- 
lique  el  &  mes  chrrs  de  SLTvice. 

Tmis  fois  dans  h  journéi-.  M;ilii-Ruik^,  dmenu  inquiet,  a  dcniandt'* 
il  raVntrctenir;  on  lui  a  invun.ibl<?iiienl  répondu  : 

—  Moufcfa  ne  \Put  voir  pin-swine.  Il  op^re  avec  si's  fèlichcs  el  est 
iK'irnjit!  il  faim  Kivnir  à  ^'^K^i  o<  qui  si!  \yM»ei.  Vous  no  le  verrez 
pciil-ftn*  plus  avanl  l':irriv»V  des  tialt^itx  à  fiuiiée. 

Ma  jvlraitc  fuit  i{iu^lqiie  iiii pression  mr  les  Ba-Ngxia.  Mongonga, 
c'Jit'f  di>  Mi)ngvk'61iV,  a  miisi'illé  à  Mala-Ipi';ko  de  i^-iJcr.  (]•■  n'oM  pan 
par  rsprit  dr  justif'o  ;  c'est  paitY  que  k  ravisseur  appaiiie.nl  ati  ^listriot 
(le  Mabalî,  dont  MdiigwiMé  csl  le  premier  viUa^,  sitiit  à  trois  certe 
mttres  seulement  do  la  stalion;  et  Monjfongu  cniinl  que  je  ne  me 
wngfi  sur  lui. 

ÎS  teplembrr.  Toiijoms  enfermé  cUn  moi;  je  pr*|iarc  im  cor- 
respondance pour  l'Kiu-ope,  en  allendanl  une  modiliealioii  de  la 
atlualion. 

'A raidi,  j'eiitcttds,  à  iravËRs  la  lauroilk*.  une  conversation  entixi 
trois  indi|];^neii  de  Mabiili. 

~~  riulAt  que  d<-  n-t)dri>  f.wata,  disoiil-ils  entroeux,  noua  atla- 
que4X)ii.H  le  blanc  avec  lotile  la  ironri'di^ratloii. 

Sortant  bruitquenieiit  ili-  ma  relniite,  j'ajifiar^is  dnant  eus  et  je 
li'-K  ojnmène  cbo/.  Mala-ltuiki;,  iiitquol  je  réparte  Icurï  pntpos.  Kt  d'un 
loii  violent,  je  lui  dis  : 

—  11  faut  en  tinir.  Uii  ne  cesse  de  projeter  des  attaques  conire 
nous.  Eh  bien!  e'esl  moi  qui  veux  la  guti-re  maintenant.  Allonx.  ras- 
semble! voire  confédération  el  veinv.  tenter  l'assaut!  Vous  saiiiw  une 
bonne  fois  qu'il  ne  peut  réussir,  en  comptant  ws  morts.  Je  veux  k' 
cximbal,  &i  vous  ne  in'accorde7.  pas  une  amitié  franche  et  imm^iliati'. 
Vous  avex quatre  mille  guerriers;  j'en  ai  trente  et  un  :  jo  vous  attends. 

Avant  qu'd  ait  eu  la  it^tiip^i  dt^  au',  répondre,  je  lui  ai  montri>  le« 
talons  et  je  suifi  renlri!  chez  moi.  Un  grand  conseil  vient  de  s'assem- 
blei*  dans  un  cliamp.  I..a  «-rise  ant  â  son  point  aigu.  La  poudn;  va 
parler. 

Majâ,  i  une  heure,  comme  un  deiu  ex    tnadiinû,   le  Rojfat 
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(Ii^bouAe  devant  Iboko.  H  remorque  une  grande  pii-ogo*  chat^*"*  dt* 
Haoïissa.  l.a  sUiialioii  ist  romeiviV. 

Dans  leur  }oi4>,  ni(!S  soldats  di'i-liai'gtml  k>urs  armes  en  l'nir  i^t 
piKiissPiit  di*s  cris  (If*  jn!*".  if  wiis  rpt-onmi  tin  grand  ftlicheur.  Mala- 
Buiki'-,  N'Joko,  ItiibiTiilM-  me  [«■odigiicai  dos  pi-otcstations  chiiku- 
nriises  dt!  dèvoiioriii'iil.  (ioiniiiriil!  Kwala  n'est  pas  mcore  libre? 
Atiendez  un  peu.  N'Joko  ira  lo  cd-clanjcr  incontinctit;  Mongimbé  en 
fera  autiint;  Mui-k-  le*  prtfidcTa  ;  Buîk>>  les  suiviii. 

N'Joko  (>tanl  Je  pins  IionnMe  de  ton»  ces  seigneurs,  jo  h  dhargp  de 
porter,  au  nom  du  capitaine  Haruisens.  un  uliirnntum  ;i  Mata-lp«''k(f. 
Si  Ewata  ii'«.st  pas  if-ntré  au  Icverdu  jour  protliain,  j'irai  le  clunlirr 
cim  lui. 

Le  Royat  m'amène  vingt-deux  Haoussa  et  un  Suédois,  M.  West- 
maii,  pnnr  adjoint. 

10  si'ptemlH-e.  A  midi,  Ewata  ii'csl  pas  encore  i"evenu.  Mata- 
Ipéko  ntie  fait  savoir  «ju'il  ne  le  rendi'a  pas  maïs  le  mangera,  et  qu'il 
m'attend  de  pied  ferme. 

Le  livyai  est  rhauBÏ.  N'Joko  repart  pour  uur  dernière  tenlalive 
60  paix.  Lm  Iboko  sont  invités  à  ne  pus  s'approcher  de  la  station  en 
mon  absence  et  à  s'abstenir  df  se  mèlpr  aux  groupes  de  Mabalj,  sous 
le  risque  d'être  confondu  avec  ceux  que  nous  LXimbatirons. 

A  une  lieure,  le  Hoyal  ci  sa  pii-oguc  m'emportent  avec  trente  de 
mes  boinmes  vers  Mobt':l0H.  J'/:pi-ouve  le  |ilus  vif  dt^pLiisir  ù  devoir 
recoui'ir  â  Vultima  ratio.  Chercbant  encore  un  moyen  d'éviter  l'effu- 
sion du  sang,  la  pensée  me  vient  de  t&chcr  de  pretidro  des  otages 
chflE  Nyaraalemb^.  Eu  t^oivani  le  ccui'atii,  noii.s  rencontrons  iinp 
piitigue  venant  de  Mabali  •'(  i:onten;inl  cinq  hmnmi's  ;inn<^  et-nim 
chèvre.  Nous  la  laissons  dt-pas.vtr  le  Roi/al,  puis,  faisant  tout  â  coup 
demi-tour,  nous  lui  donnnns  I:i  chiis».'.  L'n  de  ses  pagayeurs  se  jotte 
à  l'eau  ;  les  quatre  auli-e*  sont  pria  ainiii  qne  leur  canot,  leurs  fusit* 
et  la  «hèvre. 

—  Non»  n'avons  rien  l'ait  de  mai  ;  nous  sorames  des  «étrangers. 
Pourci«oi  nous  aiTfîlei-vou.'i y  s'écrient  ces  nialhem-eus. 

Je  les  rassure  t;tnt  bien  que  mal  et  je  leur  apprends  leur  rAle.  lU 
seront  chargés  de  hMer  PJyarnalombé  et  les  siens  en  donnant  comme 
pnuive  de  mes  inlcnlionBpat-iftqnesleur  pw'scncp  «  volontaire  »  à  mon 
bord.  Je  leur  promets  très  scriouàcmenl  s'ils  s"ao(niiticnl  bien  de  leur 
mission,  la  libt^rté  immC-diate,  et  s'ils  jouent  mal,  la  décollation. 
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\m  Riiijal  c()tctif>  Imp:itiz:i  :i  qiipIf|tH'.s  niMn's,  Ia-^  Mnb:ili  vn 
tli!tuiici'  Vi\  l'acheiit  durriiVf;  liw  lxps([iiirLs.  Mis  prisonniers  crit'iil  ; 
■  ¥À\\  Nyairialeinbt! ;  vçnvr.  donc  caiifix'r  avec  votre  ami  Moii^-fa.  Nous 
violions  ;iv(:<;  lui  [loitr  iirrangor  à  l'aniJublc  i'»iïiiin'  du  caplir.  ?\  voufi 
pcrsisU'ï  à  vous  tenir  .-n  dehors  dos  négociations,  l'homme  blarw  voiis 
croira  complice.  »  NyamaleinbA  descend  à  In  berge.  II  a  pctiii<>  à  disfii- 
iRiiler  sa  (leui-. 

—  Je  suis,  déclare-l-il,  le  HdMe  allié  de  Motiôfa  et  pi-èt  â  le  scrx'ir. 
Au  cours  de  ce  colloque,  mon  bateau  a  tout  doucemenl  alleint  le 

boni  du  SeuvK.  Nyainak.iubi'rnic  tend  la  main. 

—  Vous  ^ics  trop  loin,  lui  dis-je,  pour  ijiie  J5  la  serre.  Approcha, 
donc. 

Il  n'as<^  rfifiispr.  ftl  l(^  V(»ilà  awis  sur  la  piiinlii  du  Royal. 

—  V(»yons,  dis-ji',  ;illons-nuus  devoir  nous  battre  avec  vtM  luiil» 
cl  ne  poumms-iioiis  régliT  sans  coups  de  fusil? 

Le  clu'f  d'1ii][ian/a  m'engage  à  iliwcendr-e  à  tem"-,  mm  pas  avcr 
toute  ma  bande  mais  sr:ul(^»enl  avec  deux  ou  trois  honunes.  Je 
dûborquc  ainsi,  tout  en  donnant  des  iiistructionB  [wiir  que  peu  à  peu 
les  trois  quails  de  mes  soldats  ^agui>nt  la  rive  et  s'i-cbi'lonnent 
jusqu'à  l'eraplacenienl  de  la  palabre,  qui  est  à  cent  mf-ires.  Ils  devr-ont 
avoir  IVil  sur  les  notables;  et  à  un  signal  que  je  donnerai  si  les 
.Jionnes  paroles  ne  servent  à  rien,  ils  s'en  empaivront.  Si  alors  \va 
''indigènes  frappent,  d  faudra  ripuster,  mais  pas  avant. 

En  peu  de  wmpa,  Aix  cents  iiidtg(>iies  anni:-s  sont  i-éunis  autour  dc 
moi.  S"yamali'mb4i  -.i  fait  appeler  Mala-Ipi''ko.  Celm-ii  avant  de  sa' 
pi-ésenler,  uie  fait  \ivht  <ln  h  lainst>r  sain  tl  sauf  pcndanl  l'entreii-iic. 
Je  m^  enga^fi^  nalun^Uenienl.  Totii  cela  prend  bt'-a»ii>up  de  temps. 
IjC  ravisMiïiir  s-  [iiilsfrute-  enfin.  Il  vent  (ILstulei-.  Je  refuse. 

—  Keiidey.  bwata.  \a:  temps  dos  discouia  est  passé. 

—  Aurai- je  une  indcmninJ  î 

—  Non. 

^  Redevioudrai-je  voiro  ainiï 

—  Oui. 

—  Faites  avec  moi  rechange  du  sang  et  je  dt^irrerai  Etrala. 

—  Soit,  faisons  vile;  1«  soleil  dcsootid. 

Cestlatl.  On  va,  dil-on,  ehca-hei-  le  eaplif...  Il  doit  t^ire  loin,  car 
j'attends  depuis  une  demi-heunï.  M'am-ait-on  fait  traîner  [tour  gagner 
lanuil? 
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J'oi^nise  une  ËinUisia  ^uerni-i-e.  A  im  roup  de  sîfRct,  mes 
)ii>minpt)  m  rumi  liv  Iouh  vùlva  l'OimiU'  t^ii  proiv  à  tiiic  riC>vn>  ilc 
atmbat,  |miuwanl  d«  v-ëritablis  niKbutcJiieiils,  raisant  dra  bund» 

—  (ci,  mes  enfanta,  apprêtez  vos  annrs! 

—  Mftaiihl  cncùl  les  indigènes;  ariVvira!  railà  ïe  pi-isrmnicr. 
Ewata,  qui  sX-ia^t  déjà  vu  !iu  horrt  de  h  marmite  des  antliropo- 

)>h:i^(>^, K';iv:imv  tiiiit  i^imi.Oii  i-uupexi*.slk'Ji3.  Il  si^  jetie  à  tncs  j^^-ihhul 
l'i  .sp  niH  â  pleiii'er. 

ï)ih  i-i't  iii!«t!int,  ji^  Mii.s  un  aiiliv  horaini<.  SltHi^f»  a  pfiloti;  sa  bre 
f(''iT)ir:  l'csl  un  Imiii  jx^tit  lilaiic  qui  uffri;  g^rm';nMisi>ru<;«l  le  vin  do. 
jmliut;  d(>  lu  rccontitiatîoit. 

Notre  Pt'Wupcsl  un  triomphe.  Tous  le«  chefe  joignent  leur  pii-oguo 
û  mon  b:il«iu.  CVisi  tonle  mit'  o-M'orlc  qui  tnc  inx^ondiiil,  En  raison  du 
.s:i]ig-fnjid  rt  dt-  l:i  ili-sciplini-  niorilrt\'î  par  loas,  une  pmtifirtilion  ili> 
deux  <-|ii''vn?K  ol  df  niupi»nlr  liU  dr  )»ili»i  isl  fiiitc  à  lagHriiiMiti.* 

Mes  quatre  «iplib  sont  iIHÎvn'-s,  ht'iin-iix  dVn  Mn-  quitUts  ponr  un 
ivliiiU  de  quelques  liouresdaiis  leur  mui-si^ 

*30  srpiemhre.  !tInUi-lp<^ko  m'apporle  u»  pi'tïseiil  que  j(*  lui  ronds 
Lu^'iticnt.  Kiihardi  \vm-  iii;i  Imnlé,  il  f^-okme  une  indeiiinitt>.  11  tfsi 
]»olinienI  mis  à  Va  purtr. 

tii  délivTaua'  d'Kw;ilii  >fA  un  gnuid  sircri-s;  le  renfort  esl  amvé  i 
point  iioinmi'\  La  giirnisciii  sim-ii  niinnlenanl  de  cinquante  hommes; 
iivf<-  cet  effectif,  je  puis  esp6i*ei-  que  li\5  Ba-NgaLi  l'enoneeronl  à  leurs 
idi^'s  hostile»!.  De  plus,  \a  grand*'  pirogue  du  Roijol  me  reste  et 
j'acquiors  ainsi  un  peu  d 'iiidêpeitdance. 

\a\  i^liition  a.  durant  ces  quatre  gros  mois,  traversé  la  phiuu* 
■TÎtiqiic.  R(»t«;  il  la  développer;  el  maintenant  ijun  les  Ba-Ng»la 
pui'ii isscnl  soumis,  il  y  a  lieu  de  les  giiinici'  Loxt  ù  fait  à  iiotn;  cauw.. 

Le  capîtaiiie  Han&sens  m'éci-il  de  Lôo[tDldvil]e,  à  la  dalf;  du 
ai  août.  : 

u  J'espÈiv,  juon  cher  Co<|tiill)ui,  quB  vous  aurez  pu,  à  force  de 
ivîilii'nee  et  d'abnégation,  consfTvcr  le  statu,  quo  jusqu'à  l'arrivée  du 
Royttl.  L'ne  fois  que  vous  aui'ez  votre  i-eiiforl  «l,  griro  à  l'approvî- 
sionn^emcnt  de  réserve  que  vous  aurez  certaincmcnl  eoinpléi^  d'ici  là. 
vous  pouri-eK  tenir  lu  drag^  haute  à  \os  peu  aimables  voisin».  Je  n'ai 
]«is  de  i-ègle  de  conduite  ù  vm\a  u-awr  poui-  l'avenir;  vous  ôtc*  sur  loa 
lieux  et,  par  conséquent,  mt^illeur  juge  que  moi  de  ce  qu'il  convient 
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de  faire.  Soyez  eerlaîn  que.  «iiioi  que  voua  fassiwt,  voiia  rftrpviw,  de 
ma  part,  un  bill  d'approbalio»  ;  j'ai  plcinft  confiani-*!  ot(  votn-  j«g(^ 
niciil,  et  je  Sâbdavancfîquelf'ii  iti'^.-oasiu.^â  du  nioiui'iil  dictcnint  vim 

acies J'ai  (iviivO,  «n  ifiiinmi  ù  L'iojioIdvilJe,  1p  roloncl  Wirilon, 

adiiiiniKlrali'iir  g^iiOnd  fl  ohrf  iiili^riiiuiin!  ili-  l*rKp<^dition Le 

rnliirifi  as[  un  liominc  d'une  «'iiiqiuntaiiit-  d'iiiuK'M'K,  tK'-s  uiniabte, 
Irfrt  poli  f-l  iliaiiiriii  drr  nwllie  di:  l'oidn-  dans  le  gftchts  iidrtiinislralif 
qui  règn«  daat  l't'S|»'i!itii>ii.  Il  sVsl  einpi-e-W'  d'arforriiT  le  rcnforl 
que  j*'  Jiii  dejuandûis  jxmi-  volm  stalion.  f-l  il  m*  ma  pas  Tidlu  cntivr 
dan»  des  d6Uiilii  jiistiti^tnt  la  [lél■(■it^iK•  d'une  giirnison  suppli-monlainî. 
U  m»  »cmrdi*  'a\\!>s\  nu  iigcnl  l'onimeroa),  char^6  de.  la  gestion  de 
uion  magasin  de  l/i>pnl(tville,  pbu-i:  sons  mes  nrdn's  dircds,  rcspnn- 
aabli' devaiil  moi  swd,  ft  [■i)ni]iK-t('meiU  iiKk'p^'iidanl  du  chef  de  la 
«talion.  C'est  un  pidliatîf  tt'fri  iiérieux  à  la  fausse  sîliialJon  dam 
laf|uelle  je  me  trouve  pliuVr,  pai'  le  fuit  que  ma  liane  d'opéi'atiuns  est 

situûe  daiis  une  siatioii  eu  dehors  de  mon  eonuiiatidenamt Nou- 

\elles  de  J"e\[i6ditioii  :  I*  steamer  Slaniftj  doit  fttrc  aeluellojiienl  en 
roule  d'tsan^ila  à  Manvimga.  La  ligne  Manyangu-Niari  ist  l'élxiltlic. 
Viïi  se  dCplaœ  ;»<Wc /wfc  (tout  doiiceuienli  vei-s  le  plateau  de  Vivi- 
Mavoungo.  Kinipoku  est  i-toccupé.  Swinbume  commande  loujonitt 

Kinsehasrha Le  eelonel  de  W'inton  eâl  descendu  à  Vivî  pour 

niïtloyer  quelque  peu  «s  éennes  d'Aiyçias. 

•  LVxfH!ditione.staiiniii:>n\  aveeBnixvji.  Le  eotonelu  onnclu  avecH'^e 
dernier  nue  rouveritioti  par  l;iipiel|c  nous  respectons  si's  droit-t  sur  la 
rive  droite,  à  iundiiiDii  i|n'il  n-spccic  K-s  urtiivs  sur  la  rive  gauelie; 
maintien  tlu  ntatu  i/no  jnK(|ii'à  rîirri\'èc  d'îiistniclions  demandai  il 
JParis  et  à  Biuxi-Ui-s. 

«Notre  Association  devient  p«titàpeiîi  une  puissance;  notre  di-apeau 
est  Dfneielb>nient  reconnu  pur  les  Ëtuts-Unis.  Le  Comitiï  a  passé  avec 
le  •{nnvernt>ini'tit  fmijrais  une  eotivenlion  par  laquelle  i!  s'engage  à  ne 
piLS  aliéner  se>i  aequi^itious  ati  protlt  d'une  auln*  puissance  quet- 
iniiquc»  ava-  stipulation  qu'au  ciis  oti  il  serait  ap|>elé  à  ii^xliser  ses 
IHMSiaHions,  il  donnerait  la  piéférence  ù  la  France.  Le  li-ailé  an^lo- 
porlugais  mcnaoe  de  ne  pasêti'e  suivi  d'exéintion.  IjC  gouveniemenl 
allcimaud  a  dOclaré  qu'il  ne  le  reraiiiiailmii  pas,  et,  nalui^'llenienl.  la 
France  ne  l'aceeplera  pas  davantage  (1  ). 

(1)  Ce irairt itoaoall  tu  I*ariaBiil  iMdnu  rltnitu  Coniii dninS*  bmerjtnqaeprt»  4c 
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a  Se  camiïW.  me  rPJiicUi'R  «n  roulp  avet  l'A.  /.  A .  dans  Irois  semaines, 
[Hmr  aoimïrir  If  pins  de  districls  que  possible  en  araonl  de  Kwa- 
Moiith,  ouuformi^metil  aii\  mstniclioud  que  j'ai  reçu£6  tlii  Roi...  Je 
pnia!  qiut  jo  wrai  ctua  wu»  vers  If  c'OJiimeuceDienl  de  diiccmbpp. 
j'usp^i^'  vous  y  iroiiviT  m  Imutw  «mit';  t-(  plus  U'ampiilU»  (pie  voue  no 
l'avez  été  jusqu'ici  a»  milii'ii  de!>Niije(!ïdoMal;i-Biitk^..u 

21  xe/iiinubre.  Lp  cspitaini!  Hanssens  avait  envoyé  k  l'Equateur 
deux  all<>grïi  iiavigu>iiit  à  la  voile  ol  à  ]a  t-ame  en  même  temps  qui; 
le  Royal.  Va-  v3|)etir  [iart  aiijourd'liiii  pour  clierchcr  diC£  Vangtilc  unii 
de  c^  chuloupt's  qui  mncieiit  un  plein  chai^jneni  [X)Ui'  moi.  Celte 
(^irgaisoii  ronipiN'nd  vitigt-tmiK  lialleK  de  lÎKsiis,  fiit  rhaii^  tio 
r.iufWA,  ipiin7i>  r;h:ii^s  dr>  provisioDs  y  compriK  du  «eivuii,  qualn> 
lijrineaux.  di>  sel,  une  caisse  d'uslcnsiloii  dciniisine  et  i\t:  vaïssdln,  six 
raisfics  de  snnm-ltrs,  pbts  en  aiivn;,  i"l<\,  liiiit  niissr's  di*  pertes,  unr 
cai&sn  dû  pi«rro»  ii  riisil,  une  eai&so  d'outils  ci  trois  caisses  dc  car- 
touches. 

.V  pMH  le  faible  approvisioimi'mi-iil.  en  niunitiotis,  e'ost,  pour  la 
pivjnitre  fois  ile|iiiis  que  je  suis  dans  le  haut-<4)ngo,  l'abondance.  Mais 
je  lie  rc^'ois  pas  tiiie  goutte  de  vin.  l'avais  demandé  ivs  niédioimenU. 
Li'  eii]>il;iine  m'iHTJt  «  qu'il  n'a  pas  ^m  jjrain  de  quinine  à  Ijéopold- 
ville.  n 

;;?2j<'/'(<-H)ftr<?.Afinde  battre  le  fer  p(?iidaniqu'U csl chaud,  c'est-à-dirH 
de  profiter  de^  bonnes  dispositinns  que  ma  vicloji*e  pacifique  a  in^i- 
rées  aux  natifs,  j'enlaine  d&s  nC^m^ialioRK  avec  les  oevupants  du  Icr- 
min  iinmédiatejneiit  en  aval  de  la  station,  pour  mo  le  faire  céder. 

Mata-Buikè  s'étant  nioiUrê  tout  au  uiDins  inipuiâsant  dans  les  der- 
niwa  événements,  loui  i-n  conservant  les  lueilleuîcs  i-etaiions  person- 
nelles avec  lui  je  madresscrai  dori^navant,  aussi  souvent  que 
hie,  dirpcuynt'iu  aux  natifs  avec  Iesc|«el3  j'aurai  affaire. 

Ce  mn\  du  reste  plus  économique. 

Je  iraiie  donc  a^^ec  N'ioko,  Imbenga  et  Maïa-Mewoni.  Je  m'enifluds 
avec  eux  |Hmr  la  eessînn  de  parcelles  dont  t'ensi-iidile  double  cxacte- 
nii^nt  initn  tt-rmin  à  fnjnt  du  ilinivr,  la  pitjfondi'ur  rc^liint  I»  m^mc. 
J'ai  promis  aux  indigènes  qui  doi^'Ont  se  dÊplai%r  de  nc(lo>^r  leur 
nouvel  emplacement  cl  d'y  transpfjrtcr  leurs  oases.  L'accord  conclu, 
jedeiiumdc,  pour  la  loiTue,  l'approbation  de  Mata-Buik6;  il  la  donrw 
sans  discussion.  Nous  allons  donc  avoir  de  l'air  sur  le  flanc  sud^iuest 
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imc  nous  on  a\on&  an  noi-d-est  Los  derri^rfs  de  lu  station  seront 
DuUiiedivtuâcinciit  omoiv  pccssés  pvi'  les  cw&s,  les  hautes  h«rl>c6  et  les 
planlalion^  des  quarlk-rs  natifs;  mais  là,  il  faudrJ  piiHHJilw  [ilitsdou- 
t^einejit.  parce  que  je  liens  à  coitservei'  le  cian  de  Mata-Buikd*  très  prto 
deDous. 

2*i  septembre.  En  <*onslrttis;inl  ma  maison,  j'avais  £iit  ùlablir 
ïii-desâus  du  i]ia)i;a5in  el  gotis  le  loit  une  charpente  couverte  d'un 
demi-pied  d'argile,  afin  que  si  les  natifs  mettaient  le  feu  à  la  couver- 
tniv  («1  fRiilIi-s  de  [uilniinr,  Wn  mairhaneliscs  i'ii'Ii;i|i|i;ia.si-i]1  à  I  uiH'iidii'. 
\a%  Ba-N^alu  ay-iiil  n-nuiiqHi-  ci'Ilr  iliH|M)Mitk)n,  l'aiait-nl  Irouvtn'  furl 
bonne,  en  otwi^rvant  (pu:  It-s  11anjinr.s  i':par{{niTinVjit  pr^^iit^meiit  la 
[Miilio  du  Itfiliinnii  ijn'ils  (V-sii-;iJniI  ptllfT.  l'ixilitiini  Uf:  l'a ii;:7iirii talion 
de  mon  pt:t'sr)inirl  fii  traviiillnn-s,  ji-  vai-s  ('■Icndii:  vv  tiiiiiilagi-  »nr 
toute  la  surface  do  ta  maison,  ee  qui  nous  permettra,  en  cas  d'embra* 
sèment, de  K'sislersous  rinpt'ndie  8;insmi'*me  eraiiidre  la  fiimt'O, 

.tO  xfph'mhrf.  Le  Rogal,  i-cwnw  le  tl  de  l'ii^qualeur,  m'a  apport*^» 
mon  ravitaillement:  il  est  repni-li  ce  matin  pour  U'upold ville. 

Au  inompiil  oh  je  •■i-ois  ta  paix  assuK-e,  elle  va  Mre  gravement 
troublte.  Une  distril>ulioii  de  serj^e  hieiie  a  êie  laile  fécenuiienl  aux 
Haotust  iK>ui'  qu'ils  se  conret^tionnenl  un  ujiîforino.  Ils  ont  été  pK-ve- 
nus  que  cotte  élolTf  ne  poul  Hiv  whati^î^i^  caimw  It»!  cwlonnadi's  qu'il 
jv^ivenl  itiic  ou  deux  Tois  put'  an  en  {^ralifitalion.  Tout  hoiiuiio  qui 
ne  iwurra  repi-oduii-e  sa  pitH-e  de  serge  Iraiiarornito  en  uniforme,  sera 
eonaidéré  comme  l'ayant  vi^iiduc  ei  [lertlra  son  avance  mensuelle  de 
«dde. 

Deux  jouis  aprt*&  la  dislribulion,  Belo-Ua  est  venu  se  plaindre 
d'avoir  6i6  volé;  sa  serge  a  dispani.  Je  l'ai  aussiiy>l  soupçxinné  de 
l'avoir  codée  à  un  indigi'iie. 

Or,  aujourd'hui,  vei^  dmix  heun^  alors  que  les  hommes  Olaieiit 
dispersés  à  leur  besogne.  Belo.  qui  Iravaillail  à  nudcpies  jas  de  moi 
avw  Kiboiiyou  et  John  Ikivis.  remarqua  à  lirnli^  uiMies  en  dehcH-s  de 
la  station,  un  N'Gomk-  portant  un  pii^ne  fait  de  sa  sej-ge  neuve.  Il 
s'empressa  de  tne  le  signaler. 

Nous  n'avions  aucune  arme  ;  je  m'appixjchai  de  ce  natif  avec  un 
baion  nuiiasso  sui-  le  terrain  et  que  je  tenais  comme  une  canne  ordi- 
luiin^.  A  ma  Mie,  il  gagna  doucement  vers  l'înlérieui'  du  village  indî- 
gj^ie.  Hais  je  le  rejoii^iu»  et  je  lui  demandai  d'oîi  il  leiiail  cette  i^lîc 
bleue  donl  il  Hait  v6lu. 


)  cd/tlire.  iji  vie  roiirlinti-  iiWl  piu  |ii>niblt>  chez  les  Ba-Ngalu  ;  la 
du  travail  rsl  miniim',  ivilc  du  )ilaisir  csl  niiisiilOrabli'.  Avant  le 
(|tKl')iif.s  jriinrs  (i;i'iiK  []<-  l'Iiiiigiii'  villa};i^  iiumttril  t-ii  {uro^itr  [tour 
dans  Icsilfs  n^l«*M'i'  les  luisics  À  ]H)issoii.  Divoisos  per^rtncs  ayanl 
loiijriic  coMnc  se  mctioni  aussi  on  route,  l-o  rpsiA'  de  la 
I  tlori  jusï^rau  lever  du  soldl.  Vfis  six  ht'utvs  el  im  niiarl, 
nnt  porli^  par  1rs  Tonmies  hors  des  rabaiiet  sur  b  pincv  du 
jtmrSr]  puis,  ppii  h  peu,  les  hommes  surteni  et  w'nneiii  se  scrnsr 
fauhiur  dti  fojVT. 

Itiiil  cl  neuf  hfui-cs,  on  mange  une  banane  grilk-c  oii  ti» 
ti  i  ■  vhik\i"anga.  Lcâ  femmos  —  diî  pH^ft-i-ence  les  vieilles,  car 

Il  ;,.  .,  :i''L'omp:iiïiiênl  It-ni'  mari  d;ins  se.s  lyiciiiissanccs  —  se  ren- 
deolain  diamps  el  an  lHii>;  afi-ompagi]^'<'Kdt!S  esclaves  iii&lcs. 
U^nnil  d(^passfi  ran'inciil  l'iiisiam  de  ili\  tioiires. 
Pour  11  pri'puralion  ()m  iT{utH  prliiripal,  ({ticlques  feinmRS  l'CSlcnt  au 
l>>iii^.  I.'iilimf iilalion  des  Ba-Ngala  a[)oi]rl>us^  la  i-acine  de  manioc 
«lUi-  l'on  trem[«'  prt'alalilcraeiil  duiaiil  dix  ou  (luinz-f  joui-s,  pour  lui 
«■uWvtr  son  amcrtuiue  et  sa  pclmv.  Eiisuik',  on  la  niacîre  «i  on  la  rm*! 
à  Iwtiiliir.  Le  poisson,  giW-falemenl  ftimC,  est  prépanï  avec  des 
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l^^nKE  OU  uvéc  des  banani>$,  le  tout  aocommndé  à  l'bnile  ito  palme 
el  assaisonné  avec  A\i  piment. 

De  mtme  (ju'à  l'E<jiiati^ir,  les  indifiAnossHppl^nt  .111  sel  marin  par 
la  potasso  <i(^  condres  de  corUiiiios  borb(«  :iqiiaiK|iir$.  Quclquut 
fenunes  mnployeni  leur  temps  û  la  fobi-icalion  des  poteries  et  de:: 
naltcG  et  un  iiorabi'c  ir^s  i-csirpint  d'hommes  se  livrent  aux  industries  de 
la  pMiP,  ^i^•  la  l'oiistim-lion  des  pirogues,  de  la  fabriiation  di>  la  bit-n'» 
des  annrs,  des  nasst'S.  des  boiieliri'S,  etc. 

Mais  \a  masse,  dfs  hommes  libii's,  drs  nolablts  et  des  oficrs,  i;(i 
dehors  des  afluiiVAd':U'bi1rjj^t;i>[  de  ite^^tK-e  et  des  diâiMiâsions  publi- 
ques, passe  son  temp^  à  resinyy>i\  B'^  neuf  hi-itrcs  dti  malin,  ridu.< 
les  voTOiis  eireuler,  les  uns  ai'h*iaiii  dp  grands  polsde  LiiNiMle  railiif 
el  les  disposant  ptmr  la  eoiisomiiLitirtu,  W  auliV-S  à  la  reclu'rehe  d'^iii 
ijuartier  dont  le  maître  a  ivussi  à  m?  jirûeuiYic  la  boisson  cbtf  ie.      / 

Le  viisle  rc-cipienl  lat  piaec  sfnis  un  fr.iiâ  «mlirage  fit  l'on  s'asffltd 
toiil  autour.  Le  propn'îtaire  oQ'fC  voloiilic-rs  un  Kobt'Iftt  au  passant  |li^ 
distinction  ;  mats  si  ft'liii-ci  sinsiallfj  dt^finiliveiiieni  dans  le  eerel»;,  il 
pajv  une  quouvparl,  à  moins  que.  la  llM*.'  n'ai:  lieu  sur  invitations.  {Oli 
n'invite  que  lex  {^ens  qui  n;ivdetil.  )  I,i>s  libalions  a)mmen(.enl  dans  !<' 
plus  gnirid  ralme;  l'un  des  as.'ïislants  plonge  niéthodiqiienwnl  une 
niiiuière  de  loiirhe  àiws  Ir  pol  i;l  ri'mpiil  miiHilieiiscment  les  ^belek^, 
en  veiltaiitâncpasi'èpaTidroHneRoulle.  Kt  l'on  devise  trannuille-menl 
s«r  la  chronique  du  disli-ioi.  Mais,  peu  à  p<'u,  les  tites  8'**.'hai)ffeni. 

On  appoilc  aloi-s  un  tambour,  H  e'est  en  cfuintarl  leuis  motif* 
traînarde,  scandés  par  les  balleries,  que  1^^  nt^i^s,  dodelinanl'df 
la  tWe,  poursuivent  la  grande  u  beuveiii'  a.  Souvent,  «ne  femrnP 
se  l^ve  et  se  met  à  danser  sur  piaa-  au  tiiilieu  du  ceivlc,  et  les  con- 
vives, ruiaselanl  de  sueur,  imitent  assis  sl'»  iiiouvemcnlsonduliîs,  ea 
frappant  de  longs  bâtons  à  l'aide  de  coiirU's  bugueties. 

Un  pot  vidé,  ou  en  dieavlie  un  autre  à  pii>timtiâ;  et  si  loti  lie 
K-ussit  pas  à  le  trouvej',  tonte  la  liaiide  se  R've  et  Wea  va  par  tes 
quartiers  à  l:i  dètiuvertn  de  qufl[|ue  ami  enait-r  puttrvu  de  bière. 
La  ffte  dun-  parfois  jumpi'à  luie  lieiui;  iivam'éi',  sans  (pie  l'on  ynge 
à  niu[i|<e.['.  Tout  au  plus  u-l-un  rongé  un  épis  de  mais  el  a.spu^  quel- 
ques iKJuffées  de  fiimi^  do  tabac  dans  ki  pîpcs  passées  ù  la  ronde  ou 
dans  les  gn)SSi.'s  e^ilfibassi'S  qui  en  tleunent  lieu. 

En  certaines  drconstanoes  ou  simplement  quand  le  dOsir  d'un  bon 
repas  se  lait  senilr,  des  groupes  se  eotiseni ,  afin  d'organiâer  un 
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timfMé  011  fcsiiii.  I*oiii'  ce  i-epas,  otiire  ta  bhVc,  on  acli(>tt?  iirifi  chi>vn; 
(111  une  diuiine  ilc  (Uiili-^,  et  l'on  Acn  donne  pour  iiiiinrx:  juui's  au 
laotns—  le  tiie-nu  jourriiilicr  ne  (imiprcnanl,  en  fait  de;  chair,  qu'irn 
peu  de  poisson. 

Les  ccrcl(«  de  libation  pii>nnc>nt  (]iitflr;ni>foi.s  des  prufioi-tions  gar- 
^nlaf>st]U(«,  )'l  il;ins  ce  COA,  :ni  lit'ii  di.'Si-  U'iiiiiiici"  cuiiinx.'  iiiicgiïciTm 
d'un  Uibleau  ik>  Tt>ni(<i-s.  Ils  (itii.ssHiit  t'rtipiL'Quneiil  pur-  des  t[ucrclli>g, 
.dt^vnérant  en  liilU^s  .siiiigliiiiti-.s. 

Vi^'iS  l'apnVdltiPT  dr  vv  jour,  nnc  immense  Piimeiir  n'est  vhvùp: 
[tÈn  ^■Jl>ko,  lout  conti-f^  la  station.  C'ùtait  l'issiio  d"uii<>  fc-W  ù  1»  bière 
l^hiraiU  depuis  \q  m»tin.  DC-Hir^ni  gugner  de  plus  en  plus  d'autonlé 
lUtiK  I'  ii;i' ■■,  jr'  piii'tPXUii  h  pi-o\imiU'  du  liru  [Kiur  m'y  ii>ndi-v  i-t 
im»!iï.  iiir.  La  plafc,  longue  de  quali-e- vingts  nii'lii's  i-t  Vài-^n  de 
qi  in»-.  i:lait  litliTalpuicnl  bondée  de  gens  d'Iboko  el  dft  N'Goiiibé. 
Tliut  i-i"  iiioiitlr  saillait  furieux,  le  grand  «'oiilclas  duiis  la  niiiiu 
àtoiit,  ini  long  hiiUiu  dans  la  main  gaiich*^  pour  pamr  h'^  l'oiip». 

t'iv?  ni^Iw  indescriptible  avait  lieu.  Pas  lo  moindre  oi'di'c  ne 
P'gnail  p:irini  tt'-s  i-oiii));aiaiit!>.  (.es  f;n>ii[H>R  vi\  lniu>  riaient  h''|)undu!> 
an  hasard  sur  louk-  ta  surtzii-H  du  (pisrtier.  Ils  su  hcui-taii'iil,  »> 
fondaient,  &'trirhi!\^ti-aii;nt.  Des  ftwi-f^ufet  dt'jA  rouverts  de  grandie 
balalmt.  Ifs  hlcssuifs  kant'-îi  av(i;  dr«  niorci-aiix  lU:  rliair  pi-ridaiils, 
i'b).'ii'h<neiil  à  joindri^  cm\  ipii  les  u\ai<ail  altrints.  Loi  ruuint.'s  su 
jetaient  dant;  les  groupt's.  poussant  d^-s  fris  affreux,  appoitant  dm 
hy-li<-ri  H  des  laniTs,  t>s  gens  i}(aient  si  ciiragiw,  iinf  nion  arrivt-f!  ne 
fut  m^int!  pas  reuiartiuik'.  Tout  à  coup,  N'Joko  fut  ivnvoiw  sut-  lu 
aot  m  lU)  [wrli  do  N'Gombé  sr*  nia  snr  lui.  Ses  ainîs  teiitèrenl  de  In 
vr.  ruais  ils  allaieiil  sui-coniber. 
I  TaiL  appoiltT  mnii  revohvi'  cl  i|uel()nes  tusds.  VoyantN'Joko 
en  pfr-il,  JK  lis  ft'U  en  l'air;  mes  honunes  m'iioili-rcm.  Le  i*csuliat  fut 
.  ;  l'H  un  clin  il'u'il  lu  place  tut  di'wcrtc.  Rnt<'n<laiil  les  «'iiu|w 
i«  MoiigiU'Ii-  arciHinnvnl  l'u  app:ircil  di"  gu('n"c.  Mais  d(>j.à 
,  s'Afciic  Hipliipi*!;  N'Jtiko  iiit^  rcJuPiviail  avfc  fiTiiMion  de  lui  avoir 
'  b  vt<-.  L'iirigiue  de  la  qiicrello  i':lail  l'épitla'-Ii'  «  idinl  n,  htivie 
*piintu  Ba-Nga)ii. 

Blala-Bnikr  r:Ls.<y'rnl>l:i  un  eonseU  et  prorlaïuii  Ic  bon  t'a-ur  d<î 
l'hommi'  blanc  qui  avait  eiaptVhé  les  enfiints  d'Iboko  M  »■  massacriT 
soltejiietil. 
^  Vous  ne  savez  pas  boire,  s'ilriii-i-il,  l'a-il  itijet'ic  d'indignation. 


!2i)»  Ml'XIKIIE  PARTIE 

Qup|<|iiPS  gobelets  lie  I)i&rr  font  do  voiis  ilrs  bvules  qui  iiP  ouinaissciil 
|Hti»  ni  amis,  ni  jian^iiU,  ni  i-aiaoïi.  J'approuve  Moti^fa  d'iivoir  arrtié 
»t'  iJc^iloiiibltTOiidit. 

Suisî&sant  la  bdlh  »ii  iHiiiri,  jt^  répondis  : 

—  Vous  rpnWiidcï:,  N'Gonibt'i'l  Ba-Ngab.  vnli-cj'nnid  l'Iii'f  ni'iiivwili! 
(lu  droit  dp  polifc  l'hi-i  vous,  paivo  que  vwis  n'olk'-tsw/  plus  j  sa  voix 
do  vieilbitl.  J'acwplf  cellp  mission  poui-  coiiwn-tT  \tw  jtiin-s  à  la 
coiifi>[J6nilion  ;  «'Ui*  peut  m  avoir  besoin  nmln*  m»  ennemis  dit  ili-liiirs, 
A  l'avenir,  je  ferai  cesser  tonte  qiiei*elle  et  j■psp^l'P  qiiK  la  ranne  y 
»iinii'.i. 

Chaain  me  i-eiiiercia  fi  me  fimdia.  ÎSoiis  venions  d*;  feire  uii  rtis 
de  phifi  \fv>i  le  ^)nM<rn('jiii'ni  dcM  Ra-Ngal:i, 

14  Miûbre.  Mon  jantin  s'annorire  asseï  favonibleiiienl.  I^e  persil 
et   Ifj*  clioux  ne  sihiI   pas  encore  sortis;   Ica  aiilna  sejiietices  nnt 
{(«•mu''.  \rs  i-adià  ne  fiintt  pas  coinnK-  à  l'Equateur;  iU  ont  lu»'  leti- 
daiire,  au  eoiilraiie,  à  devenir  tm|i  ({ixw.  Lf'S  laititleA  fit  ici;  bilur 
!wni  Talhlis.  Mai;;  les  pois,  le.t  haricots,  les  tomutes,  tes  cont'ombr 
les  fourj^es  l'i  k'  basilic  viennent  bien.  J'ai  plus  de  iniis  cents  baitfi-' 
niers.  Kes  li-ente  papyers  semi^-s  poiiswin  vigoureusement. 

liOK  ananas  sont  assirx  i-ares  au  bord  du  fleuve:  cependant  les  ituli- 
^Aries  les  disr-nt  abonrJinits  dans  la  fori-l.  J'en  iil  cinquante  plants;  je 
crains  que  le  sol,  liig  feini^îiieux,  ne  leur  soit  pas  favoiible.  Lt'a 
«if^ons  vieniieiii  dmii-eiiipni.  Les  choiix-raves,  les  ehoiix-nsivcls,  les 
cijlei'bi  et  b«  poirwmx  iiu>  déses|K"'t\'nl.  Je  eivis  !«•  HOjnenees  {^téfs  |HI 
ti-ap  vieilles. 

Je  cultive!  aussi  llf^naine  t^t  la  pniale  ttoiiw.  Mes  soldats  aiit 
conimenet-  dc-s  jardinets  di-  maïs  tri's  flon.s.-^anls. 

Mon  trouptrau  cumpii-iid  vingt-cinq  clièvrcs  { 1  )  et  troi.'S  moutons., 
l<a  basse-cour  ittinpti*  deux  oii*»  (H  fleqtinnriEe  à  cinquante  poule 
Ot's  dernif-i-es  me  donnent  bt-aiieuiip  de  peines.  Pour  bien  se  pocter  fl" 
avoir  beaiieonp  dVetifs,  il  seniit  fiêcesaiii^-  qu'elles  %i-  pr'omenassciu 
i>n  ItbcJlé,  nï  qui  amf-iiet-ait  des  vols  joui-naliers,  des  palabres  i^ 
pcnt-^lre  la  giuTi-e.  Enrernirt-s  dans  le  poulailler  dont  le  long  Ir^iltis 
en  brutililli-s  rsl  foccénienl  tife  serré,  elles  iimiiquent  d'airct  de  noui-- 
litum  onimalo.  Beaucoup  nieiu-etii  en  peu  de  leinja. 


(llJVnAiarrrivuiïéiicuXitc»  luiib  moI  slopAblU  «le  in  ««ir  ininitcr  ilaiu >■  naja. 
> CMinn  \i\\c\K.  >  diKi'ni-ilt. 
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J'ai  dm\  chiens  cnursnts  inaiitH's,  tnV  vîpInnLs  «f  tW^  hni^anlg. 
ru  sfHil  (livssi'S  à  M-  jc'KT  Ml  [iif  niicr  sifim-  sur  lis  liiticcs  drs  ii)dif;(''iipj« 
rÉcalcitraiits. 

Mon  l'hiil,  (il-  (irlili*  i\s|)(V(*  r-»mmr  tous  iviix  d('  l:i  conlnS:.  feil  ane 
|;{iicr[V  achanii^-  aux  liaiitl<-A  ilo  nUi  vX  do  Muins  i|U(  iiniis  ink-eli'iil. 
Il  s'en  pt'ond  aussi  aux  petits  $4Tpi.'ni«.  I>m'niiyi'ein<>ni,  il  a  poussé  le 
7.i>l<'  trop  loin  en  portant  un  polil  reptile  vivnnl.  sniis  mon  lit. 

Kott'P  pt^il  singe  i<sl  niorl  de  froid,  il  y  a  huit  jouts;  mon  iluriie»- 
Qqtic  avnit  ii<'-4;ligi>  de  lui  n-^r  im  ubri  iivec  de  la  pille  et  <]«  \\mx 
chifi'oiis.  Il  a  fait  un  vent  violent  ao'unipaftné  de  (ituii.'.  Le  pauvi-c 
nndidat  d  l'hnmanitâ  a  toussé  deux  jours  i^l  li-  troisième,  au  iiialin, 
4iJ'a  trouvé  sans  vit*. 

•  D  n'y  il  pas  chfrJt  les  Ba-Njpib  des  pwiwjupts  apprivoisas  wiiime  â 
rRqtmiPiir. 
•  15  ii«7<)Air.  Mil»  reiirwri  de  Haoïissa  i-ompi'end  ipit'lques  hommi'-s 
Inrt  miles.;  ee  oontingt-iit  a  été  nivoyi-  ici  par  punition.  C'est  un  sys- 
(CiM  l'onunotlc  du  fii'uv.  du  huut-ConKO  k-  {lûnitfMiticr  du  bsis-lleuvfi  ! 
Peupous  importe,  car  nous  iivons  pnw(]iie  toiijmira  réussi,  Vanf^cln 
Cl  not.  à  tii<er  bon  parti  des  réprouv^^  d*^s  stations  d'aval. 

Pf\n}  Viclw,  Irt  rhof  de  ws  nouveaux  Hamjssa,  parle  <*t  *irpit 
lefrini;:iis;  il  i»sl  natif  il'A^rm  et  ti-Ps  intcliifçi>iit.  Il  |ioirrniil  f-ti-e 
plux  t-nergitpK^  ;  je  nie  le  suis  :ittaWi(>  [nr  de  lions  pKjrMiéx.  Adjine 
Kani»^  «.'st  le  brave  ttrs  tiravcs.  C^A  homme,  «rigiii;niv  du  .sud  dii  lar 
TdiMd.  est  convTiinoi  dfi  son  invulntVabiiîté,  Rràci;  k  de.-*  ft'rlioh^a 
arcrrts.  Il  obi'il  avi>tif{léiuent.  mais  est  difKeilf!  à  iirr^liT  ((iiaiid  il 
ort  Iftchô.  Amadou-Elio,  dit  Kapiui,  m  aassi  un  parfoit  soldat 
<»miii''  Awoudoii-S'luîkaro  p1  qw!li[uei  anlit'*!  de  ta  i-aw  des  vrais 
Haoussji.  J'ai  aussi  un  Aslianll,  un  géant  ipu?  jx^rsoniM^  ne  com- 
preuil  :  il  est  il  pn-suint-r  tpie  S(.>s  compatrioles  sont  moins  mous 
(|li^  loi. 

f7  wlobrt:.  Ia'  lilintlagc  (;énvnil  de  eiki  maison  (ïsI  terminé.  On 
fMtsean  dfrnxit-nie  cr^iiissagii  des  mur». 

'''19  ixtobre.  Mrtiigouga,  chef  de  Mongwiik\  a  achriê  à  Boloinho  un 
natif  de  l'Irébou,  <pii  avait  i>U  surpris  en  llsj^ranl  di-liL  Ak  eonversa- 
Uon,  non  auti>rifii!<o  par  le  mari,  avec  une  femme  de  IVndroît.  Il  lui  a 
caas^.  11!  matin,  le«  bras  et  les  jambes  ù  «wups  de  massr,  aliii  du  In 
manger  demain.  Dans  l'étal  oii  il  est.  k  nulheuivux  kA  \n\n\a  ; 
easaj'cr  dr  k  sauNor  est  inutile.  Je  vuia  ncâiunoiiis  pn^coir  Mongonga 
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que.  s'il  If  lue.  je  lui  reriiserai  son  pri'Jient  meiisuvl.  fil  a  iiii  inil 
iiveemoi.  i 

20  (Kiobiy.  Moii{!;i>iiga  :i  exposé  toute  la  niiîi  sa  viiiinie,  encore 
vivante,  ù  tremper  (biiis  te  fleuve,  la  lôte  seule  sortant  de  l'eau,  le 
but  i^1:iil  de  i-i>ndrt>  rt-pifli>i'»ie  noir  |ilii<i  faeîlo  à  enlever.  Celte  op^- 
i-:itt(in  sV^sl  Eiùle  :in  li'\i'r<!ii  Jniir,  apnV  b  i)«nr.i{>il:iti<.)n.  Im  t^Ie  a  Mi^ 
hoiiilli*'  diim<  un  pcil  si'-jiair.  Otiiint  un  f»!*]»,  on  i's  àùpcfù  et  mis 
dans  U  inumiite  avec  Ais  ijtiiiilient  île  rhtSiv,  de  rtiuilc  de  palnie  et 
dii  hc\.  IV  gi'iindf'tf  i|n:inliie..s  de  t-tiil.^san)(a  avaient  l'-li;-  eiiites.  Vingt 
jari-e*  de  bitV  de  canne  litaîcnt'  n^iinios.  ])cs  amis  ùlaienl  illTitès, 
notamment  Lnngen^»,  le  rli(>r  de  Mokolctigil»  d'aiiionl. 

I.P  frsiln  a  t'Ié  siiperlm.  Vei-s  rint]  hi-iiivs,  les  «Mnive»  s'embïi- 
(juent  danii  une  grande  pirogiie.  au  centre  de  bquelle  est  pUciV,  dait» 
un  énorme  \ase.  la  moilii':  i-estante  de  l'homme  ëtuvé.  11  s'agit  d'nlUr 
runtinuer  la  fMe  chez  Longen^a,  qui  a  bit  une  liellr  pivrision  A* 
hihf:.  L'embarealioti  piisse  d<>vanl  1»  station,  tout  son  inonde  ehan^ 
tunt  'Jii  stui  du  taiiibntir.  Muiif^rif^  s'aper^'oit  qu'il  n  à  eauseï'  avec 
quelqu'un  d'iei,  l'I  il  fuit  ilii-ij^cr  Ii-  e;inol  %*!*  mon  d*baifadtVe. 
Colle  fois,  ceLn  déjiasae  ha  bornes.  Je  Itii  imiiiit^  défense  d'ulwrder. 
en  exprimant  toute  mon  liorrewr  |>our  soti  anlhnipopliagie.  Le  chef 
de  Monjîwflé  est  fniiiehemejil  Mitpris  de  ma  eêpulaion. 

—  Vous  vouira  rii*,  n'est-ce  pas?  lait-il. 
El  il  continue  ù  appi-oc-tit-r.  J'uppiHIe  \^  Haonssa  iivec  leurs  fitstls 

el  je  li*  fais  rnt'ttri-  en  jmii'.  Alors  senli'rii(>nl  Mungon^  erolt  à 
di^gniM;  maÎK  il  ik'  le  iHitnpn>i)d  |Kis  d.'i%anl;ij^i'. 

—  l'oui^pioi  rfntmnie  tdiiiie  m'en  veut-il?  dit-il  à  ses  amis.  (iuai]< 
il  tue  une  rlii-vii-,  je  nr  m'en  niMe  jins.  Ol  lunmuc  qite  j'ai  mis  ù 
mort  était  bien  ma  piTjpm-lé  ;  je  ne  l'avais  rti  volé,  ni  capiurv,  iitais 
bien  aelieté  pour  de  la  belle  étofTe. 

Sa  pirogue  s'f*luigna  vivement.  Les  ehanls  avaient  cessé... 


Em|)layi>i-  aetuelleiaenl  la  foive  vhet  les  B:i-Ng:i1a  eontre  le  camii- 
balisme,  serait  aussi  iiieffiearr  rt  Hiis,si  :di?nirdi'  (\nr  dr  «Vu  srrvir  ij 
l'Kquatcnr  ef  ailli^iirN  iimtœ  la  pratique  tlr.s  sanitia'K  biimainf  et 
«mire  tout  a'  qui  est  dins  le  Tond  tnénic  de^  UKeiirs  du  pays.  Noi 
pourriiiiiH  |>enl-^tii>,  diins  un  rayon  d'une  û  oînq  lii'uesau  Tti»xiinum, 
amener  l'abandon  du  pays  par  k-s  :inttiropi>p]i:i^es.  AJui-s,  i:i  station 
iaolOv  n'auniit  plus  aucune  aciiou  sur  eux.  Une  méthode  progressive 
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iriHliicatioi)  ai)ra  sctilo  vatsùn  de  ces  cûiilunieâ  liaal  ces  [H>up1es  M 
âoupçonneni  pas  I»  niunstruosiié. 

Les  Ba-Ngab,  qui  .sci-\iiviit  |)liis  lard  soas  »o&  oràrts  à'am 
iiDniîM*  »  ppi]  prf*  iwriiiimomf.  rfimnceroui  d'eiix-inCmee  à  ces 
tiKUUi's  (>(  pL'lil  à  {ii-I-it  la  11)11  vrrsioii  sV-U'iidra. 

I<c  taimilwlisiiie  ri^rie  diw  Imt»  les  pewp^s  iRi-ngala  et  chez  Iw 

N'GombC-.  On  m'assure  aussi  qu'il  esi  en  usage  sur  U  Hanioumba,  le 

■;l»iiloiigti,  rOu'Baii^i,  le  N'Ohiri,  le  Mon^il»  et  tout  le  long  du  Congo 

^^AHles&iis  lie  l'Équaleur.  Binnie  m'a  assuré  qu'il  se  pratique  aux 

^»inIev-FalU. 

AT.iiit  redierché  si.  eliez  les  Ba-Ngala  et  les  Ngombé.  il  faut  l'altK- 
'i'       .1  une  idée  stipei'slilieiise  ou  à  la  eroviiiice  K-paiiilue  ailleurs 
iil  inviiicibli^  à  laîniene,  je  n'ai  rien  il-îcouvcrl  de  semblable. 
l' sais,  c'vai  que  I>-s  IÎ;i'Nj;r<iiu  eivieiil  ^luheiix  — ei  huffliliaal 
rp>ar  le  %:iiii('.u  —  de  maiii^r  le^  prlsoiinii'i's  faiLs  h  l:i  i^iien'i;.  u  De  la 
wnc,  dÉM>tit-il5,  l'ennemi  (|tii  làil  du  niour  ofl'mi&if  ru'  irniive  plu& 
l  ài*  traces  clr.H  HJeti».  Il  3Iiiis  ih  iii:iiigi'nl  aiis.si  de.<t  esel»Yi:ji  et  d<>s  gciK 
1  niurlA  (II*  inaliidies  non  iuroetietiscs.  et  il  irsl  Tlsililr  ipii- le  il^ir  de 
pin  wjjtth'  (niiama)  <*t  \iolejit  elitv.  <v  prnpU-.  Un  n-[>a.s  de  chair 
liuauiiu'  est  un  rv^. 

—  C'est  horrible,  leur  disais-je  «n  jour. 

—  Au  eoiili'airu,  e'esl  dùlideux,  avw  du  sel.  fut  la  ivponse. 
n  01  IK'S  dift'icite  de  trouver  des  arf;iiments  ;i  I;)  portée  de  ces 

hbamws  qui  ne  pai'teiil  («is  de  ce  priueipe  que  manger  son  seniblablo 
est  affreux. 
Ji:  «lisais  aux  fia-Ngala  : 

—  Vou8ei>mpiv)iu''-x  la  liiffi-rene*  entre  un  bonune  et  un  animal; 
run  *  Une.  inltOligenee  H  l'auln'  pas;  Je  [treniier  l'St  de  niOine  pspôoe 
que  V(Hi<;;  il  a  nu  nom;  il  vous  parle  ;ni  nionient  oh  voua  all(^  la 

I   ne  voiLS  a  bit  aiirun  nul.  Vmis  Ir  inntign  piinv  qu'il  eal 
-.r-ÉT,t  «Il  prisonnier.  Ne  senlm-votts  p;is  une  liiiulf  à  rmisidércr 
rhrftime  comme  un  aliment  Kl  puii,  l'on  peut  vous  manger,  vous 
iiiiâsi,  si  vous  tombez  aux  maiiis  d'un  cnii<>mi. 
tl»  l'épondaioul  : 

—  C'est  le  sDit  de  la  giiei-iv,  cela.  Tout  ee  que  vous  ditps  pitraw 
œmbien  il  vn  distingué  de  manger  la  chair  humaine,  une  viande  qui 
avait  un  miin  et  qui  [laiiail.  C'est  un  aliment  noble,  taiidifi  que  ivs 
animaux  ne  founiisâi-iil  qu'une  nourrituiv  mIu. 
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Lt>  Bt!ul  onli'Ë  (1^  l'UÏHunft  (|iit  put  \t^  Iru^ipiT  élaiL  basé-  sur  l'inlëi'i^t 
mât^rieJ,  et  j'en  ('■Uii.s  |>i-<T«}ti<-  unicin'-  ^  simlenir  IVsi' lavage. 

—  Man^tcr  un  liiuntiif,  tiisaîs-jr,  ■■.■«•si  rain-  hih:  perte  stthe,  c'est 
fiiir<!  )>ôrir  nu  insIniiiK'iit  Hf  rk-hf^»'.  $i  vous  l'avifz  lais^  viviiut, 
fii  voim  ravira  bien  iiwiiTi  t'I  pvt>,  H  foivt  à  travaJJor  pour  \oiw, 
à  alkr  à  lu  pùche,  à  rultivpr,  à  fabrûiHcr  des  amies,  il  vous  eût 
procuré  une  giMnd4>  source  de  bt'nf-litvs. 

—  Cela  est  vrai,  iV-pondaicrit-ils.  iiiaU  c'eOl  été  b  Riippre*sion 
il'iitii*  joiiissani'e  spéciale,  cf Ik  àv  niaiij;er  uii'fi  fiiair  «■xi^ll^iiU;  ii  «l'un 
ftoâl  pariiuiilior  t;  ot  nous  ne  finniiunt  pas  tuiliilui'si,  a>nimi^  l'homiiK' 
blanc,  A  ri'noiicei*  ù  no  grand  plawir  ivrumi  pour  ivaliser  un  gain 
ilnuiiMix. 

On  n«  saii  pas,  en  Europe,  combitm  il  est  iiiataîsfi  de  r!ii»onnw 
a^iy-  Irvt  iatu'agi».  Ou  le»  croit  alwciliitiiem  voisin-s  Jrs  animaux  poiii- 
ririfc'lli^r-mi'.  C"i»t  mir  crn-ur  prfjfnii<li>.  Ix'iir  i^spiil  est  uHvi'-rt, 
maiâ  il  f»l  iii:\ow  par  une  cdiicalioii  Imrhan',  cincpianic  foiis 
8&wIajro. 

Pr<iiciuli>'  qiK'  c'fsi  if  tlo&Hi  de  rcssoim**  alimentairt'S  (jui  diïtor- 
mlne  ici  lei  repas  liuniains,  c'est  eommnilrp  tiiie  in<!xnrlitud<*.  8'il  cfA 
vrai,  oomme  on  le.  prûtcnd,  qu'il  y  a  quatre  siMes  l'Afrique  oeittral» 
ne  pnssi'xlail  ni  le  tnanioc,  ni  le  niaVs,  ni  l'ananas,  ni  la  plupart  de  ses 
plaiil'-'S  alinicnl;iirts  actuellcii,  il  est  possible  qu'à  ci-tic  r^Hiquc  Id 
hua  ait  en^ndrt!'  l'anthropophaKi)^.  Mais  aujourd'hui,  ces  conlrùs 
ivVullfiit  dr<{  vivrt's  véj^titiitix  t'ii  al)i)nd:ui('É>,  par  un  irax'atl  iiiKigtti- 
futiit.  Ort^K,  ]t>s  {Ki(ili;i>,  Its  oif'S,  Ic-S  rli^vrpiî  t<t  Ifs  moulons  ne  sont 
p:i!t  fMnibreux  (o>l:i  limit  à  l'inwui'iatuv  des  natifs  pour  la  reproduc- 
tion et  à  r^tiM'mf  de  [Otuiagt^s);  iiiaLs  \i:  Congo  et  m-5  innombrables 
afflucnlii  grand»  il  pi-tite  ircèlenl  dt-s  ipianUlta  éuornics  de  pousaons. 
Iitv  indigèrios  inangunt  nwmi  la  chair  df-S  i-ats,  des  souris,  dos  Mirpoiits, 
<le6  poi-«  sauvages,  des  hippopotames,  des  crocodiles,  dre  tortues, 
des  antilopes,  des  iguanes,  des  canards,  des  pintades,  des  eorlieHiu, 
évs  oliauvt!s-soum,  des  escai^ts,  des  civvttes,  des  léopards,  des 
buSIes,  des  lil^phanls  et  des  insectes.  Au  l'esté',  les  Ba-Ngala  m.- 
mangent  pas  aasra  souvent  de  l'iioniine  |)our  que  celui-ci  i>uis»t; 
être  coRsidt';r&  urnuoe  une  base  d'alimentation.  En  cinq  inuis,  à 
mu  connaissance,  ils  ont  pe<il->''tr>.'  Tait  trois  repas  hunuîns  dans 
nos  environs  imimidiats.  J'adiiuis  qu'iU  s'en  cachaient,  niais  je  ne 
nu  tromperai  pas  e»  disant  qne  le  plus  ardent  cannibale,  ATon- 
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gunga  <t),  par  oxnniil?,  ne  s'en  délecte  jns  viiigl  fois  par  an. 
Pailiciilarité  curieuse  :  les  femmes  ne  mangent  pas  de  rhorame; 
i-i-rUiins  virillariis  iinn  plus  —  c'est  K-tîchc!  Et  ces  tribus  qui  a\^ent 
les  plus  aiTreiisf'S  IkM^^souI  bon-Pur  de  la  ehair  du  chu.  Mes  llaoïtssi), 
{grands  mangpu]*  d<'  <'h:iis,  s'Otani  donni*  pour  lichc  de  ridiculiser  k- 
cuunihïiljsnic,  les  Bn-Ngiila  le  leur  i-endireni  par  la  chanson  suivante, 
d'un  ranuijue  iiTC'SÎMiUt'  par  ses  ononialopi-is  : 


KonJakp.  dimuw! 
Kuniluko,  niian»! 
X  MBaiika  )  biai», 
Kaal«  n)tiiu  »  kandAko. 
(I  niaoïm;  nioonw!  uîmddJ 

(!.«  ch*II  niaiMiitl 

tUnt  iiitrF  rrllaiin 
Ihi  iiiiiDur  le  ('liai. 
U  nùiitawt  QÎMuw!  nhou*  !1 


2i  octobre.  J'cntaine  la  coti^itiitriion  d'une  jmiisoi)  plaete  en  saillit 
BU  milieu  du  n'ili'-  jurif-re  de  la  palissnde,  df  mani^!■e  ii  flait(]Ut.T  U;' 
rcM-i's  des  baniqur-ji  de  mes  soldalii.  Kllf;  M'i'a  à  ^Lage  ntîn  d'u^ oir  des 
vues  au-dessus  dpt  hautes  hxTbes  et  des  bananiers  du  village  indi- 
gène. C'est  le  seul  unoyen  de  &i<  cri-cr  un  rlianip  de  lir  de  ce  cdlè. 

22  tifliiliyi'.  Retiiiir  de  BuîU;  fi  df.s  autres  gens  d'Iboko,  partis 
pmir  Ikuiinouugou  avec  les  luareliandises  de  N'Calou,  le  niarchanil 
êli-anii;!'!'  arrivé  en  aotM.  Ils  si-  doimenl  l'nsix'et  Tl'uiie  e\[)^dilion  en 
fuile.  avant  travei-SL-  mille  ilangei-s.  Mubêka,  préteudeiil-ds,  les  a 
ga«ttto;  iU  ont  Échappi>  par  miracle,  en  laissant  bt^aiicoiip  d'ivoire  et 
d'esclaves  enti'O  les  mains  do  rernemi,  ol  ne  peuvent  apporter  au 
pnnviv  K'Galou  qur  trois  dijfeiises  el  deux  enfaiils.  O-  prt'ieiid»  pil- 
lagL*  e-si  une  invention.  Pour  comble,  un  des  jeunes  amipagnons  de 
N'Calou  s'est  ftiit  prendre  en  lOle  à  iMe  avec  une  lies  renniiM 
d'Inibcmb^.  C-eliii-ci.  «jui  s  lu^amsé  le  pi^ge,  élatc  niaiiilfiianl  une 
niagnsnimitt;'  iiU|)erbi-,  e.n  couwiilnitl  n  aeeepU'r  wu-.  bollt:  ram.nn  pour 
midi-e  la  liberté  au  df-linqnanl.  N'Galou  est  évidemment  volé,  mais  il 
n'a  rien  à  dire,  Il  a,  paj-att-il,  failbi  mf-nie  chose  à  l'i^gard  d'Ipouroii, 
(piand  ceUii-ci  était  son  liôle.  Ce  procédé  est  courant. 


M  )  VoDaunsa.  ayam  vu.  tl  r  ailiMU  anK  iiiwileH*  fèmniM  duonetlclani  t  unentlflt 
ni*l*ciin.  l'n  «■^(fliiiiAn  ri  itinngiy.  Il  rit  utinre  nw  l'ua  muiiftr  de  U  friiioii^i  n  talnnr 

caiDucrciAlv  t*<  tioi'  ar^nitr. 
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M*la-Buîk(',  pour  colonr  d'un  scmWani  de  vfrracilft  k-  ricil  de 
l'agression  dont  Biiiki-  {n-r'tptid  avtiîr  élé  l'obJf>t  |)ur  les  Mohéka, 
m'atinonce  qa'Iboko  si>  ])i'i>p3re  :i  alW  altaquor  c«uK-ci.  D'ailleura, 
d^qiip  noii  (listrittit  jouissent  il^  qiirUjUfS  jours  rie  traii']uiUité,  on 
reparle  dft  la  ym^nv  amlw  Mrjbtka.  J'ai  dt-jà  vu  liii'ii  soint-nt  faim 
les  premiers  appi-^ts,  suis  (pie  jamais  ils  aient  eu  iitift  siiitt>. 

On  craint  peut-^Mtv  d**  mt-  bi-isor  malire  du  pays  en  l'abserro  dwi 
armées.  La  haine  d'Ilwki)  l'I  d«.'  Molif'ku  n'efH  p:is  douteuse;  elle  doit 
dater  de  loin,  d'apnV  l'Iiistoirt  (lf.s  inigralions  dvs  deux  p(*)ipW. 
Mol>6ka,  moiiiK  nnnilm-ux  ipi'ItiDko,  mais  IW'S  eiUrrpn'nant,  eu^Tult*  df 
t[*rii]K  à  aiitiv  dis  ixiup.s  de  main  sur  l'rxli't'tnité  d'nnionl  dii  diittrii'l,  » 
Boukounzi.  Il  ffti  ni^iiK*  vfnu  un  jour  bnivor  Iboko  devant  Nunkanui 
v\  a  K-ussi  il  décapiter  bivn  d«»  soigneurs  d'ici,  y  «iinpris  le  pin  de 
Matii-Buiki!'. 

Un  usage  curieux  t>st  eeluî  du  défi, 

L-'ennenij,  U  la  mori  d'un  de  sps  civh,  envoieiine  pnlilp  cxpiMilion 
eomposte  des  plus  iiilivpides  gueri^urs  et  d»  plus  \igourouk 
pagayciii's. 

Ëii  se  dârabanl  dans  le  dùdale  dos  Uos  d  à  la  fa\eur  des  miiU,  vUi- 
jîagne  im  poini  pK's  du  o/'iiiR-dij  districideradvep&aireeiyplantpfliir 
un  piquet  {rnfonr^dun!;  IV;iu,  l«>  pagina  le  bonnet  ou  l'on^illor  en  bois 
du  chef  d<!^fum.  C'est  k*  «  déti  »  ei.  chose  siiiguli^v.  son  eiiibittnc  «si 
rwperlé  par  le  psriî  auquel  11  s'adrïsse. 

èi  oetobre.  h-  Gongu  n'a  pas  de  nom  parlîndier  cheï.  les  Ra-Ngala, 
On  l'appelle  siinplctiient  «  la  rivii-rr  »  :  N'Taadou  (i)  en  kib»-nt;ii]ii, 
Libari  en  kibanci.  Alk-r  an  lat-j^e  ou  dans  los  Iles,  c'est  se  tvndrt 
ilouii'.  Mai^  rlmqnt^  bras  entre  los  liât  a  son  appellation,  d'ailleurs 
U'ta  générale.  Ainsi,  le  bnis  devant  la  stiilion  ^•s\  iLSNer.  Iiirge  el  sa 
'  sur&ue  R'agite  facîli'inenl  «ms  le  soiilTIe  du  vont  du  siid-otie^it;  sun 
nom  esl  Moula,  «  les  vague»,  u 

Lcbraasiiivunl  i-t\'oil  souvent  la  pluir  en  premier  lieu  ;  îls'appcUe 
M'Bonta,  «  1.1  pluie,  m 

rj?lui  qui  est  an  delà  ust  di^nommO  AfPfmpf,  <■  le  vent,  w  etc. 

27  octr^irf  Qiiund  im  enfant  riait  à  Iboko,  la  mi^v  plante  devant 
sa  rabane  un  jeune  bananier  comme  svmbote  du  nouveaii-nl",  puis 


<n  HoUha  «pot  itim  Imt  Iait«  itp  ciiKicub  mtimi  ptatitnn  litamUra»;  M  a  Tt  c«fe« 
tlBMmi  fe  mua  A*  Mucl^U. 
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l'on  proiiu^ne  l'enfàiil  en  le  faisant  puseT  sur  les  bras  tkt  loulcs  les 

commèrM  du  viUafîe,  qui  s>m[>res»nl  de  le  Ii-oiivor  charmant  ;  enlin , 
\mf  dos  snri-iôros  il<^  IVudi-oit  lui  donn^  un  nom  (lélinitif.  Il  est  :*i 
r(>ni»r(|U<'r  i|n(!  U>s  indigirnt^tt  didii};iM]t  ^uverU  de  nom  :  uiie  cireomi- 
Uincp  [«rlicidi(>i*  inmli-on(|m^  pont  Ift*  y  dtVnler. 

,W  octobre.  J'ai  roiiKiiili  dans  vf&  dfniii^rs  temps,  iin«  stTift  d'infor- 
maliuM  sur  lUinza  t-t  N'Cbih,  les  juays  de  rinlciiour  à  VauiiA  et  au 
sud  •ouest. 

Tout  cont'ordi!  iHHir"  sij;itali-r  vi'rs  Ibtnïn  une  k  grande  eau  <  sans 
Ue  rt  peu  profonde,  dont  on  ne  voit  pre.'^qne  pus  les  bords,  tant  eWf. 
est  lai-ge.  La  terii-  i|ui  l'cntuure  semil  Uisse,  marécageuse,  livi'bue  vt 
snns  arbrr»  :  on  y  menlioniie  ({Uinititt!'  di*  villages  et  t'oii  parle  lou- 
joui'8,  niais  va^fueiuenl,  d'une  euiiuuuiiii:alion  avec  l'Ou-Ban^.  On  y 
arrive  d'Iboko  par  une  petite  rivière,  non  loin  d'îcî,  ti'ès  iHroile  k  b 
buu(.-lic.  souvent  eneoiubrL'c  d'ai-bres  et  qui  yn  SL'lai^!;issant  voi«  la 
«  giiiiide  t'Jiii.  »  CpUb-1'i  >'-tlH'llf  ini  Inc? 

Il  li'y  u  [las  di'  mot  K[)r>i'ial  ibns  k'  kilKi-»K:da  |>oiu'  cvl  accident 
);^ogrn|iliitju><.  Ou  nf  pwtt  passer  dans  la  [ii'liie  rivi«rfi  afi"*;  de 
grandf-â  pini^ui\s;  tr.seiiiitW  y  sunl  trop  rn''()iii-ul5,  Ri  il  est  bon  de 
pivlitcr  du  moiiieuL  i\fA  lumtt-M  ejiux. 

U  prand  rhef  d'Ibinia  est  Losangï»,  qui  fil  jadis  l'êcliange  <l«  sang 
avcr  Maui-Hiiiké. 

t"  iKwembre.  MadibaA,  ttevcn  de  Mata-Buiké,  est  mon,  il  y  a 
trois  joni'9.  Ce  malin,  on  a  mutent'  ^  d^^poiiille  en  pirogue  à  Man- 
kan/ji.  Le  roqtsi'^tail  l'ei^vuverl  d'une  uaLle;  ses  femmes,  ciitièremOTt 
nues  et  peintes  en  blanc,  ont  rampé  sur  le  sol  depuis  le  débarcadcre 
jusqu'à  la  demeure  du  défunt. 

Des  hoiiuneâ  acL'oiu|Higii3ii?iit  par  une  marche  dans^>.  D'autres 
tiraient  des  coups  de  fusil.  On  m'a  demandé  une  salve  que  j'ai  volon- 
tiers act'OixlLH>,  en  l'aisiin  de  l'intpiiHuiire  du  mort  et  de  sa  coniluilC 
toupui-s  biiniie  eiivei-s  nous.  ïa's  piireiils  du  défunt  se  sont  lasé 
la  t&tc  en  signe  de  deuil  et  ont  jeûné  dui'ant  plusieure  joui*».  La 
nuit  il  y  a  en  dts  pleuis  i^hanUs  otlidels  ;  ib  se  renouveLeroflt  tous 
1m  jours  au  crépuscule  pendant  des  -semaines. 

Aujom-d'bui,  grandes  danses,  libations  ei  df'tonations.  Deux  liaiu- 
mes  scixmt  sacritî6?s  au  villnge  de  Mondongê;  on  n'ose  pas  aawm- 
plir  cette  partie  de  la  cérémonie  près  de  tlna  moi,  car  on  sait  mes 
nVpugnanees. 
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L»  barbariir  se  fitit  lioiitotisc;  c'tsl  (i^jji  quelque  chosir.  Hadibaé 
sti-a  eiilPiTii  (Jemairi  [n-te  <!<'  sa  cas«-',  avec  st-s  ricliessvs,  ses  éroffw, 
fils  de  laiton,  «■le. 

Une  pii^ca  il'i-ioffe  sun  di-pluy(t<  sur  deux  percbvs,  aii-dtssus  Ap.  1b 
tombe,  et  y  restera  jusqii'ù  dpstruriion  par  les  èlénipiib. 

On  pliiceru  uussî  sur  h  sol  de  In  lornlw  du  manioc  cl  à*f.  r.iiiiit%  ù 
sucre,  que  le  te4ii]>s  consumera.  «  C'est,  dii-on,  pour  ta  noiirrilui-e  du 
mort,  n  Ses  feoinioâ  seront  enrei-iiiét's  durant  plu&ieurs  mois,  ei  we 
casps  Bprotil  onsiiitp  un  dvtniilps  ou  d^placi^ps,  sauf  wJIg  pi-Cw  de  la 
locnU»  que  l'on  laîsscni  loruW  eu  niiiii*. 

D'apK-a  \q  docteur  Sinvs,  qui  Ira  a  à  peine  entrevues.  les  popula- 
tions du  haiit-Oiin^o  ^rriienl,  en  fuit  dei-ivilisation,  »iir  une  >oie  [loii 
pis  a»:ondaiilr,  iuai.s  d<>M<viul;itil<'.  J'iivoin-  htiiiibleuieiil  ne  ikis  piKt- 
stder  &uflis.iiiinK.>iii  d'él>!ttnents  gmur  iraiicher  une  question  aussi 
gniTK  O's  pfiiplRi  r'qiiatori;niv.  aux  hultps  de  paitlc  tK-s  siiflisanlrs 
pour  leiu-  rlimal,  n'ont  pus,  que  jf  suelie,  ^L•s  ruines  solidiw 
permettant  IV'lude  de  leurs  îiges  antérieurs.  Ignorant  les  sjgiws  d»» 
JVtTitiin-,  ils  n'ont  pas  d:iv:irilagc  laiss<^  des  dwinnrnts.  HiUis  it-s 
ttmdilioiis.  il  me  piinill  tiifiirile  de  Ibnnulcr  auti-H  «-liose  que  des 
hyiiollièws. 

Je  ne  vois  dev:)nl  irioi  iju'un  (louve  vierge,  au  lit  i-^Ialirameitt 
K-ifnl,  aux  lK>rUs  niu\iTts  de  itiarais  el  d'iminensi-s  foi-C'ls  eiuiPinies 
dm  conimuniratiouK;  et  dans  ri|(fHirance  od  je  suis  des  migratigos 
pr<S4éeulain\s  des  triliu>  qui  Ir-s  tialiileiit,  je  me  lais.  Certainemenl, 
\pA  iniilumes  iii'liieLle^  siinl  le  rtnilital  de  trudiliojis  ancii^nneâ  plus  ou 
moins  altérées.  Mais  ncpoui-on  pas  admettre  que  ees  momr»  primitives 
d^-ouleiil  iiatun?l!emont  el  logiquement  di»  l'^-tyl  la^uie  do  liarharieT 
Ce  i\uv  omis  avmis  :ippriK  des  ■'■jinques  pirmi^res  Ai'  nos  {leuples 
euro]>éens  nous  a  n>vi'>li'  liurr.  eux  l'anltinqtopluigie,  U-a  Katriltoes 
humains,  l'earlavagcr,  la  ptdy^auiie  et  la  pUqiarl  de.t  usa^^s  aduds 
des  iii-yivs  sauvages. 

Pourquoi  aussi,  et  pur  suite  de  quel  rjilaclysinft  ceux-d  aumienl-ïls 
dégèni-iV;  s'ils  avaient  connu  une  nieillcui-e  (■dncationï  Eu  l'abst^nre 
d'rtêmenls  scienti tiques,  je  pivlî'r'e  croire  ([ue  ces  déshéritis  sont,  au 
moins,  au  point  neutre  H  prt-ls  à  «  laisser  eiitnilner  air  la  [lentc 
niontaule... 

Je  reviens  à  la  question  des  culiu-rtmcnts. 

tes  Ba-Ngala  plut^^nl  leurs  nturis  k  un  piud  seulement  nus  h  sur- 
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fiii'c  (lu  sol,  et  ii'H  souvciu  Ins  enfaiiu  onl  leur  kinib«su  dans  la  case 
d^s  imrprits. 

Il  iiV-sl  pas  étuniiaiil  df-s  lors  <|Uft  ct«  st'joai'S  dcviciinciil  mul^ains: 
ot  l'on  KV\plU|uc  (|u'iiii  tionuiie,  voyariL  plu-siirur»  dru  sii-iis  inoiirtr. 
ili^pliice  aon<()iiartM;r.  Cela  arrive  IrM  fii'ti|iioraiuenL 

2  nûVfmhn:  Hts  pcbtimi»  avt-c  Mata-Biiiké  soiii  cxtvll<!ntei. 
Depuis  k-  !îli  M'pU-iiibiv,  la  ^tiialioii  i>st  ivUt;  gu<^>  ]e  puis  iii'ab»'nk>j' 
s.ins  U-op  de  pi'tJocciipatkmE.  Aller  nie  rendm  ixiinptc  ùu  mvstcriciix 
lar  ili.':  N'Chiri  ist  tuoil  rfrvc. 

(jui  siiil  si  je  ne  ferai  pas  une  d(!»-ciivei1r>  impoilanle  rcialnranent 
!Ui  i-L-|^ne  hydrographitiiie  de  ta  oontrâi''? 

J'iii  dt-V-tdé  ïluilié,  le  liU  du  vieux  roi,  t-i  sfpt  aiiii-es  Ba-NgaJa, 
iloiil  pluitioiiis  noUblis,  ù  iirarr()i)i|)3^n<.-r.  M:iUi-Rniki>  n'efit  pas 
trÎK  nintcnl,  mais  il  ii'oite  le  uionLrcr.  S(«t  stijete  Sfjvrit  di>£  otagn, 
(ç^niiiU  dK  lii  tninrpilltiu.-  df  la  stalloii,  ot  diw  giiid'S  |>niir  IVxpliira- 
liiiii.  h:  Ifa  rnimfriie  dans  deux  pirtigur*  de  iiKivt'iim?  ;;ramK'iir  awiz 
dix-scpl  dit  iii)>a  soldats.  Nous  partons  viîts  d<;ux  lieiin»'^  drjiûc  par 
un  tt'mps  Ri'is-  A  cii>(|  hem-es  et  di-min,  nom  oampoiis  dans  une  Ile. 
Kii  l'onlo,  nous  avoiis  n'iK-oiitii!'  iiutiquis  iiidij(i!'ii(^  d'Ibinxa.  Je  Icor 
ai  donné  d(!S  pt-i'le»:,  en  annon<-flnt  mon  arrivt^  daii«  leur  disiri*;]  ponr- 
le  lendemain. 

■V  iiotrmbrr.  Le  camp  v&l  \c\fi  à  sis  heures.  L'ne  heure  Ij-ois  quarl& 
j>i)i5  tard,  noua  flLlt'îgnons  ta  Moiwko  jfiï  Bt4><.iuttt  (Bouche  Ae> 
Bobonku).  La  direclion  du  Congo,  sauf  pour  la  première  lieuo,  était 
sud-o«csi.  Ah  deh'i,  le  Heuvc  court  au  wid-sud-outsi.  J'estime 
approxiniaiîvpiut^nt  à  sulfc  iiiilli<s  niai-iiis  b  distaïK-B  dllxiko  à  la 
Moiioko.  Cflle-ri  i^t  sur  la  n\»  gauche,  à  |it.-tt  jircs  t>ii  face  de 
Rolombo;  elle  a  environ  quinte  mHnii  de  Uq^eur;  sim]  t^aii  est  d'un 
bnni  esceasivemciit  foiin:  •*!  a  un  courant  railitc:  wn  leOtiigu;  la 
pi-orandcur  tiA  de  neuf  pirds.  Nniis  iioiiâ  c^itgagi'ons  dims  fjtUt: 
rivicre  miniisiide,  au-dessus  de  laquelle  les  iHranches  des  arfires  dfts- 
dcii\  rives  se  rejoi^ent.  A  quelques  ei.>4itaines  de  tnètn.^  dans  HiiKS- 
rîeui-,  la  Monoko  s  t-lai*gît  à  trenlf.'-einq  iiii>U'e!i,  niais  des  arbri-s  occu- 
pent te  milieu  de  l'eau,  el  il  n'est  pus  eoniniude  de  passer  sous  leui*» 
gros  iwiieaux  rpii  travensent  le  ixturs  d'eau.  Plus  loin,  un  ne  voit  {dus 
d'arbres.  Rim  ijne  de  hautes  hcrlies  subtnei^ées:  le  marigol  faîl 
d  nieessants  coudes,  il  se  réti-ccil.  Trois  heures  el  dcniîe  de  navi^- 
ti()ii  nous  conduisent  ù  un  petit  àlargissciiieiit  de  i[ualre  pieds  de  pro- 
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fondeur,  vncumtirt^  de  gninds  iirbif?;  dont  W  branches  sont  i:hargtV« 
(I1ndigi>nos  iiiii,  dii  hfliil  di'  leurs  pimitifiiis,  iiuiu  menacent  de  leurs 
salies. 

X'n  nii6('nihh  p^lil  village,  ù  pi>in^  <Ut>v<>  d'un  pied  :ui>deiaus  di- 
l'i>uu,  cl  Mti  sur  un  sol  argUeux  et  mou,  ocaip^?  la  rivt>  droili!  :  nous 
«oniiiips  à  Boboiilta. 

C'est  une  partie  de  sca  habiuinls  qui  garnil  les  arLms.  )(•  m'adresac 
à  ffîux  4]ui  sont  au  villa^o,  ntonlraiit  dr.s  [m-\fn.  kisunl  l'aimable:  rm 
n'oft!  pas  ijic  l'épondrt  nialhonn^tvmeiil;  un  lergi\*'isi\  «  Le  chef 
[Loboulouka  est  absenl,  »  dit-on.  Je  veirx  ratlwdn*.  Dota  bonn«« 
[heures  sont  perdiips  :'i  |iiirIfnn'iil»;rpoiir  alt<uilir  !Ï  ci-ci  :  U-a  Kohouka 
wprotlienl  au\  ll:i-Nga]a  d':ivoir  iiionln*  à  rfioinm«  bliiiie  leiic 
rhemin.  «  il  n'a  rien  â  Êtiii"  ici,  disent-ils,  et  si  -vous  n'étiex  pas 
avi-e  lui,  nwiLs  k-  lueriuiis.  Nous  teuniis  à  {pii-diT  notre  roHti!  secr-Mc. 
Conseillet-lui  de  retourner  «ir  ws  pas,  a 

J'ai  compris  te  discours,  et  je  demande  nii\  Ba-Ngaki  s'ils  ont  p«ur. 
Ils  protestent  eiiergit|Heine(it. 

—  Alors,  prévenez  les  Boboiika  que  nous  poui-suivrans  Vaseeu&ion 
de  h  i;ivi(!rc. 

En  apprenant  ma  reaojiilion,  les  naltiivU  nous  avertissent  ipriU 
abattront  desarbivct  dans  le  marigot  [Kiur  tioiis  barrer  lii  retrait*.',  et 
nwia  juassacrerant  ail  retour. 

J(!  er«iH  devoir  n'pnndrf^  nioi-m^TU'', 

—  Vrtilà,  dis-je  eu  montrant  des  perles,  puin-  les  brives  neiis: 
Toilà  pour  les  arbres  abatlus  [j'e\liib<;  utif  gi-ande  lun'hei;  et  voki 
pour  les  Mres  malfaisnits  {je  montre  mon  rnsij).  En  avant  ! 

Avec  vingt  fusils  i'i  pierre,  rien  n'eilt  élé  pins  fanle  que  de  nous 
an*ler  dans  ce  dèlilé.  Mais  nos  fusils  iiitiniid«''i'oni  les  laiiewt.  Apn'-â 
nne  hcuiv  de  niipe,  notis  rencontrâmes  une  profondeur  «le  eimpianlo 
eçnliniêli-es  seulement.  La  cnic  du  Congo  étant  actuellement  tU* 
plus  de  deux,  inttres,  celte  gect^oi  doit  iMn?  i  sei'  à  l'éiMKjue  de 
lV;tiage. 

Au  bout  de  deux  nouveaux  kilonitlres,  la  solide  donne  trois  picAs. 
Il  y  a  donc  un  seuil  pr^â  de  Bobouka.  Le  cotii'anl,  de  plus  en  plus 
fiiible,  est  Itmjours  vers  le  Congo.  La  Mninikn  lyt  n's.'îerr&'  à  trois 
mètres;  ses  bords,  inondét  sue  une  bn^mir  de  vin^l  »  l't-nl  luiHees, 
ne  montrent   pi-esque   pas  d'ai'bn's,   sauf  queltpies  palmier^-^^Uis 
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Les  lountariu  smii  dfi  plus  en  [tins  difficUoa,  ke  dèmenU  dr 
nyanl  ii  pritic  cliv  niMirs. 

Vi'i-s  riiuj  houii's,  iioii*  rfiiiconlpons  d'anciens  rniplacMiiPnts  dfi 
hiimcaux.  Los  coudes  dovi(?iint'»l  moins  frC-qu^inls.  Msiis  fV^t  en  viln 
tjil'en  avan<;anl  ]•■  ciiwcho  iin  lie«  d*-  rainpemem.  Les  bords  soni 
loujoiii-s  sous  IVau  et  rwouvorts  do  liaiili^  lii'rbns  ♦■paisses;  noua 
pntrevoyotisdi^jà  l:i  nm-ssité  de  donuir  dsins  niw  pii^ogucs,  miles  les 
iinssiir  les  aiilivs  dnns  la  position  .in-rotipie.  A  l'inslanl  oti  le  anieil 
s*-  muclic.  nouH  innis  trouvons  en  piv.scfice  d'iim>  [Kiliasaiie  haulc  df 
denx  iiièliTS,  liavci-sant  le  t-oure  dVjii,  cl  munie  d'nne  porte  di;  1» 
lni'Hciir  d'une  (îti-oite  pii'ftgiH',  pnrli>  qui,  honi'Ciisciiieiil,  fwt  ouverte. 
Nous  lu  fi-aïK-litNMMW  [Htui-  nous  U'iiiivev  (]iu>li|ueti  niiniiKs  plus  tani  en 
tare  (If  pluKit^urs  cuises  d'indi}?''iii'S,  :tssisi>s  sur  l:i  nvi-  dn>ili'.  Lem-s 
ipi^ranîeon  ci  [tqnanle  habitants  ont  r;iiraM)stfrn{*df  noire  apparilion. 

Il  iirimiKirl'*  Ix-aiicnup  d'avoir  île  bons  rapports  avec  eux,  parr^î 
i|uc  lions  apiiroi'liDii»  dr  la  ^ntniti-  i-:iti  d'[liiti7a  et  ipie  je  veux  v  rliv 
pi-écéd6  par  une  i-6putmion  ciigaft^'-unlc.  Je  injtiiitiens  lua  pii-oftiie  à 
(juelqiii's  mMivs  dii  petit  haniesu.  Des  eolliere  d'*  perles  sont  JetOS 
sur  1ci  rive;  \fs  lialiitanis  hteilent  à  ](%  ramasser.  Une  feiiiine,  i|u'iiii 
lie  irifs  Ba-Ngala  a  enimeni>p  aver  lui.  reiv)nnaH  soiiilain  parmi  les 
natifs  iiiip  de  ses  parentes.  Elle  l 'înlerpdle  : 

—  I.ais8f.7,  le  lilaiic  eouelier  yliez  vous;  vous  voyez  Weii  qu'il  est 
Itou,  puisque  moi.  une  femme,  je  raoeoiupagne. 

I/auliv  it'pond  en  balhutîani.  Nous  protilon»  de  relte  pelib!  cor 
vci'S:iiioii  puiir  nous  riippMX'lier  un  peu. 

—  Aa'epleï  res  perlée,  dit  nuire  teinrue  kï-ngala;  el  elle  lend 
collier  au-dessus  ili-  IVaii. 

Son  amie  InidipiNie,  tremblante,  iillon^  le  bi-a».  AIoi-s,  d'im  iQ 
doux  de  reproche,  je  dis  ù  mes  pa^çaveura  : 

—  Poiifsw,  done  le  canoi  pour  ()erinenre  à  cette  brave  liU© 
prendre  »>■)  prt-seiit. 

Kl  nous  Utiirlion»  terre. 

Lii  fralcrntsation  .s'o|ji'IX'  iiiuu^cliîileinenl. 

Ce  hanioau,  ipii  apjiarlienl  art  iwigneur  ^'aleJKxika,  cnt  établi . 
deux  ou  it'otH  pçiiK  Ilots  dominant  l'inondation  de  vingt  eentinirtres" 
à  )ieine.  Lf  sud  esil  linin,  ébsliqiie,  aqueux  cl  tourbeux  et  me  lait 
penser  aux   ^ptmjçes   iiietili(iiin*''i's  par    Uvingstone    pK«    du    loc 
Bengouélo.  Toule  cette  it'^iori  i^st  ii-mplie  de  fer. 
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4  novembre.  Nous  quittons  i*hospilaIicr  Walebouka  k  six  twuKâ 
et  donie  et  noas  pom-suivoiis  wj-s  l'amont.  A  huit  htîares  et  «Jcmie, 
la  rivi^rt?  df?\if>nl  plus  lai^-e,  plus  fanilc;  ses  parties  droites  alU^- 
gnent  soixajiti^  mirli\-s  df  fimgin'ur. 

Vers  neuf  licun's  cl  un  quart,  dic  gagne  de  soixiinui  à  cent  mfirt'S 
d'oiivcrliirecl  prciiil  un  «sporl  jnli.  Il'iniionibr.ibli's  piiIinioi'SHMiiis  m 
voient  dans  Viottrîeiu*;  il  y  a  là  une  vtriiablc  iiiinç  aOricnnt-  pour 
ITjuilc  de  iMilme. 

L4Ï  L'ouraiit  est  nul.  l'jV«  de  l'oaii  se  succi^dpiH  do  polîls  grou(R"s  d(ï 
dmix  ù  trois  cases  Inciisli'es,  sur  des  Ilots  arlitioiels,  dont  la  terrasse 
haute  d'un  pied,  en  lorre  rapporUi:,  est  maiiiteiiuc  par  un  mur  ilet' 
troncs  d'arbres  courltés,  sonUntis  par  des  pieux. 

Jcnio  doniundequflle.  ni^ivtssilé  peut  déterminer  dc'S  Mrcs  hunuiitia 
il  habitu"  preiU  sites.  El  pourtant,  cf&  ff^na  mm  répuléâ  heureux  de 
Ifur  »orl,  iiiiil(;i\>  Vinoiidatioii  liisunnni'IIi-  qu'ils  sulii>:Meui. 

Parluui  \vA  nulib  fllit^[)t  à  noire  :ip|irw)i>!  ;  Ks  uu!>  ^.tgnt'i)!  l'iniâ- 
rieur  des  Icrrcs.  les  iiiitifs  filent  à  toute  \\\csat:  veis  l'antom  <lxns 
leurs  luigtiontifâ  piroguct,  ai  peu  pn)r<iiid(>s  qu'on  dirait  d<;  liiinph-s 
madriers  évasés  en  leui-  luilieu.  Deux  U'iious,  osjMVés  de.  poignées, 
fument  les  oxirômitÈs  do  cc5  bateaux  en  miniature.  J'en  mncli^s 
qu'aux  biissHS  eiiiiK  oti  ks  porte  d'un  bief  à  l'autpw. 

I.a  terreur  ùms  iiidigèn<^.s  nie  déplaît  au  plus  liuiit  point.  Buiké  nie 
signale,  àlrente  tnèlres  devant  nous,  une  piroj^e-  c.-^i>?iiit  de  gagner 
de  la  distance,  u  Elle  conlienl,  dit-il,  le  chef  MuIh-Ïc.  Tâchons  de 
lier  conversation  jivo^-  lui  ;  je  le  connais.  » 

Nous  ne  £oniTa<\4  bieut/jt  plus  qu'à  dix  métros  de  lui,  quand  il 
abords  à  un  hnmcau  île  la  rîvo  ^ucho,  dans  une  petite  anse.  I^iur- 
pai'l^rs,  débai-quenienl,  échange  du  !s:ing  et  de  pi-^senls.  On  ap]KMie 
une  immense  jarre,  contenant  bien  cinquante  titi-es  de  vin  dr  palme. 
L'on  boit  et  l'on  cause, 

Mûb(!:ie  m'explique  l'hydrof^i-aphie  du  pays. 

—  Vous  ttes  ici.  dit-il,  au  coramencenient  du  disiiwi  dlliinra. 
Trfe  pKw  di!  ce  lieu  est  la  [in-niière  «  grande  i?au  »,  appelée  ILaiida. 
Pour  aller  de  là  au  cetiti-e  d'ibiiiia,  un  suit  une  rivière  semblablf-  à 
celle-ci  pendant  trois  jours.  Encore  plus  èlioile,  plus  tortueuse,  plus 
eaicoroiinje  d'arbres  que  la  Monoko  au-de-ssua  de  Bobouka,  elle  aboutit 
à  une  deuxième  «  i;randc  eau  ",  appelée  N'Kingn;  <'elle  demiîrrc 
eau  eoinmuiiique  avec  l'Ou-Ban^i  par  une  rivière  ass«t  large,  habita 
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par  les  N'Ghîri.  Jamais  vtia  pipoj^ftï  no  poiirrak-nt  atlcindre  Icail 
de  N'Kinga;  elles  sont  lj-o]i  lont^iH-s  pour  ks  sinuostli^s  du  eaiiai  i|iii 
y  conduit. 

Il  aérait  très  int6rf.ssaiil  de  suivre  l'itinéraire  tracé  par  mon  nouvel 
ami;  mais,  pour  cela,  des  vivivs  ol  des  pii-ugvics  «signés  seraient 
nécessaires. 

Je  m'adrPBsR,  dans  ce  lim.  :i  Mobùie,  qui  sf  dit  toiil  dispos*  i 
m'aider;  m;iis  les  conriliabulcs  qu'il  lient  avec  ses  iiotabli'S  iin'  ri-n- 
dont  jKju  crmtiunl. 

Iniplirnl  di'  voir  lii  prnniiV  «  (çrande  eau  n.  celle  d'Ibarida,  je 
mcmbarquo  à  rh^iix  hciiiTs.  laiiywnt  un  petit  posi*  chez  Mok-ïi*.  U 
direction  de  la  Monoko  do  BoÏJOiika  ost  itslô--  au  nord-iiord-<iu«rt. 
L'ii  parcours  de  quatre  cents  iiiùtrps  111*  fait  dt'-passor  lin  coudc,  el 
une  W8le  pci-sfieclive  d'eati  s'ouvre  devant  nous.  On  dirait  IViitrée 
d'un  lac;  mon  cteur  |ialpite  d'espoii-.  Deux  cents  mitres  dp  plus  iii>U5 
coiidiiiâent  sur  la  11  ^'ande  eau  ».  cl  d'un  coup  d'ii^d  je  suU  dt'ïîillu- 
sionné.  C'est  un  simple  élang,  s'iilendanl  à  l'oursl  pu  foniic  d'iir» 
cercle  un  peu  aplati  d'environ  quatre  kilomètivs  de  diam^tire.  Ses 
biirds  sont  roiivfrts  à»  Ixiis  rpriis.  Un  de  mes  Ba-Nj^ala  me  dît  qiie 
l'ûlafig  dd  N'Kieij;»  i!St  à  ptm  pri^  dc  iii^ine  grandeur,  mais  que  la 
rivirn*qui  le  fait  i'(inmiuni{p»Tavft'  l'Ou-Bangi  est  assia  larpe  pour  )a 
nuvigaliun  de  no.i  |H-ltl»  vapinn'5.  LVaang  d'Iltanda  »  uik-  piufondour 
do.  six  à  huit  pieds.  Il  eM,  dit-on,  prestiuc-  enlii'ivrnent  à  sec  à 
l'époque  dca  hasscs  eaux  du  Congo,  Kn  sadi-cssant  aux  indigènes  de 
l'il'taitg,  les  Ba-Ngab  les  ap|K>!leiit  Ba.sokt>.  ComjQc  ils  donnent  aussi 
ce  qualificatif  :iiix  .Maronndja,  je  commence  à  croire  que  c'osi  un  «uni 
général  cornsporHlaiit  au  Bîikoyé  de.«  B:i-Ng!ila  et  des  Bay-an/i 
(camarade»,  incssiciu-s).  I^s  gens  d'Ibinza  ont  vraiment  un  lj'pPi«ir- 
Uculier  :  le  cut-ps  i-st  oxwssivemfiit  bien  meuabni,  la  tèlc  est  foile, 
^iTattï*,  I*  front  est  assa  prûcminent;  ils  n'ont  pas  de  liilouaKea  fit 
portent  une  cuirasse  on  peau  d'Oléphant.  J'ai  revu  plus  lard,  sur  li! 
Mongala,  3u-d(?»iàU!^  de  Mubr>k:i,  des  hoinincii  E-ap)H'Iaiit  tout  à  tiit  l^s 
Ibiaza.  On  parle,  d'ailleiii-s,  vaguement  d'une  atnuriiiiiieaiion  par  ilwj 
marigots  entre  ces  deux  diitiicts.  —  Cajuptdiez  Mobéïe. 

5  iwvembre.  Mobéie  s'excuse  de  n'avoir  ni  pirogue  à  louer,  ni 
vivit's  à  vendre.  Dans  cfa  eonditions,  nous  ne  pouvons  peisisior  dans 
notre  entreprise.  Nous  cireiuunaviguons  l'élatiB  d'ibaiida.  Au  nord- 
ouest  de  son  entrée,  je  di^ouvre  un  petit  dÉbouctië  large  du  trois 
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mt^re»  et  diminnaDt  rapîdoneni  à  di-ux  ntiHm.  Cot  h:  marigot  qui 
Hiioc  i  îCKinga.  Impossible  à  mm  canots  d'Y  pénMrer  à  plas  de  tviit 
ndtm.  A  r«£i  de  c«  nitssGaa  batuto  la  Iriba  finoe  des  MHoufljî. 
Koas  revenons  sur  nos  pas.  A  quatre  iKura,  mus  rcutrons  dans  le 
Congo  dont,  au  wrltr  de  oel  étroit  déSli,  nimornse  aappe  noiis 
fnip|K>  \ivanËnl.  Les  Bolniika  oW  nnUanMil  ban^  kur  n%t/'n<;  au 
oKitraire,  a>:ani  appri»  lUfs  ^lu^rositès  en  anoot.  ils  regreUtiil  leur 
froide  réception. 

J':timtiH  loiilu  [in'iulrE^uitt'  Uiiiudi-  ilaiMri^Uini^imicinda,  mais  pas 
pla^  ijiii-  |i^  autn^  nfTH-iiTS  U-l^,  jv  n'avais  m.-n  iIm  iiistnuiBmU 
d'otisenation.  L>n  ptpîtaiiu'  UanwiMU  lai-m^nw  R'u^-ail  pu,  jiour  OB 
motif,  rrloer  v\actrmeai  l*'  nml1iit-nl  Jr  l'Iltt-Bangi.  CWt  ii\i.'«'  une 
prliU:  iMUfiSoIe  di:  poche  m':ii>part<-tuuil  «juir  j'sMiis  ti&r  lir  cuun 
du  Xonoko-va-Bobouka.  Je  pense  que  sa  longunar  d(Mt  {-in:  de  sept 
à  dofize  kilra)i>tres. 

Ma  rw-onnaissant-e  a  pi-u  d'importancv  «i  cOe^ni^ir-;  mais  dlc 
révèle  la  confcinnatîon  tr^  particulière  de  la  longue  poinu?  ranw 
prise  entre  le  Coiigu  et  lïtti-Itangi.  Les  rensetgneinei>l.s  apte  j'ai 
recuetllts  sur  tes  notnbnrux  petits  rours  d'eau  de  ^TBinga.  d'inime  el 
de  KDolo,  prouvent  que  toute  etrtto  r^on  basse  est  coupée  par 
d'iniioiiibnhii:%  filets  dVau  ^-lUHriant  d'étangs  et  de  nuirais  orrupaiil 
le  cenlre  tle  la  ligne  de  sùpcinlion  dos  baeâns.  Le  rùlc  du  ni:ihpjt  ilc 
Bobouka  jtaj-alt  ^tre  c«^lui  de  dt^'^ei-sotr  du  trop-ploîii  des  i^'rvoirs  de 
N'Kin(ça  cl  dllanda  [rndam  ia  \<ir'mics  de  rnic.  O^  i-Lings  l'-paii- 
cbenl  aussi  leurs  eaux  d^us  le  N'Chin  et  lOii-lfcuigi  1 1  /.  Ils  unA  h 
centre  de  l'extractioa  du  fer  trax'ùUé  dans  la  eoittrée. 

fi  «opembre.  A  trois  heures,  noiis  rcnlmns  à  la  station.  L'ite  <picreûe 
a  tailli  y  ûdater  avec  lis  gens  di-  Muiigwt'Ic  à  pi'opos  d'une  anlUope.- 


dnUl'Oo-kilKilVCinirMt^âU'  w>nl.  AKinonbon^iur.  rlk  a  rrni  DPtT>->  >l•'Urc<^■P, 
dwi  t  û  mèumk  tmfMMlïDT  (I  nn  cvaiaul  ItlUe:  mu  eu  m  tm  aaitr.  fj-ur  nutn 
«kainf  ta  eaai  eotK  IVit-SMiti  M  le  C«i«|«i  n  n\Ut  eu  luca  dcquur  *  k\  BiiUts 
«  tirtwiiic  sae  lérie  «TMiiic  Mairru  «riierta  ei  dltoM  u  ntliea  iontutU  wrpeaia 
leN'ChiiL 

TiDRcic  i>al  le  ranoBia  jOMia'au  tilUtc  4r  MiUataa.  qai  eu,  i'ntt»  Ini.  as  Mnl-<neH 
4tobitatiaB  Jm  Ba-R«*U.  Iji,  il  coMbD  dnit  bniwtdc  prtfmidttir;  li  ri«i(-n-«'ï  difûr 
iapciiUnaBai«MttnidiiiieC)r#i  mtrtranutt.  Lji  rofiDliiiM  t^\  /un'n'moai  dirait 
nr  lacent  Miuiue^n  kilomtira  dn  rarmnr».  Ko  ilfu  vmat»  m-iinaai  Ja  I*  naril. 
V»mRl?iTiK<ialn  dnfek-Knla uni liideouiultrtDt dente»  u»iiïdl*»  >  firwuL m'fïrilMl. 
M  m*  douull  IM  nom  indiftac:  lb«6h.  •  Cea  Ba-Ncab  lai  diicDt  Itn  leou  da  Citixo  lui 
■k  Miu  «Max  Ml  un  tdUto  i  nH«r  a'anfait  pn  |d«er.  Trte  tivhUilcneal,  iU  aniui 
■MÎn  U  lloiuk«n»-Dabi>aka. 
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Ot  an)tn.i],vf^nuon  np  Rail d'ofi,  s'est  fait  Uicr  :V  l'enlrvf  di'h  s.tnhoi). 
Il  y  a  eu  ilisruntsioii  |iutir  savoir  s'il  est  tnort  t)fs  coups  dt*  feu  de  nus 
Uaoïiasa  ou  dfjt  luiin»  di'^i  Mon^viMù.  Apf'rooviinL  nira  pinces 
rornoiitajit  vers  la  -sUitiu»,  ces  dcrriici-s  ont  Lransigr.  Ctiaciin  a  ru 
aa  part  àf.  In  hHc. 

S  novembre.  N'Galou,  k  tiaitant  de  N'GornlM  pxplwti-  par  le  dan 
de  Mati'Buiki^,  m'a  fuît  part  de  sa  r^soKuiun  ào  partir  ccttt?  nuit  pour 
son  pays. 

Craignant  que  les  Ba-Ngala.  qui  l'ont  menacé  dé  mort,  ne 
s'opposent  à  son  di>part,  il  rètlaiofi  ma  prolection.  Vers  huit  heures 
du  soir,  tout  mn  poisonnH  sVmbaifiue  devant  ma  maison  qui  pixit;^ 
l'opération.  A  peine  a-t-il  parcouru  trois  cents  rnèd-es  sur  le  ll«uve, 
(juc  do  Mankauïa  partent  des  ordres  aux  aiitn*  villages  pour  iiiter- 
cqiUr  son  passagft.  !<•  nolilîe  aussïldt  au  mi  que  celui  qui  louchera 
à  l'expédhioii  de  N'Galou,  sera  consid^ni  coninie  m'ayanl  Itsé 
luoi-mÉme  et  que  je  le  punirai.  Cet  avis,  i-eça  avec  soumission,  est 
■uaûMt  transmis  pai-lout  et  l'on  renonce  à  pom-suivre  le  coinniervant 
étranger. 


tJ  novembre.  Dans  une  successiot  de  circonstanec»,  j'ai  pu 
oliserver  comiiienl  on  rend  la  justice  chw.  les  Ba-Ngala. 

Le  droit  en  vigutair  ej«t  L'videnunent  tout  coutumiet';  ses  rt:gles 
n'en  sont  pas  moins  déterminées. 

S'il  s'agit  dVrilage,  de  dettes,  de  dommages  eausto  aux  planta- 
lions,  aux  caâcs,  aux  pirogues,  aux  nasses  ù  poissons,  etc.,  en  un 
mut,  de  presipte  lous  les  f:iits  qui,  en  Belgique,  sont  jugés  pr  les 
Iriliunaux  civils  el  par  cens  de  coiiunerce,  les  parties  essayent  d'abord 
de  s'entendre  à  l'amiable.  Olte  voie  t-puiaôe,  l'une  d'elles  ou  toutes 
deux  pn>i>osi-nt  l'ai-bil]-age.  Les  arbitres  sont  choisis  d'ordltiaîi'Q 
parmi  les  notables  mi  !is  cheb,  el  les  intéressés,  s'ils  sont  déàreux 
d'une  entente,  nomment  des  amis  communs.  Les  querelles  pclalives 
aux  hiVritages  sont  d'abord  der^-rees  à  un  conseil  d»  famille.  Il  «si 
toutefois  à  l'eniarquer  que  c('  sont  presque  loujouis  les  m6mè8 
hommes  qui  sont  appolé-s  :i  ce.-*  fonctions  déjuges,  et  d'aucuns  en  onl 
une»  grande  hubiliido qu'ils  en  remontreraient  à  nos  hommes  de  loi 
les  plus  retors. 

Imbembc.  Mata-MaU-Ji,  Mongouga  et  Mongimbé  sont  d:ms  c«  cas. 

Injustice  n'est  nullement  gratuite. 
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Les  importants  pt-rsonnagKt  sollirilèi  de  so  conSlituer  en  Iribiina), 
font  obsci'ver  coiiibifii  cette  mîsiùoti  Ica  dérang*'  rt  It^ur  orcasiumic  de 
pfrlos  dp  loups.  Les  courses  «  Ic-s  fntrelii^ns  prélirainaires  A  la  for- 
mation de  la  cour  d'arbitragft  sont  soigneusement  rapportés  aux 
plaidf'iirs,  et  ceux-ci  sont  imitas,  avant  toute  tN^union,  à  liquider  les 
Irais  étonnants  à:-  i-es  pi-emiiVesdiiniarches, 

Entin.  le  conseil  de  justice  s'assemble.  Les  parties  vont  prendre  la 
parole.  «  Permelt€Z,  font  les  jujçcs,  il  fait  très  chaud,  nous  \i>nons  de 
loin;  donnw-noiis  à  boire  et  ù  manger.  Oh!  pas  en  nature.  Non, 
non,  fil  bon  tU  dn  laiton,  s'il  vous  plaît,  n  II  6int  s'cxëcuier. 

Ksi-ce  tout!  Non  pas.  Lm  ui-bitrcs  m  retirent  'a  l'écart  et,  api-fe 
un  lonj^  ralrul,  les  voilà  qui  rp\iennpnt  (*l  pxposciil  ans  palipnls  ipie 
If'-s  frais  di^  justice:  monteront  à  tant  do  ttli«  de  Irtitoii.  Ainii,  le  lili^ 
p^^rtaiit  sur  une  valeur  de  ti-enl(^  à  fenl  cinquanl»  Dis  de  laiton»  les 
frais  pour  cliac|uf  parlip  soi-onl  de  ijuinzi^  à  soixante  lils.  Quelque- 
fois, quand  la  passion  aniniL-  les  intèn-ssO^,  les  frais  de  jusiio.'  éga- 
lent la  valeur  du  doniinagt^  VeuilW  remarquer  que  jusqu'ici  pas  un 
mol  n'a  «■li'  pronuticiV  de  la  iau.«a.*  en  clIe-miTne. 

Il  arrivir  i|U)'  plusieurs  sAamvw  sont  exf I u-sivemenl  ronsacr(!tls  s 
dÉbaltlt<  les  h»norain'.s  du  trilninal. 

L'on  finit  par  sV-ntendre  sur  cft  gi'svp  sujot  et,  dis  tore.  l'alfaJrc 
marche  assc7,  rondement,  à  moins  que  l'un  dos  advfffsaires  iw?  tra- 
vaille à  prolonger  les  dObats,  soit  pour  se  procurer  des  lénioiguages, 
spîi  pour  rivaliser  la  videur  de  quelque  objet  qui  lui  permette  d'in* 
(luniin-  k-s  juges. 

En  g(-nâi-al,  le«  dérisions  suivent  assez  bien  It»  principes.  La 
condamnt-  n'accepte  pas  loujiwrs  ta  sentence.  Dans  ce  vas,  son  adver- 
saire lâche  de  le  eonlraindce  à  payer,  vu  dressant  dw  embusiadys 
pour  capturer  une  de  ses  femm>cs  ou  des  Bselavi»  lui  apparlenam . 
Souvent  mtJtie  le  iC-sù  n'atlend  pas  li  ii^imion  àt-a  arl)iln>.s  |>our  se 
donner  ainsi  un  gage  et  nul  in'  le  désa|tpraiive. 

Malheureusement  les  i-aplurcs  se  font  qiieli|uefois  avec  violence  et, 
sa  le  sang  est  versé,  la  guci're  peut  en  i-ésuller. 

Les  eoiillits  «  au  civi!  *  8iirj,'is-st;iit  niCme  entinî  grands  et  petits 
]iei-so  II  nages  et  se  règlent  raionie  entre  simples  riloyeus,  mais 
il  est  rare  qu'un  grand  chef  soit  condamne  à  de  furies  amt'nde». 

La  juslic«  criniinelle  s'cxeac  aulreinnil.  Li'  meuilre,  h  vol,  ït» 
coujia  et  blessures  sont  jugés  en  asscmld^^  générale  du  village  ou 
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m^jnc  du  disti-icl.  Toiilofbis,  h  coupable  surpris  m  flagrant  délit,  an 
moaiciii  mPmc  du  crime,  peul  fttre  rais  à  mort.  LorsquH  est  traduit 
devant  le  i-oiiseil  public,  l'iiM'iilpi'  n'tisl  condanm*^  ù  uno  p^itiP  pécu- 
niaiiv  que  pour  vol  ou  blessin'<.>8  ;  niais  souvent  il  est  lîvrl^  i^  l'homnic 
qui  a  subi  le  donini»gr  ou  à  l'un  de  ses  b^riiiera;  celui-ci  pr>ut  alors, 
à  son  gré,  le  tuvr,  le  manger  ou  le  vendre.  C'est  iiin^i  qu'un  horrain' 
libre  peut  être  ruduil  en  esclavjige;  s'il  a  ila  bien  ou  dri  pai-enls 
inllueiii*,  il  sf  rachiMo  ou  se  (ait  racheter. 

Le  nieuilriLT  (;ans  cireoiislaiias  atti^nuantraî  siiiiil  prpwjne  imijours 
la  peine  capitale;  il  a  la  tète  traneh*e.  S'il  is&l  nL-lii-,  iufliii'nl,  i!  [unirn 
racheter  sa  vie  par  une  trf»  haute  ïiidejuiiili;  on  lïsclavra  aux  parwiLs 
delà  vielime. 

L'adultî-i'e  est  jugé  par  le  mari  offunsé.  GÉnéralcjiicnt  indutgtMil 
poui:  l'épouiie,  à  Impielle  il  cDupt.'  piir-rois  une  oreille  ou  passe  utte 
laïK'i-  dans  Ips  niolims,  il  n'sidriict  le  romptici'  à  se  racheter  quf 
tuoïfuiiiinl  iitie  ti'às  forte  rani;on.  C'i*il  nu^ine  là  la  sourc*  de  revenus 
ln>3  sérieux. 

U-s  forlun<-s  l'taiit  aux  mains  oxrlu-iiws d'un  iiombi-e assez,  reslreinl 
d«  notables,  possi-dant  do  dix  à  trente  fi  même  cinquante  é^pouses,  de 
nombreux- hommes  libres  —  surtout  parmi  les  jeunes  ^ens  —  aonl 
sans  leuimes.  U'uilieurs.  d:iiis  IV-iiitemble  de  U  population,  les  feiomes 
l'emportent  par  le  nombre,  ce  ipii  s'evplîque  par  les  guerres,  les 
sacritlces  humains  et  les  repas  de  chair  humaine,  dans  lesquels  on  lue 
le  moins  possible  les  femmes,  celles-ci  ayant  iine  valeur  commennale 
lieaiimup  plus  élevée  i]ue  les  hommes. 

Les  mari.?  m  possession  de  nombreuses  épouses  se  rendent  parCai- 
lement  compte  de  <-e  que  ciHIi!  sîtiialion  erw  de  Ifinlatious.  C'est 
pourquoi,  OlaiU  donné  qu'aucun  dystionm'Ur  ne  s'altirhii  à  eux  par 
suite  dfs  inlldelilés  de  leurs  femme*,  ils  s'eiilpndeiii  avec  lia  plui 
séduisanles  d'entre  elles  pour  qu'elles  enlialneiU  quelque  jeune 
amnureii\  ix  l'iidullt'i-e,  Iâ-s  mesares  sont  alors  prises  pour  surprendi'e 
le  ii'op  brûlant  amant,  flagrante  ddicto,  pur  le  capturer  et  l'amener  à 
payer.  S'il  n'pst  p:Li  assez  forLuiu',  on  le  v(>n(h'a  ou  as  paivnls  et 
alliMiiiIervu'iitlront  dans  le  ri-gli>nii<nldi!  j'indfinuité. 

Pour  en  finir  ave^r  ces  ([ucsliou-s  de  frais,  n'uiiblions  pas  qu'un 
arrangement  quelconque,  lu  cnnclusion  d'une  juilx  et  tout  mijct  qui 
donne  lieu  à  la  ranvoealiun  d'une  iia.sembl(S:  exlraonlinaire,  exigent  de 
la  paK  des  oi^nisateut^  le  payejuent  de  bifei-e  de  canne  et  même  de 
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poiiles.  d^  chèTres  et  de  chiens  pour  les  lîliaLions  et  pour  ut)  grand 
repas  des  chefs  et  des  notables  «ïuiijs. 


J2  itovembre.  Les  Ba-.Ngula  sont  iiiooiilesUblcouMit  bîcii  doués  son 
le  rappoii  itiieJlecttel. 

Par  leur  oonsiituiton  en  une  conr<M6ralion  rdativcmcnl  plus  puis 
satilc  que  biraucoup  d'iuitres  gixinjus,  ils  oui  di^vejoppé  leur  int 
lîgence  aous  l'inlluence  du  rdle  supérieur  qu'ils  ont  voulu  jouer  da 
le  haut-Congo. 

Leur  inlelliiçence  est  ^ive,  mais  particulii^rcment  tournée  vers  la 
nisc  Cl  l'esprit  de  nÉgocc.  Que  la  pporoiÈrc  vue  des  Europtens,  des 
biitoatix  à  vapeur,  dps  fusils  pcrfcotîonnOs,  des  jumelles  et  de  tant 
d'aulrcs  ehoses  qu'ils  m:  s'expliquent  pas,  les  ail  tloniies,  c'est  bien 
naturel  el  cela  ne  doit  pas  les  faire  mal  juger. 

Leurs  impressions  eL  leurs  ri>so]ulions  sont  des  plus  mobiles;  ils 
passent  (le  l'insolence  la  plus  auilacieuse  el  de  la  jaetaitee  la  plus 
insupportable  ù  la  peur  la  plus  ridicule  et  à  Hiumililê  la  plus  grande, 
pour  l'éprendre  peu  après  leur  attitude  première  de  piiovocalioii. 
L'EumpéeJi  qui  traiti-  awr  eux  ne  dmt  juinais  Duliliej"  ee  trait. 

Les  B:i-N}çda  sonl  cruels;  les  sacrifices  ei  les  repus  humains  aec 
plis  au  milîm  de  la  joie  gt'-uC-nde  le  prouvent;  ils  sont,  en  outre,  de 
mauvaise  foi.  menteurs,  cupides  et  pillards.  Je  vois  en  cu\  l'honuiie 
à.  l'état  naturel,  livn^  à  ses  mauvais  iiustinclA  que  ne  rcfràie  pas 
l'éducation.  Hiircvanclie,  cesgrands  enfants  sont  susceptiblcsd'amiUéi 
j'ai  reneonli'C  parmi  eus  des  preuves  non  i^quîvoques  de  lendr 
maternelle  et  paternelle  ;  la  pitiû  peut  s'emparer  d'eux  el  ils  resscntcn 
la  douleur  de  b  perte  d'un  parent  ou  d'un  ami.  Us  connaissent  la' 
honte,  ont  un  mot  pour  la  désigner,  mais  l'éprouvent  peu. 

La  jalousie,    l'or^ieit,    la    vanité,    l'enthousiasme  les  domine 
comme  nous.  Et,  malgré  la  polygamie,  l'achat  des  femmes  et  le 
lois  sêv^iv-s  sur  Tadulli-re,  l'anioup  chante  aussi  dans  leurs  ciBurSjlfl 
Leur  akitlctnenl  peut  aller  jusc^i'au  dèKes[H)ir;  el  eette  folie,  qu'id 
nous  attribuons  .«.luvent  à  nos  mci'nrs  eivitisOos,  le  suieide,  fait  aussi 
des  victimes  chra  les  Ba-Ngala. 

En  Élit  de  mordltl(^,  ils  ne  sonl  relejnni  que  par  les  nécessites  que 
crH:  tout  élat  social.  Ainsi,  s'ils  ne  conipi-ciuieiit  pas  nion-eur  de  l'an- 
thropophagie, ils  possèdent  purfaitement  la  notion  du  tien  et  du  mien. 
Ils  savent  et  proclament  les  maux.  d<^!Sastreux  de  la  guerre,  puisqu'il 
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les  ont  parfois  subis;  mais  ils  sont  toujours  priais  à  W  infligci'  aux 
uilnx,  si  le  v'istiw-  k'nr  paraît  miriimi;  ot  l'appfit  considérable. 

Isolés  de  louif!  riviUsaiioti  probablement  depuis  Tgrigine,  ils  n'ont, 
en  fait  de  ])hilo8i)phic  ci  de  tmjanpi's  religJcusfjK,  que  des  rudinienls 
vagues.  On  ne  peut  iiniriinr  (|u'ils  coiicoivcnl  un  Élre  suprême.  Ils 
parlent  bien  d'un  ^tm  plu»  ou  moins  surnaturel  appelé  Mongita, 
habitant  en  amont,  «  au  pays  de  l'ivoire  »,  ot  de  ses  àf\i\  enfants, 
Ibania,  le  tils  (dont,  au  cl<ibut,  ils  nous  ont  crus  les  envoyas  parc« 
ipj'il  ëtjit  supposé  .ititrefois  amener  d'uval  les  TusUs  et  les  ùlottei 
d'origine  européenne  i.  et  N'Sonpo,  la  tillp,  dont  ils  ignorent  la  rési- 
iletice.  Mais  ils  n'ont  pu  me  dt^llnir  Ir-â  aUributs  de  ces  [lei'aonnagcs, 
un  dehors  de  leur  action  sur  tes  produits  coininerç.'ables. 

D'autiv  part,  en  parLinl  du  tonnerre,  ils  me  disaient  :  Mouton 
monenm',  c'est-à-dire  :  honuno  puissant.  Xuis  ils  ap[)ell«nt  moNioH 
tout  èti-c,  touti!  cliflsn  ny:inl  une  ntHioii  :  niippri[HiUinie  ist  un 
moiilnH,  tinit  coriuiio  le  soïi>i1,  le  vent  et  I»  pluie. 

Nou.s  essavÂincs  bien  souvent  d'^imirier  li-$  n:ilîrï  à  nous  eipliquef 
leum  opinions  Aur  te.s  point-s  fondaniruitaux  du  prnlitème  de  l'cxis- 
Icnce  et  do  la  divinîti'r  ;  nous  non:s  hiMirlAme-s  toujours  :i  des  rt'rpon^â 
insigni liantes,  aceonipagnécs  d'un  :  (i  Nous  ne  savons  pas,  »  pro- 
noncé d'un  air  inlerrognlif. 

Ainsi,  .saillant  qu'aux  fnnéniîIJes  d'un  homme  de  jnarijue  ils 
entcri-etit  avec  lui  les  victimes,  s«s  femmes  et  ses  e.scUves,  avi*  des 
^fTes,  des  fils  de  l;iiton  et  des  fusils,  nous  leur  demandions  pour- 
quoi  as  poi-tes  de  vie^ct  de  biens.  Ils  nous  ri'pondaiont  ;  «  I7e»t  pour 
que  le  défunt  fosse  son  voyage  en  bonne  condition,  ot  non  comme  un 
nialbeur^ux.  n 

—  Mais  ofi  va-l-il?  —  Nous  ri};norntiS.  —  Pourtpioi  disjmsez- 
TOUJt  du  manioc  et  do  Li  canne  à  siicri-  sur  s:i  loiiike?  —  C'est  pour 
sa  nourriluir  en  rntilc.  —  l>onc,  il  n'est  pas  mort,  et  cependant 
NOtus  n:trouven'7.  plus  liu'it  si;s  os  dans  la  fosist-.  —  Onî;  niais  ce  qui 
aiTivo  api-cNs  la  murl  est  inconnu.  —  Vous  distinguez  rinlellif;cnce  de 
la  chair;  vous  avez  un  nom  pour  cimcune  de  ces  deux  clmscs?  — 
l'arfaiiemcnt.  —  Que  devient  rinlelligenceî  —  Vous  posw.  des 
questions  impossibles. 

D'autrea  fois,  parlant  des  grands  singes  qui  habitent  les  furfrte  du 
nord-ouest,  les  Ba-Ngala  me  disaient  :  —  Ce  sont  les  Immnics 
norlA  qui  sont  revenus  sous  celle  forme.  —  Alors,  vous  sava  oH 
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vont  les  morls!  —  On  dit  cela:  mais  nous  ne  saurioiu  nen  explt- 
«jucr. 

Nous  cackent-iU  quelque  culle  im-slà-icux?  J'en  doute.  Ds  ne 
oomprennenl  pas  b  sysléme  de  l'univers  et  n'ont  jamiiiii  «•prouvé  la 
nécesaté  de  s'en  instruire. 

T)»n<>  rtH  ^'lal,  hf-  .Mijii-rstilÉons  onl  Ik-11i>  priso  sur  nix,  H  le  f^i- 
r'hisme  niat<u-îali.s)>  leur  btsoiii  ttiitÉ  de  croire  i4  de  Iroavei*  prulivlion 
nillfiins  qui*  p^nni  les  linninics. 

Ils  poas^deni  *ks  artnicn  rt  dfis  sorcières  —  t*  foniiani  pas 
casi«  —  qui  sont  tW^  craints,  nuis  «ontrc  If^squels,  parfois,  ils 
n'Iiiisîienl  pas  i  agir.  On  ma  eito  l'histoire  d'un  sorcier  qui  fut  sur- 
pris el  lue,  U  y  a  quelques  années,  pour  avoir  causé  lUl  mal  sérii 
dans  un  tillage. 

Il  n'est  pas  nëcessaiiv.  co^iendant,  que  le  sorcier  intervienne  dans 
l'usage  de  tous  les  fùticites.  Tout  indif^Viie  dctient  un  oti  plusieurs 
félirhes,  dont  il  se  sert  tout  seul.  La  sorcitTc  ou  le  sorcier  n'est 
mandé  que  pour  gtiC-rir  un  malade,  d^-^^eiisoii'eler  un  niallipui-ciix, 
dèeouvrir  un  voleur,  ppf*|)!!ivi'  une  grande  j'iteiw.  Kncori',  dans  ce 
dffrniei'  cas,  le  grand  chef  posst'dt'-l-il  uu  ft-ticfae  S[)écL-il  tn'-s  œn- 
sidérô. 

Le  lecteur  si^  doultr  bien  qne  les  .sorciers  ne  pratiquent  pas  gralnite- 
mcnt  ;  ils  iValisenl  giinih-aleiuttil  une  belle  Toriui^c  et  passent  dans  leura 
vieux  jours  l'office  à  l«u-  fils  aîné.  Le  tambour  ei  cenaines  danses 
bizarrps  sont  leurs  moyens  les  plus  usuels.  J'ai  beanonip  ri  le  jmir 
ofi,  allitiL'  par  un  vacarme  siiliit,  je  suis  arrivé  devant  la  i-alwne  d'un 
jeune  homme  k  toute  extrémité,  que  l'on  travaillait  à  sauver  pr  des 
danses  cliiuiti't.'.s  et  des  hatlci'ie.'?  de  liinil)i>ur  a.ssoiiri!iss.intw.  «  Kn 
Belgique,  mù  diaais-jc,  on  élendi-ait  de  la  («illc  dans  Iw  rues  pouj- 
étoulTci'  le  brnit.  Ici,  c'wt  le  contraire.  »  U-  plus  drôle.  c'««t  que  ce 
jeune  lioniniL'  guérit. 

I*  l;iniÏK>ur  intervient  êgaleiiionl  dans  les  exoivismes.  II  joue  aussi 
un  rôle  iai|M>rlanl  dans  la  pi-tpaialion  île  la  guerre;  [wur  une  tàeh« 
a\im  imporlatkte.  on  a  m-oui-s  à  un  ^aiid  félu'heiii'  habitant  un 
distrid  ûlrangiT.  Il  mu  paru  que  la  eonditiun  essentutle  à  ix?niplii' 
par  le  personnofçe  est  d'Otre  doué  d'cxcetleiils  jarrets,  d'une  grande 
4l-lastjcili'  des  muscles  ri  d'nneMnencB  chorésf'iphiqne  ôlendup.  C'est, 
en  effel,  principalemenl  par  ses  danses  qu'il  eotnliine  sfs  talismans 
et  ses  malétlces.  Les  Ba-Ngala  lui  oone&diTit  U:  pouvoir  de  «  cuire  * 
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à  i)i.sl;inr«>  les  armes  di>  IViinemi  de  maniJ^rc  â  \m  fendre  impiiisitantet. 
M;ii»  ils  ne  sVii  tienni^nt  pas  in.  Miiia-BiiikiS,  a»  JDiir  dii  «k-piirl  dn 
rcxpijHîliiiii  gucrrii'Ti,',  oinl  le  dicf  d*'  riiniiiVc-  à  l'iiuii'  d'uni'  radnn 
qu'il  a  pri^nliibtrmrnt  m&oh6<!  dans  son  aiigiistt;  lioticlie,  privée  do 
dfflils;  il  fi*ollo  les  iirmrs  du  généralissime  avoc  le  mfme  produit; 
enfin,  pointant  sa  lanvp  vers  le  del.  il  forniiilc  àt}s  impK-i^alionfi  bel- 
liqueuses l'appelant  Ions  les  griefs  de  sa  tribu  contre  celle  qu'il  veut 
allaquer. 

lia  flotte  des  pirogues  de  guerre  s'ètant  mise  en  ino«\empnt,  doit 
encore  avoir  ûgai-d  aux  présages.  Si,  i-emonlant  le  couranl  dti  fleuve, 
elle  renconlK  dos  hippopotames  qui  se  dirigi^nt  f^alenieni  vers 
raiiimit,  on  un  Éli''pliant  qui  «^'Oloigtie  de  I»  rive,  le  prrjiioslîc  est 
favorable  :  la  victoire  esl  assui'^. 

Il  n'est  gui're  de  danger  ou  de  contrclein[)S  niiquel  It's  uillk  ne 
puissent  opposer  un  ft^ticlic  pn'«enali;«r. 

Si  l'hnriwn  ac.  charge  Je  nuagea  noirs  chasftfa  par  un  wni  violent 
annonçant  la  pfiiie  et  que  celle-ci  soit  de  natwi-e  o  déranger  un  projel, 
aURsilftl  nous  voyons  quelque  indigène  s'amier  d'un  sifflet  pendu  à  une 
peau  de  civette  et  soufllei-  vivemoiil  :'i  plusieui-s  reprises  dans  ad 
inslruineiil.  Puis  il  interpelle  l'orage  :  «  Va-l'en!  Que  nous  veux-tut 
Ne  vtïis-tii  pas  ipn'  nous  faisuns  un  marciiù?  Passe  et  reviens  à  un 
autre  moniejit  pluâ  opportun I...  n 

Coimue  il  arri\'e  souvent  dans  ces  régions  équstorialcs,  qu'une 
Imurrasque  passe  à  portt-e  d'un  endroit  el  le  contourne  sans  l'an-oser, 
la  priî're  esl  parfois  exaucée. 

Un  malin,  je  vis  la  femme  de  Buiké  occupée  à  creuser  un  irou 
dans  un  des  chemi[is  de  la  station:  son  mari  me  supplia  de  la  laisser 
faire,  ajoutant  qu'il  i-<ïparerail  la  i-oute,  mais  qu'il  s'agissait  de  remé- 
dier à  la  slériUiiï  do  son  épouse.  Et  raici  ce  que  je  vis  :  La  femme, 
ronlinuani  à  fouilli'i-b  terits  riiH-ouvrit  un  squelette  d'enfant  ;  e^-taient 
les  rester  île  son  pii'niier-nt';  eile  l'embrassa.  Puis,  jissistV*  Je  la 
8oa>ij^,  elle  adressa  d1iutnbli>.>(  pri^ntis  i  cet  enËiiit  mort,  le  sup- 
pliant de  rentiiîr  dans  son  seiii  |ionr  lui  donner  rnrorc  la  joie  de  la 
maternité.  Je  n'eiw  pus,  ji'  l'avoui;,  le  ronnigi;  de  sijurin;  devant  ce 
naïf  mais  touchant  labban. 

I>>s  Ra-?tg:i)a  s'endiiisenl  parfois  la  figure  d'une  ooillour  noîi'c 
ou  rouge;  je  m'étais  imaginé,  :iM  début  de  mon  séjour  parmi  eux, 
que  Celte  pratique  était  l'ofuvi-e  de  la  coquetterie,  bien  qu'elle  eût 
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pour  effet  d'enlaidir  considét-ablcnient  veux  qui  la  suîvxieni.  Je  me 
li-ompais.  Ces  peintures  soni  des  fétiches.  Les  unes  prot^tit  contre 
la  médisance  et  les  dânorKiaUoiis;  les  autres  mûtieni  à  l'abri  du 
à'ài\fçfir  dans  les  combats;  aussi  r»ut-il  voîi-  l«s  d^auchesde  oouleure 
les  jotimdebalaitlel 

L'i)  )ji)uvolr  tr^  pn^^rit^tix  (pie  posst^dnnt  les  sorciâr«s  est  cdui  de 
découvrir  Int  voleui-s  et  iiii'juf;  de  deviner  1rs  projeta  des  gens.  J'ai  pu 
ni'a&âurcr  (|ue,  dans  l'exercice  de  oelt»  remarquable  science,  elles  ont 
doâ  comjtÈrfis  qui  se  chargent  d'enivrer  les  individus  soupçonnés  ou 
ceux  qu'il  s'a^t  de  scruter.  Et  ceci  fait  comprendre  que  les  services 
de  ce  genre  se  payent  asspz  chei',  les  magiciennes  devant  reiiin.'i- 
dans  Imirs  dépenses  en  boisiMin. 

Ix-s  rêves  servent  aussi  à  rîiiteqjrètaliori  de  l'avenir.  ÎBais  devons- 
nous  kint  nous  moquer  des  ià(xs  ridicules  qui  tianliïiil  le  cd'vcau  des 
n^^rcs,  quaiid  nous  voyons,  en  Europe,  tant  de  lionnes  gens  croire 
aux  tireuses  de  cartes  cl  à  l'induenee  du  nombre  i'i,  des  vendredis 
cl  do  la  rencontra  d'un  bosiiu  ou  d'un  eorbeau? 

Dans  le  bas-Conj^u  ooiimii;  dans  la  vallù-  du  Quilou-Niari,  on  ron- 
rnntre,  paraît-il,  dc^  idoles.  Je  n'en  ai  jamais  vu  ehex  les  Bu-Ngala. 
En  matière  d'objets  saei-ês.  je  n'ai  découvert  dans  cette  peuplade  que 
des  vases  remplis  d'eau  et  de  certaint^s  herbes  particuliJii'es,  et  austti 
àes  eolonuetles  eu  boi»  bautea  de  deux  pieds  et  abhh:>es  sous  un 
petit  toit. 

Je  diiÎ!;  ni'^iitmoins  diro  tpm  W  indij^i^nes  m'ont  ùgoalè  dans  le 
district  de  M'itin^^a,  que  je  u'eUH  pas  l'uiMiiaMton  de  visiter,  une  certaine 
Moiei  a  Duhuie  d'un  pouvoir  merveilleux.  Ce  nom  veut  dire  fenuoc 
de  la  tribu  BaJouitr.  Or,  cette  fcnunc  est  un  pi;Iit  pot,  de  la  ronne 
d'une  houieille  sphfriquc,  en  ac^ile  cuite.  Elle  parle,  disent  les  indi- 
^î>ncs,  et  est  indestnietitile.  I^es  N'Ghiri  ayant  enrahi  le  M'Riugu, 
recherchèrent  la  ^fmi  a  Balonie  et,  l'ayant  aperi.nie,  se  mirent  en 
devoir  de  la  briser.  Mais  la  Moisi  poussa  des  cris  si  terribles  que  les 
envaliisseurs  prii'ent  la  fuite. 

Le  distrii'l  de  M'Iiînga  a,  du  reste,  la  spécialité  des  flioses  extraoi^ 
dinatrc«.  Ainsi,  son  grand  ehef  est  le  maître  des  crues  du  Congo  : 
c'est  lui  qui  inonde  ou  assùche  la  conlric. 

I^  palmier,  on  l'a  tu,  est  l'arbre  de  la  consécntioadfll  pactes.  Les 
chifs  puissants  sont  réputés  en  rappoi'l  avec  les  crocodHet. 

ApW's  cerluins  événements.  Ici  terrain  devient  néfaste.  Aina  Mab- 
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Buikû  ne  passejamaisparic  chemin  d'iimonl  de  laslalion,  parce  quo, 
flil-il,  son  fiU  aillé  est  moft  lu. 

Je  ne  imis  abandonner  a-  siijot  syms  iliro  un  mot  de  Vikounilou. 
Le  raoi  osi  dillicU*'  à  ti-aduiir.  C'est  une  sorle  du  pouvoir  oociilic 
dont  clUposc>  un  individu;  imiis,  fait  citricux,  U  est  possible  d'en 
Iromcr  I:i  iraoc  iiialiTicHi'  à  l:i  iiiotl  t\v.  son  possesseur.  Qu'un  bonmie 
ait  du  boulifUf  dans  si-s  onlrr?pii:M's,  que  plusieurs  de  ses  ennemla 
meurent  ou  sso  rnincnt  sans  que  Von  puisâe  snisir  son  iuBuenre  mal6- 
rielle  sur  ces  nialhciu-s,  on  l'^a  lui  impnloni  ijnand  m-MU'^,  en  disard 
(|iril  dispow  d'im  ikoundoii  piûssant.  Il  peut  lui  en  coftter.  N'apiit 
jamais  assisté  à  ce  gynro  d'opération,  j'ai  iiMorropi'  lai  iiatl&  sur  ta 
naluif  niûlL-i-n'IIc?  Ac  Vikottndou.  H  ma  seml)!!''  ipie  (l'iui-ci  doit  fclro 
repii^'iii»;  par  les  calculs  vésiLaux,  rî-naui  ou  biliaires. 


i3  novembre.  Les  jours  nd  r<irgif  rliAnir,  si  la  soiiV-i*  est  bi-lle  el 
que  la  lune  se  montre  érlalanle.  la  jiiini'ssp  organise  df-â  dansfA. 

Elles  ont  lirai  au  tamboiii',  avoc  accompagnement  de  chansons.  I^s 
JRimes  gens  des  deux  sexes  forment  un  vaste  cerL-îc  et  si>  irt'tniHisspiit 
&iir  place  an  liallant  des  mains  il  r-n  clianlant  ;  m  mi'mi?  temps,  df-S 
cxtiM>mil»!'S  d*nn  infri»'  diamiMi-e  se  délaclienl  un  honiin^  et  une  femme 
qui,  ex^ciilaiit  tiii  o  cavaliej-  seul  en  avnnl  »,  viemicnl  rapideim-nl  se 
placer  l'un  en  îdiv  de  l'aulra  dans  une  attitude:  lascive  cl  se  itlîrenl 
aussiiôl  dans  le  rang,  —  et  chacun  y  passe. 

L«9  chansons  dos  indig^ne«  «mt  toutes  dos  iiiiprovi&alion*^;  les 
ÉvénO'ineuts  du  gnomunt  et  les  s«^iitimi>iiis  ([u'ili;  dêlonninenl  y  sont 
hriJivemviU  indicpiés  dans  une  phrase  n!>p6lée  jusqu'il  oe.nt  (ois.  l'en 
ai  d*'jà  cilL-  plnsifurs  pnVnlcnini''nt. 

Aprt^  ralTiiri'  de  N'Cmnibi',  on  <iianLiil  :  «  Mouiïfa,  tu  l'as  dit  :  La 
gucriiï  dvile  est  mauvaiM-;  et  noni^  disons  :  Faisonâ  la  {guerre  étran- 
gère. Il  L'esprit  public  s'entretient  ainsi  dans  \mU:i  ciivonstances.  — 
A  propos  de  cet  esprit,  je  dois  signaler  incidemment  qm-  w«  peu- 
plades ont,  tout  comme  nous,  des  mots  pla'isanis  à  ht  mode,  qui  m 
succMenI  dans  h  faveur  populaire. 

Notre  :  0  Ohi>!  as-tu  \^l  Lambert;  o  a  ses  équivalents  là-l)!W. 

Et  dans  cet  ordre  d'idées,  ce  qui  est  très  curieux,  ce  sont  les 
irapi-tyiilions,  correspondant  à  nos  JHwns,  que  »  lancent  les  naiife, 
tantôt  en  plaisanUinl,  lanlOl  avee  coU-re. 

Oke  ira  .YOhiri!  veut  din'  :  «  Péris  par  b  main  des  N'Chù-i.  a 
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A  quoi  l'aposlrophé  répond  :  «  Que  le  awodile  t'enl6v«  »,  ou 
H  Que  l'hippoptuino  te  [létriiifre  n,  ou  n  Sois  la  iiroie  du  serpent  », 
ou  «  Que  les  lieiw*  le  penJfiii  d,  etc.,  etc.  fi  y  a  ainsi  toute  nae 
liuriic  tles  plus  pitlurescjutïi. 

Los  lU-Ngala  connaissL'nt  rerUitis  jeux  de  hasard  qui  leur  ont  ét6 
pnsf ipK'S  par  les  IK'boti.  Icia  que  les  lobesi  au\  caurîea  remarqués 
à  l'Equateur  ;  ils  y  perdtni  souvent  beaucoup  de  biens  et  quelquefois 
leur  liborH!. 

En  lemps  ordiu.iire,  le  coueher  a  li<nj  \ers  neuf  heures  du  soir. 
Quelquefois,  à  cet  itistiinl,  k*.s  chi-fe  profilent  du  caJrae  di"  h  nuit 
pour  faire  quelque  pitH-kmiitîrjii  nu  iHilifîeation  en  foniiede  disttours. 

i4  novembre.  A  propiis  de  tout  et  de  rien,  la  guernï  éclate  de 
Iribu  il  tribu  nu  do  village  à  viltago.  Tout  village  a  stt  vanité,  son 
amoui'-propre  spécial.  De  niôcue,  la  irîbu  a  ses  gloires  et  ses  liiiines 
i-uiiuuHm*s.  Les  guen-es  piil-paK-rs,  et  elles  le  sont  qiiol»|m'foiB  de 
longue  Hiaiii,  ojil  pour  Larattèie  la  surprise.  Tout  est  ntis  eu  uruvre 
pour  dliconcertcr  l'adversaii-e  par  la  soudaineté  de  l'altaipie.  Sou- 
vent la  Iribu  s'assemble  cl  anticinci?  Iiaulejiicnt  h  piiiget  d'aller 
combattre  telle  peuplade.  L'on  part,  puis  en  coûte  un  dc-tour  iitat- 
t(']idu  conduit  l'expédition  ù  envnliir  le  territoire  d'une  uuti<e  triba  dont 
te  nom  n'avait  p:ts  él^*  jirannrieé  dans  les  asseinblëes  ni  dans  les 
niaiurm  rfs  prêpai-aloin-s, 

Anjoiu'd'hui,  Mata-Bnikf  se  prépare  à  procIaiHÉ'r  U  giicire  rontre 
Mulieka.  Il  a  ejivoyiï  Imbemli6  à  lloloinbu  puur  y  eherchci' un  mon- 
ganga  (aoreleri  célî'bre. 

C'e-Sl  un  tableau  Iri'ii  vivjint  que  celui  de  l'appel  sous  les  armes  des 
peuples  d'Iboko  et  de  Maluili.  I^  roi  fait  venir  quelques  enfants  des. 
divers  villages,  les  prend  par  le  bras  et  se  met  à  les  battre  en 
manière  de  simulacre  en  leur  disant  :  a  Toi,  fils  du  village  de 
M'Pnumbou,  dis,  ton  père  et  les  fi-fi-es  sont-ils  devenus,  lâches, 
qu'ils  ne  iMînseni  plus  à  l'ciinemi'?  Ofi  sont  les  vaillarils  d'autrefois? 
Tiens,  je  l«  bats  et  m  méprise,  et  tu  mérites  que  renneral  ccmsc  les 
liens.  Va  et  dis-leur  que  moi,  le  pùi-e  do  la  tribu,  je  les  dOcIai-e 
canards.  «  Ce  disceui-s  est  répète-  à  tous;  puis  le  ixii  coupe  leurs 
ceintures  en  petits  morceaux  cl.  se  dépouillant  de  la  àenne,  la  jcit« 
ju  feu.  C'est  le  grand  signal  delulte. 

Aussil(M,  Mata-Buikc  fait  battre  le  grand  Uiiubour  de  guerre;  cl 
peu  après,  quelques  chefa— délégués  des  villages  les  plus  proches  et 
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rùl^bres  par  leurs  exploits— Rera«l(cfllàparc(Hirirlo£3ggloméralion9. 
en  faisant  tinter  lesgivlots  (n'gira)  (1)  d'atanno  «t  ci)  aiiii(»i)i;mii  [liir- 
itiut  11  prise  d'année.  Quelques  gticrriers  r;iniftix.  suivis  do  b  juii- 
afssc  enilammâe,  arment  leurs  piroguis.  I<(^  liouclif^rs  l'ii  osio-r  M  14» 
(m\h  à  picn-e  y  sont  placi-s  à  l'avanl  ;  viys  le  milieu,  l'on  (]i-«|H)sc  »iir 
te  deux  borilâ  une  sorte  de.  chevalet  garni  do  dix  à  vin^t  lances. 
Qiacun  »e  munit  de  s<?s  soriili^flcs  ot  s'enduit  des  rouleiii-s  raïgiquca 
de  protection,  puis  passe  An  sautoir  l«  bundrii^r,  qui  iwnticnl  im 
(•nonne  rciuteau.  I,i-s  plus  U'ilcs  (HoiTes  sont  cxhibws  et  servent  à 
ta  toilelle  des  giieiriei-s.  el  ceusHti  coiffent  leni-s  lioiuwls  de  peau 
sombre  ou  de  plnmes  ivlytiniles.  I*iiiB  l'on  s'endmrque.  U-s  cano- 
Uers  se  plarent  de  fai.-on  à  fliiirxcr  surtout  l'yci-îi-ii^  de  1»  |Mropic, 
qui  toudic  pi-t«qti*;  l'eau  tandis  que  l'avant  s*.'  n?l<A'o  forte- 
ment. Les  dens  piùntes  sont  occupC-es  ju&ipi'à  l'exlrêmiliï  par  de 
hMrdis  png.iyeuis,  debout  sur  le  minée  boi'd;ige  et  battant  In  meMire 
du  pied.  A  pari  l'eniplaeenient  ocviipé  par  les  ai'iiies,  tout  le  ivsti.'  de 
l'erabarcalion  est  bondO  d'hoiiimcA  aux  brillants  panaches,  aux  pein- 
tures rouj^es  et  noii-es,  mw  biartiets  êlinooliinis.  l'n  (çuerrior  bat  le 
iiou^  :  un  auti'C  agile  les  n'gira.  Un  diîint  énergique  et  saixadé  aide  i 
la  cadcnei^  du  mouvejnent  dm  \)agaie&,  ([ui  aliènent  de  balwrd  k  trî- 
liord.  On  rinlei-rrimpl  de  uanfis  ;ï  :utlrt>  puur  pousser  le  eri  de 
guerre  ;  Ya-ha-ba-fm  !  sf>niW:ibl<'  au  liennisst^merit  du  cheval, 
l/èl^nl  esquif  glissi;  sur  l'eau  uvec  une  vitesse  d'au  ittoins  six  kilo* 
mètre»  â  rheim-  «»ntn'  le  coiiraiil.  I<m  pivmi^res  piro^es  armées 
sillonnent  k  lleuve,  allant  d'un  village  ù  l'autre,  puissant  et  KpassyiU, 
exdlanl  le  peuple  à  la  Uilte  par  des  chants  bien  rythmes  et  pcir  le 
bruit  des  doehes  cl  des  ijindinurs.  C'e.sl  une  iniinêe  de  poudre.  De 
toutes  parts,  les  enibaivalioiis  qtiitli;iit  la  rivi-  n  vont  gitas'u-  le  pre- 
mier noyau  de  lu  flotte.  Mais,  c-omiiie  on  atimd  K-k  amis  d'ainoiil  et 
d'aval  qui  habitent  an  loin,  il  m  passe  parfois  un  un  deux  joum 
avant  que  la  coneentialion  soit  achevée.  Tous  les  hummi^  validas, 
les  jeunes  gens  et  tn*mo  les  enfcinls  de  (iviïe  ;i  qu:iioi7.e  ans,  vont  i 
la  jçuerre;  j'ai  mrtne  vu  quelques  femmes  s'enib!ir>]uer.  Il  ne  resie 
au  village,  en  fait  de  iiiSlis,  qne  les  vieillards  et  i|uelq»es  i-sclaves. 
Le  voyage  est  réglé  de  manière  à  arriver  la  otiit  pr^  dta  lucaltlâs 


(t]  Cm  ffrrloi»,  >ii  uniulriMlr  ilcui  (ladc  qnaimxiDl  eu  fcrcimonUs  lur  Dvpttii  Biandw 
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qull  ëaj^l  dVnk'ver;  penttmil  la  roulo,  or  utilUc  los  labyrinllies  d«â 
Iles  pour  dérober  le  mouwiiient.  Parïtmues  aux  environs  del'objeclifj 
Ira  forces  se  rt!-pnrli»senl  en  silence;  les  uns  i^ai^eiil  \a  kn-rc  rei-mc  et 
lerevoi-â  ei  les  lianes  dcsvilUiKes,  k-s  autres  saut  chai-Ri^^  du  froni. 
Oa  s'est  asfiuix^  )>iti'  cet  ensemble  de  mcaares.  une  £.upiïrioriti!  i)Uiii6* 
ri(iue  tVrasanie  sur  le  point  esswitiel.  An  chant  du  c*vq,  entre  cinq 
heures  ci  cinq  hciiiv's  el  drmio  dn  rmilin,  r:iti;iq»e  commence.  Les 
DiaftMs  5t>  mont  stir  ti-s  qnartÏH-s  dt'  reini(>mi  endonnï,  chaqne  ni.iison 
étant  eiitOHiVi-  pur  dix  îi  tirnl»-  gtierricr-s  cl  snii  nniqnc  pruli-  basse  élanl 
guetlih*.  1.11  fii}till:id<-  iVliilc,  lit  feu  i'»t  mis  ait\  ciituuios;  U's  niallMi)- 
reux  assaillis  te  priicipileiit  vers  l'issue  de  Ifur  case,  aU  la  nioit  los 
titt«iH).  On  nV'pargnj'  que  les  fenuncs,  que  l'on  <'iiim<-ni>  en  eaptîvîto.  Le 
Dur  se  lève  sur  une  sci^ne  d'affivuK  carnage.  Los  habitants  dîspeisÈs, 
on  faits  prisonniers,  te  pitUige  commeno!;  on  emporte  tout, 
tnCine  je^  simples  objets  de  niénuge;  les  bananiers  sonl  euiipi-s  et  l«s 
rhamps  déviist^s.  L-s  morls.  décapités,  sont  mis  en  pirof;ue  pour 
servir  à  de  ^ranilâ  fesUns,  p^Ie-niNe  av(H'  les  prlsuniiiùroâ,  soigneuse- 
ment Kan-ûiiCvs.  Puis  la  tlotio  tpiiite  le  champ  de  bataille  et  reprend 
lo  l'h^niiui  dft  sc'8  Toyeis.  A\^nil  \/?ifin(i  inie  distance  suftisantu  pour 
èlrc  à  l':diri  dt;  tinil  nitmir  oITonsif,  elle  !M  diRpm'SC  en  tpiajttité  dâ 
groupi-^ qui  ri'joi^ncnl  Ii'iirs  vill]i|;r:t  m  (hantant  ifiir  trioiiiplie. 

11  arrive  qutî  bi  tribu  allaqiit*  se-  nHoille  ii  tt-nips  et  parvient  à 
infljgrr  une  bonti>n.s(>  ditfBil<>.  à  l'assailUml.  Ou.-ind  les  chances  de  la 
lutte  sont  plus  ou  moins  î^ialisôes  par  les  cii\-ftti.sl:itices,  le  combat  sur 
terra  est  très  difficile  à  suivre,  parée  que  Ifs  iiidi({(''iies  usent  d'un  an 
infini  pour  se  dissimuler  dans  les  liautos  liRrlipJi  i^  dans  l(»  S0U!(-bL)is. 
Sur  l'eau,  l'engagement  est  plus  pillori'sqnr;  il  y  a  ih  vi'rrilableîî 
mêlées  et  il  n'est  pas  rare  de  voir  des  pirogues  i-eiiversées  et  leur 
équipage  pnl'ripili>  dans  le  fleuve. 

Aujourd'hui,  nous  n'en  sommes  qu'aux  pr^-liminaii-cs  M  )!ata-BuiW 
n'a  p:is  encon!  dunnù  le  signal  àr  l'anuement.  Il  tient  beaucoup  û 
avoir  d'aliord  le  ttùn^ûoe  dra  niana-uvres  du  sorcier  requis. 

t8  uovemffri:  0'  fanifin  devin  a  fui  de  BnkHiiIm  à  Monsembé,  où 
il  ilait  appela-  en  im^iue  k^nips  qu'on  le  mandait  à  Iboko.  Kst-cc  pour 

fiùre  désirer  ou  a-t-il  èH  l'objet  d'olTn»  |iliis  bril1anti:-â  de  ce  cAlé7 

[Toujours  e^-il  qu'lhoko  câl  fiu'ien^i  i!l  parte  d'attaquer  Monâeinbi^,  ce 

petit  bourg  subalterne  qui  a  eu  l'audace  de  lui  enlever  le  précieax 

mtmgantfa.  Une  grande  assemblât?  a  6tÉ  tenue  ce  matin  à  cet  elTet. 
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Mala-Buiké  nie  prie  de  bien  froire  que  j«  suis  mainlemi  tout  â  fait  en 
dehors  des  projets  bHliqtiPUX  tic  son  iituplf  rt  qu'il  n'y  a  là  rien  me 
tonciîriianl.  Cette  iléniardie  me  chiimiu  siins  dimiiuier  ma  vigilance. 

22  novembre.  A  midi,  arrivco  de  Léojioldvill^  du  steamer  reaee, 
ayant  :i  l>ord  le  i-f-v^'iid  M.  Grcnfell  ft  le  doolenr  Sims,  ce:  dernier 
lit.'  1»  LimiiijxtoHi^Tnlaud-Afiiisioii.  M.  On^nfi'll,  en  passant  l'i  Mon- 
s>'nilir,  j  lii)iiv(;  \h  piqnihiliiin  UTrorisiv;  par  la  mt-iian;  de  l'invasion 
d'Iliciko.  1^  mi^innnaire  aii(;lai.s  mi-  cumniuniquo  \vi  i-f^iidlats  d'uni! 
(Xploi'atidn  ([ti'il  vient  do  fuirC  dans  l'Ou-Bangt  jiLsqtiVi  1"  SiV  nord. 
Ils  confirment  absolniucnl  mes  informations  d'ibiim.  Qii<.<lipics  nniifs 
de  cet  efHil'oît  Otani  en  ce  moincnl  â  Mankania.  je  k'S  montre  à 
M,  Grenfell.  Lenr  tttc  rasée,  leur  eoulean  earaolênslique  â  manche 
de  €ui\rc  rouge  et  leur  ciiirasse  en  peau  d'èk-phanl,  tout  lui  l'appelle 
le  ptmpie  lialouîe  qu'il  a  renrontré  bous  l'Ou-Bangi.  Cet  affluent  reât^ 
presque  paralIMi-  au  Conj^o  jusqu'au  point  oit  51.  GiTnrell  l'a  esplorfr. 

Le  f'eace  m'a  apporta  une  IttWre  du  capiiaînc  Hansscus  daite  de 
ItriIoU»,  18  oetabi'e.  Mo»  chef  a  aect)in[)li  &a  niisâîun  au-dessus  lie 
Kwa-Mùiitli  avec  sueeès.  II  :i  dil  s'arri^ler  à  Ttulidw)  pour  un  ililïriVHc! 
survenu  eaire  Ibaka  et  Liebrecbts.  Il  vante-  iiauiement  les  qunlité&  de 
i'*t  ofltder. 

Le.  ea[iitainf  esl  Irî-a  fatigiii';  el  surtout  (K-ji^oill/'  à  eatiso  d'"S  diffi- 
cullûsqu'ila  aveclccbefdc  Lèopoldvillt;  ni^nmoin^t,  il  i-sp^iv  mit 
revoir  vers  h  i3  décembre.  Il  ajoute  ciw  lignes  (]ui  me  causent  le 
plus  vif  plaisir  : 

u  lu  \  i('ii.s  d'i^im  nommé  chevalier  de  l'ordre  de  Ltjopold  par  an-èlii 
du  19  juillet.  C'est  la  création  des  Ba-Ngata  qui  m*a  wlu  cette 
dislinrlioii.  Je  vnus  renouvelle  à  ce.  pi-opos  mes  remercienioiils  pour 
l'assislantc  inicUigente  el  dévouée  tpie  vous  m'avez  prùlOe  dans  cette 
atTairc.  Sans  vous  je  n'aurais  jamais  réussi  ;  c'est  donc  à  \<n\&  (pie  j« 
dois  ma  croix,  mon  dier  camarade,  ft  vous  awz  voln^  ipiotfrparl 
dans  le  ruban  ijue  le  Roi  viotil  de  ptaeor  il  ma  lN>Hlciriiii(*ii\  a 

Ce  digne  cbef.  qui  pntnd  les  rpsponsaliilitàs  |iour  lui  sf.ul,  v«ut 
partager  l'hoaneur  avec  ses  suhordonuÉs.  C'est  de  sa  part  im  acte  de 
tjnmdi.-  intlul^eitoe  el  de  ^rand  ea-ur. 

23  7wvmlTe,  Lts  boys  à^^  M.  GrenfcU  ayant  iM6  visiter  le  vUlagc 
indipi^ne,  ont  \u  les  prépanUifs  d'un  repas  d'anthntpopluiges.  An 
niument  uù  ils  sont  rt-ntrés,  tout  effrayOs,  jiour  raconter  lu  ebose, 
l'iionimc  avait  déjà  la  tèm  tranchée. 
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Celle  apf<'s-dînf>i',  i!  y  a  t u  un'-  gnuidc  rtvup  navak-  il«^  IVxpô- 
diUoîi  puerrim'  couina  MonscniltO.  Vingt-cinq  pirogues  ilcs  ooniUi- 
^nts  d'amoiil  otvt  dùlilf' dvvanl  nous.  Elle^  ont  vtiissi  vers  |g  soir 
À  capttirer  cinq  naliCs  de  AIuEi-Sfinbi',  ocmp6s  â  la  ptehe,  mais  qUgs 
li'onl  [MIS  cncoK*  livri!-  Ii;il;iillc. 

'  24  novembrr.  3l{ita-nuil>é  est  1res  rantmrié  de  la  présence  du 
PttKf,  ot  sachant  que  1*0  liatraii  s'est,  ou  nionlaiit,  amMt  à  SlonsenibC-, 
il  craint  roirc;  ini4!rvcniion.  Il  &:  rctid  lï  Inioïo,  li^^'U  du  rendoz-vous 
f-finCTAi  des  fscadivs,  ci  imagine  l'argiunenl  suivant  pour  <!oiiiltuitj-i* 
l'Ki-iluur  des  {■upirit-i-s  : 

—  A  quoi  Imiii  aiiatjiier  Monserabè,  niainlpnanl  ((u'il  ksi  prévr-niiï 
Vous  ne  ii-ouvorpi  plus  p«rsonne  à  prendre...  Ce  raisoniieniciii  »  con- 
vaincii  l'ariu^H'.  mais  les  cunlinKents  des  villages  éloignés,  ajynt  été 
tonvotitiLS,  draiandcni  une  indemnilc  de  déplacement  que  lit  i-oi 
paye.  La  Iktiii?  repusse  devant  llioku  un  liniit  de»  uirnhi>ui^  et  des 
chants  avw  ses  cinq  prisoiinlei-s. 


2a  mtvmhre.  M.  Crenfell  in'a  offert  gracieusenieni  de  pmfiWr  du 
■Peaee  pour  rcconiialti-e  lesdislrîpu  d'ainont  et  visiter  .Mubi'ka.  Je  fisc 
>n:i  grandi!  pii-ogun  à  swi  steamer  et  j'emmène  douze  de  luca  soldat* 
et  sept  Ba-?Igala.  Ces  dtTiiiei-s  m'inlciTu^i^iil  anxieuse>ni«ni  pour  savoir 
si  nous  iroiiÂ  :i  Molii^-ka,  elio  leuis  morteit;  enilâuiis.  Sann  ii''pundi->t' 
â  eelte  qnosliiiii,  ju  li'S  l'iissiirê  niiv  leur  sort. 

Partis  à  sept  lii-mrs,  iintis  avons  fait  arrt-t  vcis  siS  beuivs  du  stiir 
en  tUfi-  Ac  WoiiiImIIi'.  â  rexlrériiilc  uHenlalfi  dti  dislricl  de  C(jiisengo. 
l'iiu  viuleiilt;  lioiirra^iti'-  nous  a  assailli»  en  roule. 

Sur  les  trois  prcmiti-s  kiloiuvtR's  de  notre  parcoui-s  daujourd'Imi 
s'ïïtend  M'I'ounilKiu.Uoininant  le  Heuve  de  quatre mi'^tres.  Au deln, sur 
iïiiviron  eini{uaulc  Ulomètres,  la  rive  i-sl  basse  et  inondable.  Cet 
i-s^Qi-i-  est  oi'cupC-  \m-  les  divers  ^ilhiges  d'Ibolio  et  à  plusieURi  lieu<« 
au  delà  par  les  loeîdilL-a  du  district  de  ]-oiJS«.'nsti. 

26  ttuvemhy.  Lue  tempête  violente  s'est  dn-liafuce  celle  nuit  et  ma 
pirogue  aman-ée  au  Pnice  a  sombre.  Etant  retenue  par  do  forts  cor- 
dages, elle  p<'Ut  Otre  ronllouC'e.  A  cinq  lieuriw,  nous  soiaiues  au  con- 
fluent duMoiig:da,iloul  les  (.-aux  smil  blanches.  La  rive  du  Congo  Mt 
rjtslée  liasse,  sïiiU'eti  deux  ou  trois  piiims,  anciens  ciupUfcments  des 
villtge:^  des  MiitK-k:i.  avant  teui-  irfoulement  dans  l'alQuent.  Noua 
biva<)uons  à  àx  heures  sur  un  ilol  de  txUe  rivière. 
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27  Jiof'rniV'rif.  NoiLS  MtmiiH'S  à  Mobf'kn  à  huit  hnui-es  dtt  iii:itin. 
C«^t£  agglom<''niti()ti,  sUuûi'  sur  la  rive  ^iidif  tic  rafllui'itl.r'ât  »  six 
iriUlt'sdesonwiilMiiifhtiir.  licMongaliiv  a  &t-]A  int''lni«  viiigl  anitiiiifMrfa 
àc  profondeur  it  qiialrc  cen\s  miflrM  àc  liii-goiir.  Je  ninarqiic  i«i,  sur 
un  Ilot,  lin  11  (Itfi  »  planta  pr  Iboko.  Mobi'ka  csl  «ne  assez  grande 
villp  di'  fM'ul-Mpft  dix.  mille  habilaiils,  composte  de  Ba-Ngala  avec  un 
Ri-aiid  faiilioui^  do  N'Gonib^. 

Di-a  palissades  énormes  IViitourciit  de  tous  côtés,  nihiie  au  bopd  de 
l'eau.  Il  la  subdivisent  en  em-einles  sucen'ssives  el  en  quartiers 
M'r|)ar(''ï.  Tinitr-  la  population  (fsl  en  aiiurs;  je  itrnuniui:'  de  noinbi'Ciu 
fusils.  Son  atiiiiido  est  celle  de  raitciiic. 

Mais  hienti'il  nous  voyons  lt>  dra|>paii  di'  iiotiv  Assix-ialinn  \nssi'  sur 
MolM^La  |>ar  le  ehefljiïien};!,  i|ui  l'ii  n>i;u  du  mpitaim*  llaii&U'ns.  Ce 
]>rina>  vient  à  \mni  ri  apcr^'oil  W  nalîlK  d'ihrtki).  Il  me  |)n>{KM« 
l'échaniif  du  wiiit^:  j'iieifple  l't  je  deso*nds  à  tcnv  auv  MM.  Cn'iifcll 
et  Sinis ainsi  1)110  dttix  Zaïizibarile^. 

Ati  milieu  d'une  énorme  afïlucnec  de  ponple,  'y.  oio  soumets  k  la 
c*n^-moniedii  sîing. 

Puis,  j'explique  que  si  j'ai  fait  une  siaiion  !t  Iboko,  chez  les  ennemis 
de  Moliéka,  je  nVpouse  nullement  leurs  querelles  parlleulièreset  que 
je  suis  l'ami  de  toutes  les  tribus.  I.itsfngi  répond  que  la  neulralit^^  de 
l'Iioiiinie  bluiii:  est  un  bienfait  el  me  propose  de  laiiv  cesseï'  la  KuejTe 
.nveclhoko. 

—  Vous  avez  avwr  vous  quclipus  jeunes  gftna  d*'  ce  pîivs,  dit-il  ; 
taiies-les  veuir  îei  pour  fi'alfrrniscr  avec  nous. 

—  Je  le  voudrais  bii^ri.  réplinnai-j<;,  mais  si  voti-e  pwjplc,  moin» 
satçequp  vous,  les  iuas.sacrait.  que  dirais-je  ù  llxtku,  moi,  qui  ai  pn.-* 
la  i-cspODsubilitè  de  leur  vie  1  Veucf.  ù  bord  pour  traiter  itlti^  qm-stion 
avec  les  lUs  de  vos  advei-saires. 

Le  elief  st<  i-endii  â  mon  désir.  Mais  les  enfjnis  d'iboko  wfu- 
sfiiiml  net. 

—  Nous  n'avons  pas  autorité  pour  échanger  le  sang,  dîrenl-iU;  â 
notre  reulréc,  Mata-BiûkÈ  nous  ferait  tram-hcr  la  tV'te  pour  avoir 
u^urp6  son  pouvoir. 

Au  surplus.  i>etKlant  mon  absence  du  bateuu,  de  nombi-eui  indi- 
vidus eu  pû-ogiie  avaient  menacé  k-s  Iboko  et  mes  honunes  avaieni  dû 
leur  fuii'e  un  reniparï  de  leiiis  rorps. 

Lusengi  et  moi,  nous  nous  fîiues  dt-s  radeaux.  Un  ]h>u  avant  midi, 
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uti  avtH  secruL  d'iiiio  fnmini*  4l*II>okfi  prisoniii^n.-  :i  MoU^ku,  nuus  pK^ 
vint  fine  tes  riv^niins  concptitniienl  «les  foivcs  pour  licher  de 
s'etiipiiitT  par  inihisod  dti  sicaniiT.  On  en  voulait  «'xclusivi-nienl  aus 
ll«)k(i,  dont  nii  corjsulèniil  k  voviigc  avec  mni  ntmnn'  nn«  bi-avadc. 
N'rlanl  pas  cliwt  tiiuî  sur  h  Peoif,  j'avrrtis  M.  Gri!nf«ll  t-i  A  iriit 
prcfërat>l<ï  de  lever  l'ancre  avmii  quf"  Irs  Loiincs  rclntionii  eiisâent  6lé 
troutilO^'S. 

MoU'ka.  ipii  ffsl  un  lv(:&  itnpoitaiit  cciilro  coimiiPivïul,  liOlM'i'gi'ait  tli> 
nombreux  traitants d'Irùbiiu. Eu  s'ai>prcrvant  ipn'  nous  iwiis  diriginiis 
vci-s  11-  haut  de  la  rivièru,  les  iiidîg&ncs  se  taii-ent  ù  nota-  poiirauito 
|j()[ir  nous  vn  dissuader. 

Prestiufi  loujoui-s,  sur  le  haui-Congo,  lo  pcupk  (pii  tiimt  lu  bouche 
(l'un  affluent  veut  oonscrv.T  ly  monopolo  de  sa  Ila^^galion  et  Je  son 
foiimiPiw.  Lo  Peaer,  oxci-'lJpiit  martheur.  déplissa  feoileniont  les 
imuisni vauU.  ApKs  trfnle  kili>ui>;!ivs  (•iiviron  du  chemin  vi^rs  le 
Hiinl-t'st  rtiln-  iWa  nvt-s  lH»is<'f.s  H  basses,  nous  limes  volte-face.  |je 
Mongalii  n'avait  piti.s  ipii-  O'nl  nntpiKulr'  iuî:ln's  Je  lurgciir  et  deux  à 
trois  m!-\.i\-A  Av  profondeur.  Nnvii(iianl  la  nuit,  nous  i-egagnàincs 
l'ombourhurc  do  t  aHliient. 

2H  novembre.  A  huit  lurures  du  tuatiii,  je  quittai  avec  mx  pimgUL'. 
le  Peacf  <pii  iKiui-suil  «i  route  vers  tes  Siantey-Falls.  Les  Ba->'gala 
nrayant  montré  uiiii  iK^  ofi  résidi^nt  ies  Maroundja  et  ajipelte 
N'Soiindw,  je  me  dn-ide  à  visiter  vettiî  tiibu  doid  l'emplaeenient  ejtact 
cât  itK-oniiu  di'»  Europtlnins. 

Stanley  a  eu  un  combat  avee  elle  en  1877  ;  il  h  croyait  an  conlluenl 
d'une  gnmde  rivière,  le  Saiikouruu.  Il  avait  pi-oliaHeiiicnt  pris  \n  lon- 
gue Ile  qu'ils  haliiletit  pour  la  terre  renne.  iN'Soiunlia  pous.w  «i  pointe 
supérieure  jusqu'à  plusieure  kilomt-lres  au  delà  de  l'embomliun;  du 
Muiigala  ;  elle  su  lonuine  vers  le  sud-ouest  un  pl'U  an-de-ssas  de  notre 
Rfcition.  Tout  !e  fleuve  dans  ces  pîu-a^es  est  fort  U-nu  ;  jamais  ]*■  n'ai 
VIL  d"ùv&  plus  Itiiui-ianles  de  vé{;{-tatiûn;  les  palmiers  sont  innombra- 
bles; les  couleurs  sont  tK-s  variées. 

Kn  suivant  le  eaurant,  je  parvinis  un  peu  apKsdeux  heures  de 
l'aprt-ft-dlner  à  >lutitt!]nt)i),  district  di-s  Maruuudja  insulaires.  (Il  }  a 
aussi  un  Mouti'mlHi  Kttr  la  rive  gaurlie  du  Congo  ;  c'est  un  étaldisse- 
mcïil  d(!ïlachè  cli-  folni-ei.) 

Le»  Marotiadja  ont  pour  caracti-riat)i|ue,  outre  leurs  latouagM 
nombreux — semblables  à  «eux  des  .N'GombÈ,  mais  plus  serrés  cl  corn- 
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posî-s  de  polilos  incisions  non  pas  ronij*^  mais  iiiv»iiw,  — leur  coiffure 
on  Irots  chif^nons.  (lanipHnt  l'un  le  sonlmoi  de  k  l6tp  H  les  autres 
li-s  di'iix  rtW'S.  I,t'iii«  l'uiili^iix  soiil  aussi  lif  fnnnc  ]ïartiriilii'>r>>. 

Mala-Moiitaïuii.  le  irlnY  Ji*  cf  gmiiiie  ilf  t[iiM«]»«-5  miUtt-i-a  d'habi- 
tants, Kii  lin  ^^^nl  asspx  ^;|>ais,  à  la  (.ttilTure  lillérsleraont  ikoyé«*  dans 
un  pat6  d'argilcï  noii*.  Il  l'iail  prodi^eiisr-mcni  sale,  o-  i\m  m 
l'empôcha  pas  de  tenir  ma  main  s«rrée  dans  la  .sienne  pcndiinl  dix 
minutes  et  de  p»!uer  deux  heures  appuyé  rontre  moi  dans  te  ccn-lo 
de  la  grandi'  nMmion  oi^nis(*e  i-ri  mon  liutinfur. 

!/•  I«mrB  àsurr.  fonsidéi-abled'lkouiKningtni.en  antoiildu  >litngala. 
rwl  aussi  un  èlablissi^mciit  des  Mumumlja.  Ceiix-d  m'ont  paru,  par 
liMir  originalilt'  et  pur  leur  nombre  reslnnnt,  Hrv  Y^avr  (Yuw:  iiali<in 
ipi'urH-  graiid-r  lounncnte  aura  disi>ersiV.  On  les  pi>-t«:nd  descendus 
du  liaui-Mont^la. 

lj>fi  vill.ijîc&  insidairfts  de  Mouleintm  n'neoiipenl  le  long  du  fleuve 
ipie  nais  kiloiii'Mres,  iiiai-^  il»  .Vi'fleiident  en  profoiidem-  dans  l'Ile  de 
K'Sounilw.  Leur  asi>ect  est  asseï  misérable.  Comme  )"olïservai&  que 
lotis  les  bîiiiaiiiei-s  (-laioiil  de  jeunes  plantes  de  iîlux  à  Imii  mois,  on 
m'expliqua  qu'une  guerre  r^enle  a\ait  di^asic  les  ancii'nnps  planta- 
lions.  Moutcmbo  est  l'un  des  alli6s  habituels  de  Mata-Buil;6,  rniiis 
il  a  fait  sji  pais  avee  Slobéka. 

Tout  ee  pays  df-note  ime  s{:ne  de  luttes  aeliaiTées  ;  j'ai  rencontré 
cinq  oit  .six  cniplaœments  de  dîslriels  abandonnés.  On  m'apprensît 
invaiïabtrment  que  les  Mobi-ka  ax-aienl  bûli  là  autrefois  et  qu'ils  en 
avaient  iio  ehassès.  Ce  peuple  doit  avoir  ri-sislê  longtemps,  elwngeânl 
â  chaque  iristani  ses  jçltes  avant  de  se  laisser  pousser  dans  le  Mon- 
gala.  Son  élablissemenl.  dan» celle  riviiïre  pai-alt  assez  K-ceiit. 


29  novembre.  Ayant  engage  Ma  ta- Mou  tatou  à  venir  me  voie  i 
Ilwko,  je  me  remis  en  rouie.  A  iiotiv  i-enlril'e  dans  la  station  vem 
qnylre  hiuit's,  aprts  une  pluie  torif  ntielle,  les  Ba-Nf;ala  tt'-naoi>{nf'renI 
une  grande  joie  et  une  rtelle  fierté  de  voir  leui-s  ji'unes  gens  qui 
m'avaient  accompaf;né,  sortis  sains  cn  sauEs  de  Mobéka. 

Ce  petit  voKijîO,  wnime  eeUii  d'Tbinza,  me  lit  te  plus  firaiid  bien 
dans  IVspril  dPA  in(li};ivnej>.  On  loua  mes  gmUs  d'enlrepri.si>  el  la  s^Vii- 
rite  que  j'avais  a.«wtir^n  aux  natifs  qui  itravaieiit  psforlé.  Ce»  dernlera 
placreenl  di'^onuais  une  grande  contianre  en  mni. 

Alln  de  développer  le  t\vsir  de  m^  meltiv  i  mon  service,  j'ai 
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|iromis  qnc  mes  compagnons  di!  toyage  lKi-ngal:i  wu-aieni  :i  l'nwnir 
considt'^rés  comme  iim«  aigcLs  et  in«'  thuis  Ictirs  différends  avec  leurs 
cDi)cilo>ens  ils  aeramiit  protège,  i-omnirr  nufn  snl(l;ils  7jiiinluint««  l'I 
liaouiisa.  Mes  ressourcos  ne  me  p^rmetljint  pas  d'omptoyor  brauconp 
d'indig(Hit<ti,  j'affeile  de  considt'ppp  rammc  une  grande  laveur  reni'(>- 
tonu'jit  dniis  la  sL'itùiit.  J'ai  amcn<-  les  dix  jeunes  gens  i^ui  fomat^iit  1p. 
no;au  df  ma  »  jeune  garde  »  â  ne  pas  i-ecevoir  leui-  paye  journelle- 
nii'.nl  m;i!.s  s«iiIeriiL-nl  loulcs  U-s  semaines;  je  leur  donne  pour  chaque 
jour  di!  Inivail  un  petit  billet  qu'ils  me  remellerit  le  dimanche.  C'est 
■ont  iloucojiii^nt  l'inlraduction  de  l'épai^nc  pour  eux  el  du  i-rtlxlii  poui- 
nioi.  Mus  tard,  je  les  dùciderai  à  ne  toiieher  leur  salaire  tjue  tous  W 
mois. 

Outre  ce  petit  groupe  de  travailleurs  perinartAntj,  j'engage  $i>ii\'eni 
des  aiixiliam'3  poiu'  la  jounii!^.  Enfin,  iwis  leii  malins,  ungt  à  tronb* 
>tamlnâ  el  gHmim-s  de  cinij  à  di\  ans  $>.'  pri'si'iiti.rnt  <i  l'appi^l  pour 
recevoir  im  (letit  panier  desliné,  en  l'abscince  de  broueltes,au  transport 
de  l'argile  à  maçonnerie,  des  mauvaises  lici'bos,  etc.  Il  eât  vraimeni 
umitsant  ài-  eonl'mplcr  tous  ces  enfanU  uttx  ligures  i^veitlées,  impa- 
tients d'obtenir  du  iraxail  el  se  battant  pour  la  poss«'ssion  d'un  paniej-. 
Ils  font  leur  besogne  en  cliantuni,  pareuuiant  les  triais  en  tlle,  pleins 
de  gaielé  et  plas  vaillants  que  les  bomioes  Faits,  if  Wralise  ainsi  sur 
une  [telilc  ichelle  la  nieilleura  école  élùnientaiit!  des  iiùgi-es.  Tuus  ces 
enfants  ayant  grnndi  dans  cet  entraînement  au  travail,  connaîtront  k 
l'ijçe  viril  la  dist-iplint;  el  l'habidido  du  labeur  riffulier. 

I>e  là  à  une  eiHH-e|(lion  morale  supMeuiti  â  ta  Unir,  il  n'y  auni  que 
peu  de  distance.  Telle  est  la  méibucle,  approprie^*  à  mes  faibles  res- 
stMirees,  i|ih*J<- suis  pour  eoinbatire  hs  nueurs  Kirbares.  La  tiolion 
du  rL-spi^t  du  liif^n  <li-  ehacun  su  développera  quand  il  Éiudra  gabier 
ce  bien  û  la  sueui'  de  son  Troni. 

a  àt'et-mbre.  Eniivpris  la  construction  de  maisonneiies  vn  argile  à 
substituer  aux.  baraques  en  paille  de  mes  soldais.  L'élable  en  pis6 
pour  les  chiviis  est  lormintJe. 

Ce  malin  à  quali-e  heures,  la  gai-de  donne  l'alarme.  Iboko  s'arme. 
On  entt-nd  une  fusillade  vers  N'Doiido  sur  l'aulrL-  cive.  J'apprends 
que  Mobéka  a  fait  une  e^ioirsinn  dans  ce  bourg  di'rtaché  d'iboko.  Nos 
indi^cne^  se  précipitont  dans  leurs  pirogues;  ils  espèrent  couper  tii 
rcliaile  à  reiinemi  en  prenant  certains  eliemins  à  travers  lia  ili«.  Vers 
tro'is  beures^  nos  guerriers  reviennenl.  Ils  oui  vn  les  Mobëkaau  lur^. 
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d  iprts  une  poiirsuiic  ilfecspôrèo.  ils  ont  fini  par  ks  approcher  â 
cinq  cmle  mîHrcs.  —  niais  saiw  pouvoir  W  attàiidre. 

Us  SIoK'ka,  torabiîs  sur  PJ'Uondo  au  milieu  de  la  nuil  avec  vîn^l 
pirogues,  oiit  pi-is  u-ois  hommes  çi  en  ont  uiiî  un.  Lctira  p'>ries  sont 
d'un  iiiL-  d  d'mi  blessi>.  Leurs  raptium  Taitcs,  ils  ee  sont  rcmbarquûs 
au  plus  vite. 

Environ  vingt  moU  se  sont  £coul^  sans  r)Ut  j'aie  eu  la  Gèvro. 
Aujourd'hui  j'en  ressens  les  sv'mptâmes. 

5  (fiv.-mfrrv.  J'ai  en  deux  joiu-s  de  tiùvpe.  Lm  aoeés  sont  passés, 
mais  j'Opruuvc  dti  viulenut  haiitimt-nts  à  l'urrit-re  de  lu  tcie  et  j'ai  la 
iiif'uif  toux  stelie  ipi'eii  janvier  1883. 

0  lU'cmihre.  Le  Coiijfo  a  atlcinl  hier  «m  plus  haut  point  pour  cctln 
erue;  il  n'i>Eail  plus  f|ii'ii  dnix  ini-ln's  cinqHanU*  a'titîiiii-lres  de 
distance  du  [liod  de  ma  maiâon.  La  tiai^îsi;  bisannuelle  des  eatix 
raclliuil  il  nu  pcndîuii  plusîi^ui-s  mois  des  terres  «atmiies  d'humidité  eX 
de  dC'ti-ilus,  contribue  ccrlaiticjuciit  l'i  l'Insalubrité  du  pays. 

Un  clan  d'liiiot«8,  ceUe  iiuii,  attaqué  un  canot  do  l'Irëbmi  rwo- 
nanl  de  MohC'ka;  il  lui  a  pris  dis  défiinses  d'èlOphaiit  cl  ciuq  hom- 
mes. Le  reste  de  l'équipage  a  pu  s'enfuir. 
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9  dé(fn\bre.  Ix«  Ba-Ngala  iio  savent  sans  liouto  pas  encîvre  s'habi- 
tuer à  vivre  longtemps  en  paix  avf-c  <|uc3i]u'un,  cai-  tues  informations 
coiifidonliellcs  mp  pi^vicnni-nt  d'un  projet  de  Mata-Biiitô  de  reprpn- 
drt'  la  manuiiivi-e  teiildv  k  ta  fin  de  juillet  pour  niv  foi-ccr  à  vendre 
mes  ni'ticlrs  de  traite  à  ^il  pri\. 

W  itififtiiOrf.  AffluîMice  à  MiinkaiiKa  d  t-lrangors  cl  de  chefs  de  tous 
les  vilbgos  d'Il^oko,  Af  Mal)ali  oi  de  N'Gombc  pour  discuter  la  qnes- 
tion  économique.  >l:ila-Biiiki!r  me  prit;  de  pn'iiilre  part  aux  d(>lii>Opa- 
tiuns.  a  Ni>nsolitit'niln)tis  h  \r.i]»s^thi  pnx.  div  vi\i\>s,  i  diuil. 

Je  refuse,  en  faisanl  reinar([iirrcpie  oi'.s  réunions  sont  des  Irtirn^  i:l 
que  je  verrai  hieri  si  la  iionmiuri'  s«;  vend  à  nioillciir  niarchil.  Mon 
ahctftition  liiit  ajourner  l'asscnibltV. 

Le  soir,  le  roi  insiste  auprès  de  moi  pour  me  dôcidor  i  iûK  acte 
dt»  prOsence  â  la  prochninv  nïunion  et  il  me  promet  formellement  que 
le  tarif  de  mes  marchandisos  ne  sera  pas  luîs  en  can». 

Il  (i^smbrf..  Cet  engagemenl  m'a  conduit  au  conseil  public.  H  a 
élè  ouvert  do  la  plus  rharnunte  fa(;t>n  :  témoignages  d'amitié,  louanfçes 
de  l'bonune  blanc,  rion  n'y  a  manqué, 

Lefi  cbels  ont  «nsuite  ti-t'^  sùncusemenl  proposé  b  diminution  du 
taux  des  poules,  de  \»  chikwang»,  du  iiial.4,  de  la  bt{^>  d«  canne. 
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des  cbi^Tes,  etc.  Des  types  oni  été  apportés  aa  raili«tt  du  œrck;,  afin 
dp  Incn  s'entendre.  Tel  put  ne  se  vendra  plus  qtw  deui  fils  dt>  Uiion 
au  lîw  do  ijuairp.  Void  uo  bon  niodËle  de  poule  à  cAder  pour  un 
mitakou,  etc.,  eu;. 

L'eiialenae  sera  pour  rien.  Oih>  belle  perspective  aj'ant  été  ann- 
plaisaounent  étalée  durait  pliu  d'une  heure,  dlinement  Imt 
inâlnue  de  aa  voix  la  plus  doutt-  : 

—  El  vous.  Mouéfa,  l'ami  des  Ba-NgaU,  le  fn^re  d'Iboko,  ne 
vous  rie»  pour  rendn'  vos  perles  cl  va  lissus  pitis  acccssihies? 

Je  me  loume  vers  Miilj-BuikÈct  je  toi  dis  tranquillement  : 

—  El  votre  promesse! 
Ijc  bon  \ieillanl  pretid  un  air  composé  : 

—  la  irîltu  mimpose  un  devoir  pi^ible... 

—  11  suffit,  chef  d'Iboko. 
Je  me  li^vc  et  me  tournant  vers  l'assemblée,  je  lui  parle  ainsi  : 

—  Sept  lune»  df  vii^  cuimiiune  ne  vous  oitl-«.'Ilt%  pxw  appris  que  je 
n'ai  iiu'une  parole?  Quoi  qm;  raus  TassieE,  rien  no  sej-a  changé  dans 
les  conditions  de  mes  ixian^m.  Prenez  Ifl  parti  qu'il  vous  pi 
Mats  rèOéchisseï  que  mes  seniieurs  et  moi,  nous  sonuties  des  m&lc 
qui  ne  se  laisseront  pas  mourir  de  faim. 

Je  me  n^lire  pour  enlever  aux  dobats  la  sanction  de  ma  prOsenrer" 
Leur  <x)n(-lii.sion  est  liicnlAl  claire  :  les  natifs  ne  nous  apjwrtent  plus 
de  vivres  :i  iroqiier.  Au  coucher  du  soleil,  je  pcêviuns  le  toi  que 
vouloir  nous  affamer  c'est  chercher  la  guerre,  car,  quand  mis  noirs 
auront  faim,  je  ne  pourrai  les  empùi-her  de  marauder,  el  d*-  là 
résulteront  fatalement  des  ronHîts  armés. 

i3  A^cfmhff.  Pas  un  vendeui-;  pas  ur»  pirof^e  i la  station. 

iS  dAfimbre.  La  nuit  dei-nièi-e,  Mala-Buiké  a  bit  à  son  peuple  un 
long  discours  rempli  d'affectueux  mensonges  à  notre  égai-d  et  invi- 
tant diaciiii  à  pi-èparei-  des  vivres  pour  les  vendi-e  chei  l'houinH-  blanc. 
Il  II  envoyé  des  messagers  aux  divers  che&.  Mes  Zanzibaiitcs  l'ont ,  dans 
leurs  conversations  particulières,  effrayé  au  sujet  des  oonsOqueiH«S 
du  blocus  économique.  A  neuf  heures  du  matin,  le  roi  me  rend  visite 
et  m'avoue  avoir  iui-nu'-me  pi*uimil(;iiC'  un  muAéko  pour  l'interdiction 
delà  vente,  mais  i)  prétend  l'avoir  levé.  «  Seulement,  dit-il,  attetidez- 
voua  à  paver  clier.  »  Les  femmes  lia-ngata  commencent  i-L«llenient  i 
revenir  apporter  du  manioc  ;  vers  le  .-wir  le  inoiivciuenl  s'accentue. 

15  décfmère.  Hier  cl  aujourd'hui  transadiuns  modérées  pour  la 
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ckikwanga  :  les  villages  pxcenli'iqucs  s'absliennent  de  vendi-p.  «  Ils 
rraigncnt.  dit-on,  de  déplaire  à  Miitn-Buiké.  »  Que  signifie  ccU? 
S'esUl  aiinlnii'  Ir  moiiojiolc  de  nos  aiiprovifiioiiiienieiiisï 

Nous  patii^iitt^raiiii  taiil  qu(>  nous  aurons  à  mander  cit  ({ii'il  n'y  aura 
pasd«  \iolences  l'onsUtlécs.  Je  n'ai  pas  piirare  dû  etiliiiiisi'  la  résen'o 
dp  iiianioc  ftimi-. 

Nos  Imioniix  ii]ipr(>clicfit  iTrlaineiiicnt  et  je  vrnx  éviter  dp  relarder 
Iniir  nui-clic  verâ  les  Stanley- b'alls  par  des  mmplications  à  Ihoko. 

Ji'  suis  f'umpli'it'iiw'nl  ri>l:ilili  des  suit»'»  do  ma  lièvre. 

:i'^  d&cmbre .  \^A.  I.  A.  ol  liiWflimir,  venant  de  rË(]uateur, 
aliordi-tit  à  sept  hcun's  du  soir  à  la  station.  Ils  débarquent  le  X\&x\R- 
nant  suédois  GleCTiip,  futur  adjoint  aux  Slanley-Falls. 

Je  rcv>uis  une  lettre  du  l'apilairii?  Haasseas  ni'auiiuu<;nnt  quft  son 
étal  de  santé  exi^  son  retour  «n  Europe.  Il  en  aurait  pi^ul-^tic  fait 
absirat'iion.  dit-il.  si  lo$  conditions  de  son  coDimandaiicul  aviii<'nl  (-ib 
plii&roiivciiables.  Pour,  tout  ce  qui  n'était  pas  éloflt'S,  provisions  et 
arlicli's  de  (raili\  r"e«l-à-dire  pour  las  mitils,  le-S  munitions,  k'  laiton, 
les  armes,  les  honiiws,  la  rêpanlinri  des  bateaux,  etc.,  il  dépendait 
du  bon  plaisir  du  cXwi  de  I/'0}>oldïilli\  (Iflle  situation  avait  amené 
d'inccssantâ  conflits,  di»  retards  énonues  et  des  refus  d'assistance 
intolt^rahtes  à  h  lonj^iK'. 

Je  riîgi-oiie  vivmient  le  départ  du  capitaine  Haussons;  mais,  on 
raison  de  ses  giMiido^s  futigiies,  il  Mail  plus  que  temps  qu'il  allât  su 
n-faim  i-n  Kumpe.  Jp  n'en  suis  pas  moins  malbeHroiis  de  ne  pouvoir 
montrer  à  mon  cbcl'les  progii-s  accomplis du'it  les  Ba-Ngala. 

Vangelp  est  rhargé  de  conduire  les  bateaux  aux  Slaidcy-ralls;  il 
un  ici  api'vj-deiiiain  avec  le  Ro^jul. 


34  dAetnl'Tfi.  Nous  avons  décoré  raoti  habitation  aussi  bien  que 
nous  le  pi>rniPti(Mii  nos  iiindt^^ies  ressourws,  pour  faire  récepiioii  à 
Vangple.  N';iv;ml  ni  icnluns.  ni  l;ipis,  ni  glaces,  ni  rideaux,  nous  y 
avons  suppliîé  pai-  de  Ik'lles  branches  de  palmier  et  par  des  naKM. 

La  nappe  osl  rcniplai-r-r  [)iii-  «ne  piiV»!  de  <-oton  de  traite.  Ma 
«  maison  «  a  lev»  di'S  fi)ulariJ.s  m-ufs  pour  se  viMir. 

Vers  raidi,  mon  ant'ien  compagnon  do  rÉ<[uaieur  arrive. 

O!  le  t)on  tuoment  !  Vangcio,  apr^s  m'avoir  fC-licit^  su  6uj9l 
d«  nies  travaux  i-ber.  les  Ba>?(gala,  me  l'aconte  la  suite  des  événe- 
nienlji  à  t'Kquateur.  Le  mol  m  événements  »  convient  mal.  Dqiuis 


3U» 


UKimtoiE  viKta 


liait  mois  que  j'»i  quitté  cclb'  etatinn,  la  paix  ki  plus  corJiala  y  u 
ri-gni.  L'iiifluiMioc  du  blanc  s'est  &cn\ie  ;  les  plantaiioas  au^mnilciit; 
cl  si  les  in(lig''-nc&  miles  ne  tnvailkut  pas  encore  ù  h  stntion,  par 
compensation  Vangclc  a  plus  cJe  iPiînlc-firiq  fciiunus  de  .Makouli 
employées  ii  ses  cultures.  Il  a  fait  occuper  ta  grande  lie  dc\-ant 
Wangula, 

L'ne  immense  maison  à  étage  a  été  élevée  à  l'Equateitr. 

Mon  camarade  est  cuncut  de  voir  Mata-Buikt-.  M<js  relaiions  avec 
le  vieux  chef,  sans  (*ipc  aussi  intimes,  sont  restées  bonne*,  parce  qiic 
dans  l'affaire  des  vivrt-s,  je  teiii|)orise.  Je  amdiiis  Vangele  titfa  lui. 

Puis  tmiii  nous  entnïumoiis  de  la  sîtiiatifjii  de  l'expédition.  Le  bas- 
Congo  a  II'  don  d'exciter  iioli-e  verte.  IVul-il  r-ii  «re  MUlmnfnlT  Pas 
un  envoi  nv  lums  paniicnt,  sans  avoir  C-tc soutaj;^  de  aes  rans  bonnes 
chosrs  dans  la  région  tU^  t-iitaracleâ.  Une  caisse  d'efiéta  personnels 
vii^nt  de  mV^iv  rt:mi:<c  t^omptrttniciit  pillt^>.  \jë  cognac, lo  rhum  sont 
impito>'altU>iiK'n  c  cxtrjiits  des  charges  de  vivres.  El  dans  les  cxbs»  ilo 
mMirainenls,  les romrdes  usuels:  laquinine,Ie  laudanum, l'oxydo  do 
2Jnc,  etc.,  nunqni'nl  toujours.  Nous  somrii!>s  volte,  maisoncore  tr*s  heu- 
reux quand  un  llacon  de  prétendue  nuinine  n  est  pas  i-empli  de  (arim?. 
Nos  journaux  sont  lus  en  aval,  ce  qui  n'est  rien,  mais  ensaitc  gardés. 
En  ouvrant  nos  balles  de  tissus,  noiut  y  comptons  parfois  un  tiers  de 
piiVes  absentes  ;  et  pour  dissimuler  ces  lacnnw,  on  y  insCre  mome  des 
écorces  d'arbit'S.  Cprtes,  les  poincurs  natifs  sont  pour  ijuoiqno  chose 
dans  ces  irn-};ulantès,  mais  ils  ne  sont  pas  seuls  responsables.  ApiV* 
avoir  cassû-  i'iionnt'ment  de  suiri'  sur  la  tète  des  délestés  maïs 
gras  V  Biis-GonKÎsles  >■  (c'est  le  nom  que  nous  donnons  avec  ra^ris 
auxagi-ntsqiii  au  lieu  de  noiiâ  jKiurvuir  nous  privent),  nous  causons 
constnu-iions,  ;isntiiItiuv,i>oliti<|Me  indigt^no. 

Vangele  m*a  apjHu-tt'  deux  damcs-jtsmnes  de  vin  commun  ]x)rtu- 
gaU,  mais  ipiaiil  aux  six  l>niili>il1&ç  de  Liortli-anx  que  m'envoyait 
Hansscns  et  qui  m'eussent  fait  l;mi  de  bien  dans  mon  élat  ani-nnqiM-, 
clli-s  se  sont  tvapoKTS  avant  l'Equateur.  On  n  cssityO  de  subsuiua- 
à  ce  colis  nue  caisse  de  caiiries,  inaw  Vangelc,  vîi-il  .^fncain.  ne  s'y 
est  pas  laissé  prcndn:.  Avec  Van^flc  wt  airivè  M.  Vandonpias,  qui 
est  cbargi!-  d'oi^niser  la  eomptabilîKl'  des  stations  ?l  dont  la  paifaito 
compétence  nous  est  trfci  utile.  Nous  /élans  avfic  tous  mes  visiteurs 
em-opèens  lo  i-éveïtlun  de  Noél.  Weslmark  a  fait  le  pouding  tradi- 
tionnel et  c'est  la  biJre  de  canne  qui  l'arrose. 
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28  tlAembre.  Vangcle  n'est  paiti  qu'aujourd'hui  pour  les  Staiilpy* 
Fulls,  »  (3U£e  d'un  accès  de  d)'3enl('ne  dont  soufTrc  M.  GIcenjp. 
Depuis  iivâJ^t'hÎLT  Iboko  est  ti'ès  froid  ù  rtûlre  ^^^[ard. 

'^V  dfcembre.  U  Zaraibarile  Méri  a  lu«  tiicr  au  soir  M  bippopolame 
ci(!vaul  M'Puiiiiibou.  Ou  a  aiiei'çii  !'*■  nmliii  ranimai  6i'hou6  5>n'  au  Innc 
d<'s:il>)e  Xuiis  avuiisùl**  U>  Hit-nrlii-ri-n  jiirojiiiii-.  AussiUM.j^iid  i»ii- 
coiirs  d'iiidigriu-:»,  iiiutt^uiious  de  dùvouttiiK-nt  :  (nul  cela  pour  avoir 
uiiR  pari  de  lu  b^lc. 

J'awiio  ni^  pas  rréi^W  facilcim-ul  ît  di^A  tipir't:^  vi>iiiHntt*\f.  L<« 
B2-Ngalu  iv^-oivent  Je  quart  dt  rhippopotoiue.  Pendant  ic  d*>peçagc 
sur  la  borgi',  il  a  fallu  k's  uienacts  du  ivvylvtT  prtiir  mainlvnir  l'ordw', 
L'jvidili!;  de  et-  [leuple  pour  la  viande  est  iiKTo^altle.  A  mon  dtitpr, 
on  lu'a  sen'i  un  bet.-C»t«-at  d'Iiippuputaine.  Forteint^tit  IkiUuc  ot  irùs 
^-picée  pour  en  masquer  la  Tadeur,  cette  chair  n'est  fSA  mauvaise  :  j'en 
luuiigei'ais  volontiers  de  ti-uips  à  auliv  pour  hin  divfTÂioi)  à  réltTiteJk 
poule  ou  û  la  l'hc^TC  înlërmiltËntc.  tn  jour,  j'ai  goâté  du  s«upt^i.  Ce 
u'ùbiit  \vis  Êuueu:t. 

7  janvier  1SS5.  .MaUi-M(tiigi)U»,  chef  de  N'Duiido,  isl  mort  dis. 
suites  d'un  r.o\i\t  de  1aiR-<>  qu'il  a^-ui(  rt^çu  lors  de  t'attaque  onctut-nf 
dtts  MolH^ka,  ic  i  d^-ouul>n>.  A  txOu  occasion,  lu  villa)^  de  M'l*uuui- 
buu,  dont  il  élail  on(;inaiii-,  a  iiiuiig<:  un  htMiknir, 

ii  janvier.  Li%  viitagis  de  31aukai»ui  et  d<j  M'Pounibou  se  butlcnt  ù 
coups  de  liàton  et  de  couteau.  Us  isirleni  d'en  venir  à  lu  \guerK 
dèetaii-e. 

tJ  jattrirr.  Un  pauvre  diable  d«  Srpounibo».  [Kissant  en  [«ruyïiy 
an  lai^  àc  Mankaiiut.  oA  apcrvu  |nu-  les  halnliuitâ  de  re  villji^o  : 
on  le  pntirsiiil  cl  t>ii  k-  pi-i'iul.  (ninduil  â  leire,  on  \ii  Jo  twiâsaeru', 
quand  Mala-Buiké  slntc-i^âc. 

«  C'est  pitoyable,  dit-il,  de  déiniii-c  ses  coniputrtoies.  »  II  le  protfigo 
de  son  eurpfi  dans  lu  nuMée  et  est  sut-  le  point  d'*-lre  Toiilt;  aux  pic<lE. 
J'imerviiMis  pour  l'aider.  I,e  prisonnier  csl  rendu  à  la  libi-i-lé. 

12  janvier.  Les  rapporLs  eriln-  Mankan/a  et  M'IViunibou  s'enveni- 
ment de  plus  en  pluâ.  Ils  sont  lepriidant  le  K'sullat  d'une  simple 
querelle d'i^rugnes. Je  ait  reuds  chcc  Maïa-Monpiiiia,  oM  du deiiiier 
de  ces  villages. 

Trouiant  la  eoniniime  en  palabre,  je  m'xssii'ds  ot  j'assiste  à  la  con- 
féicnce.  Le  sujet  est  inléi-essaiit.  Il  s'agit  d'un  trocudile  qui  a  happé 
plusieurs  individus.  On  délibère  sérieusement  sur  les  moyens  de 
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,  détourneivce  fluiaii.  Evitletnmenl  qudqu'uD  a  ins[Mr6  le  inonstn-.  0» 
KexanÙAe  qui  pmi  y  avoir  intérêt  et  quel  fôiicho  U  fauili-ait  employer 
pour  nnicfipr  lp  wHipien  à  plus  dr  iiHKli'ntlion.  Tanvros  ignorante! 
Ce  punit  élticiilt!  l:iiit  l>ien  ijiic  m:il,  on  mt*  ili'iiiaiulu  li^  niolif  à*'  niu 
visilp.  Je  dtelarft  èlr«  vptm  pcnir  t'iigjijç-r  loin  le  mondo  »  la  coticiJia- 
lioii  t'i  à  r:ipai»'t[irtit  <Im  (iiirii-llcs  l'ntn-  M'I'oiimlinti  cl  M»tikaii/^.  Jp 
pi-omflsly  iirulralilù  l;i  pins  slricltr.  Knliii.  j'erigage  les  habiUinls  ;i 
con«icl6i'nr  tAujoui's  h  «lalioii  roriiniK  un  licti  iiiviolnblc,  ofi  tout  le 
raoïidt'  poul  verii*  nil'g.x'ier  et  iraliqurr  en  paix.  Jt-  m'*  plains  :iuwi  lii- 
nt  plus  voir  autant  d'habitants  de  M'Poumhou  vendre  dos  dttiii-Li's 
dans  la  station . 

f  G  janvier.  Nous  sonimoa  ^'diflta  sur  la  pei-sistanoc  des  haliiiaiiln 
dfs  villages  ewen triques  îi  ne  plus  nous  oil'rir  leur  mauioL-  ol  Icunt 
banani^â  à  acheter.  Mala-Buikê  a  bel  el  bien  établi  un  vtobtiko  inter- 
disant ]a  vent'?  directe  à  moi  trav;iil]f«i-s-  Mafikanza  ol  son  quartier  dfi 
N'Ciomlii'- joiii-ssent  seuls  t\ki  w  privili^ji»'.  Cyinmi.'nl  li,«  auliijs  buiii-gs 
oi)t-ils  accepté  une  clausf^  à  nuisible  ù  l(.'iii-s  tntâiVlt.sY  Ju  l'ignore. 
pp.ul-^lri»  Maïa-Biiikt'?  les  a-l-îl  iiirnarr-s  di»  son  prand  fi'lidK;  de  rbof. 
(In  lermil  bîni  en  nlnlions :ivet:  les  rmr«dilcs! 

Quoiqu'il  en  soil,  la  strict/;  oliùlssaiii-e  ù  wtte  dtfrnso  ««iible 
prouver  la  r^F^Uv  autoriltï  du  viou\  l'oî  on  cc^rlaines  matières.  Plus 
um*  pirogue  n'aborde  îi  notn'  dt-burcadfTi'. 

J'ai  l'habitude,  en  bon  voisin,  de  passer  &  Mata-Buik6,  qui  n'a  plus 
de  dents,  des  bananes  nulri'S  ei  m^ine  de  temps  à  antre  un  quartier 
dr  piniadeou  une  uei'velJe  de  (■hf'Viv,  Pendant  mon  dîner,  il  est  venu 
.soUiciler  un  peu  de  bi^re  de  cauQP. 

—  Ma  foi,  lui  dis-je  exaspéré  par  la  certitude  que  j'ai  at'iiuii<e  de 
mu  cordon  prolulmif,  vous  ave?,  une  belle  audace  de  mu  deiiiander 
H  boiri!  alors  que  vous  dêfpndex  au  pas-sdo  in'ap[Mirter  Ih  n(îcessaire. 
i'enlenils  «pin  relu  finisse.  Vous  avi*/  nti  mnuvais  y^i'ixiv  dans  la  pej-- 
_»onne  d'iinb'-nibi'',  volii'  ratiseilji-r.  Pour  itssiiixr  li-  sncn'-s  de  votnï 
nunopolc  cpii  nous  all'ame,  vo|;s  avirz  fait  de.i  menaces.  Tous  les 
villages  ont  été  tiii  mtoiiI  ]>ré\eriii.<i  de  leur  inanité  et  si  vous  vous 
crracttcz,  au  mi!pris  de  notre  truite',  do  faire  arrêter  une  personne 
se  pit^senlant  pour  troquer  de^  vivres,  jt*  la  dèlivi'erji  par  la  forve. 

1^  roi  était  dans  la  salle  à  manj^er  dont  lu  porte  Ckiit  Termine. 
A  mon  Ion  furieux,  d  se  crut  entre  mes  Jiiain^  et  peixJu.  11  voulut 
se  le^er. 
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—  Rassurpz-vous,  lui  dis-jv,  viius  n'a\cj.  ma  i  craindre,  l/bomme 
blanf  «'fist  pas  traître. 

L'un  dt'  acs  suivanli'^  sV-t:iiil  prniii»  de  rire.  ]f  h  mis  ù  la  porte.  Et 
le  {miivreMata-BuiU-,  tout  Iremblanl,  dut  £-oouterjus(|u'au  bout  nia 
longue  aposiroptit*  &ur  ma  longanimité  <>!  siir  son  mf^reiittidc. 

iS  janvier,  Eiiirvviie  usii^  k>  roi,  luiboiiibt!  <^i  MonginitM>.  Le  granil 
t'hi'f  aiitioniw  lii  Ifiï'i- dti  iNdWAf.  Ji- n*|)tHHU  ijne  je  m'apercevrai  dft 
83  sinc!i'TÎli^  à  l'aflliituice  pttut  on  moitia  gt-ande  des  man-handii  daits 
la  station. 

ÎU  janvu-r.  Rclour  du  Pecee  de*  Slaiilex-Falla.  Les  Arabes, 
d'aprts  M.  Ch-pfcU,  divasien!  In  coiitréo.  S  rAi-ouwimi,  le  poste  île 
Haoussa  élabli  par  Ii'  l'apilainc  H:irisstins  a  dispani.  M.  GrenHI  croit 
qu'il  a  (>Il-  d4!-\'oit^  par  Ii>srjiniiil)ules  Basokadu  contlucnt. 

I^e  laborïeiii  luissluniiain.-  anglais  a  •■xptorë  b  l/>lHmi  jitMpi'ii 
dv  33'  de  laiiludf  stid.  C'est  un  roursdV.iu  siniiaix  cl  d'un  i-oiirunt 
assez  violent. 

SI.  Grpiitl'll  a  aussi  conlînuù  jusqu'à  1"  aa  nord,  l'osploration 
fOninienoV  par  te  capiiaini^  HanssMis  dans  l'IiimbiPi  ;  il  y  a  é\v  arri-iL- 
[lar  une  l'hut**  appdLv  Loitbi.  Le  doctour  Sînis,  sud  cwnpagnon  de 
voyage,  me  trouve  en  un  très  mauvais  C-lal  do  sanléet  nie  conseille 
vivement  de  rentrer  en  Europe  ik  la  pi-emière  occasion. 

Je  me  auis  rendu  ce  matin  au  conlrc  de  Alabali,  cliis  Nyanialemb^. 
afin  d'engager  ses  sujets  à  ne  pas  tenii'  compte  de  la  défoiise  de  3Iata- 
Biiikê  coiicomaiil  les  veiidcurs,  l'I  d'assurer  ceux-ci  de  ma  jwti- 
icclioii. 

2t  janvia:  Lv  Peace  cal  pai'li  ce  matin  \ei-s  l'aval;  je  lui  ai 
pi-ocuii^  tpielqiies  tonserves  pour  lui  perraetlrc  une  nouvelle  cxplora* 
liori  de  rOu-B;iiiiîi. 


22ii»mn:  La  nouvelle  lune  a  pani  depuis  plusieurs  jours.  C'est  le 
Jiiomrnl  où  je  fais  le*  présciUs  mensuels  aux  chefs  li6s  par  des  traités. 
Je  les  ajourne  tous,  on  prf-senee  dt*  leur  voloiité  bien  ainM^-o  de  niairt- 
lenir  le  monopole  de  Maiikanu  en  fait  de  vivits.  Une  véritible 
ixtmèdie  a  été  jouée  il  y  a  quelques  jours.  Mala-Buikâ  a  fait  bail»'  ]<; 
jçong  dans  M;inkan7.a  seulement  pour  proclamer  le  prétendu  retrait 
du  mobfko  prohibitif.  I^s  natifs  oux-m6mes  m'avouent  en  scci'ei  ne 
pas  oser  enfmniire  la  défense. 

25  Janvirr.  Le  roi  et  presque  tous  les  chefs  sont  en  conférence  à 
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Mnboungii.  Il  rirculeii  œ sujet  iks  bmita  dv  projets ()'altur{iic contre 
nous.  J'ai  peine  à  y  croire. 

27 janvier.  Le  syst^c  de  monopole  inaugui-é  pai-  le  clan  de 
Muta-Buiké  sï^xpliquo  fav  es  f:ii(  ipril  iic  pit>l^ve  plus  Ion  ji;raiids 
hénOfirf^  du  nus  pi-ctniefs  mois  de  séjour,  causte  par  la  craJnln  des 
^lrang>'r.s  de  se  rendre  dirLTiement  cher  nous. 

Les  tontes  Ici'ribtcs  qu'on  leur  falsail  ù  noti-c  propos  no  li-ouvant 
plus  oréaiicc  auprès  d'eux,  ils  commentaient  à  me  visiter  asaicli^mt^iit. 

Les  intermédiaires  d'autrer&is  aHaiout  pei-dre  complèicnmit  lour 
situation  privilùgtt^.  Pour  les  pouU'ti  à  rus:i£C  dci  Euivpécns  je  suis 
indèpendanl,  parce  (jue  j'envoie  unhomm^  lesachete-rau  loin.  Mais  je 
n«-  ]>iii«  a^iv  lie  mi'-me  pour  !e  manioc,  tu  poisson  «t  le  maïs  noces* 
saii'es  il  loule  la  t!^!''^^»- 

Cùiii  atlairc  des  vivres  devait  avoir  une  issue  dfaagràible. 

Un  peu  avant  la  iniil.  des  rumeurs  venue*  de  3!nnRW<ilf  nous 
appremioiit  que  le»  liabitaiils  s'y  battent  avec  des  gens  de  K'Coumtu. 
Nassibou,  la  nyampara,  ptut  bientôt  préciser,  fne  femme  s'élant 
rendue  à  la  stjlion  pour  y  vendre  de  la  biL-i-e  do  eanne,  a  t-lt*  giirml- 
lèe  par  les  Moiigwélé.  en  exécution  des  mesures  de  blocus  ])re8Ciites 
par  Mala-Buiké. 

Mou  devoir  est  de  ta  faire  metti-e  en  liberté.  I^  prise  d'armes  est 
oi-donn'>e.  Pour  réussir  dans  une  opération  offensive  quelconque  au 
milieu  des  villages  des  Ba-Ngala  toujours  meitarits,  tout  apprCt 
osteiiNiblc  est  nuisible.  Doue,  pas  d'a|)pel  par  la  cloche  ou  le  elairun, 
mais  un  siinplf  signal;  mes  soldais  ^oiil,  du  reste,  drc^'s  à  rctte 
mi^ihodi'.  Ils  «ni  chacun  leur  fusil  dans  leur  asc  et  dix  i-ariourhes. 
C'ta  siitlit;  je  me  borne  à  circuler  viti-  dan?»  le  eamp  en  faisuit  un 
geste  convenu.  tMis,  je  80[*s  sans  arme  de  la  station,  et  dans  le  pre- 
mier fouiTô  mon  domestique  me  remet  mon  fusil.  Ma  bande  me 
rejoint  tout  naUirellemenl,  s:un£  un  cri.  La  eonsigin'  est  de  ne  |>a& 
&ire  feu  avant  mon  eoiimiandemenE,  sauf  dans  le  cas  de  légitime 
défense.  IJn  pas  de  course  vigoureux  tious  fait  di^boucher  dans 
Mongiv-élé  avant  qw  l'êvcil  soit  donnil-.  Je  réclame  la  femme  priaon- 
nière.  «  Elle  a  été  libér^î,  »  me  dit-on.  Ne  pouvant  vérifier  le  lait,  et 
voulant  <l^  ffaranltc's,  j'ordonne  des  captures,  et  pour  ne  pas  perdre 
de  temps,  je  donn*"  t'exomplÉ'. 

De  ma  main,  j't'ni|)oigm<  un  noble  guemcr  cliai^  de  lances  et  je 
le  pajse  à  mes  soldats.  Ceux-ci  se  ment  sur  tous  les  indigènes  i 
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portte.  Les  natils  sont  à  sUipéfuits  quils  ne  songi'iil  qu'à  ftitr  vt  non  à 
se  défendre.  Trois  d'entre  cuï  sont  ainsi  emnienés.  Jiigcanl  ce  nombre 
insuffisant,  j'envoie  M.  Westttiîirk  en  prendre  d'anlrts  ;  il  on  faim*-iie 
Si'pttitdt'iixt'hirvi-ËS.I^âl^rriblËâ  Ba-Ngula  sont  uba»}utxlt.-i  ;  ot  li-  cou- 
ragp.  leur  manque.  La  nuit  vient. 

Mes  dix  prisoiiiiif  rw  !M)lidt>iiH'til  liis  fit  cnfermte,  je  cours  cher  le  roi. 
I)  n'est  pas  ent.'orc  tvwim  dt:  Mobiiiing:i.  J'apjHiUt;  fiuLLé,  son  llls,  el 
je  lui  dit  : 

—  Tant  que  les  agîssmnonls  de  voire  p^^e  n'ont  pas  donné  lieu  à 
des  actes  violents.  Je  n'ai  riiTi  fait.  Mais  àis  que  l'on  a  eap(un>  une 
femme,  parteqii'dJc  noiu  avait  venduàmangcrje  suis  iniei'venu.Apiit 
horreur  du  s^ing,  j'ai  fait  des  piisonni^rs;  re  seront  des  ola^  :  ils 
giirintiroul  Ip  n'iourù  l'aneii^n  ùlal  nntmal.  Veuillez  prendre  le  gong 
ofScieJ  du  roi,  proctHiner  mes  ioientîoris  «t  in^lei'  les  gens  paisilfles 
à  ne  pas  approcher  de  la  station  rans  se  faire  connaître.  Les  bommea 
qui  nWei-ont  en  anues  autoui-  de  chcx  noiis  seiont  invita  &  passer 
outre;  s'ils  persislenl  sans  réjiondi-e,  les  sentinelles  les  preitdnml 
pour  des  ft^'csseurs,  dtcrcbajil  à  délivrer  les  apti&  par  lu  broc,  cl 
tireront  lUssiis... 

Buiké  ctiinpi'it  p;u'r:iiiemf>nl  mon  inU^tUion  et  fil  avec  touti*  Ut  soloo- 
nité  d'iisagt'  h-s  notiUraiinns  ipie  j'av:ii.s  di'niandécit.  Malgii^  cela,  un 
parti  de  Mong^\<■lL-  si>  i^lissii  peu  upii'Â  coiitrf;  le;  cfité  droit  de  In  sta- 
tion, y  lanva  des  sagaies  \em  le  quartitir  des  Haoïissa  et  s'enfuit. 

A  tiuit  heures  un  coup  de  feu  retentit  du  mf'nic  c4ti>.  Le  rapport 
du  sergent  Mani:idou-.Mai  me  lit  t'onnitllre  qu'un  individu  avait  teulé 
de  ptnéti'cr  dans  la  preniifTC  enccinle,  malgré  l'avertissenicnt  de  la 
sentinelle  po&lée  là,  le  brave  Adanie.  Ce  dernier  avait  tâctié  la  détente 
de  son  fusil  et  l'avait  t-tendu  niort  sur  le  sol.  Buikt.^.  tf^s  courageux 
ce  jour-là,  vient  eontlmier  cette  nouvelle.  Le  mort  est  un  nommé 
Bikoko,  Qls  de  Mata-Moworo.  Je  témoigne  de  tout  mon  rcgit'i,  mais 
en  faisont  reiiiarqiK'r  au  lils  du  roi  que  la  eausc  du  iituDtenr  i^st  la 
dt!'S()IitisHance  de  lu  violimc  aux  (irdi"fts  qu'il  a  doiunjs  lui-iui'nic. 

Les  Ita-Ngal;i  sont  effnyéii.  Beaucoup  vont  domiir  dans  les  Iles. 

28  janvier.  Sauf  Biiikil',  iwfsoiuit'  à  voir.  I-fs  villages  sont  dOscrts. 
On  a  envoyi:  prûvctiir  Mata-BiiikL-,  àHobounga. 

2V  janvier.  Le  roi  est  ronlrû  Cl  luo  prie  de  vi^nir  concerter  uoô 
entente  à  mi-chemin  de  sa  résidence.  Stambouli  et  M.  Westmark  m'j 
accompagnent.  Mais  sachant  qu'entre  eux  les  Ba-Ngata  se  trjliisscni 
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.  pat&is  au  mUiâu  d'une  confùYitcfî  tl«  p^ix,  j'ai  ilissiniiil^r  di-v  hommes 
dans  les  haul«s  herlits.  Lo  lieu  do  réunion  a  pour  foiul  tine  nirgi-c  de 
44$os  derrière  t>t  àan&  l^uclles  sont  caches  ûenx  centu  lDilJg6n<<a 
armt^s.  Le  demi-corde  Ao&  cont  as&isInnU  l'itl  liii-iii^iii<>  luVissù  an 
laiu*eâ  et  de  fusils  puiiilO:^  \ev^  iimi».  M^Li-Buikt-  |)i'«'nd  va  plac«,mns 
me  donner  la  maia.  Il  me  prie  de  justilior  ï(%  motiCt  de  mr^  i-jiptin'i'>s. 
Renian]uanl  un  moiiveiiienl  d'un  caraclr^rct  doiilfui;  parmi  ws  parli- 
sans,  j'?  diiixïse  ma  pipe  H  je  sors  un  revolviT  Je  lua  eeinluii',  pour 
W  p1si<¥i'  :i  ni''S  pieds  sur  nui  boite  à  lubuc. 

—  Quo  sifjnifu'  ndaï  fait  :iU!Kit^>l,  le  chef. 

~-  Qui'  vos  sujeLs  ont  une  ;itlitude  roiitmiv  :i  vos  alfimiations  pad- 
1îq«€s. 

I.c  vieux  cher  donne  aux  sirns  t'oi-dm  de  déposer  leurs  Armes  ;  ils 
ohi'iisâoni  ;  mais  ptMît  à  petll  et  »)ui-noisomeni  iH  reprennent  lances  cl 
fusils.  Alons  je  lOve  la  niain  droit':-,  ce  qui  est  le  signe  convenu  ;  mes 
dix  Zanzibarilcs  soricnt  du  foun-L-  el  se  rangent  l'aniie  au  pied  dci'- 
rif'i'e  moi. 

Mata-Buik^  n'admet  nullement  «ttle  garde  et  se  dispose  à  se  i-etiiw. 
I^n  lin  de  compte,  les  engins  meurtriers  sont  loyalement  di'poséâ  de 
part  et  d'autre,  iv  rappelle  l<?s  tau«s  de  noii-e  «lisscnlinient  el  les  œu- 
ditions  de  noire  traite- d'alliance. 

Je  fois  aussj  ressortir  mon  Lnvs|H)nsabilitO  au  sujet  de  l.i  mort  de 
Bîltokn.  Api't^s  l'habiluelle  eontraverse  pour  rédiiiiv  it  néant  les  asser- 
tions ^lcn3on^^l^>s  dcâ  chefs  indigènes,  ils  eiinviennent  de  mon  bon 
droit  et  demmidenl  la  lilicrlé  des  pnsoniiimî. 

le  ivponds  :  —  J'iRuore  si  vos  int?tiiions  nVIU-s  «ont  pacifiques  ou 
belli<pieu.<)e^.  Au  rotirs  il**  In  dernière  tune,  vous  avez  un  inalanl 
voulu  IKIU.S  faire  mourir  de  faim.  Vous  [)0uvez  aujoui'd'hui  pnijeter  de 
nous  faire  \iimi-  pai-  le  fer  et  le  feu,  comme  au  di>bul  de  mon  séjour  à 
Iboko  tl  lors  de  la  prÊleudue  attaque  des  N'Gliiri.  C'est  poun^uoi  j'ai 
pris  doji  oUigcs,  répondant  de  \olre  coiiduilc.  Si  vous  essayez  de  nous 
affamer,  ils  siîi-onl  aftanits  avant  nous.  Je  les  garderai  jusqu'à  ce  que 
vous  m'ayez  fait  vendri"  des  vivres  en  quantité  siifiis.'nite  pour  proui^cr 
'  vos  desseins  oonciliaiUs  et  pour  marquer  I»  lin  du  mobéko. 

En  vain  inMSt«vt-on  pmir  me  faire  ehangfr  d'avis. 

A  llssue  de  l'cntruvur,  li'ois  roup»  sont  battu.s  .sur  le  grand  tambour 
du  roi  et  tous  les  babiUints  dr  Mankauza  évacuent  le  village  vers 
UTcumlKni.  Nous  fionuuos  laiâsC-s  â  notre  isolement,  Ssuls,  les 
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jeunes  gardes  indigjynes  viennent  encore  rhei  nous  e4  «olreUennefil 
un  resle  de  relations  entre  nous  et  les  Ba-Nj;ala. 

Mes  sergents  des  Haoussa  et  des  Zanubanies  aj-ani  paKoura  le 
dtstrid,  DK  disent  les  nalils  absolument  iniiniidés  par  faction  si 
prompb?  d'avnnl-liier.  Soa<î  ivtle  iraprvftiion  ]ieii  ordinaire  i-hw  ce  pea- 
]ile  a>iii-:i};i'ii\  mnis  sii|it'isiitii'iii.,  mon  n^fus  de  rendre  les  oiages  a  ^i: 
inti'i-|inM>'-  atiitiiic  l'indiu-  de  nouveaux  projets  de  razzia  de  ma  pan. 
Mfts  sei^ents  me  supplient  de  revenir  sur  nia  décision. 

J'ai  H-i-  frappé  du  fait  que  les  Uaoussa,  tmijmirs  ai  indifft^nis  aut 
indigt^nc-s,  se  sont  joints  aux  Zannbarites  pour  cette  d^marrhc.  !>ur 
mon  olisti-vation  qu'en  délivrant  les  captifs  noas  all«ns  perdre  d« 
sérieux  fninints,  ils  s'eiigapi-nt  ;i  en  repreinlrp  autant  qui?  je  vou- 
drai, si,  par  liiLsard,  ils  se  sont  trom|)«is  sur  le  désir  réci  de  tutimis- 
■sioii  des  Ba-Ngala. 

Ebranlé,  je  mande  Mongirnb6,  Bnikîr  et  N'Joko  ei  je  délivre  einq 
des  prisonniers.  ï'our  tes  autres,  jaiiendrji  que  mes  a ppro vision ne- 
menLs  soient  renouvelai  pjir  les  populations. 

Au.'ull^t  W  Maiikaim  rcvlitnni'nl  il:iii<i  leurs  foyers  et  Huta-Buikè 
ii'hf'-KtH-  |>a.s  à  sir  |inVipiter  diiiis  nit-s  hi-a-i  tnntiH  si  nidoul^!  1j(s  indî- 
gi>tie»foul  re  qu'iU  peuvent  pour  nous  proaircr  de  la  chikniànga;  niais 
itesont  plus  affamésque  nous,  cap  durant  ces  deux  jours  ils  n'ont  pas 
oser  visitt'rleunipuiCsJnianiGr  qui  sont  au  kird  de  Teiin  sous  nos  nies. 

30  janvier.  Arrivée  de  vivres.  UWi-alion  nouvelle  de  deux  otages. 
r/W'nioni*'  dp  r^K^neiliaiion.  Alwiage  d'un  palmier  lêiiche.  Nous  y 
avons  pinci'  uit  pi'lanl  de  poudn-,  nota'  f<'-tiehc  i'i  nous. 

lit  janvier.  Mise  en  Ijbertf:  des  trois  derniers  captife. 

12 ft'i'rifr.  Les  rappoiis  oni  repris  leur  ttat  normal,  mû 
les  populations  ne  iii>'llenl  plus  aulanl  dVfnpresscnK-ni  à  nous 
visiter.  Une  ir  giierrï?  »,  r'esl  ainsi  qu'on  nomme  ici  toute  ét^of- 
fourée,  n'est  hahiliirllemeni  pas  i)îen  len-il)li*  en  elle-ni^me:  mais  ses 
(riMiséquenccA  h's  plus  si'-nen^-s  et  totijoui-s  lenti-s  à  disparaître  sont  la 
cotilrainle  et  la  dëliano;  dims  les  ivlatîons. 


14  février.  Lra  naiife  m'ont  suurenl  parlé  du  I^ulongu,  l'affluent 
qui  dëbouehe  à  Loulant;a,sur  la  rive  );-auet)e.  D'apn'^s  N'inko,  dont  la 
m^  est  originaiii?  de  ce  pavs,  le  Ltiuloii};»)  «lêrril  im  ftjtu-s  :tss<« 
parallèle  à  celui  du  Congo  lui-inf-me;  u*lle  information  iwt  a-Ile  de 
tous   les  indigènes,    et   elle  explique  l'ali^nce  d'uKIufiils  mur  ta 
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rive  ^uiiche  d'ici  au  [^ilaiiii,  (V;  si;rait  une  rivière  large  <)c  trois 
ccnlâ  à  cf.m  cinqniinte  niMivâ,  <|iii.-  Us  piro^iiCâ  peuvent  parccrurir 
pfiidiint  pliiÂinui-â  liinos.  A  dix  ou  >]i]inze  jours  do  son  confluent,  cUc 
ntmniit  un  |H'lil  afllueiil,  li;  Lypouri  vl  dans  son  cuui-s  suptl^rieur 
s'appplh'niil  Marjiig».  I/iiim  des  deux  brunchts»  conduirait  non  loin 
dt'  Koiiluituig;i,  pivs  du  p.i>^  ilw  L:inga-I -iiiga .  I,';iirlre  laJnerail  au 
IMiys  des  iiititis  fkiponlii  au  Icint  cbir  (  1  ).  I,[^^  rivei-ains  du  haut- 
Maringa  nu  M-i-aicnt  yiiis  iuariuii.-Ri.  N'Joku  me  clti-  de  numbreux  noms 
d«  localiti^s. 

Les  Bu-Ngala  ne  savent  riisn  du  Congo  en  dessous  de  Ti'boumbiri 
ni  aa-dessus  de  Yaïubltiga  ;  ils  n'ont  Jamais  eiileiidu  parler  de  vala- 
ractes. 

15  février,  tl  y  a  uitanîmilé  dans  les  rapports  des  indig&nes  pour 
signaler  ks  N'Gonibiî  connue  venus  i-ècctument  du  pays  de  Langa- 
Liitig;i  (MT^sa-Oupoto).  Lij:s  N'Combt!-,  gens  delà  brousse,  sontpitu 
priiititiTH,  plus  ft»uvii^es  t't  pliiii  eouf:i{^cux.  i|ue  les  riverains.  Les 
N'Gombû  de  lAHiseiigo  cl  U^s  Bot:>êioy:i[K)S  sont  i-i>|)Mlès  parmi  \*%  plus 

U'apn'^Biiiké,  li-â  .Mobt>kaaunti(^nt«!:lt^aUa[[UÉs,  il  y  a  [)Cu  de  jours, 
par  tes  N'Gonibt^  qui  biibtlciit  û  l'est  (>t  ehuâM'^  dans  I<^  Iles. 

(O^itc  îiiiaquo  est  réelle,  je  l'iji  su  le  lendemain  ;  mais  les  N"Gombô 
se  sont  déjà  relins.  r.Vsl  d'ailleurs  im  dtw  tniîLs  de  lu  plupart  des 
guerres  de  ce  pays  qvie  les  actions  6pliêmt"-res.  fïiireiuciit  le  vain»iueur 
campe  sur  le  terrain  i-onquis.  Le  pil1;ige  fait,  il  w  relire  a»  plus  vilt;. 
Je  doute  fort  aujourd'hui  rpie  les  iiiiligr-n(!S  pousseraiinl  la  [>«;rst;ii'ft- 
rance  jusqu'à  rernrr  n;ellemeul  durant  dix  jours  sculejncnt  un  village 
pour  te  faire  tomber  par  la  fomino.  ) 


10  fevrifr.  A  si-pl  Ikures  du  soir,  irlour  de  l'A.  1.  A.  des 
Staiilry-Kalls  avet^  M.  Vandt^npliis.  Vangcle  si;ra  ici  damain.  Il  s'esl 
arrtMé  cher,  les  Maroundja.  Il  a  achctt  beaucoup  d'ivoire  en  route 
pour  nouer  des  rclalions  avce  les  tribus.  l'Ius  de  quinic  districts  ont 
consenti  des  ti-ailL^s  avec  lui.  Aux  Stanley- Fa  Ils,  les  aRaires  avec  les 
Arabes  ne  vont  pas  bien. 

^I>  MM.  (irrnfcit  ci  ion  Pntiva  tithttnat  U  loiilaaa»  yen  lj  i'id  du  IKtf;,  vl  Irar 
r«>>BiBii»iioc*  cuorinus  iikininicutlw  ti!ii«eJBoçmpabn]u«m'atii<iul  ilaan'S  Iw  inilig*'!)!** 
ur  la  dlKvuon  i\a  LanlaniM. 

L'iiRilaralioniliiraiilUitui  Viniti*lKiUu«  1p  l.aixHirlcii  litST,  atVAlcuicol  vûrififili  lUrc» 
lion  lie  «  «an  d'am.  [Vair  la  oinc  ttaitak.i 
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Au  moment  d»  dëbarquemeni  des  liooimes  de  i'A.  T.  A.,  um? 
scène  louchante  M  pmduit.  Un  deft  Huousaa  du  |ioste  disparu  Av 
l'Arouwimi  a  6lc  Klroiivé.  S^  <'OiiipaUiotJ:3  de  la  staiion,  qui  \e 
rrovaicnl  perdu,  isonl  irausixirlÉs  de  joî<'  en  l'iperceTant  à  bord,  eX, 
l'enlèvent  trioraphalcini^nl  sur  leurs  (paulcs.  L'avenlure  de  cet  bomme, 
appelé  AJakal,  est  aâse?.  dramaiîquc.  11  nous  en  Taii  le  rvcii  suivant  ; 

K  Vers  le  conuitiMicf  mont  du  mois  do  juillel  de  l'an  derniei',  lo  capi- 
taine Hanssens  nous  avait  placés,  deux  de  mes  camarades  et  nvoi, 
dans  un  viQage  au  conRueni  de  l'Ajouwnni,  sar  la  rire  droHe  de  celte 
n^ièr?.  chez  les  Basoko. 

»  Le  clief  de  cet  endroit  a\-ail  Ëiil  l'vchanf^  du  sang  avec  lecapiiaine 
c*  Tarait  vivement  prié  de  lui  laisser  le  drapeau  bleu  et  cpielquos 
hictinines,  afin  de  le  mcitre  û  l'ubi-i  des  inenrsions  des  Arabes.  Il  avait 
juré  de  veiller  sur  nous  conune  sur  ses  propres  enfants.  Le  capitaine 
Hanssens  parti,  le  chef  indigène  nous  engagea  à  ne  pas  quitter  son 
village  et  à  ne  pas  nous  pronicnei*  au  loin. 

— »Je  réponds  dt-  vous,  avait-il  dit,  mais  mes  voisins  n'eu  ont  pas 
rail  autant.  f>o>«z  (irudenls. 

»  Les  premiers  jours  &o  passèrent  tmncftiillpmcnl.  Puis,  un  tuidi,  dea 
Baaoko,  sur  le  pmnl  de  se  rendre  à  la  p^lte  dans  une  lie,  en{pgèreat 
mes  compagnons  à  sf.  joindre  à  rux.  ^hjfi  amis  me  deoiantli^renl  ran- 
si!il  :  je  m'opjKisai  à  cdtcr  excursion  mais  intitilrim'nl  :  on  leur  avait 
promis  beaucoup  de  plaisir.  Ils  partirent  avec  le»  ]HVhcura.  La  nuit 
étant  venuesansqu'iUfussem  rcntivs,  je  mlnquiC-tai  et  je  memisà  r^er 
sans  Ctre  vu  autour  du  lieu  de  débarquement  habituel  des  pirogues. 
Celle  dt»  pft'henra  revint  peu  «pj-fe;  je  n'y  vis  pas  mes  deux  cama- 
rades. IVosN'ntant  une  trahison,  je  nte  cachai  pri-s  d'une  case  aban- 
donna. Une  odt-iirdet'haîr  en  cuisson  a^n^'a  bientôt  jusqu'à  moi.  Une 
idée  «Gravante  me  vint  :  on  ratissait  peul-f-tre  tes  œrps  do  mes  ccHn- 
pagnons.  Je  m'avan^i  dans  l'ombre  ei  à  cdtè  d'un  feu  sur  lexitiel 
étaient  placfe  des  morceaux  de  chair.  jt>  vis  les  pécheurs  sortir  de 
grands  vases  les  restes  diipecÉs  de  mes  eonipatrioles. 

u  Je  m'eniuis  dans  la  forêt,  mais  ps  trop  loin  des  nllages,  jiarce  que 
c'est  là  quedevaienl  revenir  plus  lard  nos  vapeurs.  Pendant  longtemps, 
je  v('cus  de  racines,  de  fruits  sauvages  et  d'un  )>eu  de  manioc  cru  quu 
j'allais  la  nuit  d<ïl«rrcr  dans  ks  champs.  Au  boni  d'un  mois  environ,  jo 
(us  dttcouvert  par  une  femme  qui  était  à  la  n-clKi'cliu  de  plantes  m6^- 
einalcs.  Elle  donna  l'alarme  et  l'on  s'empra  de  moi.  Reiiiré  au  village. 
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j'y  fus  remis  niix  m;ûn«;  du  chef  (^iii  avait  bit  alliance  av«c  le  capi- 
lain*'  HaiiRSi-ns.  ]'n>tlliiiil  d'un  mciraeiil  o(i  il  était  seul,  je  lui  fts 
ri'jiianiuiT  iju'il  aiir^iit  iiii  ttTrlhlc  compte  à  rendre  aux  hommes 
bhsics  quand  ccu7!<i'i  l'fivJcndniifnl. 

n  1^  chef  me  lii  obsopver  qu'il  n'*ïiaît  pas  responsable  de  la  mort  de 
me-5  atnis,  car  ceux-ci  n'avaient  point  (écoute  son  conseil  de  ne  pas 
s'éloigner  de  ctiet  lui.  Il  m'engagea  li  dire  au  capitaine,  û  soa 
retour,  que  ces  hommes  sV-laient  itoyt'>5.  inoyennanl  quoi  il  ferait 
lout  poui'  me  garder  en  rie,  Je  promis  nitturellenienl  tout  ce  qu'il 
voulut.  On  me  Aur^cilla,  mm  sans  m'attacber,  el,  durant  quclquci 
semaines,  je  pus  espérer  échapper  au  trépas. 

e  Alors  des  gens  du  village  vinrent  réclamer  mon  corps  pour  un 
'  festin. 

—  n  II  est  inutile,  dircnt-ils  au  chef,  d'espérer  calmer  te  blanc  en 
lui  remctlaiit  un  .s<-ul  de  m*»  hommcK,  et  pui»]i)i'  nous  avons  tué  la 
deux  antres,  il  vaut  init-nx  fain*;  diftparaitre  li>  ti'-juoiu  de  c^^t  aelv. 

i>  Le  seigneur  basoko  Krsisia  pendant  plusieurs  jours.  Voyant  bien 
qu'il  allait  c'-dcr  aux  sollicitations  de  plus  en  plus  pressantes  des 
siens,  je  saisis  l'occasion  d'ujie  nuit  sombre  pour  me  sauver  une 
deuxième  fois  dans  les  bois.  CalcutanI,  d'aprùs  ce  que  j'avais  vu 
oi^iuairemenl,  qtie  nos  bateaux  à  vapeur  ne  seraient  pas  h  l'Arou- 
wimi  ii\^nl  trois  ou  quatre  mois,  je  m'enfonçai  assez  avanl  dans 
l'intérieui',  et  je  recommen^i  ma  vie  misérable.  N'osant  plos  appro- 
cher des  chuntps,  je  n'enit  plus  h  i-cssource  du  manioc  rru,  et  je 
spjitismes  l'uroes  diminuer  du  jour  en  jotti*.  Avant  végéta  ainsi  du- 
rant plus  de  tmis  woi»,  je  m'avant-ai  pniderajneat  vers  les  villages. 
Un  jour,  j'finirndis  If  sitllcl  d'un  bateau  à  vapeur.  C'fttait  le /Vaw, 
des  mis»ontiaii-es  anglais.  Je  parvins  p[r-s  de  la  r'ive,  mais  Ir^s  loin 
de  lui,  et  du  steamer  l'on  ne  me  vit  pas.  Ce  bateau  se  borna  à  prendre 
quelques  oiages,  probablement  pour  avoir  de  nos  nouvelles.  Les 
prisonniers  dirent,  sms  doute,  que  nous  étions  partis,  car  on  les 
reldcha  et  le  vapeur  s'en  alla. 

n  Les  indigt-nes,  qui  s'claienl,  â  sa  vue,  r^-fugiiS  dans  la  forêt, 
reviiia'nl  â  la  rive  et  in'aperi,-urent.  Celte  (bis,  je  fus  étroitement  liÔ 
et  mis  sous  bonne  garde  ;  mali  ma  toaigreitr  lit  renoncer  les  canni- 
bales à  me  sacrifier  immùdiateraent.  Apri>3  mes  affivuses  privations, 
je  n'uvais  plus  que  la  peau  sur  k&  os.  On  me  donna  beaucoup  à 
nungei-  ei  je  ne  sus  pas  résister  à  mon  appétit.  D'ailleurs,  maintenu 


sso 


HKtimc  fARTIE 


toujours  immobile,  je  tlcvais  Cf^^nisscr  trÈs  viUi.  Au  bout  (in  nvid- 
qoes  scmainis,  j«  lus  irmtvé  suffisamment  rebii  pour  ^ire  mangé. 
On  pn^pan  du  manioc  ti  di;  b  husson.  Cette  fois,  je  vis  ma  derni^ 
heure  apprtH-her  sans  espoir  île  aliii. 

■  La  \ville  du  jour  06  l'on  dexùi  me  meure  h  mort,  le  stAni  ëtail 
d^  assez  h-anl  quand  lotit  à  roup  un  gnntà  bniil  se  lit  dans  les 
nuages  voîsiris  Ju  cOlù  du  Congo.  Tout  le  mondt  prenait  les  arnieà: 
le«  femmes  cl  ks  enbnls  eraportaient  les  objets  prôcieiu  vers  la 
campagne. 

—  I  Ce  sont  les  Ma-Tamba-Tamba  !  s*écria-l-on.  (  Les  Arabes.  ) 

•  Uoe  fusillade  \i0lenteLvlat3.  Les  assaillants  abordaient.  Au  milicQ 
du  mouvement  pour  la  retraite,  les  Baâoko  dirent  qu'il  fallait  m'em- 
meoer.  Un  guerrier  fut  cliar};û  de  ce  soin.  Tous  les  autres  diapam- 
reni.  Mon  gardien  entra  dans  sa  case  pour  y  prendre  son  bouclier. 
Saisissant  i-et  instant  inespéré,  je  sautai,  les  bras  enmrc  eninTês, 
dans  un  buijâoii  ^oisiIt.  Mon  homme  se  pràcipiia  dehors  ei  voulut  me 
chercher. 

n  3fais,  en  ce  moment,  les  bandes  des  Arabes  fiiisaieut  irrup- 
tion sur  la  place  fi  il  senfiiii.  Je  passai  la  tôte  hors  du  fourré.  1.^ 
Arabes,  me  prenant  pour  un  indigène,  me  mettaient  on  joue  quand 
je  m'ëtTriai  :  Mouatia  a  Boala  Malaril  (n  Sujet  de  Slanic;  *  «1.  lU 
m'examinèrent;  je  ne  porUits  que  les  tatouages  des  Haouna,  qu'ils 
connaissaient,  et  je  pus  prononcer  quelques  mots  de  la  langue 
kisn'afaili  que  j'avais  apprise  aiix-c  nos  Zatntbarites.  J'étais  sauvé; 
on  me  délia. 

»  Peu  de  jours  aprCs,  M.  Vangcie  apparaisswt  avec  ses  bateaux  et 
j'étais  pomis  entre  ses  mains.  » 

Alakai  l'a  échappi^  beik-  :  niais  gros  et  dodu  au  gré  des  Ba&oko,  il 
rit  aujourd'hui  de  la  bonne  nourriture  quils  lui  ont  donnée  pendant 
son  dernier  mois  de  captivité. 

Loi^Iut~ï  ma  ganiisoii  eut  entendu  sou  récit,  les  soldats  me  dirent 
avec  eflUsjon  : 

—  Maître,  vous  avez  agi  dans  notni  intérflt  en  nous  formant  par 
votre  5ur\'eillance  sévi^re  à  /'U'e  loujoun»  sur  nos  gardes  n^ec  les 
Ba-Ngala.  Tous  les  cannibales  sont  daugert'ux.  Hier  encore,  une  de« 
serilinrllcs  de  nuit  a  entendu  un  passant  dire  :  «Si  c^-t  homme  isol^ 
était  cntldrmi  011  n'avait  pas  son  fusil,  j'en  ferais  mon  alTain;  pour 
notre  repas  de  demain.  » 
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il (évmr.  Vangrrlft  n-vioni  di*  Sianlfj-Fallji. 

îi}  fèvr'wr.  En  raison  de  l'appauvrisseraciii  de  ma  sanUÏ,  j'aisongû 
à  suivre  le  i:on&oil  dti  dot-icur  Sims  ei  à  rentrer  en  Europe  avec 
V:ingple.  Mais,  dÉsirant  rem^ltrft  mon  nomma ndcmenl  soulfiment 
iliiand  la  stlualioii  à  Iboko  sera  Ujiit  à  fiiil  nomialr.  je  renoni-o  à  partir 
maintenant.  J'ai  pri*^  Van^plc  d'insister  auprès  di-  l'administration  sur 
la  nûcessitô  de  nicnvoyor  pour  le  1"  avril  au  plus  tard  kâ  Imminos 
nécessaires  au  reinplaceraent  A<}  o(>ui  de  mes  '/ari7il)aritcs  et  Haoussn 
dont  leti  annOcs  de  servit.'^  sont  teniiiniïas.  TrenUH^Înq  de  mes  soldats 
auruiil  Ig  diX)it  au  :tO  mai-s  do  paitir  pour  la  ctiW..  Tous  les  autre», 
uioiiis  trois,  seront  dans  le  m6n)(!  cas  au  mois  il'aoAt.  Ces  gens  sont 
inquiéta  au  sujiil  Av.  rra^-iitioii  sU-icle  de  leur  contrat  d'engagement. 
Li*3  antL-ci!>dciils  justifiont  leurs  craintes.  Jamais  un  i^ontingenl  de 
Zanziliariltîs  n'a  pu  Mre  rapairifi  à  temps;  t(la  lient  à  une  diver- 
geiH'e  (l'intti-rpnVtatiiin  l<)ii|!;li!mps  niainit-ime.  Leji  m'^cs  suutenatent 
que  les  trois  ans  d'pnnMeim'nt  rnnipronaient  le  temps  des  voyages  en 
mer  d'alIcT  et  di;  iv-tour.  L'aduiinlsli-alimi  le  ri>nti-sl:iil  et  cliatjue 
expiration  de  terme  donnait  lieu  à  A\s  ri^volle^  tiV-s  pn'-judidables  à  la 
discipline.  AuSâi  la  direction  s'iât-elle  ai-lut'JlonuMit  ralliiV!  à  la 
maniCre  de  voir  dos  Zanzibarites. 

I^e  eapiliiine  Hansscns,  que  j'ai  avisé  il  y  a  six  nioi^";,  a  di'jà  entre- 
tenu le  colonel  de  Winton  de  l'échéano'  procliaine.  J'ai  doue  eon- 
Éance. 

20  février.  Depuis  trais  semaines  j'ai  entamé  h  construction  de 
<teaK  Gstacades  sur  le  lleuvc.  Elles  sont  à  peu  près  acheva.  Tr&s 
«ntbarrassé  d'abord  sur  la  manière  de  planter  les  pilotis  dans  l'eau  qx\ 
l'absence  (le  mouton,  de  sonnette  et  de  poulies,  j'ai  tourna  la  diffi- 
culté en  appointissant  les  arbres  et  en  les  eiifont^ant  par  balancement. 
Pas  un  elou  n'eiUrc  dans  ces  chai-pentes;  les  chevilles  en  bois  en  tien- 
nent lieu. 

i*^  mars.  Une  partie  de  Mabali  a  essayé  celle  nuit  un  coup  do 
maig  sur  itn  hanteau  de  Mokolo.  Mais  les  habitants  étaient  sur  leurs 
gai-des  et  ont  n-poussâ  les  assaillants.  1^  motifxle  cette  attaque  iHait 
l'espoir  d'une  rau-ia. 

2  mars.  Un  indigène  du  haut-liimbiri  nomm^  Limbaya,  vendu  de 
tribu  en  iriliu  el  finalement  acheté  par  Mala-Buiké,  a  entendu,  à 
travers  une  doiaon,  le  chef  donner  lordi-e  de  le  pai-er  pour  un  sacrifice 
funéraire  à  câl*:brer  demain  ù  Bolombo.  Sa  toilette  ayant  été  eom- 
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meiicOt^,  il  s'eai.  dans  an  instant  d'Uoleniejit,  enfui  chez  moi  et  a 
imploi-C*  ma  protection. 

Gti  iacideni  m'est  fori  d'^-sagi-éable,  car  c'est  seulement  depuis 
quelque  jours  que  mes  rspporbi  ;ivec  te  roi  sont  redevenus  aussi 
vordinux  qn'urunl  l'uflaire  du  mobikû.  Remettiv  le  fugitif  en  st% 
mains  in'eia  iinpossibk  et  mnlnire  »  tous  rae«  a^ntiiiwnts.  Si  je 
fusai»  cela,  je  pordi-ais  toute  autorilû  ilan-tHe  jm-s. 

Je  ffiiit  airh«r  Lirabaya  dans  l'cniiieintc  palissadëe.  Matn-Buikd\ 
informé  du  tait,  me  réclame  son  (--aiiav.-.  A  mon  olîi-e  de  li"  lui  aohrt'>r, 
il  rOpond  culégoriquemcnt  non.  Rentré  chez  lui,  il  proclame  dans  un 
long  discours  la  malhonn?tett>  de  ritomnii^  hlune  (jui  d^ient  le  bim 
d'antnii,  et  il  appelle  t'alleution  des  si.'igneurs  si»'  le  danpif  d';ivnir 
dans  la  conipée  un  éUibliiMcmenl  oft  Iw  esclaves  pwivcnt.se  sauvw 
dcr  leur  maître  ti'tgilinie.  »  Cest,  dit-il.  te  rcnvcfKcmenl  de  tout 
l'ordiT  existant.  » 

A.U  load,  la  ihOse  du  roi  est  juste  dans  l'C'tat  actuel  des  mœnrs  du 
pays.  La  i-C-pugnance  invincible  que  jY'pi-ouve  à  lui  livrer  tine  victime 
peut  seule  l'emporler  sur  ma  eonvii*tion  des  péi-ils  de  l'atiolitioii 
immédiate  de  l'esclavage,  dans  une  r^on  où  celte  inatitutlon  05t  lf« 
seul  lien  biérarrhiqiiL>  et  social. 

3  mars.  Uneaulreque.*linnr{niij»li(|iiPunpeucplledeLiml)a\3.  [Jans 
loseoutumoâ  dus  Bu->i;»la  comme  de  beaucoup  des  auti-espf;iiplijsdti 
Ci>n{;n,  r»gi-(U5eur,  vainqui^ur  dans  un  nmdiat,  paye  au  vaincu  une 
iiid<-nmili>  pniir  «'lj:ii{ne  persimiie  <|u'illiii  a  linV,  quand,  bien cnteiidtt, 
il  veut  â^rien^icjnent  la  [wix.  Vodà  im  usage  as.sui'ément  curieux  el  bien 
contraire  à  uo&  idiVs  europCcnne».  Staiiloy  a  toujours  tenu  à  son 
«bservaUon  par  nous  dans  le  haut-Gong». 

Mala-Moworo,  le  ptre  du  Ba-Ngsia  Bikoko  tu6  par  une  sentinelle 
h  smir  du  37  janvier,  n'avait  fait  aueunc  demande  de  i-ompensation 
au  moment  dos  piilabi-es  de  paix.  Mais  K-cemnienl  il  ma  soumis  une 
rpquftte  dans  ce  sens  par  l'intermédiaire  de  Mata-îluiké.  Sans  U 
iv[Mmss<T,  j'ai  mis  pour  condition  de  mon  acaieil  fiivorable  la  resti- 
tulidu  d'un  fusil  quî-m'a  tié  volé  il  y  a  huit  mois.  On  prétend  cette 
unnc'  iuiii)uvaiile  cl  J'afTalre  eu  e^t  lu.  Maiâ  ou  argue  de  ma  l'éponso 
pour  affirmer  de  nouveau  mes  intentions  de  ri)volutionner  les  mccui-s 
du  pays.  «  Ce  n'e^t  pas  pniu'  cola  que  nous  a\ons  accueilli  le  blanc,  » 
dii-uii,  non  sans  ijuelque  raison. 

■/  mars.  ftlata-Monoiti  £-tanl  originaire  de  Mabali ,  les  parent:! 
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qull  poa4^d^  daiis  ce  district  pifiinrnt  sourdcmnil  fîiil  rt  rausc  pour 
lui  et  décident  d«  giiotl^  iiics  homiuc«  dans  k  foi-ftt,  afin  d'en  Itit^ 
un  de  manière  à  t^quilibror  la  perte  de  Bikoko.  C'est  la  vividctia  des 
Bji-Ngala  ;  elle  est  considèi-C»'  far  eux  rumine  absolument  I^giiimi!  rt 
son  efiicanté  babiluiille  est  I»  causp  protuiMe  de  Intr  sottmissior  i  U 
riîgio  du  jxiTCmeiit  des  iiiurls. 

Je  irpnx'lio  à  M»ta-Rtiiké  dp  m'avoir  laissé  ignoriT  ces  dispoeitions 
du  vUn  d<-  Mata-Movroro. 

—  Prévenez-le,  lui  dis-je,  que  les  menaces  ne  sont  [kw  le  moyen 
de  m'amener  k  com]>osiiion.  Je  ne  puis  soiubler  avoir  peur. 

'S  mars.  Visite  do  Moiianga-Doua ,  chef  de  Mobounga;  ce 
N'Gomb^'  d'0Htre-fl«ive  a  vraiment  une  certaine  noblesse  d'àllnres; 
mais  il  est  ll'^s  sale  sous  sa  couche  épaisse  d'huih;.  ?«oiis  faisons  un 
pact^  d'amitié,  et  j'invite  Monaii^a-Doua  à  décider  s«8  sujets  à  venu' 
fréquemment  s'approvisionne  r  de  marchandises  à  h  station  en  nous 
apporlaiil  des  vivn-s.  Je  lui  Taiii  i-oinpi'endrfî  que  ma  stiattoi)  a  pour 
but  d>L-il)lir  de<i  niiporls  avec  toutes  le.s  tribiu. 

10  murs.  Apr?s  dn  lonjiçut's  négin:i:i1ions  el  des  itilères  mulllples, 
Miiia-buikc  a  consenti  à  mr-  vendis-  Liiiiliaya  à  uu  prix  aa^itable.  U 
fallait  6vilcr  de  lui  compter  assez  de  mairhandises  pour  lui  pci*- 
mclire  l'achat  de  deux  hommes  avec  le  prix  de  vente  d'un  seul. 

Limbaya  est  aussitôt  afFranchi. 

11  s'enp^  à  travailler  dans  la  slation  durant  trois  an»,  [iioywi- 
nant  logement,  nourriliire.  luibillcment  el  queUpie  pntifîcatîon.  La 
libijratîOTi  de  cet  homtiie  a  cufllè  ciiviRUi  trente  fnitu'S.  Vii^  Iroûï 
années  éf^ulèe»,  U  recevra  un  terrain  et  des  oiiiils  pour  a'iiljiblir 
pn'is  de  chei  nous.  Il  devTa  le  scnico  en  temps  do  guerre.  Tii's  pro- 
bablenienl  II  prOrOrera  rester  enlii^i'enicnl  k  notre  serviee,  s'il  peut  se 
marier. 

t5  nuirs.  Mon  entre\Tje  avec  Monanga-Doua  a  eu  pour  ronaê- 
qiiefice  d'amener  iei  de  nombreuses  pirogues  de  Mobounga  avec  du 
poisson,  des  poules,  deschi^vres.  etc. 


'J'J  mars.  D'apte  Muiilé,  N"Jolto,  Ipoiiroti,  Ewata  et  d'aulne,  lo 
commerce  iiidigf^nc  de  ces  rijgions  se  fait  ainsi  : 

Les  li-aitanls  de  IjikoliMa,  d*ïi-ebou  et  d'Ou-Bangi  se  piiwiir-ent  ft 
Bolobo  el  chez  Tehouiubiri  un  peu  dV-lotte  européenne,  des  perles, 
des  fusils  à  pierre,  du  sel  niari»,  mab  surtout  des  motnaitga,  lingots 
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tlo  cuirrc  qui  provïetinfnt,  dil-on.  de  Manyanga.  Une  partie  d(>  nés 
lingots  «et  transformée  en  minkata,  pciite:^  baffes  servant  de  mon- 
naie, dont  il  a  Oli>  iiark-  cli'-jà.  Le  n-stf  de  w  niivpo  tsl  coulé  en 
gros  braciïkUi  pour  lo  Ij)uloiigo,  on  encore  en  pi-ojectilas  [tour  fusiJs. 

Pour  l'achat  de  l'ivoire,  les  Ou-Bangi  vont  rhex  les  Balonïe  cl 
(Ihiis  l'afflut-nt  du  N'Gliiri;  les  IiV-boii  se  n-iid^-iit  'a  Ixiulaiig:i,  à 
Motxl-ka,  Boiikoumbi.  Ikniitioungon,  et  rdiviiient  jiIuh  liaui.  I.^ 
Ba-Ngala  de  Mokomita  et  de  Loulanga  [wiissenT  rbez  ks  Langa- 
I,!ui}îii  il  M'P«si,  Oiipoio  rt  mi'iiie  Yamliinga.  Oti  las  accua.'  d'aliuscr 
(unl'itis  de  k-ursannesâ  ffii  pwir  prendre  des  csclaws.  iLalraiti? 
Iiuiimtnc  ne  se  bit  pas  iâ  sur  une  f^nde  ^-helle.) 

Ensuite,  ttiinmc  nouveaux  intt'nTn''diaiTt's  inlerviennent  :  les 
Hobéka,  i|iii  vont  :irlirler  l'ivoin-  diw.  ks  Akoula  et  enrore  plus  liant 
dans  le  Motigah;  Ira  Loulongo,  qui  pénMrcnl  chez  les  Maringa  cl 
d:ins  le  Loi'ouri;  enfin,  les  Boiikoumbi  et  les  Maroundja,  qui 
alleigiienl  Yaloutima. 

En  général,  les  iiiarch.-ii)ds  indigence  se  pjtirurenl  l'ivoti-e  dis  ioiâ 

mdileur  maiflu'î  ([uc  nous.  Us  pavent  une  b«?Ue  di^ffiise  pMsaiii  de 

Boixante  ù  i^uatrrvvingLs  livrer,  trois  a-nts  ;i  qnati-e  ii-ntâ  tniiikatu, 

trois  ou  quutfe  colliers  dit  perles,  trente  caïuies  cl  quehiue^  hibe- 

-lols,  soit  un  prix  ^quiwlant  au  total  à  environ  quarante  ou  cinquante 

'baguettes  d'^  liiilon. 

Depuis  quelt|in'  tt-inps,  j'achf'ie  un  peu  d'ivoii*  pour  étudier  le 
marché  et  aâennir  mes  relations.  Je  suis  pan'eim  à  établir  les  prix 
suivants  : 

Pour  tuic  peinte  âe   1  à  10  livres,  1  niii^kou  la  livre. 
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Cttt  au  inottis  cinq  fois  meilleur  marché  qu'à  Lùopûld ville.  Mais, 
poor  obtenir  des  conditions  aussi  favorables,  il  est  nOressaire  de 
connaître  lu  langue  et  les  usag(%  de&  bidigL-nes,  de  pallenler  pendant 
plusieurs  joui-s  pour  amener  des  concessions  du  marchand,  de  no 
jamais  se  décourager  et  surtout  de  sembler  presque  indifl'iirent  1 
raoquiaition  de  la  dent  on  litige. 

ùm  pay»  des  Ba-Ngala  et  des  environs  sont  tr&s  richi^s  en  iraire. 
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UiM  fois  que  «A  peuplades  auront  vii  les  Europôens  acheter  loya- 
lement et  r^gulidrcmcnt  .cet  article,  elles  mettront  la  plu  grûul 
empressement  A  l'offrir  en  vente. 

Quant  au  copal  (molatuji)  et  au  caoutchouc  (malêmbo),  qui 
abondent  dans  leâ  forfels,  nos  indigènes  en  ignorent  lotaleraent  la 
\aleur  commerciale.  Il  cD  est  de  m^c  pour  l'orseille,  la  cire,  le 
hoIa,  Ifs  peaux,  etc.,  etc.  L'huile  de  palme  n'a  d'emploi  que  pour 
Ic3  asag«3  de  la  loitolle  et  de  la  nùaine  ;  on  ne  l'exporte  pas  au  loin. 
1^1  poudi'tî  df?  iKtîs  rou^  (nt,o\tla  ,i,  ni;ili''(^  cit  [wMiU  pAl^,  sh  vwid  de 
ni.iiiiK  Pli  mains  jusijii'à  LétijKiIdvilIp,  (-ouune  l'ivoire.  Elle  ii'esistP, 
rhez  \i-s,  lt:i-Nî,'Hl-i>  <|iic  sur  la  rive  i;auche. 

Je  n-lati;  ici  nno  de  niei  deriiirn«  palabn-s  d'ivoire.  1-e  propri^s 
taire  de  la  driil,  Ipouroii,  vnt  veiui  triîi  myslt  ricusduent  me  dwiwnder 
si  je  voulais  acheter  uiie  pointe  d'ivoire.  U  donnait  à  wi  ]rcax  une 
expression  assoî'.  extraordinaire  ponr  feire  ci'oin?  à  un  nnlf  que  la 
possession  dB  cette  diiTeiise  tle\aii  constituer  un  bonheur  e('lc«le. 

—  Est-elle  grande?  dcmandai-jed'un  air  «iniij'é. 

—  Conunc  cela,  dit-il  en  élevant  le  bras  droit,  un  peu  recourlié  en 
avant,  au-de^us  de  sa  tète,  ce  i[ui  indiijuail  une  liauteuc  d'environ 
]*"B5  depuis  le  sol  jusqu'au  bout  de  sca  doigts. 

—  Bah  !  je  n'ai  p:iîi  le  temps.  Vendez-la  à  un  autre. 

—  Mais  iiuii,  Je  lai  réservée  pour  vous,  c'est  un  tnonpau'  digne 
d'un  grand  chef. 

—  Je  vous  cDiinais.  merci. 

Enlin,  j'aulonst:  Ipouroii  à  me  pri^nl«.T  sa  pointe  le  surlende- 
main. 

—  Magnifi>iue,  n'est-côpasî  feil-ilcn  l'exhibant. 

—  Penh!  iirsurdinaire,(U&-je,ttpK*8  l'avoir  vidée,  pesée  et  graltûe. 
[Le  poids  est  dQ  tiSlivi'Ofij. 

—  Coiiimeiu  !  imlitiaim;  mais  |e  l'ai  payé*  trois  esclaves,  tlcia... 

—  C'est  bon;  i|u'en  voiU«t-vous? 

—  Trois  mille  mitakou.  (Le  brave  boniiiic  sait  fort  bien  «in'JI 
dt^niantle  liuit  i  dix  fois  ce  qu'd  peut  obtenir.) 

—  C'est  trop  JK.-II.  A  voire  place,  je  demanderais  un  dts  bateaux  à 
vapeur  de  Boula  Matari  et  cent  fusils. 

Ipouroii  éclate  de  rire  et  son  ;imi  avec  lui.  [On  a  toujours  im  ajiiî 
avec  soi  dans  ces  c-as-là.) 

—  Enfin,  qu'offi-cz-Yousï 
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—  Vingt  mitaWon.  (Jp  nTgnorc  pas  que  je  devrai  payer  <Iouh;  Îi 
([uinze  fuis  autant  ;  mais  m  j'énonçais  tout  de  suite  mon  dernii'r  prix, 
jamais  il  dp  fierait  acr^pté.) 

—  J'aime  mieux  vuus  b  donner  pour  rien. 

—  Donnez,  j'accepte,  mais  comme  un  vrai  radeiiii.siiris  rien  vous 
rendre. 

—  Allons,  ne  plais^intez  p»s;  doniicz-nioi  miUc  mitukou. 

—  Jamais.  Pour  votis  faïnî  plaisir,  je  prendrai  lu  poînlo  à  40, 
— J)iso[i!t  80(). 

—  Plulût  momir.  Ji*  dis  100  et  rie-ii  de  plus. 

—  7Ût). 

—  too. 

Ipoumu  rcmporu;  sa  dûfcnsc  cher.  Int.  i'û  soin  de  ne  plus  âo 
parler,  il  rAde  dzins  mes  alcnloure  et  un  beau  soir  m'aborde  en 
dÛHiit  : 

—  Voiilc7.-voiLs  causer  sérieusemeiil  de  mon  ivoiret 

—  Non,  je  n'en  veux  plus. 

—  Je  vous  lai&scrai  la  points  à  GOO. 

—  Vous  ttos  bien  bon  ;  c'est  inutile. 

—  So>'Cz  donc  aiipablfî.  J'ai  bteoia  de  maa'handises  pour  !io<|tiitti.T 
di«  dettes. 

Le  marchand  demande  la  pf^rniission  di's'assfioir;  il  scjublfl  nicsliler 
pixifondénicnl  et  faire  des  calcula  compliqués. 

—  Tenez,  dit-il,  elle  est  pour  vous  ù  ^00;  mais  je  n'en  puis  plus 
rabattre. 

—  J'offre  165. 

Nous  fînis-sons,  apr^s  deux  grosses  heun^s  de  dôhat,  par  mettre  en 
pit'Sfni-e  CCS  deux  chilTiTS  :  ÏSÙ  i-t  2i(l,  l.:i  différciic*!  i-sl  :iiriBi  de 
240  et  je  connuLi  la  façon  indigiNic  de  terminer  une  affaire.  Ijong 
sitcnfe.  Ipoitroii  est  sombre,  trliilc,  malheurc^ix  û  fuire  pbiircf;  il 
essaye  cnwrc  durant  une  domî-heure  de  in'amener  à  augmunlcr  un 
peu  mon  offi-e.  Tout  à  coup,  il  s'Ccri<3  : 

—  Coupons  la  diffùrenuo  en  deux  pour  en  Unir. 

—  Parûûtemenl  ;  j'acb^lc  donc  à  330.  , 

—  Cest  Irop  peu.  voua  m'6n)rchez. 

—  Allons  donc!  Vous  faites  un  l>6nt-fice  de  trois  cenis  poiU'  cent. 

—  Im  tout,  j'y  [>erds. 

—  Voulez-vous  oui  ou  non  3^iO. 


828 


DKL'UEMB  PARTIB 


—  350. 

—  Cesl  fiiit. 

Nous  ptaçniis  l'un  coalr«  l'autre  stir  le  soi  l'index  d«  twtre  maui 
droite  et  nous  te  retin>ns  viven^ni. 

K  ce  signe,  l'acttiix)  fSi  conclu  M  rendu  sacré.  On  uuraii  tort  dn 
croire  que  tout  est  fini.  Reste  i  traduire  une  partie  de  retle  sonuiin 
dv  fils  de  luilon  t-n  tissus  et  aulrt-ji  articles,  ce  qui  pmid  bien  di;ux 
heures:  finalement.  ]<•  niropte  à  Ipfwrou  : 

1  brasse  de  dnip  hieu  valaitt  ici  15  mitakou. 


3      »      decoioubleu(Guin(e) 

it 

8 

« 

3      »      de  colon  blanc 

n 

K 

v 

i  bouleillc  vide 

n 

lu 

» 

3  brai'ebu  en  bîion 

n 

10 

» 

1  sonnette 

n 

7 

M 

1  petit  miroir 

» 

:{ 

M 

1  bando  de  drup  rouge 

» 

1 

tl 

1  fi>urclielt£  en  fer-blanc 

u 

3 

■ 

1  cuiller               » 

» 

•i 

n 

1  assiette              n 

8 

M 

300  eauries 

m 

n 

Q  colliers  de  pci-Iea  i-oses 

ti 

M 

30      »               »    blanches 

30 

» 

Knlîn  1^0  fils  de  lailon 

1«0 

M 

R4>sti-  à  Sxei-  Iv  hûlombi.  C'est  le  |M)iirboire  de  l'ami  et  conseiller 
du  vendeur.  Mieux  vaut  le  donner  puur  n-stcr  dan»  les  usages  des 
iialir^.  Je  le  compte  d'iiMincc  dan.s  iiiun  (uilcul  t-t  je  diminue  k>  prix  dft 
l:i  pointe  d'autant. 

En  estimant  le  lil  de  laiton  ou  roitakou  (frais  généraux  et  de  trans- 
port eompris)  à  0  fi*.  25,  j'ai  payti  environ  iK)  fruncs  pour  soixanle- 
ti'oi^  livres  d'ivoire.  La  poinle,  «Haril  gi-ande  et  de  bel  ivoire,  se 
Tendra  à  l-ivcrpoo!  cuti-e  600  cl  800  fixants.  En  retraiiehimt  outw 
le  prix  d'arli;it,  40  francs  pour  le  transport,  il  reste  un  béttéfice 
net  de  470  à  070  fi-aiies. 

Je  suis  entre  dan^  ces  d«;tails  pour  donner  â  nos  coinnici\'anl&  un 
.sp/icimpu  d'une  opéralion  stir  l'ivoire  chez  l(«  Ba-Ngala  en  1885. 

yj  mûTt.  Mes  jt'uni-s  gardes  me  pnhiennent  que  de*  gens  de 
Mabali,  aftidcs  de  Mata-Moworo,  tenteront  celte  noit  de  pénétrer  en 
petits  groupes  dans  la  slation  poux'  ègoi^çei-  un  des  mes  hommes.  En 
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mkmt!  temps,  les  cbcfo  de  ce  districi  aflirm&nl  trte  iiauC  fttre  dans  \fs 
mfWienn  ternies  avec  nous.  El  puur  me  itionirer  qu'il  n'y  a  aucune 
pensée  bclliquoiise  à  mon  ùgni-d,  Mongonga,  bîssani  U-aliiPr  à  terre 
le  boul  de  sa  lance  dont  il  relient  lelei'  dans  la  Jiiaîii  gaudifj,  j>3sse 
ses  doux  jambes  au-dessus  de  t'arme.  C'est  une  espèce  d«  aenneni, 
une  altesliil ion  solennelle  de  pai:(. 

24  mers.  Depuis  quelifues  mois,  j'ai  organisé  d«5  rôccplioiis  à  la 
bière  de  canne  à  sucre.  Coiiunfi  je  n'arriverais  jamais  à  cpuisw  les 
imts  que  j'îioln^le  avant  ipic  le  brpuva};»'  nft  fiU  devenu  ucidj?,  <f's  frais 
de  repri-seiiUiti on  ut-  sont  pas  (■lev<>s.  Agi-ûables  à  mes  invili's,  les 
réceptions  ms  sont  trf*  utiles. 

L^n■^qnl■  j'.ii  an  moins  uni-  vingtaine  de  lilms  di-  hihy.  je  tiis 
DUrder  M;it;i-ltiiikt';,  lr.s«hi-fs  voi.siiw,  li'S  tiolaldL'S  <''traiigera  el  quel- 
ques jcunfîS  gons.  Tout  ce  monde  s'insialle  avec  ses  femmos  dans  ma 
Killcâ  matig<?raiilniirdu  vase,  pendant  qu'au  dehors  U  plMw  regard<* 
les  Oius  k  iJ'avei'S  la  claire-voie  de  la  porte. 

Conforin^nient  à  l'ètiquetie  du  pays,  je  vide  le  premier  gobeki.  Cet 
acte  a,  en  ivalit^,  poui-  but,  cher,  ce  peuple  babiliii''  à  l'emploi  rou- 
ranl  du  [loiâon  pour  se  dtrlianasser  de  personnes  gônantes.  de  pmuver 
l'innooiilé  de  la  bièi'C.  Puis,  par  ordro  hi(-i'archiqiie,  l&s  itivil^-s  s« 
Rtetlenl  à  lx)iiv,  le  roi  ('(immciii,'ant.  Nous  <'au-^)ii!i  de  façon  agrëabk, 
évilant  1<'i>  .sujeu  irritants,  plaisantant,  nous  iiilm-ssant  h  la  santÉ  df 
cbacun,  à  sa  famille  et  à  ses  amis.  J'ullIiAe  aiis.<ti  ces  rùunions  pour 
«bleuir  inrideinini-iil  des  rensi-ijjneincnls  g^-ographiques. 

M'en  li'iiinil  ii  mon  pn-inicr  goljclûl,  ji-  laisse  Ivs  îndigènf^  s'en 
donner  à  boucbo  quo  vcux-tti,  tout  i^n  fumant  ma  pipe,  eu  taisant 
inos  comptes,  etc. 

Us  langues  se  délient  peu  â  peu.  Ce  n'es!  plus  i  moi  quo  l'on 
s'adi'esse.  Je  tâche  d'ailleiu's  do  me  faire  oublier.  On  aborde  les  ipics* 
lions  pendantes  entre  Ba-Ngala.  Et  tout  doucement,  la  cotiversiilion 
devient  si  intéressante  que,  feuilletant  mon  carnet,  j'afl'iTle  de  plus 
en  plus  de  ne  pas  6coutei-.  Ce  que  j'apprends  ainsi  d&  foits,  de 
projets,  d'idées  en  cours,  est  incroyable. 

Ou  l»  provijttvn  d»  hic^rc  {Hait  miiiinu'  pour  le  nombre  des  a.ssis- 
lants,  et  alors  chaam  su  li^ve  Iraiiquilleraenipour  retourner  du??,  soi, 
quand  elle  est  épuisée.  Ou  les  pnts  étaient  nombreux,  el  dans  ce  cas 
le  Ion  des  disctLssions  di^vienl  haut  el  parfois  peu  agréable.  Quand 
ricnn'allii-c  gilus  ma  curio^UÏ,  j'engage  l'asaislanix  au  calme  el  je  me 
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retire  dans  ma  chambre,  en  laissant  mes  hiMcs  soiis  la  sunAillance 
il'AbdiLllali,Ie  Gd^le  aiajordomc.  Mais  qufrlqucfeJsjedois  f^iire  mt'tlru 
(loiiix-ment  mes  invil^s  à  In  port«  H  enlever  les  pots  reliants.  Dans 
ca  cas,  je  préviens  tuiijoui-s  M;iH-Buik.c  —  qui  a  soin  de  s'cti  aller 
avant  l'cKëcution.  Au  reste,  il  a  toujours  iiii  verre  sfi^ial  et  il  est 
tn'-s  sensible  à  res  égards. 

^!}  mart.  LTiirop^cn  a  siiiivfnl  d<>  la  peine,  diirani  k>$  prcinici^ 
mois  (le  son  a-j'iu!*  pai'ini  li's  tir^çrcs.  à  saisir  dra  diflitremi-s  ("smic- 
ItrisliquiM  sur  les  figiin^s  i\vs  indigi'ncs.  Mais  une  t-tmlc  plus  pro- 
longée lui  fait  voir,  ohe*  eux,  tous  les  geni-es  de  physionomie  qui 
existent  parmi  nous.  Toutefois,  lo  regard  di'  la  pinèraliié  àc&  Congo- 
lais Uo  ririlûricur  indique  un  eerlain  degi-ù  de  disâmulatîon,  de  ruse 
l'i  do  d^'fianee.  Je  connais  des  ftxceptions  à  celte  r^le,  mais  Irîs  peu. 

Les  Ba-Niçala  niofl'rent  une  série  de  t>"pcs  à  l'expression  bien 
dClinie.  Mala-Buikr;  n'prisenle,  dans  les  cii-constanccs  ordinaire», 
la  bonhomie  line  du  pavsan  noiTuand  ;  mais,  sous  l'empire^  d'une 
pniiM'cupation  mauv:iiit(\  .sa  li^nre  palonii>ltc  prend  une  dureië 
eslr3i>i'diti:iiit>.  M;il.t-Mi)iipinKi  nippelle  1»  plariditi'^  d'un  bon  ju|^ 
de  paix.  Moiii^uga  a  la  rotondité  de  Ro^r  Boiittinips;  il  a  de  petits 
rires  affiTtc-s  du  nieilletir  monde,  qui  lui  pcnnetu-nt  de  montrer  ses 
belles  dcitls  de  rannibide  i-ffnrnr. 

Nvaiualenil)^  i^l  à  la  fuis  souriant  et  plt'-unird.  Mata^lpi'rko  a  la 
eorreclion  froîdo  d'un  procureur  du  roi.  Mala-M'l'opo  est  le  viveur 
bim  garçon.  Monpata  est  un  t)'pe  do  sËrieux  et  dy>nergic,  .^lonanga- 
Doua  émit  que  c'e.sl  an-ix-é;  son  pas  est  solennel;  il  poi-le  la  lite 
comme  un  .saint  sacrement.  N'Joko  est  le  gandin  de  irenle-cinq  ans. 
a  la  Tois  joli  cri.nir  et  bon  père  de  famille.  Imbcmbé  a  In  distinction 
d'un  intrigant  bien  ri6.  MuéJé  a  les  dehors  de  ITiomme  d'affaii^s  peu 
faeilc  à  jouer.  N'Célé  dénote  rînsolencc  qui  s'ignore,  ettr, 

I^rmi  les  femmes,  je  dùtouvre  sans  peine  au  niibeu  des  jeunes, 
la  coquette,  ta  modeste,  la  froide,  l'enflammée,  la  (inc  raou<;be,  la 
malérielle  et.  parmi  1rs  \ieilles,  je  reconnais  tout  de  suitf  la  lalilfonne, 
la  bavarde,  la  harpie,  la  bonne  ménagère  et  a-Ile  qui  regrette  son 
bras  si  dodn... 

'Jti  mnrt.  ApKs  le  chàliincnt  des  N'Gnmbê,  le  30  wplçmbre 
dei-iiier,  les  vols  avaient  ft'ssû  durant  (|uelqne  temps.  Mais  la  I«çon 
paraît  dOjà  oubliée.  Et  je  ne  puis  compter  li'S  noiiibiviix  brcins 
commis  aux  dépens  de  mes  soldats.  Indnbilablvmenl,  les  chefs  con> 
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naissent  les  volrtirs,  mats  jamais  ils  ne  m'«n  ont  d^nonoiï  un.  Aussi 
ai-je  annoncé,  il  y  a  plusieui-s  mois,  (ju'eu  *gard  à  celle  complicité 
indirecte  de  Ions  en  favcui-  des  malhonni^tes  gens,  le  premioï  wteur 
c]ue  je  pourrai  saisii-  si-ra  puni  exemplairemenl. 

Ici  il  n'y  a  aucune  circtHisbnirr  atténuante  ù  puiser  dans  l'insuf- 
fisance de  moi'alilé  ûca  natifs.  Tous  savent  le  vol  haîssiible;  ils  le 
pardonnent  quand  il  ('j>l  oxi'^ciilé  au  il^^U-îm^nt  d'un  vilbj^  Oii'angcr, 
niuis  sans  nier  son  fai-:u'tM'  délictueux.  I-e  voleur,  surprî»  en 
tla^mt  délit,  peut,  d'aprûi  la  loi  des  B:i-Nf^d»,  {;lre  mis  à  mort 
inimrdiitl(tni>'nt. 

Cot  apiVtt-dtncr,  wr»  trois  tieiiiic.s,  un  natif  a  dérobù  une  pî^ 
d'étofli;  apparl4^nant  à  un  Zanzibarile.  Fuît  inouï,  le  coupable  u  ét^ 
dénoncé  par  Im  Bu->'gala  cux-ni(nies,  presque  en  lui^mc  temps  qu'il 
ùtait  aperçu  pai*  incs  prupri'S  soldats. 

La  poursuite  s'est  orgaiiis^l'e.  Ia'  voleur,  sur  le  point  d'Hw  cenii% 
s'est  jeté  à  IVau,  dans  un  bouquet  de  roseaux.  On  l'y  a  suivi;  il  a 
voulu  jouer  de  sa  lance;  mais  un  Hiioussa  a  fini  par  s'eiupam* 
d6  lui. 

Il  portait  à  la  tète  une  It^ère  écorcfaure,  suite  de  la  lullc;  ce  qui 
ne  rerapCchait  p;iK,  au  moment  où  on  im*  l'amuna,  de  marcher  gail- 
brdement  ''t  d'un  itir  n.in|U()is. 

Publiquement,  y  lui  ai  fiiit  administrer  les  verges.  Ij  peine  subie, 
on  lava  le  voleur  et  on  ]'cnrerma  dans  la  rhambre  de  d(;tvntion,  en 
vue  d'obtenir  de  sftn  clan  !<'  payement  d'imn  amende.  Mais  quand, 
doux  hcuirs  plus  tai'il,  jr  Un  lis  piirtei-  à  m.'mgi:i',  on  le  trouva  moi-|. 
En  recherchant  les  causes  de  cette  tin  inattendue  et  en  examinant  le 
corps,  je  ne  pus  tiwiver  qu'rine  explication,  e'est  quo  dans  un  aci'i* 
de  désespoir  cet  lionime  s't-lail  violemment  frappé  la  u^le  contre,  la 
muraille  pour  se  tuer.  Il  avait,  sans  doute,  cni  que  j'allais  lui  appli- 
quer la  loi  indigène  dans  toute  sa  rigueur  et  le  taire  exi'culcr  avoe 
toute  la  s^j-iedes  souft'rancesque  leâ  Bu-N^alu  infligent  d^tris  œ  cas: 
mutilation,  exposition  au  soleil  avec  poivre  dans  les  yeux,  etc. 

Le  etirps  fut  expasiî  sur  une  iiatle,  et,  piiritnt  au  peuple 
assembli!,  ji>  reti;;  l'historique  des  vols  nombreux  dont  nous  avions 
i^é  l'ohjt't  et  je  montrai  la  cons^iiuciice  tra^icpie  do  l'impunité  liabî- 
tuelle  des  voleurs. 

Le  ifiiicidé  appartenait  it  Ikoitba,  enclave  de  Mubull  en  amoul.  Sa 
bmille  fut  invitée  à  réclamer  sa  dépouille. 
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27  mars.  Le  coips  du  voleur  ilèi^Mè  a  él^  rçjnis  co  nulin  i  son 


Murikanui  n'a  rien  ù  envier  atiK  Grn-s;  il  a  sun  Ul'I^hp  dans 
la  personne,  peu  jolio,  de  Mopoponla.  Cfile  feouiir  avait  d'alKH*!! 
été  maru-e  à  loulou,  un  .wgnfui-  ilo  >"Goumba:  puis,  awnt 
ilivoi'c;',  elle  avait  ^pous<i  !<■  ti!s  du  coi,  Buiki^,  IwiupI  avait  rosiilui;'  au 
pi-emicr  mni-i  la  dot  que  cflui-frl  avait  p»y6e  aux  parents  df>  rptle 
lille.  Or.  elle  est  retouniiV  Iiifr  rheï  Loiiton.  tv  fjiil  ^l  ilti-jïnl  :ni 
premier  rhef.  Riiiké.  rahatuloiiii»'-.  m'a  d*'niawlé  d'intenyiiir  ufiii  di; 
i\ii  faire  rendre  jiisticr,  cV»l-à-dirr  $a  ftimmc.  Mala-Biiîké  appuie  sa 
requ?*le,  en  taÎNinl  valoir,  '^ntiT  aiilrt*  nii-sons.  l'apimi  frW-  hier  par 
Si>i)  lils  !L  niOii  soldais  pour  s'ompaif'r  du  vol'ur.  U  me  prie  d'aller  à 
WOotmiba  insister  auprès  de  Maïa-JI'Bouli,  chef  de  ce  village,  pour 
cjti'il  aiu^iift  Ijauloii  à  l'eslîtiier  Mopopoula. 

—  Mais,  lui  dis-je,  [lourquoi  Buike  no  va-l-il  pas  seul? 

—  Parce  qu'à  N'Coumba  vivent  des  paivnls  du  viileur,  qui  lui 
tlinrhei-oiil  ijurtelle  au  sujet  du  i-oiinmi-s  qu'il  vous  a  duiini^  ronln- 
lui.  Ces  gens  adnietioni  fort  bien  %f)tre  aclion.  parce  que  vou»  iUw. 
le  \6sè,  mais  tUsotit  furîeitx  cunti-e  Buiké,  et  ils  Ini  ft^raienl  un  mart- 
Vdis  p:irli. 

—  AldiN,  vous  déjûrex  que  je  l*e»rorteï  Je  wus  pit^-viens  qu«  jft 
uVjilriids  pas  employer  Iw  iinitea  dans  une  aftairc  de  ce  gcnn\ 

— ■  Il  n'en  [leul  (-liv.  question.  Viilre  pr^-sence  aculi*  suflira  pOur 
dfTli^rmincr  W  ehofsii  arranger  l'aftaire. 

Suivant  mon  liahilude,  J*ai  fait  sons  main  mon  eiiqiiMe  person- 
nelle, et  elle  a  coiilirmi!?  tontes  les  assertions  et  les  appriViatiotis  du 
rf>i.  Dans  ei-s  aindilitnis,  je  crois  bon  de  donner  mon  appui  pacitiqut^ 
»  son  fils,  qui  m'a  jiidïs  armmpagné  à  Ibinra.  On  xevn  que  mon 
amitié  n'est  jins  un  ^ain  mot,  «piand  on  se  dévoue  pour  moi  conime  il 
l'a  fait  hier. 

A  uno  heure,  je  rassemblo  la  garnison  et  je  donne  mes  ordres. 
Vingt  hoinnies  m'aecompJigneroiit;  ïcs  raiimieliii"*res  ne  r(H*vmnl 
aucun  supplément  de  munitions.  Otfense  formelle  l'St  tiiite  de  tirer 
sans  mon  oi-dre.  L'escorte  est  prf-vcntie  que  nous  allons  à  une 
palabre  pacilique,  mais  avec  des  prtcanlions  dôfenaives.  Lr-  reste  de 
la  troupe,  sous  la  direction  de  M.  Wralmark,  devra  ganler  In  sta- 
tion. Si,  par  hasard,  on  entendait  une  tiisillade  à  N'Goumba,  il 
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faudrait  pas  s'inquiéter  de  nous.  J'<>rabarquc  mon  t^wvtf  avec  Biiiki- 
tl  liix  jiali£i  de  Maiikunui  dimn  ma  (;randu  piri^ii*-.  Kn  descenilinil 
le  Congo,  je  latx  baiire  le  lajiibimr  et  chanter,  arin  d'^loignor  toute 
id4\e  <l'atln<)ii(!  ou  dp  surprisp.  N'Ooiimlia  t'M  :i  l'«\lri'milé  d'aval  d'un 
petit  canal  de  ciiu|iiant4^  int>tn:s,  fuiTiii:  [tar  la  rivo  et  (iiii-  jietile  Ile,  t;l 
encombré  de  nasÂTâ  à  poisson  ul  à  tniuiior.  La  rive  y  domine  l'eau  de 
qacl^iiics  ml^tres.  .Nous  entrons  dans  le  canal  par  le  haut.  A  <x 
inoineril,  lu  population  àa  N'Gotuiiba  s'enfuit.  CeSl  un  mauvais 
indice,  annon^nl  des  inientiuns  hostiles.  J'ordonne  d'aborder  pri>s 
d'un  groupe  de  pirogues  abandonnées;  au  besoin,  nous  en  ferons 
(les  gages.  Nuus  i>»iii'Utjn.s  dans  N'Gonniba  dùsert  cl  n'y  i-encoiw 
Irons  qu'un  élranger.  Mv  servant  de  lui  eonimc  iiiterm^-diaire.  je  le 
cbM'gb  de  faire  eonnaîiri'  le  varact^  pacilii|uc  de  ma  dtlunarchfï  e.l 
d'appeler  les  chefs  à  lu  dtsoussioti.  Pour  aci'ciituer  uks  paroles,  je 
m'assieds  au  milieu  d'uuo  piaee.  Mi-s  htumiits  se  dt<ïp[iMtnl  intelli- 
gemment aoiour  du  quartier  pour  jiarer  à  luitte  êveiitualilt.  AUi'n- 
daut  liMijourt  les  vhv.h  mr  mon  sit'ge.  je  voi.s,  au  bout  de  i.'iiK| 
minutes,  ac^tiiirir  deux  /anzibariles,  venant  du  i-ftié  d'Iiiipanza. 

—  Ne  ruitisc  pas  L'i,  me  cncnt-ilH;  vous  aili^.  Mm  massacri^. 
N'Gouraba  et  Impanza  ont  i-Ouiii  leurs  ïorws  pour  ccnic-r  cet  endroit 
et  vous  couper  la  it;ti-aiic  vers  le  canot.  Nous  avons  vu  leurs  gucrrieiv 
DOus  nienaeei-  tl■^s  nombreux. 

J'aceompa^ni'  i-es  hommes  du  cfné  où  ils  signalent  le  mouvement. 
En  di'boui'hant  dans  une  clairière,  terminée,  à  vingt  mi-lrcs,  par  un 
massif  d'herbes,  je  vois  qiieUines  l^^tes  émei^ci-  de  cette  jungle,  et 
aiusit^t  une  dizaine  de  coups  de  fusil  partent  de  là  dans  notre  dlret- 
lion.  .\dieu  la  palabiv!  Il  faut  défondn<  notre  vie.  Je  ri[K)«te  aver 
mon  WitichestiT,  et  j'envoie  pix-veriii'  ma  truii|H?  d>*  faire  une  démon- 
.stration  offenMvu  <>t  un  feu  nouiTÏ  en  demi-nircle.  |)our  prot^^jer  le 
lifit  d'embanptrnirnt.  Kti  niriiie  lemfu,  je  fais  incendier  les  cases  de 
l.(Hiloii.  le  mvlsscurdc  Mo[M>piniIa. 

Mrs  dispositions  sont  pncitiellement  eiû^utOes.  Voubnt  conserver 
une  attitude  purement  défensive,  j'ordonne  la  retraite  sur  mtK 
pii'ogue.  Il  y  aura  un  moment  critique,  t^t^lui  ob  il  faudra  quitter  la 
rive.  En  effet,  à  l'instant  nti  h»  derniers  hommes  s'emlsirqufnt  vl  oîi 
nous  démarrons  pÉnihIemcnt,  li-  Iwrd  de  l'eavt  se  garnit  dans  les 
buissons  et  derrit-rc  les  monticules  de  termites  de  nombreux  ^H  for- 
cenés Blabali. 
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Une  pluie  ùc  sagiics.  et  Up  che\Toiin«s  nous  est  adivssée.  Mats 
notiv  fini  fait  reculer  plusieurs  fois  les  a.<>S3ill.-inls.  r>t  noiis  gn^iODS 
k'nlwnenl  h  lar^e  par  l'aval,  fu  rc-iiionpianl  huit  piroguot  con- 
(piiaeft,  Je  m'aperçois  alors  que  deux  catiols  tlÊ  Mankanza  sont  v<>niis 
à  notr«  aide. 

Tandis  qtip  nous  rornortioDS  assez  lourdement  le  roui-jut  vers  la 
statbu,  nous  e[ilL>iidoiis  soudain  une  fuùUade  nouvelle  entre 
M(ing*"tl*  et  N'Gouinba. 

hi's  natifs  di^piVhi^  par  eau  de  la  slalion  niapprennenl  que  c'est 
M.  Weslniai-K  qui,  avLx:  une  partie  de  nos  soldab.  a  tm  devoir  ae 
pfjrU^r  à  mon  seniure  par  lon-e.  Celle  opfrraiion  imprévue  ine  rend  in- 
quiet nu  siijt't  (le  U  stjtlioii  ahiindoinitV  :i  qui'lqiics  soIdiilK  i<aiiR  cliff^ 
t'»r  je  ne  me  lie  quf  t]-i's  incmnpli'letm'nl  à  iii«>s  alliC's  d'II<uk.o.  Mal(;rr 
la  ntauvaise  himiftir  il<>  mi>s  nnldats,  qiii  auraient  voulu  d^!truin-  tout 
N'ftonnilia  pour  punir  »)ii  ;ituqiie  iriju$tifîi-t!,  nous  faisons  force 
do  pagaii-s  p^our  njnindro  le  pnslo.  [leiu'r-iiscnx'nl ,  totil  y  est 
ti-anquillc.  J'envoie  un  dtlachemcnt  poiu- iwneillir  M.  Westmark.  Il 
reiiliT  liienlîil  uwv  cinq  ehfvres;  deux  de  sts  hommes  sont  bU'ssfe*. 
On  l'a  atmailli  dans  sa  reiraile  sur  le  cùlé  d'un  long  sentier  iNirdn 
de  haiHtB  herlies.  Quant  à  moi.  j'ai  eu  deux  de  mes  Ba-Ngala  I^fro- 
nirnl  alleinlt).  N'Goiimtiii  a  den\  morts  et  ah  hhssés.  Ihoko  pousse 
des  cris  du  Irloiiiphe,  liicn  que  Mapopoula  soit  toujours  aux.  mains  de 
l^utou. 

La  nuit,  toute  la  population  imiijiçf'no  dtj  Mankanïa  eanipe  dans  Ix 
station,  par  *'rainte  d'une  attaque  noeturiie  d*'s  N'ditumlïa. 

28  mars.  ManVanza.  Boukonndou  et  MTounibou  se  réunî&sejii  et 
demandent  IVia-aseuiciil  roinplet  de  Mabalî.  M;ita-Biiik/)  jjunUî  le 
siii^nee;  j'en  fais  mitant.  Les  conliniiti^nts  df  Malnili  d'iunonl  (Ikoubi» 
etMokolen^la).  se  portent  par  les  bois  à  la  rantonti*e  de  ceux  d'aval. 
Ils  TTU'uaeent  un  iii-stant  d'a%"ani'i.'r  vers  Maiikanzîi.  J'envoie  «n  à&A- 
HiPiiicnt,  i\m  li'-'«  dùeide,  de  lom,  à  la  reli-aile.  La  nuil,  des  pirogues 
«inl  Hxpf-diws  pour  fouiller  les  Iles,  en  wie  de  faire  des  prison nit-re. 
Kllcsiie  it-nssissciit  qu'il  saisir  un  pelil  ranot.dont  rècpiipage  se  sauve 
k  la  na^t*'^. 

29  mars.  Los  llwko  sort  impatient!  de  repremliv  la  lutte.  C'est  le 
prtimicr  mouvement.  1)  s'agit  de  runer  el  non  de  se  infiti'*'  ouvcile- 
tnent  çn  travers.  Mala-Buîkù  m'avoue  en  seerct  Atre  pai-lisaa  d'un 
an-angemenl.  II  tfouve  mauvais  de  pousser  trop  loin  des  querelles 
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inkstinps.  Comme  je  suis  entifrromcni  dp  son  avis,  nous  conoertoiis  la 
réponse  ii  Uiw  â  MiiMii,  s'il  no  sp  montri?  fas  ilisposi^  pour  une  paix 
honorable.  Mous  convr?nons  de  ne  pas  faire  d'acx'ord  s^pnt-é. 

30  mars.  Mala-MonpinTa  a  ^;té  envoyé  par  iioils  en  ambassadi^ur  h 
bnpanui.  Mukali  veul  bien  faire  la  paix,  mais  à  oondilioii  iiiic  : 
■l**  L<Hitou  gardera  la  (t'aime  d<'  Bulkû  ;  â°  MaU-Buik^  liri-«ra  deux 
tfites  pour  kâ  deux,  moru  du  27. 

En  Cii&  df.  luHi-iia-epuiliiin  dp  wMv  dt^i'ni^w  Piigence,  WGouniba 
leiilera  iIp  &W  pi>rir  Bnikù.  »  Lp  blauc.  ont  dit  ma  aiU'<M«airPS,  Gst 
hors  d*-  causr,  iinus  n'avons  auain  ^nvi  contnr  lui.  Il  a  u  matig^-  la 
^leriToil'fdr  Biiik^-;  il  n'a  doiir  aiininc  rosjMïnsabililL-  jiour  l*s  jhtU^ 
de  N'GiPiDitlMi.  Au  suJL'l  du  chàlinirnl  du  voleur,  il  (lait  dans  scii 
droit  cl  n'a  pas  violé  la  coulume  du  pays.  Entin,  en  ec  qui  con«rn«' 
Bikoko,  Uii'  en  janvier,  c'est  nnc  affaire  pendante  â  ii^'gler  fi  l'iuniablu. 
Le  blune  e&l  donc  absous.  » 

En  n^jt^tant  ce  pi-opos,  Mala-Monpinza  prend  iinp  pincéo  d'argile  et 
m'en  frotle  l<^  fixait.  Ce  qui  est  la  muix]ue  de  décharge. 

—  .Maiiali.  t:ontinue-t-il.  espère  que  Mouife  se  i-etircra  de  l'aBBiiii' 
cl  laiââoi-A  .>Iata'I)uiké  seul  en  face  de  ses  ad^'ei'saii'es. 

L'idée,  de  .>lal>ali  n'e-it  p:is  soUc.  Maintenant  ([Ue  tout  ce  district  c«t 
en  révolte  ouverte  ronlri'  Mal:i-Ëitikè  qu'il  a  toujoure  roconnu  pour 
arbili«  sn]»rt'tne,  il  chei-i-hf!  k  ridol*-!-.  IinbL'Hibé,  au  nom  ila  roi, 
déclare  les  tondilions  pi-ojMXsr'-ejt  inaC4'<rptabU'a.  La  feraniR  de  Buik<i 
doit  tire  rendue.  Quant  aii^  nxirts  dtr  N'Gouiuba,  ils  sont  tonibî'à  pen- 
dant l'attaque  iiijuslitiabk^  dv  »vs  tiubitaniâ  et  il  a  bi«n  fallu  la  repoiis- 
»r.  Par  suite,  aiiciim":  indcmniit  n'est  duc. 

Je  pronds  aloi-s  la  parole  : 

—  Je  Kuiâ  satisfait  de  l'appréciation  équitable  dt>  me.s  actes  fsàle 
par  Mabali,  nuis  je  ne  puis  accepter  la  paix  avc^'  moi  seul.  Il  serait 
peu  i\iif,nc  de  ma  part  d'abandonner  Iboko.  qui  m'a  donné  mon 
terrain  (;l  qui  me  nourrit.  Pour  avoir  la  1^1*  de  Bniké,  U  faudrait 
d'abord  cotiper  la  mienne.  Je  dcniandt-  d'où  pro^^e^nent  les  pK<en- 
tions  arrogantes  de  nos  voisins.  Ont-ils  iriomphtrf  L'éclK*  de  leur 
agivs^ion  ne  leur  suHît-il  pas?  S'ils  veulent  la  paix,  qu'ils  rondcnt 
Mopopoula.  S'ils  dfeirait  la  guerre,  qu'ils  viennent  la  (aire  chra 


ni  1  îlaïKiwl»  wicrre».  c'fM  iroiiKr  laqowrU-?  d'atuotre.^Wni  qui  i>r*nil  r*«  *  0» 
luilci«iirl««aini>tpd'Miraip»tli>iu'Mirt  mit'  ^iiM.  OurtT(nnebt,uanr  lai  finie  «nruM 
naetmt. 
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notis.  C'a>i  bien  le  moins,  avec  de  telles  eugenvi»,  qu'ils  nous 
rpndi'iit  noire  visite. 

Ce  discours  a  eu  pour  but  d'vffirtner  une  altitude  ferme,  pour 
SBHve^rdcp  notre  prestige,  saris  m'cngager  û  reprendre  des  opÉra- 
tioiiB  oiïciisivi-K  (pli  nu-  rèpugiicnl,  \u  la  cause  insÎKiii liante  de  la 
guerre,  J'esp6rc  que  mon  refus  de  nie  séparer  de  Muta-Ouiké  aura 
une  influence  modt>i*alricfgur  Insdisposilions  de  Malali. 

31  merg.  Longenj<;u,  eiiof  d'Ikoiiba,  a  essayi^  on  v»in  d'obtenir 
l'ullianœ  Aes  tribu.s  de  M'fiîiiga  contre  noiia.  Mjla-Monpinza  a.  porté 
Dutre  réponse  à  Mabuti.  U'i,  on  lui  a  dit  dij^irer  la  puix,  mais  sans  en 
déterminer  les  cûndiUûiis,  et  loi]  a  propoâO:  mut  gtitiide  râunion  diins 
quutre  jours. 


Wi)uniuk:i,  un  des  prineipiuix  sei[;neni's  de  Roiikmunbi,  vieiU  :ivee 
KU  fenitnti  et  ses  flls,  demander  l'ha'ipLtalitiï  de  la  station  pour  dix 
jours.  Je  la  lui  airurdr  \filuiilien>.  Ci-  proci^dé  attîm'H  d'iiutres  diefs 
et  des  tnaiTliaiidist'x  à  leur  snil«'. 

■/  avHi.  Tous  ces  jaiu-s  oiil  lité  iwupts  par  de»  nt-giicialiona  rtvec 
Bfubali.  Oii  n'y  veut  pas  sérieusement  la  paix.  N'Goumba  ne  «we 
d'envoj'er  des  partis  imx  champs  à  ta  reeberche  d'hommes  isolôs  û 
liier.  Mankanu  instruit  une  palissade.  Je  profile  des  bniits  d':illa(|ue 
|»our  dôturer  aussi  restéricur  de  la  station,  car  je  m'en  utais  toujours 
tenu  à  une  enceinte  centrale  pour  ne  pas  cffai'oiicher  le  pays.  Il  est 
nL'marquuble  que  .MT*ouaibi>u,  Boiikoundou  et  les  autres  villagn« 
d'ibolto  se  sont,  tout  doucement,  rttiri^  du  conflit. 

14  avril.  Enfm,  Mal:i-Biiiké  »  ri^iissi  à  K'unir  un  gniml  conseil 
d'arbitns  auipiel  <'sl  dOIV'nVt;  la  tpieivllt^  avec  N'Goumba.  (.a  n'^inioii  a 
lieu  à  Wiiiiibala.  ù"  piiiiil  a  eti'^  ctioisi  pour  calmer  le.s  dûliances 
mutuelles.  L'endroit  est  assez  divuuvi'i-l  et  «:trotl.  En  met  d'alerli?, 
<;Iki<|ii(^  ])urti  pourniit  fac-iletneiit  se.  r^plîrr  sur  ses  pirogues.  Les  i'he& 
de  M'tJuiga,  disinct  étranger  au  couDIt,  sont  les  arbitres  principaux. 
On  leur  a  adjoint,  pour  Mubalî,  les  seigneurs  de  Mokoltngib, 
rriknuba  et  de  Mongwélù,  et,  pour  Iboko,  ceux  de  M'^oumbou, 
Wambala  et  fioukounzi.  Celte  cour  euille  l'oit  cher  à  Mata-Buiké  : 
trois  cents  milakou.  Les  aj'bitres  commencent  par  faii-e  ripaille. 

Entin.  une  dùlibiVatton  finale  proclame  le  bon  droit  de  Matii- 
Biiiké  et  de  son  lils.  Loutou  est  condamné  à  restituer  ta  belle 
Hiili^e  et  à  indemniser  les  fumilles  des  morts.  Mais,  pour  donnei- 
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une  salisfactioR  d'amour-propre  à  N'Conmbii.  on  a  inlnxluit  dans  b 
râsoliitton  un  avis  siu-  un  ivi-lain  Mornpera|h!,  pauvre  diable  de 
Mankanu  accuse  de  àt-Mo  mnen  Loutou.  Le  lecteur  ue  dpvinpratt 
jamais  poun^uoi.  Un  jour,  il  y  a  binn  sii  mois,  Mom[«iii|)^  a  obtenu 
la  pirofçur  de  Loutou  eu  prtt;  il  l'u  ramciiNï  â  la  rivi*  au  piiitil  dL-sîgiiÉ. 
«i  l'a  attacliix'  en  la  moiilianl  à  son  pn>pri<!-laiiT.  11  aurait,  {larall-il, 
da  la  lui  l'aire  loucher  d«  la  main.  Ne  r;iyani  pas  fait,  il  doit  Hre 
remis  à  l^oulou,  ot  m  !'■  mangora.  Kt  la  delU;  datant  dc>  loin,  on  y 
joindra  son  (rèn?  >lokandoii,  un  de  mes'«  jeunes  gardos  ■. 

Cetli.'  décision  coiieernanl  deux  innocents,  absolument  étrangers  à 
l'îifrairf  Buité-l^utou.  a  été  prise  secrt-temenl  aprfrs  mon  départ  dr 
l'assemblée.  Les  gens  de  Sliiiikanza  ont  li-ouvé  ce  joint  superbe, 
parce  qii<-  Ir»  deus  jeiim^s  ^eiis  i{u'Us  coniplent  livrer  u'oni  plus, 
bien  qu'hommes  libres,  ni  biens,  ni  pire,  ni  soutien  quelcon([ue. 

20  arrii.  Lph,  chefs  de  ^*GollnU)a  n'aeivptiînt  [xis  le  jugement 
arbitml  ite  Waiiibala ,  mais  je  crois  que  la  promesse  île  deux  vliiûnes 
hs  a  un  pi-u  catm^-â.  3[tik:nidi>ii,  rime  d'elles,  a  K'claraû  ma  protoo 
lion.  Il  y  a  drait,  ^tanl  à  num  .service  depuis  srpt  mois.  >!ata-Buik& 
a  roçti  avis  de  son  in\i»lal)ililê  et  a  paru  tn\s  contrarié.  Mampempù 
n'a  pas  essayé  jusqu'ici  d'obtenir  mon  appui.  Il  me  parait  se  croire 
en  sflPCK^  parce  qu'il  habile  tout  contre  la  station. 

27  avril.  Somme  touîe,  rien  n'rat  teraiin*.  Nous  sommes  toujours 
dans  un  demi-ttat  de  (îiierre  avrr  Mabali.  J'ai  eu  loil  de  ne  jms 
cliàtier  pks  rigom-euseineiit  N'Goimiba  lors  de  son  attaque  du 
il  mars.  La  magtiaii imité  est  nud  ;ippn>ri^-e  chez  les  sauvages.  Des 
pijigiï  incessants  sont  tendus  à  iiiej  hommes  dajia  le  bois;  c'est  la 
petite  guerre  maintenant. 

Le  tenue  de  seniee  dc$  deux  lieis  d>'  mes  soldats  est  ex[>irè  et 
aucun  de  nos  bateaux  n'est  venu  k-s  relever.  Ijpur  moral  est  donc  peu 
disposé  pour  l'action.  Je  suis  aussi  prtoccupé  de  l'arrivée  procluim*  de 
mon  sLicce^eur  ;  je  ne  voudrais  pas  lui  laisser  une  situation  titiiiblée. 
TiitUc  i-étlexioii  raïtr,  je  crois  que  le  mieux  est  de  répondre  ata 
embuscades  par  des  emhiLscades  et  de  fatiguer  nos  adversaires. 
J'ai  prod-iiné  depuis  huit  joui-ït  la  fermeture  du  grand  bras  du  fleuve 
J<-vant  lu  .ttation.  Toutes  Ii-h  pirogues  de  Mabuli  (1)  qui  veulent  passer 
sont  poui-suivies  â  coup  de  fusil.  Quelque.s  Iwns  tireui-s  arec  le  fu-sL] 


(4)  Sxfcptt  eelJet  de  UoofwAl^  qui  Mt  nM  nniM. 
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Mapliny  suffisent  i  ccl  eiïcl.  Tr."-s  som^nit,  j'nivoip  In  niiil  »li« 
partis  occuper  d<a  points  de  la  caiiipayiie  ou  iiir|iii(';lrr  los  iiiVhi^.rios 
dv  Miibalt  (laiis  les  Iles. 

Chosi'  winciiiH'.  bpîiui-oiiii  ()c  B-'iiB  dr  Mankan7.n  ayant  dos  parfnls 
ftbpx  reiiiK'nii  ft  <]iii  n><  v<iu(li*aient  pas  fijîi'c  avop  lui  um>  paix  di!«- 
a\aiil;igrusc,  [iii'vi(iin(.'iil  crpi-iulant  Inirs  proches  d«?  nos  tentatives. 
Kii  r/iilili'',  d'iiilliiii-s,  3Iiita-niiikr  a  fail  su  pai\  p<'i'si>niirlli-  avec 
Mitl^t-MBuiUî  et  l'^sdlakii,  les  clii'l-^  dr  N'Goutnh».  Pour  W  iudig^ii'ps, 
il  ne  rrsic  plus  qu'une  qu<'>riMlc  particuli^^c  looalîsèt!  ^nlre  Buiké  et 
moi  d'un  cùVf,  et  Loutou  di?  l'autre.  M^dgi'é  tout,  je  ni'  n>^'(?lie  pris 
l'appui  que  j'ai  dojind'  au  premier.  Tous  mes  prési'uts  n'avaient  pu 
œmpIMemeni  convaincre  Iboko  de  la  sincérité  de  mon  anûtiA. 
l/alliancc  de  nos  amir^  y  a  rt^ussi. 

iiS airil.  Voitû  qui  ciahlii  bien  que  l'enseiiible  tllboko  n'est  plua 
tnClfr  au  conflit  avec  Nabali. 

Tout  notre  disiricl,  sauf  MankanM,  part  ce  soir  en  pxi>6ditiini 
fonti-e  tes  Mobéka.  Li'  sorcier  dt-  Moiilfinbu,  diins  nie  di-  N'Soimdia, 
a  iait  savoir  à  Mala-Buikt^  i]Û0  Liiseiigi,  chef  de  Mobéka,  airt>ni- 
[tagn6  seulement  df  nnq  pii-ogiu>s.  est  en  vtKite  dirr  lui  {Kiiirsolli- 
cilerd)*  sorts  f.ivui'jible.sriinlrr  llmko.  Ce  fùlirlutiira,  moyennant  Ihui 
payeracnl,  offm  au  roi  dlhoko  eeiie  heJie  occasion  de  6li^'  an  coup. 
Mata-Moiipin»  est  charn^^  de  oondiiin'  vingl-stx  eanots  !"i  l'iillaqno- 

30  avril.  Nonvelle  lisîle  de  Mon;iiig:i-l)oiia,  chef  de  Mohounga. 
Il  signe  un  Irail»!^  accepl^int  noire  prot^^rloral. 

2  mai.  L'expédition  contre  Mohi^ka  a  échoué;  Liiscngi  était  di^-jà 
parti.  Il  aura,  sans  doute.  Rrasseinent  payé  le  sorcier  et  eelui-(n  t'ynra 
avo-ti  du  danger  qu^il  avait  ingénieusem'^nl  provoqué  lui-m^ic.  Nos 
guerrioi-6  dOi,-us  ont  alot-s  allaquO  un  potii  village  palissado  dOfendu 
par  \ingt  hommes.  Une  panique  U^ur  a  pris  et  ils  n'nti'<^nl  les  mains 
%ideR  et  iviti  houleux.  Il  y  a  de  quoi  :  cinq  renls  hommes  fuyant 
dftranl  vingt  !  Ocla  m*  li-s  erqHicliera  pas  de  montrer,  demain,  s'il  le 
finit,  une  gnuidc  bravoiirt.  IVesl  h;  earacli>rc  impressionnable  des 
nv^rvs  qui  se  révMe  i^ncore.  une  fois  ici. 

iî  mai.  L'n«  occasion  se  pKsonie  d'en  linir  avec  N'Goumlra. 
i>cpui8  quelque  tejiips  Mongonga,  violant  clandestinement  la  neutra- 
lilC-  promise,  cache  dans  Mongwélé  tli-s  groupes  de  N'Gouniba,  pour 
Irar  permettre  un  coup  de  main  sur  ceux  de  mes  hommes  qui  se 
prom^ne^t  isûlémenl  dans  le  village. 
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LcsavisdcrawjeunPSgBrdo*  m'apprennent  v*?psqiialiï;  lM?ur«squc 
trois  des  principaux  meneurs  de  ^'GounitM  sont  en  œ  ranment  chez 
lui  à  une  réunion  hacliiqiie  et  pnlitique.  h-  g»gn«  fiirlivi>nicii(  1«s 
champs  et  je  mo  fais  rejoindre  piir  dix  lioram«s.  Twiniant  Mongwélé 
par  la  brousse,  nons  y  df^bom-lions  pur  le  revers,  on  plfiti  sur  Ifi 
groupe  cherché.  Coups  de  Tusil  en  l'air  H  stupùfoction  des  habilants, 
mais  les  imis  nalifs  ilo  N'GDuniUa  onl  dispai-u.  Les  MongWf^Ié  sont 
laisïM.^  lihit'S;  oc  u'i^st  pas  à  otix  qiio  nous  en  avions.  Dans  nou-e 
riwn-he  jioiir  ivntffr  à  la  slalitiij,  lix)is  de  m^s  Uaoïissa  re&K^en arrière, 
\oient  lOMibci'  devant  eux  un  pa<ptrt  do  .sagaies  lantri^s  de  la  jun}{le.  Il» 
y  en\(iii^nt  ipidqm'â  mnp»  ào  fuail.  L'nc  t'ejiune  raMée  aux  aseaillanis 
(M  1u^.  Résultat  :  l»ut  Mabali  implore  la  cessation  des  hostilitùs. 

^3  mai.  Gnindc  palabrt-  à  .Mun^'ûlé  pour  mo  ijemandf^r  la  paix. 
V,n  prispnci"  tle  ci«  Umnest  iiisp<)silion.s,  j^  fm-ai  voI(»nli#js  un 
prt'^st^nl  à  \n  f^iitiillH  (]i^  l;j  ïfiniw  luéi>.  .MHt.7-nuik.é.  hii-in<'>ni<!  affirme 
la  niVriwitiï  de  tenir  dij^nnais  rtiuiiinic  hiaiiir  en  {lc)i(>t-.s  dra  (]uereltc3 
inlitttines. 

N'Gotunbu,  Impuiiza,  MdIr-Iou,  tout  31ai>;di  onlin  fait  »ctc  do  sou- 
mission envers  moi,  L'intt?rdit'tion  de  la  navig-^ition  ost  Icvùe.  Affluonu! 
ilip  pr^ents.  KtTiision  g6n(!i'ale.  Biiik^  aura  sa  femme  quand  il  pourra. 

Mala>Movvoro  ayant  pria  une  altitude  humble,  a  6lé  indemni8i> 
récemment  pour  la  perle  de  son  tlls. 

i5mat.  Le  Congo  a  atteint  une  hauteur  exceptionnelle;  Bonkounzi, 
Hobéka.  Wanibala,  Mokomila  sonl  inondt^s.  La  plupart  des  lies  sont 
presque  entitVemcnt  sons  eau  ;  il  n'y  reste  que  de  iwtits  tertres  à  sec. 
Là,  61^  pC'fiigi<*  le  gros  gibier  dr-s  foii''U  :  anlilo]iiyi  cl  [ions  sauvages. 
Lee  natifs  y  font  une  chasse,  conuiiode  et  rructueu«ie. 

tfi  mai.  Mongwtlè  et  N'Goumba  se  sonl  battus  an  couteau  ;  le  soir, 
N'Coumbaa  èlè  incendié;  une  do  ses  fenuiies  csl  morte  iissommée. 

D  y  a  trois  jours,  dans  le  Nord,  lionkonla  a  <>n\ahi  Mukolo,  et  y  a 
Eait  de  nombreux  prïsonnii^râ. 


2'i  moi.  A  trais  heui-es,  arrivi'-e  do  L''«opoliivillp  du  Henry  JK/fti, 
nouveau  steamer  de  la  LivitujiUme-Jniaiui' Mission,  ayant  à  bordles 
i-èvûrends  Billington,  Giennetach  et  Whillpy  el  le  lieutenant  Kund, 
chef  de  l'expédition  alL-mande  du  Kwango.  Ces  messieurs,  qui  font 
un  simple  voyage  d'iijçrcnicjit,  me  mellenl  au  courant  des  deniièna 
nouvelles. 
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L'Assui'iiition  inu<miitionalp  du  Oiigo  a  étH  l'cconouf  comme  Ëlat 
iiidépeiidiiiiL  par  une  conK>renoe  des  puissances  h  Berlin.  Nos  ofTorlR 
ont  driiir  abouti  it  tni  m:igiiilii{ue  i-^sultal.  L»  trail*>  nous  hhUo  nat- 
hriirciisi-niwil  la  rVgiini  tlu  Quillou-Niari  et  lu  rive  noi-d  du  O^iigodi- 
&I»uyaiig:i  au  Slanley-Pool :  maiit  irnus  gagnoits  iiiti*  ^-Intitc  |)iti\ii)cc 
de  Borna  à  Banana,  c'est-à-dire  Ip  déhouchê  sur  la  nior. 

Ll>s  l'oriugaU  ont  la  nv<>  guuchf  du  tleuve,  <k-fnm  rOci-an  Jusqu'à 
Kokki.  Los  Fran^-ais  s'ùtcndout  sur  la  rivp  droite  do  Mnnyanga  au 
miridieii  17"  csi  de  Gi-ecnwïch. 

L*h£rotqup  GonTo»  est  mui-t  daius  Karihoum,  livré  par  Irabiaou 
uui  Hactliiates. 

Au  CoriRO  nW-nie,  le  sti^anicr  Slantfy  nVsl  toujours  pas  arrivé  û 
l^op/ildvilli'  ;  il  .'Si  omwc  pri's  de  l'Inkissi,  Vaickc,  malade,  a  quilltï 
rAfriqui'  à  peu  pris  i*n  m^nii;  Ufm\>s.  ipie  Vaiif;<'le. 

Ij**  rapilaîiii>  Hansiwiiit  ail  niori  à  Vivi,  le  58  diV-enibrc.  TiTip 
d<!'Voiii'-  à  sii  licïw  ol  rHatit  à  d(:  vives  iiwlaniTS,  il  avait  consenti  â 
ivriionlcr  le  fliMivc  i-l  avail,  it)\  jours  aupanivant.  laisné  parlir  sans  lui 
la  malle  d'Eiifijpc.  Four  notre  truvi-c-  *'*esl  uae  pc-rte  iiamense  cl 
pour  acs  norabi'i-u^  aiiiLs  c'est  un?  profondt'  douleur,  <"ar  il  avait 
auiam  de  cteiir  ei  de  loj-autO  que  il'inioUigenc«  ei  d'ènerj^e.  Ce 
malheur  ralentira  certaineineni  la  marché  capîcle  d«  nus  pro^n'^s. 
L'auguste  Chef  et  les  serviteurs  dtHoués  de  rpnirepiisi'  perili'iil 
et)  lui  un  défenseiu-  coura);eux.  inaccessible  aux  intrigues  et  aux. 
compromissions. 

1^1  licuienani  Van  Kerfkhov»;n,  ancien  chef  dlsîiiigikt,  est  désigne 
pur  tiiP sucei'dor  ;  il  me  réeril.  Je  metoiuiQ  i\u"\ï  n'ait  |ias  pu  piwtiter 
du  voyage  du  Hfiiry  lîfett  ponr  venii'  s'initier  à  sa  nouwlle  siuiaiiou. 
Au  sujet  des  tioimnes  deslini'S  à  ivinplarer  les  niieiis,  on  n-  in'anuiiiK-i' 
rien  à  hi-^etîcb^aiice.  M.  Van  Kerckhnven  parle  de  cpiin//-  Zaïwilw- 
riles  à  amener  avec  lui  et  c'est  tout.  11  ne  peut  poiiriani  ^li-e  sn-ieu- 
semenl  ijuestioii  de  Juisser  la  fîanie  di''  la  s.t:itRin  il'|l»oko  à  une 
aii>wi  faible  Iroiipi'.  Ji'  vais  essayer  sans  dotai  de  pi-eparej-  un  eerUiiii 
noinltre  de  mes  hommes  a  sigtiei-  un  acte  de  proloiigalioti  de  service. 
Le  Slanlqf  n-lieiit  tout  le  r^ste  de  rexi»édilion  à  sa  suite. 

Mis  soldais,  pi-évwuis,  sont  trf*  mécontenl». 

J'ai  doubU;  la  i-alion  de  ceux  qui  ont  fini  leur  engagement. 


2iS  mai.  Di-parl  du  Henry  Becd, 


3iâ 


trEnUËHB  PARUE 


Ûi]«>k|UBS  jours  avanl  rarri\'^>  de  ce  bah'aii,  j'ai  appliqué  co  principe 
tlnrant  lea  Ba>Ngala,  que  pour  l'utilisation  des  leircs  en  Hdie 
je  siii»  iiiallro  d'agir  loiil  nuriini^  eux,  suaa  diToir  aucune  redevance 
sp6dfllp.  Ce  point  a  son  importanco. 

Il  n'y  a  pas,  à  proprement  parler,  de  propriété  terrienne  chez  cfs 
peuples  (  1  ).  Chacun  laille  ses  champs  pu  plein»;  forC-t  et  la  tenç  qu'il  a 
travaillée  et  dù(urt>e  est  à  lui,  Laiil  qu'il  la  nilti^e.  Mais  ks  ûlrangirs 
(|tiî  veulent  s'établir  dans  un  village  fjivoifiit  un  présent  au  chef 
pour  obtenir  l'autorisation  voulue. 

Tour  nous,  Umt  irla  i-ât  fait  depuis  un  ait;  de  pluii,  nou£  scrvitns 
une  ranie  lunaire  aux  chefs,  et  il  y  a  bien  longtemps  que  dans  une 
sfcrie  de  dManiiions  publiques  t'i  direc-tes,  ITiommo  libne  a  élê  pro- 
clanif'  "  fJs  du  pavi  »  et  non  plus  étningei',  molioiilou. 

^  Voua  et  nous,  n'avons  qu'une  nM^me  mère,  disaient  les  tiliefo. 
{fi^iatiffOH  awi.) 

Mon  terrain  dans  le  village  rnfMiiP  éUinl  Irop  étroit  pour  permettre 
il(â  planlalions  develtippées,  j'ai  <'hoi»i  dans  la  uunpagne,  à  sept  cents 
tnfftivs  de  diez  mul,  un  taillis  de  s>epi  à  huit  ans  pour  y  faire  un 
champ  df'  maïs. 

M.'ila-Biiiki^  a  ftirniellejncnl  iwonnii  nuHi  ili-oit,  en  ajouUinl.  o  Lo 
pays  est  l'i  vx)u.s  cuniine  à  tnoi.  n  Ce  sei-a  un  long  travail  d'aliatlrc  cl 
de  dirarimr  tout  n:  petit  bois.  Ce  comme ncenicnl  de  chainp  a  un 
rf-5ultat  mot'iil  impi-ivu  ;  ks  in<lig<'-)ies  sont  di'âormiiis  eonvaincuit 
que  les  blaïKâ  sont  tixOs  à  demeure  dans  la  r^'gion. 

Nous  allons  tijntLT  aussi  un  essai  intéressant.  Apri^  awir  )nu<odtiit 
dans  la  eoiitrC'e  le  papayer,  les  pois,  les  haricots,  les  radix,  les 
toniateti  d'Europe,  les  laitues,  le  basilic,  etc. ,  je  vais  y  planter  du  ri?.. 

Oui,  du  riz.  A  peine  le  Ufiiri/  Revd  parli,  un  de  mes  Zanzibarites 
est  venu  myslùiieusirmeiit  me  présenter  deux  poignées  de  ris  en 
paille,  bon  pour  l'ensemencemenl. 

—  Où  avcz-voiis  trouvé  ci'laT  lui  ai-jf  dit. 

—  C'est  un  de.s  hinnmos  di'-'i  niis<iiiinnain«î  i|ui  me  l'a  donn^  ;  il 
m'a  a&suii!;  l'avoir  ranuissi;  à  l/nijKtldville,  i?n  Ih  voyant  i:uuler 
d'uu  sac. 

La  ri^-guliiiilt;  du  piwt-dé  cet  doultmee. 


ll)I>oiirl'éUtiliaKfmriiiil«BnaaM»iipuf«oiislts  lin  tDii1ili«j!tta«u  k)li  i-UTillag«  vl 
loltfUdcrhiiqiiCi^auiiniiiieMUlFai-ui'mMfrat.'lhinnMcDM  ImluibiUnis. 
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C'fist  peut-être  à  un  larcin  que  le  pa>-s  des  Ba-Ngiila  va  devoir 
les  pnaûièreâ  pousses  de  riz  qui  soient  jamais  soi-tiea  do  son  sol. 

28  mai.  Visitt.-  d^  Muta-M'Botili,  chef  de  N'GiHinib<n.  L'auli^  s«i- 
gtieiir  de  ei;  vill:ij*i>,  pji.>i;i]:]k:i,  viftit  d<'  |»'rdi-(>  une  dr  aes  époustrs 
dans  uni;  cin-rtiistiitM"*^  fmt'll<'. 

Celte  feimn!!  se:  i-eiuliit  fii  [>in»gur  iivi-c  mm  lils,  un  enfant  de  dix 
à  douxc  ans,   dnns  une.  lin  fJoigut'i;  d'un  Kilomèlr^',  à  IVffcl  d'y 
^nmaaser  du  bois  dr  chaufTiigr. 

Non  Ii»n  de  son  but.  IVmbarcaUon  fut  tout  à  cmy  bousculée  |>ar 
un  Énomie  urocudile,  4|ui  emporta  la  Teinme  dans  le  lleuve.  U>  petit 
^irçnn,  resté  seul,  fil  preuve  d'un  ineroyable  &ang-fniîd;  il  i^uiviL  U* 
n-iiimis  eausù  par  le  monstre  n»ii(eanl  sous  l'eau,  el  le  vil  d^powr  sa 
pmie  sur  la  bei^e  de  l'Ile,  puis  replonger  pi-Oripilainmenl,  sans  douti- 
à  la  rfelierche,  de  sa  femelle.  IVenfant.  jKi^avaut  de  toutes  sus  fon-cs, 
pai-vinlà  l'endroit  où  gisait  sa  nn>re,  morte,  le  eorps  di'chu-i^  par  um- 
olfrcusc  morsure;  il  la  prit,  hi  traîna  dans  â:i  pirogue  el  relmirna  au 
plus  vite  vers  le  vilUifje.  Mais  le  erneoiUle  ('-tanl  revenu  [Kiur 
reprendre  su  victime  el  ne  la  voyant  |i1(ls,  se  mit  à  la  poiii-suile  du 
canot.  Ce  fiH  une  course  d^spérik'.  Knlin,  I»  pirogue  approchant  de 
la  rivp,  les  cris  de  l'enfant  jillin'-i'cnt  Ir-s  tiiihitanls;  ils  se  jetèrent  dans 
leura  enibarcations,  el  le  saiiricn,  irifuin-,  disparut. 

Le  frère  du  veuf  a  étû  immidialcmcnl  soupeonnù  d'avoir  causé 
ce  malheur  par  im  ikoutidtm  (mauvais  sort). 

On  lui  a  fait  boiit;  le  iwison  d'C'preuve,  le  nkassa  (1),  el  il  en  esl 
mort.  L'autopûe  a  révt'Jô  <lans  mn  corps  des  traces  évidentes 
d'ikoumloit  !  Pcinr  iiiijHjscr  le  n'Ita-tsii  à  ipiel^u'un.  il  n'est  pas  beà<»in 
d'une  décision  des  chefs,  d'unie  artseiidiliic  ou  d'un  soniirr.  Une 
simple  aiTusalion  du  pivmier  vetm  sullil.  Celui  qui  refu-semit  de 
sesoumcilrc  à  ce  jugt;nienl  serait,  m'assure- l-on,  considénï  eonune 
cil  aveu  el  jeté  â  reaii. 

2  juin.  Les  Mai-onndja  ont  amené  ici  une  esrlive,  lellcmeiit 
amaigrie  par  ses  vojages  successifs  de  tribu  en  ti'ibu,  ipi'elle  n'a  plus 
de  valeur  marchande  sérieuse  et  que  l'on  songe  ii  la  sacrifier.  Je  U 
rachète  pour  ceni  Irenle-ucuf  mitakou. 
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7  juin.  Les  élÉphanis  n'approcheni  gu^  d«5  vilLaj;06  qui  nous 
avuisiHOtil,  mats  ils  vlpnm'nl  à  liiiuîe  fît  à  Bnukoiinzi.  En  ce  deriiii>r 
U<>u,  rntt  signal*'  aussi  drs  bufUt^  aiitsi  qn»  M'Ding:!. 

Li!  Hciiviï  conliL'jii  ici  des  crcvi-Ui-*,  iJi-s  loiincs  i-t  dis  moules  d'eau 
douce;  on  oe  niange  pas  ces  dernii'rea. 

On  nif!  signale  dans  ks  forMa  d'Ibin/a  unr  (^jif-ce  d*;  grand  siiige, 
maix'hani  dehoiii  ave*'  un  bùioii,  n  ooriim.'  los  hommes».  E*i-ct*  le 
{;ni-ille?  J'ai  vu  plusipui-s  fois,  dans  des  Érhappf^s  de  tovH,  Aee 
sin^iw  di>  la  ladln  di^s  ctiirnpatm'w. 

DiTiiii'i'fiiicnt,  on  m'a  itrii'-iii-  un  magiiilli|iir  igiuinc.  Cei  animal 
curùïux  (pii  liiMit  à  pimiifnt-  ynt  le  milieu  entre  In  crocodile  ni  le 
l<':j'^nl,  avail  plus  d'un  nuMra  dt^  iDiigmriir.  Sa  [icaii  vi^rt  «ombrA, 
jiiouchctC-c  de  Jaune,  est  ti^^s  belle;  on  l'emploie  à  faire  des  tam- 
boui-s.  Avec  sa  langue  fourchue,  son  regai-d  brillant,  ses  geiSos  et  fia 
forte  inusculnlure.  il  paraît  assez  dangereux.  LfS  îiidigt>n(>s  affirment 
qu'il  3tlai|ue  qnelquiTols  [ejt  hommes  en  se  jetant  sur  leui*»  reins  ; 
j'ignore  ce  qu'il  fanl  en  croire. 

Los  gttinds  fiicargots  soT\\  Iri>s  communs;  les  indigènes  en  sont 
friands. 

Un  ne  m'a  jamais  ^gnaliï  d'animaux  i-eesemblaut  au  lion,  au  ri^bro, 
â  riij^ne,  au  rhinoceras  ou  à  l'autruche. 

J'ai  constaté  la  pi'C'seiiue  de  oivettcs  et  de  mangoustes.  Le  lézard 
bleu-rougeairc  est  li-fs commun. 

I.VS  ei-ocodileâ  sont  de  deux  espè^TS;  l'un,  le  ^rand,  qui  parfois  a 
deduuu'à  quinze  pieds  Je  longueur,  a  lu  lOle  Iriuiigulaïre;  le  petit, 
repiHt!  inolTeiiHil  |Hmr  l'hoimne,  nicsuri!  du  di?ux  h  iwis  niiHres;  sa 
gueule  est  longue  et  tstruîie.  C'est  sans  diinle  If  gaviaL 

lîii  jour,  ji:  vis  passer  i-apidcmcnt  une  pirogue  cliargi^  du 
for[>s  d'un  animal  jçnsûtitî  du  gt-nrc  cétacji,  que  les  natifs  me. 
ilii-ciil  :i  inameltes,  «  eojiune  les  feiiimes  »,  el  ayant  des  inains. 
S'rait-ce  un  lamantin,  à  wlie  distance  de  la  merr  Je  n^gretle  vive- 
iiit;nt  de  n'avoir  pu  d64.'ider  non  proprietairt^  à  s'ari'^rier  un  mslanl. 

Le  pluvial]  d'I'^plc,  dit  avertisseur  des  crocodiles,  cil  toujour 
aupri's  de  ecs  Kiiurii-ns. 

En  fait  d'»isiian\,  je  n«  vous  gurie  di^  dtffn'f-iice  futi-c  d"  para  el 
celui  de  l'Equateur.  Le  merle  mctallt<]ue  bleu  et  le  calao  me  ]>urais- 
sinit  plus  rai-e-s.  Nous  n'iivons  jamais  reconnu  ici  ni  l'égrette  blanche, 
ni  le  baleinicepH-roi. 
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L(^  Ginards  sativ»g(?s  sont  assez  nonibmtx.  nt»is  je  n'o&erajg 
afiiniier  IVxisloiice  de  l'oie  de  Canibip  à  double  éperoii,  ni  de  l'oie 
d'Étçypio.  Ix'soisoaus  aqualiqiips  se  laisse»!  difticilement  approcher. 

J'ai  rii'niarqiii-  le  c^orbeau  blanc  et  noir,  le  nuitgt^ur  de  baorniea 
violei,  la  bn-vo  d'Angola,  la  vcure  à  quaire  bi-itis,  k  moqueur  bleu 
à  bec  TOitgt',  le  niai-iin-ikVibeur  pio  et  un  petit  pf^chpur  violPi  à  veiiire 
i-ous,  \f_  coucou  dort',  It'  n'uiiiiT  nain,  le  fraiioolin,  l'oiubrinie  du 
S£ti<^{;al,  la  [)iiitade,  le  milan  i-oiigtï,  le  grand-duo  orndi-C',  les  tisse- 
rins, di>  iionibi-ciises  varit'-lfs  d'oiseaux-nifiuclios  t*l  qnclijui-s  sf-n^ 
galis,  le  pciTa(]ticl  gri»-cendr6  à  i|Uinio  rougi-,  un  vautour  noir  à 
bordure  bhitiche  (le  g>7iinotr?),  le  faui'on,  le  seiTêtitiiv,  l'ibiâ,  etc. 

Je  pourrais  ciicon:'  mention nor,  niais  sans  wrlilude  absolue, 
l'aloui'lte  ftnivi',  Ee  juida  cuîiTé,  l'hiiundclle  du  SunOgal,  le  niarliiiet 
naig,  l'enpoulfvenl,  la  taille,  le  vanneau  à  éperaii,  le  héron  cendré, 
k*  iiioi'abuui,  etc.,  etc. 

D'immenses  logions  de  chauves-souiis  {tjrmbuxu',  traversent  loua 
les  soirs  k-  lleuvo  pour  venir  se  poser  dans  les  cbamps. 

De  mes  yeux,  je  n'ai  vu  qu'une  seul?  anùlopp;  elle  était  ti-èa 
grandi'  pi  Ukesttrait  un  niètri-  vingt  :ui  ^un-ut;  le  |wU  ôlait  gris;  elle 
avait  les  comas  eu  spinile  cl  avait  t'-lé  liiéH  dans  une  Ik'. 

Nous  m-  iroruiaisAOïiii  ici  ni  lupins,  ni  lii'vE'fîs,  m  pignons  domesii- 
quci,  ni  abeilles  cuUiviH's. 

Les  L-hions  i-osscmblcnt  tout  â  tait  au  type  dessine  parSchweinfurt 
chc?.  les  >iain-Niaia.  (\u  comr  df  i'Afriqvf.} 

Les  moulons  sont  semblables  ù  ceuK  «  croquvs  n  par  le  même  voy^ 
geur  chez  les  binka. 

Les  cbèvres  sont  de  deux  types;  l'uue  ordin»'u*,  l'autre  basse  sur 
pattes  et  â  grand  corps. 

Parmi  les  poules,  nous  discernuns  les  i>etites,  In-s  répandues  au 
boi-d  du  fleuve,  cl  une  espèce  d'assez  bonne  taille  vendue  liabiluelle- 
meni  par  I''s  N'GoiuliO  de  MlCinga  [Ile  de  IS'Soumbaj,  de  Mobounga 
et  de  Botikuiimbi. 

Li'3  giviuniilles  sont  /-normea;  j'en  ai  de*  logions  ii  quelques 
intlriïs  de  mi\  uiaison.  Les  crapauds  sont  de  taille  molnâ  uoiisidûrablc. 
Liï)  rats  cl  les  souris  n'offrent  rien  do  ])arliculiâr. 

Les  grands  serpents  sont  le  python  ù  ]>mu  bi-uiie  slriéo  de  dessins 
noirs.  On  m'en  a  monlrt- deux  que  l'on  prt^kmJyit  loui  jeunes;  ds 
avaient,  l'un  neuf  pieds  ol  demi,  l'autre  dix.  Il  faut  aussi  citer  un 
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serpent  vert  Je  plu»  df;  deux  mètres  et  un  serpeni  noir  aquatique. 

Les  petits  serpents  sont  nombreux  :  j'en  ai  remarqué  au  moins  huit 
MU'ictés.  Beaucoup  sont  venimeux.  Le  <'i-ucbcur  du  bas-Congo  n'a 
pas  été  signalé  ici.  Noire  iniaginaliott  ^xuKfi'C  beaucoup  la  valeur 
otfcnûvc  de  ees  rppiUes.  I)1i:ibilu(le,  ils  iHtli'iU  l'bonimo  ii-t  juMit  Ut>s. 
étonna  (le  se  Ironvt-r  iiuipiut'mpnl  fii  sa  prispno;.  J'en  ai  obsf^rvé 
qui,  ayant  péiiOIrf-  bmsqunucnl  dans  nu  maison,  s'aiTt-laicnl  tout 
à  coup  mmntc  faim,  dans  iui(;  attitudi^  rxtiitiquo,  et  dnvciuiicnt 
parfoitemenl  immobiles,  le  i'i>rps  hllongi;,  la  lôlo  luurmV  vers  non»!. 
En  se  jetant  dt^us  à  coups  de  bâton,  on  on  a  ^énéralciu^nt  vtlû 
i^ison;  ils  parai&scnl  fort  dOrouK^s  devajii  \\m  attaque  soudaine. 
Cep<'i\jlaiil,  jVn  ai  vn  plusieurs  fols  qui  se  l^naioiit  ramassas  en  boule 
&w  ujiâ  blanche  d'arbi'e,  satis  frayeur  el  semblant,  au  contraire, 
pi-ttls  S  sVtanct-r.  , 

Dans  deux  cas,  à  ma  connaissance,  di'ux  de  mes  Zanïibarilt'îi  on!  m 
tout  à  foup  le  pied  enlacé  par  un  petit  sp.rpf-nt  noir.  L'un  d'nux  fut 
mordu;  je  b?  trujiai  à  rflnmioiiiaque  H  au  nilratc  d';iri;i>nt  et,  appels 
quarante-huit  lu'iin?!>  d'atru^x'S  duul<>nrs,  il  guérit.  Les  n^'^t^s  ont 
di's  contrepoisons  dont  ils  gardent  le  MVtv-t. 

Nous  connaissons  dans  ïv.  tleuve  au  moins  neur  espj^es  di*  pois- 
sons; l'un  dVus  t'3l  um*  \arii'-tô  de  bniclu-l  tiy«  vorare  atteignant 
pai'fois  un  miux  de  longueur.  I^s  araij;;ntl-e3  sont  de  loulr^ji  Ici;  laîties. 

Lw  tL'HtipiMt'S  iiMmi  siijoinjiinis;  on  lair  attribue  une  morsure  vati- 
mctise.  Los  millopallcs  scml  moins  rrt'ipiprils.  Les  vers  dt?  twi-o  snul 
tnoiTnt-s  ;  ils  uni  wmvenl  ih  dwix  ù  li-ois  piyds  de  longueur  ut  IVpais- 
seur  du  iloigi.  Je  n'ai  jamais  vu  de  scorpion. 

On  commit  la  |knissiinc<'.  di-Ktrnrlive  di'S  teiinitos  on  fourmis 
blanches.  J'avais  di-truil  une  de  leurs  buttes  située  sur  remplacement 
de  ma  maison;  cinq  mnîs  apK-s,  ]ç  mur  qui  avait  (té  Élevé  en  cet 
(MKb'Dtt  sV-ci'oukit.  Le  feu  est  la  s«ulo  arme  dlittaoe  conUc  les 
leiiiiitPs. 

A  ces  i-avageui-s,  il  faiit  ajouter  des  myriades  de  mangeurs  de  bois, 
i*nnerais  terribles  des  charpentes,  nolaninicni  !fs  vrilles.  Cinq  minutes 
aprî'3  que  la  nap|)fi  a  i'Iu  nuse,  elle  t«l  siuqMnidfûe  de  niietlcs  àv  lioîs 
tombiSesdu  plafond. 

Je  n'ai  rii'n  à  dire  wiiicernnnl  les  moURli([ue.s,  les  t.inns,  Ii:s  tiques, 
les  ehiqncs  et  autres  adorateurs  du  sang  des  hommes  cl  des  chiens, 

La  mouche  tséts>Ô,  l'adversaire  du  bétail,  n'a  pas  frappé  mon  atten- 
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tion.  Biais  je  crois  me  rapjieler  que  M.  Roger  m'a  déclai-é  l'avoir  i-en- 
contrëe  dans  i-es  pays. 

he$  intliecnes  m'ont  pùM  d'uiKt  mouche  n'koulou  i|ui  tuo  r«t  les 
chèvres.  Cwi  p'.'Ot-ftre  bteètsé. 

Ia'h  {i:i[)illi)nH  wmu  noiiibi-eux  kI  fort  bt:aux  dans  \e&  b^rrains  tius  et 
dét'tHivwls. 

8  juin.  Canutu;  rliasscurs  dV'l(>[>Iiani.s,  on  iim  st(;n;il<'  Irs  Ralcinga 
et  \cs  Akuula  du  tiiiul-3luii^h)  li  ]rs  XOvnAn':  de  Honkrtuiiilii  vt  {)<' 
Mobouiiga  :  les  deiiiicrs  irâic^iii  ainsi  ùtravei's  lcstcrrr.sjuR(|n';ui  1a)ii- 
longo.  CçlU' chasse so  fi-rait  siirtoni  à  l'aide  do  pii^cs  soinhlabifsàci^Iiii 
que  j'ai  docril  â  rKqu!iU-ur.  L'ii»>  arme  îTigtlniieugc  f*sl  ompIoytV  jiour 
atu-indre  les  porcs  sauvages;  c'est  une  timrle  laiiœ,  dont  le  fer,  trfee 
fort,  eii  double  crochet,  se  détache  en  pi>nétranl  dans  les  chairs  et  m 
sépare  de  sa  hampe  en  bois  à  laiiutllo  il  ri-ste  releîiu  sinipleiiient  par 
une  «ii-de.  La  hampe,  traîne  alors  sur  le  sol  en  formant  «n  Tav«:  son 
lien,  et  s'cttibarnissaiit  dans  les  i-acines  el  les  biandies  inféi-ieure»,  elle 
arrttelabMcloul  en  Tai.'^inL  mm-di-it  le  harjton. 

K3u)><>,  11»  Imitant  rie  Miiktiiiiila,  «>st  cbta  MuêJ(>  di-piiï^i  hîoi'  pour 
ses  ufTiiirr-s.  M'Bi-ngit  it  qnelciiiir^-iiiis  dir  se^  iiiiiis,  eurisiilrnint  h 
f»iiileji.so  de  son  f.9œrte,  vondraii-nt  bini  l'^orf^er.  Mon  volsinngc 
N-ul  li.'.s  retic-nt. 

3Ii>kundou  et  Monbaïe,  doux  jeunos  gardes  ba-ngula,  m'nvoucnl 
qu'avant  mon  insUillaiion  à  Iboko,  il  se  passait  ranmieivt  huit  jours 
sang  que  l'on  atlnquàl  l'un  on  l'iinlre  village  ou  des  pirogues  de  pus- 
sage,  pour  se  procurer  de  la  chair  humaine.  D'iipr^  eiiK,  ces  rep:i8 
d'antbrojiophaj^cs  étaient  Irte  fi'équenls.  Actuellement,  on  en  fait 
encore,  mais  moins  souvent  et  en  cachi^Ko. 

iO  juin.  L'altitude  approximative  d'iboko  au-dessus  do  la  mer  est 
de  truis  cent  et  trente  nK'>In^K. 

\a  vé^'-tiition  difÏÏ-n'  \)Cu  de  n-lle  d'*  l'Êquatenr.  Co|ieiidant,  comme 
je  l'ai  déj:i  meulionné,  l'arbri-  à  nkonlii  (saiilal  nti  bapliia-nilidaT) 
n'existe  cpic  sur  la  rive  ^ncfae.  Il  pouNsr  auMi  sur  notre  rivi>  un 
arbiT  d'un  bois  moyen nenieitl  Ii'^t,  fiinriiissant  de  beaux  tn)nra 
droits,  ipie  y  n'ai  pas  reneonlK-  à  rï^iualeur.  Je  m;  vois  pas  ici 
l'arbre  à  beurre  au^  petite.*  pnine.s  !iavoureus''S.  Comme  pabniers,  jQ 
note,  outre  l'ëlals,  le  rnphi»  vtnifern,  et  le  palmier  par3.sit3iit}  calamiis 
aux  Apioes. crochues.  Le  boia^sus  se  rencuntre  solitaire  au-dessus  do 
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Bouliotinzi.  Je  n«  suis  pas  absolument  certain  de  lu  prâsenee  de 
l'arbre  à  ivoir'^,  ilu  Kri'k  ni  do  niyjihnwVlhi^baica. 

Ij:  baobab  ii't>3l  plus  visible  deimts  Kwa-Moutli. 

La  tiau'"  à  caoulchoiir,  l'orseill*',  l^  koh,  l'arbrp  i  ropal  (rite 
gaud]t>),  U:  figuier  sauvage,  l'arbre  dit  cligne  africaiii  i  ixcur  rougr, 
l'an'-acia-arabioa,  le  tamarinier,  le  bombai,  l'arbre  à  itorct  do 
poison  (n'katta).  \c  ricin,  sont  communs. 

Nous  n'avons  i-onconirL-  <l''-upht>rb(>s  que  dans  quelques  TÏlbgesJ 

Sur  le  Qeuve,  toujours  les  plslia-stratioles,  It-s  papVTUS  (plue 
rares),  les  jonrs  el.  quelquefois  sur  des  Iles  sablonneuses,  une 
espf-ce  Je  plant»'  rarapanlr  à  t-pines,  genre  mimosa. 

Je  ne  r£-pOterai  pas  rémimêralton  des  plantes  alimentaires  natives; 
mais  je  note  l'ab&ejîw  des  m-achides,  de  l'oseillo  du  bas-Coi^, 
oignons,  des  P-ves,  des  i>ois,  dt'  roi-angt-r,  du  citi-onnier,  du  gOJ 
\m',  du  iiiaiipuier  et  de  l'avoealier. 

En  fait  dtï  grains,  il  n'y  a  que  le  nia'te.  Celui  de  la  rive  gaudie  f»\ 
le  plus  foii.  Ni  blc,  ni  froment,  ni  sorgho,  ni  millet. 

Le  tabae  est  cultivé  sur  iine  petite  échelle  ;  il  vient  (rfa  vile,  mai» 
il  n'est  pas  très  bon. 

Ou  n<*  fume  pas  ie  Hianvre;  il  i^it  lr>*  diftîcile  à  rencontref. 

A  l'Équateiir  nous  avions  découvert  un*'  graine  de  la  ftuTiii?  d'uoc 
tt-ve,  dans  un  friûl  ser,  brun,  anxmdi,  de  la  taille  d'une  papaye.  Elle 
avilit  un  goiU  un  pf-u  anal<tgue  à  erliii  de  la  muscade. 

17  juin.  Nous  avons  remmena'-  à  liiirr  des  briqut-s  enii-s;  w  sera 
rélémcnt  .st)lide  de  nos  «inslnictions  d^  ravciiir.  Nos  premiers  murs 
en  pisi^',  bien  qu'asseï  K*8lstants,  eonliennent  toujours  des  arbp*«  el 
des  perelies  ([ui  sont  maii^iis  ou  pourris  en  quehiucs  auntH-s.  Main- 
tenant que  la  phase  des  travaux  d'ui^ence  es)  passée,  U  y  a  lit'ii  do 
piijparer  l'edilleation  do  bâiimenis  dont  les  munûllis  ne  conttenriem 
alisolumeul  plus  (lue  de  l'argile  sablojuieuse.  C'est  le  seul  moyi-n  d« 
ne  pas  employer  tout  notre  temps  à  des  reitiaiinencenienls  [lei-] 
lueis.  l'iift  fois  des  stations  en  briques  élevées,  U  ne  fauilra  plus 
renouvelt-r  les  toiis  en  chaume  tous  les  deux  ans:  et  nous  poiirroi 
nous  eonsa(Ter  à  dfs  culluivs  assoî,  éti'ndues  jwur  assni-er  1 
nourrilui-e  du  personnel  de  nos  établissements.  Ceux-ci  coûtiironl, 
dt'S  lors,  beaucoup  moins  eher  et  seront  indi' pendants  du  bon 
vouloir  des  natifs.  Maïs  pour  des  travaux  aRric-oles  séa-ieux,  un 
outillage  ixiuvenable  sera  iudisiieiisabte  ;  ce  n'ost  pas  avec  quel- 
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t\nes  liDUGS  et  ^uclquos  haclios  quo  l'on  parviendra  1  ce  résultat. 

2'tjuin.  A  fliaqup  instant,  j<'  suis  oblige  (l"ï»lervenir  dans  les  luttes 
apK-s  lK)iredr.s  Ba-Ngiib.  Ils  ont  cumpIMemnit  pris  TlHiliitiidr  dr  sf. 
soumettre  à  notre  police  et  aussi  de  venir  fnire  (Kinser  leurs  hl»sstires 
ù  I:i  station. 

Le  di»(r)iy]on  fuit  fureur. 

24  juin.  DittùveaU  achats  \i(>nn€nt  de  quadrupler  noire  terrain 
priniilif.  Mu6l(>,  N'Joko.  M'Eût!  ont  ii-aiiâpoitt-  plus  loin  lem-s  quar- 
tiers cl  iiDiis  possûjuns  maintenant  un  sol  plu»  éU^xi  el  pluâ  sain.  Je 
nie  Iwriicrai  à  fati-o  iicitoxer  le  nouvi^u  terrain  pour  le  metire,  tout 
pn'I.  à  h  disposition  do  tnon  successeur  qui  pourra  y  appliquer  sos 
idées  personnelles.  Noire  pi-opriôk^  s'étend  sur  diiq  cents  pas  le  long 
du  neuve;  sa  profondeur  varie  de  cinquante  à  «eut  pas. 

L'ii  iiominÉ  Issoiigo  m'a  (également  vendu  une  bande  de  Ivrre 
destim;-!.'  ii  la  liriipK-lttrit'. 

25  juin.  Iinhcmbè,  le  neveu  du  roi.  est  gravement  malade;  mes 
rapports  le  disent  ompnisonrtù,  mais  guérissable  si  l'o»  s'y  prend  â 
temps.  Ses  feimues  m'ont  secrôtoincnt  prié  d'agir.  J'ai  fait  lavant- 
dernii^re  nuit  un«  pn^olaïuation  dans  Mankania.  »  Ainsi,  aî-jc  ronclu, 
les  ûn'-i-os,  les  pt-res,  l*.s  tils  eontinueraieut  à  se  faire  ptïrir  par  le  làdic 
poison,  pimr  se  voler  Ifurs  biens  et  leiu'  pouvoir*  l.a  eonii-tie  »t> 
di^peuplerait  de  plus  en  plu.s?  Cola  m  acm  pas.  J'babitc  df-pnis  ln.'F|) 
longterniis  votre  pays  [imir  ne  pas  m'y  intéix^aser.  Si  Imbcmbù  niPii»-l, 
je  ne  voudrai  plus  garder  dans  mon  voiànagc  un  peuple  dcmpoi- 
sonneur.i  et  je  niseni  toutes  vos  cases  alin  que  les  coupables  ne 
m'échappent  p;is.   u 

Ce  nwtiii,  un  inessagw  d'Iinbi-mbé  est  venu  me  renieixier:  son 
maître  a  été  souîni.s  à  une  médication  ônerglquc  el  il  esp^re  pouvoir 
venir  sons  peu  iw  i-cmcifirr  pers(jim''I!cine.nt. 

4  juillet.  Toujotii's  rien  â  l'horizon;  pas  un  bateau  à  vapeur,  pas 
m^rapuiiô  chaloupé  à  rames  pour  ino  ravitailler.  Et  mes  réserves  m 
m'eiaieiU  foui'nies  qu'on  vue  d'un  renouvellement  en  iiiai-s  deniier! 
lleiireiisement  qiu'  je  n'ai  pas  trop  eomptô  sur  la  poni-Uialili?  du 
service  des  convois.  Mes  Otoaomiea  me  pcnueiteni  de  vivre  encore 
deux  bons  mois. 

Ln  garnison  est  prorondèmcnt  dik-ouragùc  ;  il  v  a  dt^jà  plus  de  trots 
mois  que  les  deux  tiers  de  ses  hommes  ont  le  droit  d'&tr*  remplacia. 
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Le  seul  moyen  lic  les  rclcuir  u  ùlé  de  mettre  nta  piroguo  k  Inur 
(liïposiiioii  cl  de  leur  dire  :  •  Si  vous  vouli.7.  in'»li:indonaur,  je  vous 
autorise  à  partir,  u 

Ils  utit  p[-ut^-st6  :  «  ^*ous  avons  vécu  t)Y)is  ans  avrr  tous  ;  tous  aveu 
toujours  Vf  illé  sur  nous  :  nous  ne  vous  qaillcrana  pas.  Du  reste,  nous 
awns  besoin  de  vous  pour  notin  fjiiro  ohi>-nir  In  soido  des  mois  sup- 
plôtneiitoires  que  les  nroonËlanccs  iious  imposent.  > 

Je  leur  ai  assura  que  le  colonel  de  VTuitoa  les  fera  cot^ttiement 
inderiiniiwr. 

5  jiiiUei.  Le  district  de  Monspjubû  Ai&iiv  aitaciuer  Boukourubi, 
aJiii  de  se  prot'iirer  Ans  homiaes  â  sacriiler  sur  la  ipmbe  d'im  de  ses 
rluTs.  Il  a  etivoj*  ù  .MatJ-Buiki-  une  Jù|mlatioii  ant  K-  rmiiciis  seitier 
HoLonjoukou,  lequel  s'est  point  U  tigun:  t'ii  blaur,  pi>iir  dirniandrr 
le  passage  libre  du  bra$  du  Qeiivo  devant  la  station.  Gel  itiniraii'e 
donnerait  des  chances  de  surprendre  Boiikouinhi .  I^s  di^j^ués,  fggta 
praltqut«,  ont  appuyé  leur  demande  par  un  présent  de  deux  conts 
tiU  de  laiton. 

Ixirsque  pareille  aulorisallon  de  passage  est  accorda,  sa  sincérilA 
esl  affinnée  par  l'abala^e  d'un  palmier  uvee  la  ftmuule  habituelle: 
Litira  vioko,  gambouie!  (n  Un  Sieul  ]>almier!  ») 

Le  vieiii  i-oi  esl  trî^  eniliarras.<'.  S'il  refiise  Ip  prf'sent,  il  .«w  fait 
du  mal  an  cn-ur  et  iiidi.sjH>se  li^  sous-elipfs  «pii  auraient  eu  It^ur 
part.  S'il  accorde  le  pasKige,  U  croit,  avec  raison,  ijue  je  serai 
taiv(mlfM. 

Dginsaa  {x-qilexité,  il  nu;  soumet  te  cas  et  nac  rviœt  les  doux  cents 
niilakou  du  eadeau. 

—  TranehcT:  vous-mi^me,  dit-il;  vous  Mes  au  mtme  titre  (juc  dkm 
le  malin-  du  eunal. 

J'accepte  avec  eniprossenient  cette  occasion  d'exereer  le  pouToir 
WQTerali)  au  nom  îles  Ba-NgaLi.  Les  dOpiitts,  mandas,  arrivent 
auasitâl  dans  leur  pimgiie  au  pied  de  ma  grande  t.'âlaradt?.  Assis 
avet.^  Mata-Buit(é  et  les  notables  principaux  sur  le  lablter  de  la 
jetée,  je  rends  le  jugement  suivant  : 

—  Gen»  il-  Moiwembô,  vous  voulez  aii3<iuer  lea  Boukouinl».  Vous 
ont-ils  fait  tort  en  queiipio  chose?  Avei-votis  un  grief  contre  eux? 
Non.  VoiiK  avt>7  donc  un  pmjet  mOthaiil  el  injuste  et  vouj  venez  nous 
deniamlcr  iioin'  comptîeilé  parnn  penais  de[>a»sage.  Je  ne  l'antird*' 
pas.  Les  Boukouralu  sont  uns  amis  ;  }e  ne  veux  pas  giei'dre  leur 
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alliancp.  Mon  ivfus  ne  doit  pus  non  plus  allérri'  l'amilié  qui  nmts 
unit  ù  vous,  le  ne  pt-rmetlj-ais  pas  à  J'niiirts  d'utiliser  notre  l'hctial 
pour  vous  nssiiillir  siins  inotifs.  Mais  romirx-  voun  uvr?.  fniiru  un 
projet  dcIojiJ  ex  <[\k  vous  nous  avo?.  fait  l'injure  d'cspvM-r  notée  con- 
oowre,  vous  dc^ïst  i?trc  punis.  C'e&i  pour(pioj  je  retiens  les  (k-nx  cciils 
mliakoii. 

Jt^  fais  cadeau  de  celle  monnaie  au  roi  et  à  ses  sujets  ijui  sont 
enchantés.  L'expi^diiion  n'aura  pas  lieu. 

8  juillet,  Pi'ndant  la  nuit  ilt-raifi-e.  des  pii-ogui-s  charg'l«s  de 
nioi)d<>  passaient  on  silence  pri>s  de  la  station.  Il  e^l  d'iiSiijje  i-oii:tlaiil, 
pn  approchant  ilajis  l'ubsciiriuj  d'un  lieu  liahilê,  de  ehanti-r  ou  d  ap- 
polOP,  qu.iiid  <ni  n'a  pas  de  mauvais  ilnjwi'iiis.  .\ii.tKi,  n-vcini'f,  je  lire 
au  jugé  vei-s  la  IloltilU.'.  C'étaient  das  partis  d'Ikonlw  aihuil  tenter 
une  rantia  sur  Bwlwuka.  Par  une  cliance.  inouïe,  une  Je  Iciii-s  pag:ûfs 
a  éti;  allante  piu-  une  halir.  l^-s  iiatils  en  dOtlaïscut  que  j'ai  IVi-il 
iiiaiïiiiiii'  i-t  [HTi.aiit  \r&  tcuMjnîi! 


il  jnilkt.  Enfin [  Vei-s  le  soir,  airivÊe  du  Itotiùl  ii\gc  la  içrandt' 
alh"'(;t',...  tiKÙ!!  tes  liale;ut&  n'apportent  rie»  p'^mr  la  slali'in.  lti>  hnu* 
liotd  discêudwil  MM.  Diaiiif,  le  charpentiei*  Harris,  l«  iu(!'eanîcîea 
Uniiilirrg  et  viit^t-hiilt  Haoussi  dastitn'?;...  aux  Slaaieii'-Falls. 

M.  Ueane,  poin-  uir  cdii-sdIit,  lui'  l'ail  i--S|ii'-n'r  la  pruclmiiUT  appari- 
tion de  l'J^ri  ai'tt/ir.  Ce  lialeau,  dirîifir  (tur  un  (^xploi-aleiu'^'onnil,  lo 
lieutenant  de  vais-scau  .Massari,  de  la  manne  rovalo  italteune,  est 
jviili  «le  UHipoldvillo  dans  les  pmniei-s  joui-s  de  juin.  Il  »  mis  six 
jtiiii-s  à  iniierser  le  IVail.  A  fetle  -ïilesse-là,  il  a  des  eliaiices 
d'atteini)i-e  le  pays  de-s  R;i-Ngala  daas  le  courant  de  si'ptenibru  ou 
d'oil(jl)ri'.  1,1-  Hmjid.  lui,  a  «piitli";  le  Stanle>-P<>ol  Ic  17  juin. 

Î4juilict.  Je  viens  de  ivuNtir  dans  un  pj'njet  pK^parû  de  lonfpie 
main  :  eelui  d'cni-ôler  des  Ba-Ngala  pour  le  senico  dei  autres 
stations.  Les  (^-tiipes  successives  parcoiuoies  pour  y  parvenir  oui  t'tJ> 
nuiil-es  dans  o*  journal  :  pivraitii!  coopération  éph(l'mi>i"e  des  natifs  k 
la  roiiItTlion  de  mon  loit,  ensuite  enga|îciuent  A  la  semaine,  puis  au 
mois,  escortes  dans  mes  petits  voyages,  formation  de  Ui  jeune  garde. 

La  difficullt^  pnneipale  ré-sidait  dans  h  cararlÎTC  exclusif  et  tout 
personnel  de  la  contiance  que  les  jeunes  gens  ont  en  moi.  Il  a  fallu 
me  porter  garant  pmir  M.  Deane,  attirmer  sou  aménitC  et  sa  fermeté. 
Lo  sutfte  est  acquis.  .Neuf  des  jeunes  gni-des  sont  i^mbarqués  (tour 
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les  Falls  au  lenne  àe  dix  mots  de  scrvio;.  Leur  traîlomciii  ura  dt- 
quannie^nq  miiakou  (uir  mois  (-11  fr.  301.  plus  U  ration  H 
l'habillemi-tit.  Alîn  tlo  stimnier  le  goût  do  lu  population,  los  volon- 
uinai  oui  t*l<;  iiiiiii<'-diali.'nii.'iil  viMus  i.'l  armOs,  ol  fw-'ndain  dciis  jours 
ils  se  soiii  pi-otuf-iiés,  lîws  comme  Arlabaii,  à  travors  les  groupes  de 
Imrs  niiicilijyi'-iis  l'ti  adiiiinlioii. 

Lci  Ha-Ngala  tint  ce  grand  avantage  d'avoir  IwMiii-oiip  d'amour- 
pmprc.  En  niùnag<aiit  ci  en  excitant  ea  sei)tinic>nl  ilaiis  une  i-oie 
mile,  nous  pourrons  r-n  liror  de  grands  i-O^gultals. 

Voulant  rassuivr  pi«ii)pii;meiit  los  familles  désengage,  j'ai  chargé 
Elemba,  fi*^re  d'Ipoui-ou,  de  maxoyiw  ces  derniers.  Il  n>vieiulra 
dans  un  bon  mois  k  Ilioko  aiinouitr  qu'il  a  m'Jkineiit  vu  un*'  ïtuiiioti 
des  blancs  aux  FnUa  et  que  les  enfaiiut  du  [iu}i  y  sont  bii'U 
trailËs. 

Neuf  engagés,  c'est  p*u  comme  cliiffi-e  actuel,  mais  c"«jI  tmii  iKHir 
l'awmr.  D'ailleui'S,  rcuguitû  àvi  biiteaux  n'ctlt  pus  [lenuis  d'en 
ucceptCT  plus;  j'ai  m^mc  drt  pi-Mer  ma  pirogue  à  M.  Lh^ane  pour 
eiiimi^der  n-  rnmplirffipnl  d'hommes.  Une  fois  ijue  les  Ba-Ngala 
saïuviit  leui'¥>  tiU  satisfaits  dans  notie  sctyicc  lointain,  ils  nous  four- 
nirotil  des  vcntaiDes  de  volontaires. 

£t,  pL-lit  à  p«^lit,  l'Ëtal  du  Couf?)  pourca  â'»fri"m<'hir  de^  puia- 
BaiKes  tli-angêros.  dotti  le  bon  voulou-  est  iiidispiji»abk'  pom-  le 
recrutement  des  /aiutîturiics  et  des  Haoussa.  Il  aura  sa  foroe  propre 
et  (|tii  lut  Collera  iM':iti('i>ii|i  moins  cImt, 

I^H  pngagL's  abst^uLs  d«'  la  l'oiitnl-e  H  enln>  nos  mains  Martini  atuuù, 
dans  une  o^riainc  mesure,  le»  garants  de  la  sounii?isir>n  de  leur» 
[riin-iits  n:-Mt(^s  an  pays.  J'ose  appeler  00  n!^ull;it  le  cmuxinneiuont  de 
mon  -euvre  de  paiience,  dans  l'asainùlalion  des  anthropophages. 

Comme  une  bonne  fortune  viout  rarement  SiOiuJe,  \ingt-<leux  de 
mes  ^mJbiiriles  et  Haoussa,  dont  rinq  pour  les  Slanlvy-PalU,  ont 
consenti  ;i  se  rengager  pour  ime  anni^.  Je  pourrai  ilonc  n-nforwr  de 
dix-sept  soldats  connaissant  le  pays,  l'cfToctif  de  mon  smcesscur. 

Le  Rotjal  s'est  remis  en  route  ce  matin. 


i^  juillet.  J'ai  visîlâ  on  fou  à  MPoumbou;  8e^  femmes  V> 
soignent  avec  sollicitude,  nuis  il  est  retenu  dans  des  liens  do 
inanif're  ik  ne  pouvoir  nuira. 

i8  juillet.  Le  dialecte  dies  Ba-^Tgala  est  en  rVialité  tri'«  distinct  du 
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kibxiigî.  M(mrd<?s  mots  cniployC«  pour  la  numération  sont  différents, 
ce  qui  est  cai'aciéristtque. 

Chez  ta  [ilu^arl  dt'.s  peuples  Innto»,  le  mol  ici.  n>oya,  motsi,  moko, 
liïivcrse  louit.'  l'Afiuiut?.  Ia-s  Ba-Ngalj  le  nottin)i?iit  uwi. 

Le  Bayanzi  dit  ahuîe,  it  reftise;  le  Ba>N'(ptla,  ^éie, 

Vf  chef(\m,  chez  les  Bayanzi,  f&x  le  m'pùumou,  est  chez  les  Bi- 
Kf;alu  l«>  mouantja. 

\a-  manmr  prépari' %'v.\ifv\\v  id  n'tongo;  les  B:iy!m«  ilisenl  a'ffolé. 

Kokoro,  fjttftuffi,  rfa  calme,  est  louï  S[>écia)  aux  Ba-Ngala;  il 
roiTWpimdau  sapi  di^BayanM. 

Pour  non.  h's  Bayanzi  disent  vé,  tif,  -pHtf,  et  l«s  Ba-Ngala  u-trït'. 

Lnvo  sigtiifîe  ici  la  panle,  la  palabre;  dicz  li'â  Ba\'aitu,  ccst 
liiûinbi,  mabi. 

Les  Bayaiw-i  diseiil  maij('!il  pour  maiio;,  tandis  que  les  Ba-Ngal» 
I ii"Onoin"enl  u'sommo. 

Le  tiiùtgi,  >/in(ji,  baiké  d'aval,  employé  pour  beaucoup,  se  dit  Ici 
brV.  Le  porc  sauvage  v\Qmm&  par  les  Bayanzi  n'^ciifou  est  ici  In 
«■*iii«('«.  Le  dialecte  kingoinbé  est  encore  bien  plus  dîfTéreiU.  I>» 
Miiroundja  oni  aussi  leiu>  langue  à  eux.  On  reconnaît  ni>aninoins 
parmi  ces  divers  dialectes  un  assez  grand  nombre  de  mois  de  mùme 
racinn  que  \o.  kiswahili,  le  kihanfîi  ot  h-  kJkonfço.  Mais  ne  sonl-ce 
jia^  lies.  {cnms.  iiilraduits  jiar  l'usage  du  kibangl  dam  les  relations 
comme  rcialiîsî 

2i  juillrt.  Je  tiavaille  aux  notes  à  laisser  à  mon  successeur.  Elks 
cm  liasse  ut  l'ijtut  politique  du  pay^,  ta  situation  dos  villages,  leurs 
ctiefe,  li!!i  traitiéii  ronclus,  le  l'ésnmO  historique  dc-t  faits  l'iuientiels  di!  la 
fondation  de  la  suition,  leR  d64'lKions  inttii'vrnut»  dans  mv&  l'apports 
avec  Iés  indi^i'-ni-s,  Ii's  droits  afijiiis,  It's  prix  et  le.s  noms  de  toutes 
choses,  rinvfiilaife  i-l  la  cwiijitabilitt''  de  k  station,  les  listes  du  per- 
aomicl,  etc.  Une  grande  carte  dt^aillûe  du  pav-s  et  un  plan  do  iioa 
propiiélcs  conipli^iont  ces  iienseignonionts.  De  cette  fa<;on,  mon  suc- 
cesseur pourra  lx^n<yticîei-  dos  eonnsiss:inc(!S  acquises  durant  c«s 
quinxo  mois  ôv  premier  ùlablissemenl. 

29  juillet.  Avant-liicr,  entenviiipnl  de  Biangnla,  de  îrGorabè. 
Mata-Uiiikc  M'^t  fail  payer  le  lorrain  de  la  fosse.  Un  enfant  a  étô 
sacritiù  et  niiâ  dans  la  tombe;  un  liommc  a  él(^  mangé. 

Aujouixl'hui ,  funérailles  de  Mnla-NJali,  qui  s'est  suicida  avant- 
hier.  SacriticGS  et  repas  ;  trois  adultes  sont  inangàs. 
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30  juillet.  Le  Hmrtj  R^ed  a  abordé  dans  la  matinte.  Il  YÎeiil  do 
LëopoldvUle  avec  trois  mUsionnairoâ  anglais  «4  le  lleuU^ant  en 
mission  offit-Mle  Tiiutit,  de  la  marine  de  (pierre  des  Ëtuts-Unis 
d'Arafa-ique,  fit  il  se  i-end  aux  Sianley-Falls. 

El  te  baleuu  c[ui  nou>i  t'ûiici^rne,  YEn  avantt  Los  mlssioiinairrji 
as.vimit  qu'il  lïst  jiarli  dt>  Li>k()li':l;i  h'  1 1  jiitll(.>t  pour  la  rive  fi'aiir^iso. 
On  paraît  ne  pas  s'eiumyc:!-  à  ayii  liord;  on  cliasso.  on  st-joiinie.  Deux 
Pires  du  Siiinl-£aprit  accom]iiignc»1  lo  voyage,  ii  tilixt  gr»nou\,  i>l  l'iii) 
d'fus  ('■si  if^s  gai.  Ces*  eiaspOrant.  Mes  noit-s  se  morfondent  ici, 
l'expédition  de  ravilaillcnienl  le  sait  :  elle  doit  de  plus  me  croire  à  bout 
de  ressources  en  lait  de  marchandises  :  je  ne  puis  donc  admettro 
qu  elle  s'amu^  en  chemin,  bien  que  je  rompienne  peu  si^s  deux  mois 
de  roule  pour  fraiieliii-  une  distance  paitourable  en  vingt  ou  trente 
jours  au  maximum. 

5  (K-iH.  Li'  Jlcnrij  Reei  est  parti  le  1"  de  «  mois. 

Mntqiatu  est  i-entftï  au  pays  et  nous  nous  sommes  r(>C(jncil)(^. 
Mopo|)outa,  lY'pouse  de  Buiki^  et  la  cause  de  tant  de  troubles,  s'est  de 
auveau  déjjoiltiL-e  de  Loulou  el  est  rentr^w  au  berrail.  Aussi,  ^vmvX 
tpit  à  N'Gonmba;  nouvelles  eseui-siijiis  de  vemloita.  (îniilre-nuincru- 
Yi'es  des  gens  do  Buikâ.  Mais  touta  cette  mis/naldc  querelle  est 
aujoui'd'hui  localisée  eniro  ws  deux  clans. 

7  ûtiin.  Celte  l'fHS,  plus  de  doute.  Noua  ci'oyious  VEn  avant  perdu, 
échoué,  sombr-é,  attaqué;  que  sais-je  encore! 

Grande  erreur.  Il  est  là.  h  taidl.  conduit  par  M.  Massari.  Il  ani^te 
pciiii-la  sliilion  le  lii;uleuant  Van  Kert'khoven,  quinze Zanzibariles.  un 
petit  canon  ol un  r^pprovisionncment  pourplusieurs  mois.  M .  Massari , 
un  très  aimable  homme,  m'expose  les  causes  de  ses  retards  :  éiAl 
pitojrable  de'  la  machine,  absenee  d'huile  à  graisser,  de  l'oi-dages.eu-., 
mauvais  vouloir  île  l't^quipage  pour  la  couper  du  luis  de  eltauffage, 
Ifâiics  de  sable,  diflieidit^s  d'achats  de  vivre*,  ele. 

Ma  rancune  est  lonibte  en  intme  temps  que  mon  ùnpaiienec.  et  je 
ne  veux  ratme  pas  demander  les  causus  du  séjour  incroyable  des 
iteaux  pendant  trois  mois  au  Slanlt^y-l'ool. 

En  M.  Van  KePi-khoven,  j'ai  retrouvé  un  ancien  eamarade  de  l'École 
de  guerre  de  Bruxellas.  S'il  n'est  pat;  veim  en  mai  avec  le  Heur^ 
Keeti  ou  en  juïllel  avec  M.  T>eane,  c'est,  rlit-il,  qti'jl  avail  à  veiller  ;'i 
Léupotdville  à  son  apiirovLsioiini^mcnl  v\  à  la  n'vepliun  deMonjietil 
détachement. 
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Buulu-Miilende.  Je  rappelle  tes  diven  épisodes  de  la  rondalioii  de  la 
station,  les  accords  inteiTenus,  Ira  tnaJeniendus  passés  (eupliLinisint; 
di'  circonstancfi),  noli-e  wnoiir  di*  la  paix  cl  du  commerce,  cl  je  prie 
soltfiiiiÉ'IIi^neni  les  cUsfs  d^  pnnidt'i^  IVn^^igi'ini^ni  d'ugir  eiivcfs  mon 
siiccrwteiir  comme  ils  l'ont  fait  avec  ii)oi-rQ{riiM'  d»ns  ces  derniers 
U'inps. 

—  NV-Asayez  pas  de  le  Irttiiiper,  fais-jt^  il  sail  tout.  Os  papiers  lui 
diâf'iil  rinsloii*ft  entière  d«  nos  rclalionfi,  les  rotivonlions  relatives  aux 
pvi\  t't  le  rosie.  Je  \ous  dis  adieu,  li?  runirscn-è.  Nous  étions  devenus 
de  vruis  amis,  en  approiianl  à  nous  connaître. 

Mjla<Buiké  me  répond  : 

—  Vous  aviez  annoncé  votre  départ,  mais  nona  ne  voulions  'peis  y 
ii-oirc.  I'ouri|uoi  tous  vos  travaux,  tous  vos  clToi-ts,  toutes  v«)s 
alliances  chez  nous,  si  c'est  pour  i-etoumer  dans  votre  pays?  Aujour- 
d'hui, nous  savons  comment  nous  conduire  pour  vous  salisruii*e  :  nous 
sunum'it  liHbilui!%  à  vuus  et  vous  part(.>z!  Vous  ne  nous  ninie?- doiu' 
plus!  Coniuiissons-nous  votre  n^niph^-nnl  ni  son  caractère?  Sait-il 
MOlrv  bngut^  et  nos  iisajiw?  Non.  Nous  smuieiidni-l-il  coninie  vuns 
l'avei  Êiil?  Oïl  est  notre  gaïaïuir-?  3Ioiii';fa,  n'abandonnez  pas  i-elb? 
(lïrre  avant  d'avoir  ré}X)ndu  à  i-r»  r[ucslions. 

Alors  j^t  rC'plifpie  en  t^'raoignani  fonuelloment  du  dtïvoucmerii  de 
Bonla-Mali'nJe,  df*  sa  boiiti:,  dr  *)n  esprit  df  juslitx',  tin  sji  li-rnielé 
et  en  offrant  qu'il  fasse  l'éi^h^ingi'  dit  sang  avec  le  ix)i. 

Celle  proposition  est  accbméi"  et  mise  à  ei^rution. 

ApW«  la  palabre,  qui  s'est  prolongée  en  regrets  el  en  espérances, 
mon  caniiiRtde  el  moi  nous  avons  repris  l'étude  do  la  station.  Je  lui 
rémois,  oiitn:'  son  nouveau  lermin  et  lo  nouveau  champ  iuiitiicvé,  la 
briqn^ftcrie,  la  grande  miiison,  W  qiiiiiZH  lûiinieitLs  aLt-essoires,  ht 
toiil  en  [iiirrail  étal,  un  troupeau  de  quaninle-dEru\  chèvres  el  de  trois 
moulon.s  [nliis  tmlq  tiias,  rinquante  poules,  huit  cents  binianiers, 
i|iiardnli- pupiiyei'ii  [^1  doux  jardins  potagers  en  plein  rendement.  Le 
riz  a  déjà  pri'-s  d'un  dejni-pied  de  haut.  Mon  successeur  en  a 
apporté  dfî  nouvelle  smena-s. 
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CHAPITRE  V 


Le  retour  an  paya. 


9  ttoM  fSS.'i.  A  scpl  hfitri'K  du  matin,  VlCi  avaiil  vf,l  s««is  V3[>rtir 
vt  j'i^rliangi^  une  «Icrnîi'n!  i*iiiif»|i-ii(r  avec  le  licuu-naiit  Viin  Keiri- 
h(i\cii.  li»»  indigî'tKa,  va  masses  l'onsidèrablcs,  font  «les  adieux  émus 
à  rtiix  t\e  mps  noii-s  qui.  ronmir  moi,  n;ilrsccinloitl  à  la  rfllc.  et  lïs 
comblcTii  (le  cadeaux.  Les  monanga,  giùdiis  par  le  vieux  i-oî,  m'atleo- 
tleni  au  bord  do  l'eau.  Tous  rue  donnpni  l'araicalp  poignùe  de  main 
du  défutX  et  Mala-ltuiki^,  m'embrassa nt  (1)  eu  plourani,  ma  dit  : 
a  Revi'ne/,  bienlùt.  lar  je  suia  vieux  el  je  veux  vuu»  rf\inr  a\aiil  de 
mourir.  i>  Je  m'arrache  à  son  étreinte  et  je  monte  ù  bord.  Au  bniil  du 
canon  et  des  acdamaiion»  de  nos  braves  set-vitcurs  el  des  Ba-Ngula, 
nous  nous  Éloignons  rapidement  vers  l'aval. 

Je  suis  profondôttient  reimrë  el  ri^cotiipensé.  Nous  avons  eonfiiiis  le 
cmnr  de-s  sauva{*ts  Ha-N^ala. 

Maintenant  que  ce  rivaj^  fuit  h  notre  lioriwn,  la  lrïslesseit'ein|Kire 
dn  nioi;  dans  nnc  de  ces  visions  inexplicables  qni  CDnœnlrctit  en  un 
instanl  les  iHéncnients  et  les  impressions  de  toute  une  piViodr  de 
tejtipe,  je  re]UKâ<-  leji  joni-s  ùcoulés  de  ma  vie  agil<!:e  cbi^z  lo&  fiu-Ngila 


{i\  I>au rwwUilB  eatfc  cbc&.ai)lrer<!(reiiitf,  on  immv  le  menwn  «urTApaale  twcho 
dtlipenooH  «nbrawi»,  en  poiuMntun  long  B«miMrm''iil  <laii>  !■  aoWfmt. 
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et  mon  jii^nif  nt  final  oie  dit  que  c^  eniaiiU  primiiifs  de  k  aslnn  w. 
sont  p»6  auââi  mauvais  qao  nous  le  croyions.  Eu  doiitianl  mn  tuvb  la 
[iValeur  toute  rctattvc  i|ut^  l'insufiisance.  il'odiicalion  dt*  ix-s  suuvugcs 
coniporle,  je  vois  ai  Mata-Ouikù  lui  sage,  un  bommc  bienvKJUjint  et 
supi'i'ieiir,  (jiii  a  vagiwîjnt'tit  prt'sspnli  k'  pi-ogrî-s  que  les  honunes 
tlaiics  iioiiri-<iiil  xtsurer  à  wm  paj-s.  En  Uinl  qui;  Ba-Ngala,  c'Clail  un 
ami  lidMf.  i-l  il  fui,  par  1«  rnlc  de  cuncilialeiir  qu'il  avait  assumé.  In 
fO- fonda  leur  de  notre  rtalilisMi'ini'nl. 


Je  suis  libre!  Plus  de  soucis,  plus  do  peines;  avant  Itxiis  mois  mes 
parents,  mou  rùginicnl  et  mes  amis  me  revcrronl. 

L'£';i  avant,  t[ui  marchali  si  mal  on  montant,  iioiii>  entntiic  û  loiiie 
vapeur. 

Je  suspens  ici  ce  récit  pmir  oomplôtur  nira  notion*  sur  l'ethnojîni- 
phie.  des  Ba-.\{(a]a. 

M.  RIisée  Reclus  a  fort  bien  dit  : 

M  1^  )iHH.'^in  [Iti  CoM^o  ijppariii'iit  aux  populations  de  langue 
biintoti,  excepté  dan.s  ipielque!;  enclaves...  Quoitpie  les  populations 
congobîses  soient  appurenlw'S  par  l'idiome,  elle.s  olTrenl  ejiuv  elles 
de  grands  nmlraslcs  par  ('asprrt  plivsîque  et  les  mœurs;  il  faut,  Wa 
décrii-c  à  piu-t  Ic^  iinos  des  autiv.s.  Tnndis  que  la  plupitrt  des  Banlous 
(Ba-N'loii,  A-Ba-?i'tou,  c'est-à-dire  les  «  Hommes  »)  sont  «onsidéréa 
comme  se  distinguant  nettement  des  Nigriliens  par  la  nuance  de  l:i 
peau,  la  fonue  du  crAne,  les  ti-ails  el  la  dOnmrche,  on  constate  ()ue 
dans  la  région  du  Congo,  les  transitions  sont  trùs  graduelles  dans 
l'ensemble  malgK-  les  gi-andes  divemitéa  locales  de  tribu  à  tribu.  On 
n'observe  point  de  type  pur.  D'incessants  mélanges  ont  t-u  lieu, 
changeant  conslanunent  la  race,  tout  en  laissant  la  langue^:  » 

\  l'appui  d*>  t'('lt<>  npinion,  jt>  <'i[t>j':ii  Ic.^  riVsnllat.s  des  inensui-alions 
ftiiles  par  les  diM-leui-s  (arl  Mi'n.se  et  Ludwig  Wolfl",  à  Lccipoldviili', 
sur  ciriquanle-scpt  tla-Ngala  —  dont  innlheureasenienl  ils  ne  connais- 
saient pus  les  di(TiTcHl,s  dislrii'is  d'iiriginc.  Ci-s  h()nuiies  ont  ^-k^  classés 
en  24  diiliclmii'plniiis.  £  liypii'dolicii<n-ipliaIcs,  2S  intisoecphali»  el 
8  brachycéphales.  Chcx  les  Batcké,  le  docteur  Mense  n'avait  rencontré 
aucim  bnieliyo^'phale,  et  il  avait  constata  une  majoriltï  plul4l  doUcbo- 
eéphale  que  nii-sooéphalc. 

Ces  renseignements  prouvent  le  mélange  des  races  et  ébranlent  la 
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Ih&iric  d'apnV  laqudlc  \e$  nt-gi-cs  sci-ainnt  excIuaiTcmcnl  doHchooâ- 
phàlcs,  c*si-à-ilire  auraient  le  crini>  allongé. 

Ln  transition  gmdueUe  de  tribu  à  iribu  dont  parle  M.  Recliu  me 
patall  moins  itisâiisible  cl  plus  bnisqiiéo  aux  conliris  d'-nniuiit  du  pays 
des  Ba-Ng»!».  I.i.'s  Miiroiindja,  Im  N'Gfjiiibé  ei  les  I..anga-I<3ng-j  dont 
cos  der]ii<-rs  Nini  orighiaîros,  olTrcnl  subitement  des  peuples  très 
différents  de  ceux  d'aval. 

Les  in^rations  d(r  tribus  luentiunnC-es  au  cours  de  ce  journal  con- 
firment, sauf  (-xwption  pour  les  Ba-Ngaia  remontant  le  fleuve,  le 
mouvcmoiit  ^l'MiOral  des  pouplE^s  do  l'Afrique  équatonale  occidentale 
de  l'ouest  \ers  l'est,  mais  avec  inflexion  sers  le  sud. 

Quant  aux  analn^es  de  traits  et  de  mœurs,  dtes  sont  probablement 
el  particUi-nieiil  It*  rC-sultat  de  cette  poussée  et  de  l'c-Jicbcvttrenieiit 
des  laces.  U  me  semble  pi-udent  d«  ne  pas  en  titrer  des  déductions 
liàtivï's.  lri&  facile  serait  la  tache  de  montrer  des  points  i»mbr«ux 
de  rt.'ssi.'mblaiu't.'  tnitf  It*  ^"GoullK',  les  Fans  ou  l'aliouiii  et  le*  Mon* 
boultou.  Mais  on  poiimùt  uussi  découvrir  des  similitudes  entre  les 
Ba-Kgala  et  le»  Fans.  Omclun-  serait  prSiiiaHiii^.  O  que  je  |nits 
■ffiiincr  «  bi  suili-  d'im  voyage  ultérieur  aux  Slanley-Falls,  c'csi  î'in- 
ronliffltable  pi-oliabilili;  d'aflinilt,  di^monlnV  par  les  armes,  entre  les 
Nonboultou  de  Scliweinfurt  et  les  babilanls  du  sommet  uoi-d  de  la 
courbe  du  Congo,  gens  do  Longa-Lauga,  d'Oupoto  et  de  Yum- 
bingafl). 

En  cilaiii  qut'lijiies-uncâ  des  anallagit's  àc  mœurs  Piitre  It%  pcii[^(le$ 
tes  plus  (-loiij]iû«.'i(,  nous  constaterons  les  dangers  d'un  jugement 
prôdpili. 

Les  Doiialla,  peuple  du  Cameroun,  ii  la  cfltc  oci-identali*,  s'arra- 
client  les  cils  ei  les  situivils;  leurs  fciimios  ont  peu  d'enfanis;  ils  sont 
iuiihmpoph(iK'*s;  ilsiHilla  lélêgniphie  par  le  tamjiour  :  tout  cobi  comiDc 
les  Hji-N^ala.  Us  VGumbé  et  les  Bayanii. 

I/fs  MToungoiiL-  du  Gabon  poiteiil  de  la  nourriture  sur  les  tombes, 
ci^  qui  est  une  luit)iliide  des  Ba-N'gala.  Les  Pahouin  se  liment  les  inci- 
sives <'.n  pointe,  sx-  tressent  les  cheveux  en  radeneltes  et  eci  nattes, 
eniployciii  les  éeorces  poui'  se  couvrir  el  les  leintui-es  pour  se  peindre; 


i1>  Lf MavlieuwBant LtAun, I .iiljohiiJ^iorii? du  mumiu Uanll dnu  rtirlonOcin 
aui  le  ramliiiuiint  le  liiiil4Hi-Baniii  jokiidju  £f-  de  loniltodlcM  rwccdhiiIi.  ur  li 
panUtle  A~VP  aari,  tar.  npportc  nue  les  i>»i>u1jihiii]>  iIl-co  miul  oufltM  nppdltoiauuol 
ceUGsd'ODpou  mr  l>  J)iD|ue,  1m  annw  el  les  ora(fn<<au. 
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leure  cliefs  portent  h  peau  de  léopard  :  Us  sont  cannibales  et  ont  b 
dcmarclic  fiirti;  à  la  niort  d'un  de  linii-s  «hefo,  si>s  fciiimcs  coui-cnl 
nues,  rtnivci'tcs  sciiK^rnciit  tic  feuilles  cl  tcinics  en  jaune-rlair.  Toii« 
ces  usages  sont  oonununs  aux  Ba-Ngala  ftpartie1lemcnlnu\  liiivanzi. 
On  signale  aussi  cbcz  les  l'iilioiiin  k-  Itombemetit  <lu  fruni,  roiinant 
deux  saillies  liémispk'i'iques  au-dessus  d<3S  sniiiriLs.  Co  tmit  nsl 
itroarquable  sur  le  a-Sne  d'un  ass<'7.  gi-aiid  lumilire  de  B^-Ngab. 
L'emploi  du  poison  d'ëpi-euvn  est  rùpEindu  sur  une  immense  surFace 
de  l'Afrique  équatoriiile. 

Les  M'Biichi  du  bas-Alima  so  servent  de  peintui-c  préservalrict 
deH  diiiigi>rï>  di\'ers;  c'est  ^gâlemeiU  une  pratique  des  Ba-Ngaia  et 
dutili'is  |ii>u|)!<-s. 

M.  H:)tiiy  eruit,  d'upfès  certaines  partictihnlt!'S  telles  (]ue  l'usage  de 
roreiller  wi  bc»i*,  doiil  cependant  la  dispersion  est  fiiorinc  sur  It! 
(Vmyo  ei  va  jusqu'au  iar  Tanganika.  à  la  présence  de  \rri(ables 
Klliiojneim  parmi  les  ciuiRrants  de  l'Ou-BanRi  peuplant  le  NRoundja. 
C-et  <Jlémi'iit  flhiopien,  qui  fonnt'i'ail  une  i-lassi-  siipéi-iture  dominant 
les  nC'gri's,  ne  ni'ii  j:iniai«i  apEinru  dans  le,-;  i-oniréi^s  quL'  j'ai  visitées. 

Quant  aiiv  faiiicus  AiwiiliO  ilf  Pi(5affclta,  je  n'ai  aucun  élOnient 
d'apprét'iution  sur  leur  si'-jour  de  jadis  dans  le  terrilulrv  actuel  des 
Ba-Ngala. 


Pour  icnniner  ce  qui  est  ivlalif  à  oes  questions,  je  vais  suivre 
l'ordre  adopli^  duns  li^s  n'maniuiibUy  Nntex  sur  l'Hiinoijraplue  de 
fa  parlif  onentntf  df  l'Afriiine  eqtNiturmle ,  \i\ih\n-t-s  d;iris  les 
nw^moires  ù**  la  .Sncit^n';  d'aiitlinipologin  di-  Bruxelles,  pai*  li-  docteift- 
Jacques  ri  par  It-  nipitair»'  Sioniis,  rruci^iqui;  fDiidaleur  dv  \a 
sliitio»  ilr  ^rPalit  sur  le  lue  Tanganika.  Je  iiic  bumcrai  û  unv 
wmparaiâuo  siiniiuairi'  signutatit  Vs  difl'tnfniv-a  assi-'iiticlli-A  des  pays 
ba-ngaia  avec  ceux  de  l'orient  du  Congo  vus  par  mon  excellent  ami, 
M,  Storms. 

La  l'iV  niilrilivf  des  Ba-Ngala  a  éti.'  esquissije  dans  les  notes  de 
mon  journal.  Le  bi-lail  est  inconnu.  Les  chiens  sont  èlevî-s  en  vue  d« 
la  ronsommatioii,  comme  les  chèvres  et  les  poules,  mais  cet  élevage 
est  très  ifstrcint. 

Les  précautions  pour  foniier  des  n^serves  d'alimentatioit  sont  d'au- 
tant moindres,  que  sur  le  Congo  ^uatorâl  entra  les  d^^girâs  S°  noinl  et 
sud  it  pleut  à  pini  pi-ès  toute  l'année.  Donc,  pas  de  greniers,  mais 
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une  simple  réserve  de  poissons  ci  <Ie  mguiioc  famés  pour  dix  ou 
quinie  jours. 

La  chasse  est  moins  en  honneur  et  sans  doute  plus  difficile  sur  le 
haul-CoiiKO  qu'au  Taiigaiiika.  Le  gibier  y  est  inoins  varié  et  le 
let-i-ain  est  plus  couvert.  Le  l^rd  H'ktngé  dont  paHe  M.  Stoms,  est 
Irùs  probablement  l'iguane. 

Le  miel  est  peu  récolté.  I^s  foui-inis  sont  inan);6es  à  toute  époque*. 

Préparation  des  atimenls.  Les  viandes,  sauf  IV'lfphaiil,  ne  sont 
pas  habilueltemenl  boucanées,  njais  le  |ioiâ.son  est  prt'stiiie  toujours 
ftimé. 

La  fiibi'iiMlton  d«  l'hiiite  tie  palme  a  lieu  à  l'e-aii  i-liaudc  «t  au 
preswiip.  Lfs  fr^lu-hcs  ri'niit,  que  je  .««ichc,  rien  à  y  voir, 

Lliuile  [)e  .M'juinii'  vst  inmnnue. 

On  tw  bit  [);i.s  (le  I«*ui-rTr  el  les  ^ndig^nes  fiireni  Irfs  ùlonnés  de 
nous  voir  boire  It  lait  di*  chi'-vre. 

Les  alemcs  à  eau  sont  inutiles  el  n'existent  pa»;  mats  on  met  an 
jour  de  petites  sources,  non  loin  du  fleuve,  presque  au  niveau  du  0OI. 
Lis  boissons  autres  que  l'eau  ont  Ou*  mentionnijes.  Us  Ba-Ngala  ne 
Ibnt  fermenter  ni  les  bananes,  ni  le  mais,  ni  le  manioc. 

Rfpas.  McJi  voisins  utilisaient  comme  plat  un  panier  peu  profond, 
miiis  monl6  siir  un  pied  i-jhté  inssù  (  1  ),  de  niani^i'e  à  se  trouver  i 
liautewr  du  coude  des  convives  awraupis. 

Sur  le  fond  de  ec  panier,  pi'oprejnont  garni  de  feuilles  4Îe  bana- 
nier, les  moi-ceaux  do  manioc  bouillis  >;citit  bien  ilresséset  le  poisson 
cuit  à  l'huile  est  coneeniré  au  milieu.  Il  y  a  là  un  priiiripe  de  table. 
■  I^s  Ba-Ngala  ne  sont  grands  mangeurs  que  W  jouis  oit  ils  boivent 
modérément.  Entre  leurs  repaa  principaux,  ils  mâchent  souvent  un 
ùaiit  ou  un  C-pis  de  mai.<).  Ils  vous  invitent  volonliors  à  participer  au 
repas.  Comme  plut,  ib  uiiliseni  :iustiL  une  éciieUe  en  bois,  trOs  large, 
à  deiii  pieds  et  munie  il'iim*  queu(<. 

Les  vases  de  terre  jKiur  la  (■iiis.soii  sont  ;i  peu  pt'f»  de  la  mtmt 
forme  que  eeiix  du  Tanganrka  f3). 

Les  courges  servent  de  bfmleillcs.  On  em|)]riie  aussi  pour  boire  des 
vasps  en  bois  à  deux  ouverlums,  di's  nirnes  de  bullle,  etc. 

Le  repas  se  prend  en  plein  air,  sauf  en  ras  de  pluie.  La  cuisina  se 
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fait  au  dchoi-s.  I<e  chef  mange  sans  grjnd  cér^onial.  On  se  rince  la 
boMcb*  et  l'on  s"(«suie  ]p6  mains  aprfc;  le  i-epas. 

Tout  le  iiinndi^  mange  ii  peu  [irr-s  la  raffine  t-ht^s*',  mais  ci)  cas  ()& 
piînui-ie  on  n'uffiini  pas  toujours  du  poisson  ou  de  ta  viande  nux. 
esclaves. 

Seimbilil^  générale.  Comme  le  dit  M.  Storms,  il  est  difliinle 
d'avoir  à  cel  éf^rd  des  données  prêriâCâ.  Les  n^^^r'S  sont  lii'-â  Sfrn- 
siblcs  au  froid.  Nos  basses  terapîTalures  »(ui,  à  Iboko,  ne  descendaionl 
pas  :iiT-des.ifni!i  rie  21",  fuiwiiHtit  mvlidicr  \m  tiiitifs.  0>nx-<'i  (thî- 
gniiierit  le  grand  soU'il  t'I  ne  nreulnipiit  ni  m  travailliiient  pw^i-e 
«nlrc  (lis  01  li-nîs  licun>s  san»  nti-fx/àH:  absolue. 

L'ùJeEr  dt  In  mort  H  la  crainte  tju'efle  irisfiire  wint  .iiialngMe^  rheJ: 
les  BB-Ngala,  l't  la  nicii-t  par  iiialiidir  y  cKt  iitlnlnii-t-  îi  Vikimmloii  ou 
raauv-ais  soi'l  jett>.  La  moi't  à  la  gnon^e  est  seule  ronsidéréc  comme 
naturcllc. 

La  setuibililr'  tpéciale  desoi^anes  Mt  variable  d'tndi\iclD  à  individu. 

Nos  nègres  ausM  aiment  la  viande  aranrôe  et  pimentent  forleiueiit 
leurs  mets;  ils  ont  l'ouie  et  la  vue  tiVs  développées *.  les  mauvaises 
odetirs  leur  l'épugnent. 

Les  Ba->'(^la  se  l)aigri('nt  assez,  fréquemment.  Mais  les  yComK-  ont- 
aussi  peu  de  conlactavcr  l'fuu  <|Ut' les  Reusdn  l'Éqnaleiu*  •;  Wangala). 

l^scmitntrs  jiri'(i'rt'rs  sorti  le  mugi-  pour  [<•  fard  et,  pour  Ips  ï^lones, 
le  bleu  avec  deis  iHtrdui-e^  rouges  et  blanches.  En  fait  de  perler,  on 
estime  {Kii  Ie.s  veiroteries,  mais  beaucoup  la  pei'le  blanche  de  Venise. 
La  rose  est  encore  ;imsc/  en  faveui*,  la  bleue  l'est  tjvs  peu. 

Les  tatouages  ont  été  décrits. 

Quant  aux  mutitatioiis,  siuif  pour  les  dents  elles  ne  sont  pas  orne- 
menlak-s',  mais  péii;de-'i.  l'ri  elief  t-oupiH'a  une  ott^Ue  nu  {la^ucra  le  ftT 
d'une  lance  d;ms  IfS  mollets  d'une  femme  infidèle.  Ln  voleur  a  parfois 
b  muîn  eoupée. 

1*1  pei'fnralion  drs  Ef^vres  et  du  nez  est  ineonnu^. 

L'oreille  di.>s  fenimitt  est  scmvent  tfoué«i  ;  ou  y  met  une  breloque  de 
perles  ou  de  eiiiviv. 

La  cii-eoneision  est  usil^'. 

L'épilation  a  été  indi(|iiée. 

Je  ne  i-eviendrai  sur  les  bijous  et  le.s  oniftaent*  que  [wur  citer  U 
mode  des  ceintures  de  deux  à  cinq  nmgécâ  de  caurics  jioi'tôes  par  les 
fenames. 
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J'ai  déjà  parlé  àv  h  entffwrf  l'i  des  tyrnnniW;  l'ôcoroe  dii  Iwmlwx 
(molondii  )  sert  encore  ù  lii  fabrinilion  Acs  pagnes,  coiicum'mnieril 
^\iT  la  Qbm  ilt>  ttaïuiitior  cl  de-  jeune  [^Imln*. 

Va  coton  n'est  pas  utilisé;  il  cs\  d  ailleurs  rare. 

Au  siijfi  do*  (Umsfs  et  des  chants,  il  n'y  a  qu'un  mot  à  ajoulcr:  les 
femmes  ne  chantent  pns  on  travaillant. 

Parmi  les  i>?.frruiiu'ji/j  de  musique,  je  n'en  connais  pas  à  corde; 
\vs  principaux  sont  \p  {loiiga  en  fer,  cloche  à  bntlant  si^parè  en  c^iotil- 
cljouc.  les  H^im.  pt'lots  de  (çuerre.  I»  trompe  en  ivoire.  If»  divei-s 
tam)>otirs  (les  uns  i^iindriqut's  ou  coniques,  les  antres  en  forme 
d'immenses  i';iisspsci'Pu8eiipoin*I(S(;ranil«  signaux i,  les  horicls  etips 
brarcJi'ls  en  laips  stVhPs,  riifin  uni»  [M-lito  liotti?  formiîe  d'un  bloc  dp 
iHiis  évidé.oii  d'inictVaillo  df  inrtue  n-pouverled'iitn^ planchette  soud*ï*' 
en  caoïitrliniic,  et  purljint  ciiui  ou  six  lanietlts  en  fer  ou  en  bois  (i). 

Au  sujr-l  du  carmii^rf.  des  po**i>;rs  et  d'^s  i/Z/iiit/»  des  iii''gres.  je  ne 
saurais  tire  d'un  avis  (liflti-enl  de  celui  de  M.  Storms.  InconsUncc, 
Rfanilt.'  impri'Siiioiinabilité,  sentiments  pins  îipjwpenU  que  W-eb,  exa- 
bOranci'  lit*  n-^îts,  alliTiialivf  de  j^ielO  i-t  de  irisiÉwsft,  uioîndm  ten- 
danœ  il  la  col^rn  que  l'EnnifitH-ri,  tons  iifts  traits  8p  ivniun|npnt  iiiisNi 
bicnclH'z  Ivs  Eia-Ngal;i  i\uf  sur  le  Taii^^nilia. 

«  On  pi'iit  dire,  iTrit  très  jii,sti-iiirnl  M.  Storiiis,  ijue  (ù-sl  le 
manque  de  pcrsiivil'rance  dans  leuis  etilrêpii*ês  qui  i-onstitiic  pour  les 
nfjçi'ca  le  principal  olwlacle,  pour  arriver  à  l:i  rivilisation  telle  que 
nous  l'cnlendons.  Aussi  longtemps  tpie  l'Europiîen  ou  iiii>ine  l'Aralie 
est  là  pour  lesdingcr.  on  peut  beaucoup  obtenir  dVux.  Maislt'fforl  ne 
eonliinie  jiiis  ilt'-s  qu'ils  sriril  idjiinilotuics  à  enx-nitnws;  l'esprit  de 
routine  IVinporte  l't  il»  irluurncnt  liicnttM  à  leuifi  luidcns  errrrne-nls. 
Ce  n'est  d'aiilours  qu'en  agissant  avec  autoriti*,  qn'^'n  monli'ant  qu'on 
est  It-'  plus  toit,  que  l'on  [larvieiit  à  un  résultai  quelconque.  Il  n'est 
pas  toujours  ni!;cessaire  pour  cela  d'employer  la  force  ;  ils  ne  sont  pas 
iim'dessibles  au  raisonneinenl;  et  U  suffit  de  leur  faire  compi'endi'e 
qu'ils  auraient  tout  avantage  à  iigir  niitifinenl  pour  leur  fâii'e  pogei* 
des  actes  qu'ils  n'eusscnl  certes  [las  conçus  s'ils  avaient  élô  ahan- 
donn<^  ù  cux-nK^ntes. 

n  La  morale  des  in''grc-s  admet  fort  bien  dans  de  ceiLiincs  limites 
1^  seniiniiyil  de  justice.  Ainsi,  un  iioiimie  se  J-eprochera  d'avoir  causC 
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ïpMdïpieJomina}^  à  (|iirI(|u"iiii  rie  son  village;  mais  cotto  morale  no 
ra  guJre  mi  iJiîJà,  et  vis-:i-vis  ilo  IV^lPdnjip^'r  loul  f&l  permis.  Il  y  a 
Cpentlant  (ti'Si)»*:!!'^  ()'»niîlii>  l'undiis » 

Hais  les  iK)i]-s  siinl  imnifieiiis  qtjiinj  l'ink'rM  leur  parle  pliis  tiaiii 
que  le  dévouement. 

La  déférence  pour  lc«  chefs  et  pour  les  vieillards  n«  «.'emporte  pas 
i\f  gramles  di^monsliy lions.  Lps  vieilliirils  sont  peu  nombreux.  La 
vie  moyenne  doit  ôlre  icf-s  courte  che?.  les  Congolais. 

Li  pUiè  raisoonée  est  rare;  ni»is  un  ceilain  insiinci  pousse  n^n- 
moitis  h  nègre  à  seroiirir  son  semblable  et  à  lui  donner  plai-c  au  feu 
et  au  rc-pas. 

Condition  d^4  femmes  et  dfs  enfants.  ><  L'Iiomnie  aime  sa  femnif:, 
dit  M.  Slornis.  l'imimc  il  aiijit>  une  ibo«e  ayant  quelipic  valeur  et  il 
aime  ses  enfunu»  (.-oininc  un  enlanl  ainm  se»  juuets.  » 

En  général,  c'wl  exact;  j'ai  néanmoins  vu  dt?s  ccinples  vérita- 

blcroeutatiioui'enx  ni  liim'  cIi;  miel  et  ib-s  fcinmcs  aimw  sec;rftl('nieiit 

des  honuars  pauvres.  Ilaiis  ai  pays  d<^  pali-niili;  dduli^iL^i',  l'enfant  a 

pour  son  père  la  crainte  t^t  la  n^ect  qu'inspire  l'autnriiÉ;  mais  il 

|3iffle  l'tïclleineiit  sa  miiK,  et  ciiiilc-ci  s'inl<>rc^ssc  à  lui,  mdue  quand  il 

I  est  parvcuti  :i*ràge  adulte. 

Les  Ba-\gala  i^poÙKenl  ou  plutAt  aohî^tent  surtout  des  fenunes 

lires,  c'est-à-dire  des  filles  d'hommes  libres.  Ils  les  inùteni  et  les 
Durrisâenl  bien.  Les  femmes  esclaves  restcnl  peu  dans  la  tribu:  le 
couteâu  du  sacriGeiitonr  les  attend.  La  dot  d'une  tîUc  Ubi-e,  à  payer  à 
son  ptïre,  est  d<;  qiiati-e  à  six  estla\es. 

l-i  pulygaïuie  csi  commune  et  le  dlvoree  est  admis,  on  l'a  vii  prô- 
ci'demment. 

|j'.s  faits  de  mon  st-joup  i^  ]\kA.o  uni  suflîs;inmipnt  fait  connaître 
Vi'tat  df  la  propri(^lif-{'A  le  mode  de  gimvrncmatt. 

Quand  >lala-Buiké  attribue  un  territoire  k  une  trilu,  il  lui  remet 
nn'lwnanier  à  planter;  c'e^t  l'ovlifli  du  droit  J'y  vivt-e  en  riiltivant. 
Le  jour  où  je  XrM^i  ma  première  plantation  de  bananiers,  le  |)euple 
s'écrU  :  «  Le  blanc  n'est  plits  un  ttranger.  » 

L'esclave,  dans  le  fi.i«l-Congi),  m*  contribue  pas  h  l'augnienlalion 
du  revenu  de  son  malliv,  rar  VagriiTullun-  y  i-st  insignilianle  et  n'est 
pas  commerciale.  Au»!  ma  Imilenient  est-il  doux  elpresi]iio&milial. 

L'abolition  de  l'esclavage  e^l  actuclItTuenl  un  r^v-^;  j'en  suisd'aivord 
iTCc  MM.  Storms  et  Beckcr.  Ce  serait  un  bouievei-seuieiii  social,  nui- 
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'  surtout  aux  esclaves  affranchis.  Qiie  ion  veuille  bien  se  rJi'"  '■'■ 
l'tïâclaTe  Limbava  qui,  par  itm proit-ction.  t-viia  le  Mppli<-c,  aXu  -i  ■■ 
ee  fsdl  (|ull  n'a  p:is  trouva  un  S4^il  imitaVHir  parmi  k'»  individus  asast 
iiombnmx  im'iimt'S  du  ini'me  sort  dan.%  lis  irilius  iitii  tn'<^tour9i(<nl. 

Jt>  nw  rallit-  i!!Uij>ivjnfiit  à  it»!  niiHiiLsiims  di*  M.  Slomis  :  a  Que 
1*011  niella  Rnlrave  au  trafic  dvs  {^ares.  que  l'on  f'inp^viir  rr«  raxzias 
qui  6itil  cil  qui-li[u<-s  jduns  ur)  Aéaerl  Va  oti  cûstait  un  pays  florissant. 
Fort  bii'uluuitâ  lu  doit  ac  twroTx  le  n'ilc  d«-s  nutions  civilisées  àt 
rbiropc.  • 

Fait  rcmsrquaUe  :  les  estons  des  Ba-Kgala  sont  moins  bons  tra- 
vailleurs que  les  hoounes  libres;  joutons  quo  leur  «ondilion  no 
leur  pemtei  pas  rexerdM  de  rinlel)igenr«  au  m^nie  degré.  Ils  sont 
d'ailleurs  peu  nombreux. 

J'ai  relaté  la  nimiièn?  do  fair«  la  piètre  des  Ba->'gal».  La  grande 
diffiÈrenoe  entre  l'Afrique  orientale  el  le  Con^o  dans  sa  partie  occupée 
par  nous,  eesL  qu'on  no  trouve  [tas  sur  if-  d<-niicr  d<*s  foroes  mili- 
taires ))ernianent«s  comme  )i«  Rougu-Rouga.  Nous  avotK  le 
système  de  h  nation  anii^. 

Au  suji't  des  arm4rs,}c  rravotr  à  er  que  j'ai  dît  précâdenunent  et  »a\ 
dt'sâinâ  df  (1.'^  volume.  L'an:  H  If»  fl<i-tK«  »e  soQt  uailëes  ni  t-bei  W 
Ba-NfTjlii  tii  c-hcz  I  »  K'Goni  bé.  La  nuuâUf  et  le  cassl^•l^  sont  inconnus. 

Les  fin-tifieaiions  àvs  Ba-Ngala  neeonipnfnnenl  pas  d<'  ftissé;  dle« 
coiisistonl  en  palissudcs  en  bois.  Les  clôtures  vives  nt.'  s'enijiloi<>nt  po?. 
ParftHS.  0:1  ronsiruil  des  abris  pour  tireurs  avec  des  tnacs  de  bana- 
nier et  des  dôbris  de  pïro^ie.  l'ne  dépense  accessoii-e  rap|H>]ant  n» 
chauase-lrapes,  consiste  en  de  p>>lites  pointes  de  boi&  aîguîs  planUkti 
presque  ù  QiHir  du  sol  de  numi^  i  bkfiser  les  pieds  de  l'adrersaire. 

La  t-if  inteilfciuelU  des  Ba-?igaJa  rvssoti  des  fûu  narrto  par  tDOD 
journal;  je  leur  trouva  aus&î  les  [lariicularités  remarquées  par 
M.  Sionas  parmi  les  |)euples  du  Tanganika:  une  laèntoire  mervcil- 
leme  des  localiUia,  une  faculté!  da  df^cuuvcrte  des  pistes  étonnante,  le 
soutenir  précis  des  événniurnts,  des  noms  et  des  physionomies, 
l'apLtude  des  ejifants  el  de.s  jount^  gens  pour  rappr&atissage,  la 
Taiigiie  prompte  de  l'esprit  dans  les  interrogatoires,  l'uistinct  d'obser- 
vation, la  compri^-honsion  rapide  des  choses  et  l'assiroilalion  aisée  des 
lanf;ues  étrangères.  IjC  système  de  numération  (.«l  dùdnul,  ce  qui 
résulte  de  l'emploi  des  doigts  pour  eompler.  l^es  catnils  paraissent 
exiger  bi'auL'oiip  de  peine  à  partir  dcâ  i'hiffn.-s  dcpessani  la  cctitaiike. 
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On  n^  peut  en  dire  autant  tics  Baynnzi,  qui  sont  très  experts  dans  CCI 
arl  si  micessaiiT  à  leur  conuDerce. 

Les  Ei-Ngala  comptent  le  temps  par  lunes;  li^  saisons  sèchwî 
nexistaTit  pas.  ils  se  pepi^reiil  pour  les  périodes  un  pou  longue»  sur 
les  cnies  du  lleuve  (impila). 

le  ne  reviendrai  pas  sur  ce  (|uc  j'ai  dit  de  la  religioit  fi  dtis  riits 
funfraira. 

L'iititustt'ii-,  If-s  iiiC'tit'i'S  cl  lis  professions  môhlonl  dan^ter encore 
noire  atli-nlion.  OiiliB  l'ôlal  de  moiigaiiga  ou  sorcicr-miidwin,  les 
iiirtifTs  cmt.'ùdcr^  sont  ceux  des  iioulé  ou  forgerons  et  canstntc- 
iL-urs  de  pirogurjs. 

Il  y  a  C(^rlaintinjf;nl  une  «ifderim  ^'lèmt'nlaire  indépendamment  des 
pratiques  suporsiilicuscs.  Los  ventouses  m'ont  paru  iniroduilts  par 
nos  ZanziliiiriKs,  inais  j'ai  vu  souvent  appliquer  comme  un  révulsif 
l'huile  de  palme  chaude  sur  do  petites  incisions  systénialiquwmMit 
faites.  La  frL-quencedes  aff(?tlioris  de*  poitrine  et  dfscphlalintes  puru- 
lentes ne  m'a  pas  été  démontii're.  Il  est  visiblt:  que  parfois  1h  variole 
visite  ce  para.  Les  C'àphalidgira  sont  souvent  vitilcntrs;  l«  n^niMc 
>tuiste  à  senvr  fortement  la  li^te  par  lui  lien  sur  les  tempes, 

L«i  Ba-?igala  sont  trî-s  experts  dans  lo  pansement  des  blessures.  Il 
m'est  Jippivé  de  leur  donnci'  à  soigner  deux  de  mes  liotnm<'s  qui  avaient 
et**  l)l««i''s  avec  desanneseinpoisnniii(.^es,  parce  qu'ils  pouvaient  mir-nx 
que  mol  n_'connaiti-e  la  nature  du  venin.  Ils  ont  loul  mi  assorliment 
dr  produit»  vtl-gtlaux,  dont  plusîeui-s  sont  vénéneux  et  d'autres  servent 
de  i'0iilii.pois(m3.  Mais  ils  ne  nous  révi^knt  pas  leur  nature.  Les 
rbiuiialisiu&ï  sont  assez  répandus.  L'éléphantiasis  des  testicules  cl 
celle  des  jambes  sont  lr£'!)  communes.  —  Ri>lali\ement  ii  Vinâtuiirif  dit 
/Iw.je renvoie  au  eliapiti'C  consacré  à e« sujet  parle  P.  Merlan  dans  son 
excellent  livii^  Lr  Cuiujo  producteur;  j'ai  di'jà  fait  l'enianjuer  que  les 
plnciâ  ou  letiailli^  ne  sont  pas  i-onnuM  ici,  mai.4  je  ne  sais  rien  de 
l'outillage  dfs  rorgn'iins  de;  lloukoumbi  cl  di:  N'Doln. 

La  pèche  .s*;  fait  surtout  avrc  1(m  nasst*s,  sorte  de  paniers  à  ouvcrturfi 
hélicoïdale:  on  emploie  aussi  tant  à  l'Équaicur  qu'à  Iboko  h  ii-eillis 
vertical  mobile.  C'est  un  grillage  léger  en  lattis  de  palmier,  haut  de 
deux  mètres,  long  de  vingt,  et  pouvant  se  router.  L'appareil  est  placé 
replié  sur  les  bords  d'une  pirogue.  Celle-ci,  accompagna?  de  quelques 
autn-s  amols  remplis  d'un  Rrand  nonibn;  d'homnu»,  rame  lenteim-nl 
et  sons  bruit  vers  un  baul  tond.  Une  auli-e  pirogue  la  {H^èdc  sur  i4 
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point  dnnt  Hlo  «r  li^iit  rl^ignre  de  i|iK'](jum  inMros,  Et  son  tV]iiipft 
y  lance  à  IVini  ilr»  v'-rs  »ii  ilii  niaiiior  pour  attirx^r  les  paissons. 
Lorsque  ceux-ci  sont  suflisummi'nt  iiissciiiblës,  la  [Hroguc  au  treiHts 
qui  n'a  «-ssi;-  d'avanivr  est  arriv6p  à  haiilpiir  du  haut  fond.  Ia".  grillage 
i':i)iiil<'niciU  di-Touli;  est  Jeté  à  l'eau  vorlicalviiM>iil  d  ivplitï  de  matiji^re 
à  ivjoindre  spb  deux  ailes  et  à  fomiei-  un  cylindre  fermé  dans  lequel 
h's  poissons  âoiil  oiiiprisonn^ïs.  A  l'instiint  0(1  ce  fîltrt  piirtictilier  a  Ht 
IiUKT,  do  toutes  |i'S  embarcations  les  compagnons  ont  santé  dans  te 
fleuve  ot  par  leur  bruil  ils  ont  chassé  le  poissoit  vers  le  U-cillts  qui  se 
clMure.  Le  cylindre  csil  Piisuitc  rélnVi  de  plus  t^n  pUw  au  point  (1p 
n'avoir  linalenn'iil  <|u'un  à  di-us  miHn^s  do  <li:init-l[-r*.  IVux  i>u  trois 
ïnilividiis  y  f^tii-hvni  pour  pi-endi-e  tes  poissons  h  la  utain.  On  Cfi  voit 
alors  qui  s'erliap|)enl  rn  sautant  par-dessus  la  grille  au  milieu  des 
exclama  lions  des  pèdieni-s.  (letle  sci^ne  est  tn'-ji  aniniiy.  Bien  souvent 
ce  mode  d«  pfelte  donne  peu  de  i-ùsultal*. 

Cotatructiùii  d^s  pirogues.  Les  enilwu'caiions  ordinaires  des 
Ba-Ngub  u'otit  pas  de  plaie-forme  k  l'avanl  ni  â  I'am6re  comme  ucUes 
des  Stanley-Falls;  moins  loimles,  elles  sont  lei-mîuées  en  ptùnlcs 
('flîlt<'s,  soiiL  trt's  gracieuses  el  peu  difflL-rcntes  de  celles  des  Bavanzt. 
Mais  ils  ont  aussi  un  autre  tTix*  à  fond  plat  pour  la  na\ii^lioii  dans  les 
inarigûis  étroits  comme  celui  de  Boboiika  et  que  j'ai  dqâ  menUonné' 

Les  arbres  employée  soni.  non  pas  le  teck,  maïs  un  bots  rouge  trte 
dur,  peiit-i^liv  le  mthé  de  Zatizibiir.  Li»*  Ba-Ngala  voiil  choisir  leurs 
arbres  el  les  abattre  sur  la  riv«  niéiidionale  non  loin  du  fleuve,  flt 
dans  les  IIcm.  L'arbre  aliatlu  est  dégrossi  sur  place  à  la  liarlie  indi* 
gftnc,  cl  cjiiiaé  avec  une  hermiiictle  nionloc  sur  une  branirlie  coudée. 

Eu  ^giird  au\  petites  dimojtâions  de  la  lame  de  ivs  outils,  il  faut 
plusieurs  mois  pour  achever  une  pirogue. 

IVndatU  IV  leiups,  le  constructeur  canijw  sur  le  chantier  avec  39 
famille.  A  l'aide  de  rouleaux  ou  en  prolitant  des  crues,  te  canot 
aciievii  est  mis  à  r«ui. 

Ij  pagaie  «  une  paictie  étroite  de  dix  à  douT£  oenlimètrcs  et 
longue  de  quarante  centimcHrcs.  Le  manche,  très  long,  cst.souvcni 
orné  de  iamcs  de  laiton  enroulâes. 

Terrasiùrt.  J'ai  lu  dans  un  rapport  un  prt^ros  altribué  à  un  de 
niM  camarades, qui  connaît  les  B»-Ngala,  et  d'après  ]»)uel  il  les  aurait 
déclarés  :  «  habilm^s  aux  travaux  de  ten-assemenls  auxquels  ils  eooI 
Vî-s  habiles,  o  L'expression  aura  dépassé  ta  pensée  de  vh  voyageur, 
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car  ît  suit  l'otnmf  moi  qiH-  li-s  :«<'iil.s  bTi'aiisciiicntg  des  Ba-Ngala  cbex 
eux  sonl  dltt^igiiifuiiiLs  rcIt-vt-iiHiits  du  ml  sous  loura  cases. 

Encore  sont-cfi  les  femmes  qyi  s*co  chargent.  U  est  Trai  que  ces 
indignes  nous  ont  aid^s  à  remuer  les  quatre  à  cinq  cnM  m^rcscnbcs 
nècessairos  aui  len-9S80S  de  nos  maisons  el  onl  cri>nsé  quelques  bouts 
lie  fossi!»  jHiiir  M.  Van  Keri'khoven.  Mais  ces  travaux  n'avaient  pas 
HAàf'z  (l'importunce  pour  Imbtluer  la  trilui  ù  ce  gctU'e  de  travail.  11» 
ont  ewgK  un  pm'sonni'l  de  |>enl-Mi'c  dix  ù  vingt  adu)l£6  €4  qtiai-anl?  i 
cinquante  banibins  tle  six  à  dix  ans,  portant  quelques  pelleta  dfi 
tcrrt'  dans  di"  pdiis  paniors  l'ii  d'mnomlirablejî  voyages  de  va-c-t-vicnl, 

Aijriiitltuiv.  Apri'«  quelijiii's  :iniiéHs  dVinpIoi  jMJur  U  *-ullun',  la 
leiTi!  est  admise  au  repos  el  une  Rille  végétation  ne  larde  pas  à 
Tenvaliir.  PIils  di'-s  neuf  dlxii'-rncs  du  leiTitoia"  sont  i-n  fridic. 

Le  si^ul  engrais  iniployc^  jmr  les  iiidigùnis  est  produit  par  les 
cendres  des  arbi'«s  brikUA  lors  du  d^friitictuoni.  Les  planiaiions  de 
manioc  sont  ti-i-s  soign(-es.  De  polîtes  bulles,  espacées  d'un  à  d<-iii 
inMli'fS  d":txe  i;n  axi-  m  sous  lesqui-Jles  onl  Hù  eiUcrnlS  dfS  déU-ilus 
de  v^ëtation,  reçoivent  les  pousses.  La  cannv  à  sucre  placée  dans 
les  l)iis-fc)nds  exigt-  moins  dViiirL'riion;  Ii-s  Bii-Ngala  en  font  d'nsscz 
graiidw  adtures.  plus  que  auftisuntes  pour  le*  besoins  de  l'ivrogiiori*. 

Le  mais  n'ost  pas  cultivé  sur  une  grande  v«l)elle.  Les  bananiers, 
innombrables,  noxigent  pour  ainsi  dire  qu<  la  peine  d\>tre  planite. 
puis  tuiuti^nus  pal' un  lutimr  quand  il&  sonl  grands  i*l  ilaguùs  de  leurs 
it^jetons.  Les  légiiiiiit^i's,  uii.  modestes,  sont  ciinvoiiablemciit  eulrt!- 
tenus.  Il  n'y  a  pas  de  }i^i-iode  Hjiéciale  pour  It^  setuailles. 

Les  sautcirlli's  sont  ran-s. 

Les  inslmmcnts  aratijliv.s  susil  la  petite  hache,  un  coutelas,  la  houe 
et  le  piou. 

Les  Itabitetiatis  des  lîa-Ngala  sonl  connues  du  lecteur.  La  forme 
rectangulaire  existe  tout  le  long  du  ('<ongo  de  Banana  à  Nyangoué. 

Des  auteurs  veulent  v  voir  la  ti'ace  de  rin(lLien<\>  de  lud'upation 
I  primitive  du  bas-Congo  par  les  Portugais.  Celle  déduction  me  pareil 
Imsardée.   La  forme   conique  n'a  été  signalée  que  sur  te  haut- 
Arouwinii  el  sur  le  haut-Ou-BanRi. 

llabiiuellencnl,  les  cases  des  clu'fe  ne  s*  distinguent  guère  do  celles 
du  commun  di.^  triurtHs.  Tuuk't'ois,  M.  Grenft'll,  :i  vu  à  Lobeiigo,  i>(i 
aval  de  Munsenibë,  un  palais  ou  H'ijvumba  appartenant  au  prince  de 
Tendrait.   C'était,  dil-il,  siinplenieut  un  grand  toit  de  soixante    à 
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S(HX3nle-dix  pieds  de  long  'siir  vingi  ù  vin^t-cînq  de  brgpur,  supponé 
par  des  montants  et  sans  murs.  Les  poteaux  principaux  éuicnl  arlis- 
temf-nt  ouvrés  â  l'aide  de  ciselures  qui  ajoutaieni  grandenifnl  à  l'appa* 
rence  de  la  èoiustrudion  d  qui  dénotaient  unu  sooime  considiin'ablâ 
d'adresse  ei  di>  p:iiien(«. 

Du  toit  pendait  mie  coDectiun  irts  vante  d»  tous  Ifw  genres  de 
flleLs  arrirains,  aux  loailW  d<>  toutes  dimensions,  l'i  partir  de  la  lar^nir 
d'un  dot^,  cl  comprenant  aussi  tous  \m  engins  depuis  ceux  dr.stin6t 
à  la  pf^o  des  petitâ  poL<woi)s  daiu  l'eau  jusqu'à  Ciinx  ni>iTO«saîr^t;à  la 
capture  du  gros  poiJ  suc  tcriv.  Il  y  nvail  aussi  là  des  pièges  à  rats  du 
genre  du  Jouet  h  à  la  tnaillt.-  sininuî&e  »,  dnns  lesquels  le  rM  nue  fois 
cnUl^  est  d'autant  plus  seriv^-  qu'il  se  di>b.it  davaiita^. 

ftes  pipes,  longues  cl  courtes,  gamissaîent  aussi  l'inlérieur  ;  il  y  en 
aviiil  de  six  à  huit  pieds  di:  long.  On  remarquait  aussi  un  choix  de 
lances  avec  chevalet  ad  koc,  des  approvisionnements  de  remèdes  cl 
4fi  ebanues,  des  chaises,  des  plats,  un  ou  deux  lits  pour  h^los,  ùo& 
■  ohafiSB-mouches,  une  (■ttpi''ee  t}<'  tric-lrac,  des  trophées  variés  de 
chasse  et  des  br-iinborions  trop  iiombroux  jnnir  Htv  l'ataloj^iite. 

On  a  dt>jà  pu  se  tih-<f  uiih  idi^  du  nwhitier  i\es  hi\-'S^si\:i  qui,  sauf 
|ej  nattes,  i4t  en  tout  Ki-inhlahle  à  trlui  dt»  luitiirels  de  rKqualenr. 
I.'oreiltei'  en  bois  n''t^l  {ms  \r(-&  ii  la  mnàç. 

Lfi  talKiurel  n'est  pas  d'ii-sag»-  gt-rnn-al  ;  c'o.sl  prt"-ir|iie  un  signe 
d'aisance.  Le  notable  met  une  certaine  fiortù  à  faire  porter  derriiVe 
lui  son  sii^  par  une  de  ses  Tenimes  pour  se  l'cndrv  ii  une  réiniiuu. 
Je  np  suis  pas  ôloignOde  (tenser  que  les  t'aiiteuiU  à  quatre  piiils 
dÉcuupt>s  d'une  piiVe  dans  nii  bloc  de  bois,  étaient  jadis  l'apaiia^' 
exclusif  des  cliefk.  Mais  il  en  est  probablement  de  ce  privlIJ-ge  comme 
do  beaucoup  d'auti-us  qui  lonihent  en  di'suéludo.  Il  m'a  été  affîrmi'-  qu'il 
y  a  vingt  ans  pas  un  honinie  libre  sans  autorité  n'eiH  osé  porter  !•:■  cou- 
teau dit  d'exécution  (m'hmilou  i;  il  éuil  rétien'<ï  »ux  inonaiiga,  efinimo 
lu  iKirbe  livssée,  etc.  Anjrnird'luii,  Uma  les  notables  ï.ans  importance  se 
perrneilenl  cvfi  divers  usiges.  Le  [louvoir  iU'nible  *'n  décadence. 

Les  fauteuils,  d'oui  pour  ciselures  que  des  lignes  assez  simples  ne 
iJeesinant  aucune  figiinï  humaine  ni  aucun  animal.  Los  grands  person- 
nages le:^  urm-nt  di^  can-és  et  de  losunges  iraccâ  à  l'aide  de  nombreux 
petits  clous  eui"op(.^iis  en  cuivre  ;i  large  iMe,  Jii  gi-nre  deceiixeniployés 
sur  certains  de  nos  meubles  rembourras.  Mata-Btiiké  ax'ait  plus  dti 
cinq  inllle  de  ces  clous  sur  sou  siège  ima]  et  quand  nous  lui  doimions 
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une  poignte  de  ces  maïuotsot,  û  relournail  joyeux  cbes  lui  les  faire 
ajouter  aux  précédents. 

L«s  râcipi«nls  pour  liquide,  coûtées  ât  callebasses,  sont  rvemcnt 
soiiljtt^  ou  oroonentés. 

Les  foyers  ne  sont  jamais  éteints  tous  â  U  fois  au  village.  On  se 
[«sse  amicalement  le  teu.  ÏjC  briquet  rotatif  i-onsbtant  en  une  pûnte 
de  boisvivi.>mi'nt  li>uriitV  iLins  »n  tron  il'iitiu  liiViit-  n'est  [as  vonnii. 
Dans  les  caiiiiw  dt-s  fKVhfui-s  el  àvs  voyageiini,  Ii-s  feux  sont  fit'nùrale- 
menl  éiàblîs  contre  le  pied  d'un  grand  arbre  mort.  Celui-ci,  nprès 
l'abandon  de  la  plafc,  mntînuc  à  se  consumer  lenKtiiieiU  d  apr^s  plu- 
ucurs  tieiiiaines  on  peuiy  retrouver  encon.-unpoiiil  en  ignition.  Alors, 
à  l'aide  des  innombrables  mousses  et  feuilles  saches  de  la  fctrêl,  les 
nègres  produisent  rapidement  la  flamme.  Au  surplus,  les  pirogues 
emportent  {^i^nêi-uieiiient  du  feu  dniis  une  eâpèce  de  vase  en  at^ilc 
teoaot  lieu  de  poêle  (1  ). 

Ces  notes  etlmograpliiques  oombiiiées  avec  l-n  renseif^emrnts 
éparpillés  dans  la  chronique  des  &ils,  pourntnl  (tonufr  une  idée 
d'ensemble  de  nos  mnnaissanecs  aclUPUes.  Il  nous  reste  énormément 
à  apprendre  sur  I(-'s  micui-s  intimt'&  d(s  Ba-Ngala.  I^t^s  pr(ijp-.''S  tou- 
j«>ui'!(Ci'ui&Siiiil.s<{ue  l<'.-s  blim('xfutil(iiinsli'urcoi)liance,p«'rnit-ttr(int.san.s 
doute  le  dC'V(tlopp<imonl  de  plus  on  plus  facile  de  nos  informations. 

Les  qninie  mois  que  j'ai  pass^  à  Iboko  me  pcnoetteni  de  donner 
un  upf'rçu  du  climat  de  cette  région. 

S'il  n'y  a  pas,  à  proprement  parler,  de  Kiîson  sèche,  it  existe  néan- 
moins lies  mois  de  moindii'  pluie  ;  ee  sont  diVemtre.  jajivier  et  fiivrier. 

Du  21  dCtcmbit;  188*  au  3  janvier  1«8.'S  et  du  19  février  au 
'^  mars  suivant,  il  nu  pa»  piti  du  tout.  Avril  1885  fui  exocssivemcnt 
pluvieux;  ce  moment  conespondait  ù  celui  de  la  crue  «xocpUonndle 
du  fleuve. 

Mai  1881  atteignit  le  maxitnura  d'eau;  mai  188o  i-esta  daiis  U 
moyenne. 

Juin  18BI  fui  mojrn  ftjuin  1883  dépassa  l'ordinaire. 

Juillet  1884  et  juillet  1883  eurent  des  pluies  moyennes. 

Juin  et  juillet  des  deux  années  furent  signalés  par  la  pci-sislance 
du  temps (^is,  des  brouillsrds  et  par  l'absence  reJalive  du  soleil,  Les 
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liiTiiiillard!)  du  nuiUti  ^Uiienl  fifqtivnls  en  toute  saison,  tes  plus  forU 
se  dissipaîpnl  génèriilt-iiipiit  vers  neuf  heures. 

Août,  scplrnibiv,  ociobre  et  novembre  1884  furent  arroste  en 
qiianlilû  norm.ile. 

Kngénérdl.les  pluies  fortosfiirenl  de  beaucoiip  les  plus  nombrpiiws. 

Les  pluies  nootiimoî  i-eprésenlaient  une  fnii-iion   variablo  mais 

babitueJlemi'iit  importante  du  tutal.  Il  est  i>i?itiai'iiii:)liU>  i]w  les  mws 

de  nioindn^  jitule  furent  ceux  oti  cette  û-aclion  ftit  h  plus  i-'(itisidi!fi-:il)le. 

3  14.5  2 

Elle«(îtédc  tf  endccembre,  de -.„- en  janvier  elde ---enfOvricr. 

Voici  au  surplus  le  liibleau  résumé  des  pluies.  Les  méléorologislefi 
sont  priés  de  regarder  ces  chiffres  cDinnie  simplement  appi-oxiinatife«i 
de  considérer  ipi'il  y  a  eu  dfs  joui-s  ait  il  pb'-uvaît  et  la  niiîl  et  le  jtmc 
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I^rs  pIuii-5  n'anieni  pas  de  régiilariié  quant  i  leur  esfiocanmi  t^i 
au  mode  de  Ipiir  ap|»riticHi.  Tiiiiiôt  eU«s  se  suivaient  peiiilaiit 
plusieurs  jours  consi^ntir:s:  tantôt  elles  laissaient  entre  eUesdes  înlfrr- 
vallos  d«  d«ux.  à  uvxit  joura.  Parfois  flli>â  élatent  prée6d6es  d'un 
tomps  sombre  ;  parfois  elles  sui^-aicnt  un  brusque  troublé  du  ci«l.  Lt» 
ora4;oâ  C'iaicnt  fi-iSfumis  M  ils  vetiuieiit  h  plus  souvent  dti  nord-est 
nii  itu  &ii(]-o»l.  Jo  u'aî  i>a«  (constaté  la  ciacsaliori  de  la  r06é«  jimlume^ 
toujotii'S  abondanle,  pendant  ia  mois  de  moindre  pluie. 

Je  n'ai  ]tiii  noii'r  dVIfcts  rr.-)p|uin1s  àv  .saison  xur  Icllc  ou  U'^llc 
i-;iâi>iji-(>  dans  la  v^-gôUitioit.  Vas  lU-  i\cssMn'jtw.ul  simtilUini^.  !>« 
arbres  se  dépouillent  sucecssivcnicm  siiivnni  leur  espèce  pi  les  feuilles 
nouvelk-s  remptacont  pronipleTDcnt  Us  ancifnnos,  Ia**  graminées 
niilrtssent,  se  doss^heiil,  s'aflaisent  et  po()ri'iss<?nt  ùloufKI'CS  par  ios 
poti&ses  plus  récenUfS.  Ici,  pas  d'inœndie  annuel  des  herbes  comme 
dans  le  bas-Congo. 

L'air  est  toujours  cliar^é  d'hiunidilé.  Le  sol  n'est  jamais  oompl^tc- 
itienl  desséobé.  Il  suflit  île  \c.  creuser  à  un  pied  de  profondeur  pour 
trouver  lu  lerre  foiionienl  inibtbéL'. 

Li'  tjnssiii  du  Con^o  eiit  siUii:  dans  la  ?JOnK  des  venls  »\i7i-s  du 
sud-est.  Il  fnul  n'oii'c  à  une  dt-viatioii  il»?  oi-s  vtmLijWir  (-«lui  qui  ri^nv-- 
cht'z  les  R:i-Ng:ila  comme  à  t'Fipiatciir  rt  pln.s  h;is  \i«>nt  plulAt  du 
sud-ouest  et  1-1  fraie  11  il  i'atiiHisplièrf.  M.  Kli.scc  licdiis  nmstale  la 
même  dévialinri  i;l  le  in/-JJio  rrfj-oidiswmeiitsiir  la  ('(Vte  d'Angolu.  Mes 
notes  sont  insu  lli&ait  les  pour  dèlci-iTiincr  s'il  y  a  une  pi-riodc  spéciale 
pour  k'Jj  orales  lournanis,  dits'  loniiidos,  —  dont  la  lomadc  du 
;iO  juillet  1885  i>st  un  tvpe  pai-fiiît. 

Le  vent  aniva  subitement  du  sml-t-sl  avec  unp  vilessi?  ènonnp, 
cduvi'anl  te  ciel  àa  nuaiçes  noii-s.  Il  passa  ensuite  au  sud,  puis  à 
l'ouest  et  enfin  au  nord.  Le  cercle  ébiit  pi-escpii*.  complet.  Les  loituii's 
fumiU  aceouêes  violemment,  de  nombreux  bananiers  furent  miveraâsi 
dans  la  forait,  ks  iM^Mn  furent  (-nonne». 

Les  mois  dejanvîtirel  de  février  smil  les  ]dus  ehaud^;  la  icmpéra:- 
lui'eyesldt-  M"  :i  flii"  rHntii;rjdc<i(1  ).  Juin  el  juillet  Aunt  U*  plus 
frais  et  dcs(;endciit  à  30*'  cl  iiir-mi!  57**.  l.^i  liriipi't-diure habiluellc  des 
autres  mois  est,  von  imc  licuro  de  riipr^%s-illtier,  dr  32".  Les  nuits 


II)J'ilatacn<r>r<'i>i>  tO-cl  memc-MMnaiij'ii  lini  <l<(Tairc-  qar  Ir  itirniioinMTCtuit 
nul  plict. 
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fraîchissent  vers  trois  heures  dii  mnlin.  Jo  n'ai  jamais  Mevit  moins 
de  21",  et  ce  minimum  est  anormal.  La  nuit,  noua  aviona  smnwit 
27"  dans  les  premières  heures,  et  24"  à  iS"  vers  le  matin. 

La  lemptVutuii;  de  l'eau  du  Congo  se  muiiitienl  Irës  conalante  â  30°. 
Faute  d'inslniineni,  je  n'ai  aucune  donnée  sur  ta  pression  baromÉ- 
Iri([iie. 

Lps  eruex  du  fleuve  sont  iniimi^nieTiL  liécx  »hx  phénomùncs  atnib«- 
kphériqui>s.  II  y  lin  a  deux  par  au  :  un(>  en  mai  et  iini^  en  dècvmbn'.  I^ 
moment  «ù  j'ai  vu  le  Congo  an  plus  bas  a  (-U-  \f.  îî  jimviiir  188i.  Mais, 
ayant  r|uitU'i  les  Bn-Ngal»  du  H  janvii-r  au  4  mai  di^  h  jnf-me  anii^e,  il 
Mt  très  probable  qnc  le  fleuve  a  encore  baissi!'  en  février.  En  prenant 
pour  »'Tf.i  II'  trivi'au  du  K  janvier,  j'ai  inscrit  les  chiffres  suivants  pour 
les  points  les  plus  luiiits  et  le^  plus  bas  : 

0".00  S  janvier       1881 

a-'.ao         i  mai  — 

»«,«        10  oclobre       — 
S^.OO         s  décembre    — 
0",4JS         9  février      -ISSÎÎ 
3",43        17  mai  — 

Sur  im  vieil  arbre  (moiondo)  sitiK'*  à  ([uelqiies  pas  de  nin  maison, 
se  rcmaniue  un  ancien  niveau  d'une  crue  antÏTicure  atteignant  3'",9ït. 
Les  indigL-nes  piVlendent  i]ue  eelte  erue  evceptioiinelle  a  eu  liai  i! 
y  a  cinq  à  sept  ans. 

J'ai  profondiimeivt  regreti*  de  n'avoir  pas  pu  mieux  utiliser  le 
.séjour  que  j'ai  t';iil  dans  le  haut-Congo  |io«r  rtcuedlir  des  données 
scienlitiqiies.  Mes  loisti-s  étaient  cerU*s  minimes,  mais  i!  ertl  él<!*  possi- 
ble de  les  utiliser  pour  la  botanique.  1%  ïoologie,  la  météorologie,  la 
minéralogie,  si  je  n'avais  [)as,  comme  la  plupail  de  mes  camanides 
belges,  été  d<l-pani'vu  des  moyens  nt'ïeessaires.  Ni  instruments  soit  de 
précision,  soit  de  etissecLion,  ni  camphre,  ni  savon  arsenical,  ni 
j^elcool,  ni  sel,  —  ni  m^me  caisses  (1  )  pour  innporiei-  des  collections 
Suses.  Dct  livi^'R  m^îentiiiqucs  à  moi  adressais  d'Europe,  a\'aient 
^élé  dOrot)és  (tanK  le  ba.s-fleuve. 

S  j'insiste  sur  ce  [x>inl,  c'est  que  l'on  Jt'esl  tflonni^  -Siirtoul  en  Alle- 
magne, que  les  voyageurs  bcl^s  n'aient  pas  apporté  toutes  les 


[  I  )  Lm  uius  (le  pntiitioiu  t\  aaiia  tiairni  il^-taurinhlét-t  imir  ea  itiitiT  tn  cloat  ei 
pvu-  futiTRu-  d»  td«uclin  il<  titm,  lia  «ulf t>,  'k  uiU«,  d'éuctvt*,  «te. 
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eoiilnbutioDS  atlrodoes  *ax  oionaissances  scientifiques  rpbtins  m 
Congo.  Tandis  que  toutes  ks  e:ipédilioD&  étrangties.  aDaaandcs  «I 
lutKS,  étaient  parfaikœent  outilla  sctentifiqnemenl,  nous  w  l'étious 
wimt  pM  0>nipUi4!iiKnt  au  poiiii  d'e  vae  niuiénel  de  nos  ootxKiioas 
d'existeDoc  d  d'insialbiion.  Les  otùàers  beiges  fucnit  prf>si|ai>  tou- 
joars  T(ser<ii-a  potir  h  puliiique  iitdigène  et  pour  les  Invaui  inaté- 
rids  des  transports  et  des  riablàBenenis. 

Mon  voyage  de  tvtoiir  à  Léopokh'ille  no  pn^nte  pas  dlnddmt 
notable.  Lo  10  aodt,  TJ^n  avanl  s'arrMJiità  t'Eijual^ur:  ïlpn  r«}iartait 
lenrlendeiiuin.  Lejonrsuis-ant,  nous  campions  devant  la  jolie  station 
de  Lokoléb,  abandonoée  par  raison  d'écononue. 

Le  Imdemain,  nous  croisions  le  Peau  et  nous  saluions  i  son  bord 
H.  GrcnEpil  et  le  lieutenant  von  Fi-ant.-ois.  Cet  olDcier  diAlingii?  do 
ramiûe  allcmaiwie  6tait  l'un  de&  adjoints  du  |Ui«]tenaQi  Wtssmann 
dans  l'exp^ilioti  ipie  ce  dernier  avait  entreprise  pour  le  compte  do 
roi  Léopold  II,  — deS»inl-I*:iiil'dt--I/i!itHl.-i3U  huul-KaNiai.  M.  Wiss- 
nunn  avait  descendu  ret  important  affinent  (\m,  rontre  Uittir  attente, 
détiouchc  dans  te  Congti  û  Rw:i'McHiili,  3prr-ss'{yire  uni  uu  Saiikoorou, 
a»  Kwango  et  au  HTini.  M,  Wisaniaiin.  entraînant  à  sa  suite 
350  Balotiba  et  leurs  cbels  Kalaiiiba  *H  Tiiiùikenge,  nuit  oonslratl 
des  inrogues  et,  s'abandonnant  au  eourani  du  Kiseai,  il  ^laît  arrivé 
rêoenunent  jusqu'à  lAipold^'ille.  Celle  bell<^  eiploraiion  enridûssiil 
sitiguli^rentent  la  gtograpbîc  du  Cot^  et  ajoutait  eousidéi-ablemenl 
à  la  valeur  commerciale  de  ce  fleuve. 

Le  lii  iioûl.  nous  logeintes  à  Bululn.  Quel  contraste  entre  l'tHablis- 
Gcmenl  d'alotsel  celui  de  1883!  A  la  rébellion  des  cbcis  indigfrnes  a 
sueeédé  une  sotunission  «onpliïtc,  et  ce  réstdtat  i-st  dd  non  pas  i  de 
pnindw.  filtres  lUîiis  à  l'aiRvudanl  niond  du  sous-lienienant  d'artil- 
lerie Licbivrhts  qui  a  su  tenir  IHe  à  Ibaka  a%i%  quelques  h'wnTWlf 
Il  y  cul  tin  moment  où  il  n'avait  plus  que  six  stddals. 

Une  belle  maison  rentrale  a  tlé  Olevée  à  Bdobo.  Un  magÛflgpB 
et  iinniens<- jardin  ni'nd  tous  les  prndtiilsdu  pays  et  unegrwâepafâë 
des  l(j;umes  d'£urope.  La  basse-cour  est  admirable.  La.  lalile  reçoit 
journellement  de  vingt  à  trente  amfs.  Le  ttT>upoQU  de  chèvres  est 
nombreux  el  fournit  du  lait  et  de  la  viande  en  abondaiKe. 

L'ordre  est  parfait  dans  la  suiîon.  Bref,  attelé  à  la  tlche  ingrate  de 
restaurer  te  prestige  moral  et  de  créer  la  piospérité  luati^rielle  de 
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Eb  Mvqmnl  le  17  an  soir  à  E.K»-3foath.  j'y  ipprends  me  bod- 
vdfe  bien  inUeodiM.  Si  Kgestè  le  roi  IxofM  tX  «  dngnè  me 
■Moner  dundùr  de  ma  ordre  m  rbemftaee  de  «es  «nias  afn- 
taàm.  Cène  distinction  a  envite  m'tneti  (ntoadeneni.  Li  haoïe 
UnmltaDoe  doM  y  sois  L'oAget  ne  dtoolw  qoe  dks  modesies 
Iramu  ont  Hé  suim  de  loin. 

U 19  aoAl.  je  revois  le  Scanlev-Pbol  et  UopoMnDe.  cdle-d  bien 
agraufie.  Le  cokroel  ik  Vi  mlon  m'aocaeiDe  avec  h  pliiâ  grande  boolé; 
iauf  le  btave  Va&denpias,  je  ne  connais  penoone  panni  les  men>- 
bra  actuek,  iris  nombKux,  de  U  staiioii.  Qud  œotnste  ratre  la 
uble  dui  oii  le  vin  est  vené  à  dlwTvtioa  et  ncs  inodeste&  repas  dn 
bani-deiire  !  PUtsienn  des  penonnaf^  de  rendroii  jetient  des  nfprds 
linéique  pen  dMaignenx  sur  oKin  éqtnpenieat  rlp£  a.  rapiécé  (1 }. 
J/tre  da  fàits-rol  va-t-eJIe  conmienocr? 

J'iii  de  fbnmcur  conlre  tout  ce  nonilr-  à  la  ligarf  lorâianle  qû  ne 
parait  pas  se  doater  de  nos  misËresde  là-bas;  et  aui  qnesUoos  nla- 
tivcE  aux  cannibales,  je  Krpooib  en  demandant  des  nouvelles  des 
vins,  liqueura,  médicaments,  vMeniG(its,  ooiils,  marchandises  i  moi 
destbés  et  qui  ont  dé  détournée  ou  égarés  dans  la  rf^ioa  des  cau- 
racies.  Ces  réminiscences  sont  trtnivi^  de  cnau^-ai^  godt. 

Le  docteur  Leslie,  le  premier  mc^tK-io  de  l'expédition  que  je  tus 
depuis  trots  ans,  me  fiùi  donner  un  peu  de  vin  de  fiordeaui  à  litre  âê 
rèooiifort.  Je  lie  amitié  avec  ia  nMsnbres  de  l'expédition  Wtssmann. 
Mais  il  n'y  ?  pas  de  temps  à  perdre  si  je  veux  prendre  la  malle  portu- 
gaise du  mots  suivant. 

Le  31,  je  suis  en  route  sur  la  nvo  m^-ridionale  avec  mes  anciens 
compagnons  noirs  de  la  garaiaoïi  des  Ba-Ngala. 

J'entre  i  Manyanga-sud  —  un  chiiubi^uc  ei  un  magasin,  —  le 
37  août;  laimable  ootnle  d«  Pourtalt^  et  M.  Bonbndoitf  m'y  traitent 
ù»;  leur  mieux.  J'en  repars  le  3H,  toujours  par  la  rive  sud,  pour  Lou- 
kuungou,  ob  je  suis  parfaitement  reçu  le  lendemain  par  MSI .  Inghanm 
et  Waid. 

Cesl  i-^^,  1rs  roceure  des  stations  se  sont  transformées.  Jadis, 
quand  une  caravane  d'un  Européen  était  signalée  au  loin,  le 
dtef  blanc  du  lieu  se  Ëâsait  un  plaisir  d'aller  à  sa  rencontre.  Aujour- 
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d'huù  il  nous  Httt'nd  dans  son  «  .salon  >i.  M(.'h  7>inxihantes  me  disenl 
m^^hammr-nl,  <jii»nd  noiis  cntmns  diins  un  piksk-  qui  jntriifl  di'^scrl  : 
•>  MaIEr«,  ils  soril  trop  occupée  ù  car&sscr  vos  boites  ai  coiiâervfa  pour 
«voir  ]t?  U'nips  df  venir  au  (lev;inl  de  vous,  n 

Ce  l'fpi-oche  nV'sl  pas  fondi;  â  Loukiwngoii,  t-ar  cpltc  stalioii  esl 
reniai-quablfiiif  nt  tcnup  ei  son  chef  apport*  h  pliis  grandt-  i-i'gularité 
dans  IVnii^'posa^e  et  les  transports  dont  I!  osl  rhaigr.  Ancien 
inissioniiaiii'.  M.  Inghanin  fxercp  une  iiilltiL-mv  hiciitiisaiilr  dan»  la 
conlfôe,  conjoiniomftnl  avec  sa  charinantc  épouse,  la  pi-cn]ii>rfi  fcniiiio. 
blanclie  qui  ail  p^néti-é  aussi  loin  sur  le  Congo.  Je  suis  tcmoitl  pen- 
dant le  jour  ck' n^pos  ipR' jr  ppciitls  i!hi7.  lui  de  son  houiviisc  iiiitr- 
venlion  dans  un  jugcniciit  par  le  poison.  Il  arrache  la  victîmeà  uns 
.  c^frlaim*. 

ïous  pnlanions  le  31  août  la  dcmif're  âniion  de  notr«  ronio  par 
ten'e.  Le  o  st^ptenibrr,  nous  enlions  dans  la  station  de  M'Pozo.  trn 
&ce  de  Vivi. 

Le  pays,  ("ntre  et;  ]ioiiit  et  Maiiyanj'ii-Rnd,  est  facïU*  à  caractiïriwîr. 
Entrt-  la  vallfit!  pi-orondf  do  la  M'Pioka  r^l  ïe  Kwilou,  lai  mouve- 
tijênts  du  sol  soiii  rclativrniftnl  adoucis  i-i  l'aspnct  «it  If  mi-nm  (pi'en 
aninnt,  dt-  chfx  Lonli^lt:  àl'Irikt.s.si;  mais  rn  allant  vi-rs  |t>  sud,  le 
Ku'duu  franehi,  la  ainti't[-c  devit'jit  im-aîlkust;;  les  penlci  sont  plus 
raidcs;  los  v^ilk'cs  si-  rf.sâ<';rfeni. 

Sur  la  l^^ulou  a  *^I6  jeto  un  pont  en  lils  de  fer,  inalhcurcusemciii 
ln>p  bas  pour  dépasser  les  hautt^  eaux.  Une  ascension  iriis  pCniUe 
d<!  deux  cents  nièires  à  travers  une  grande  fctr^t,  suivie  dune  des- 
ci-iite  rapidir.  conduit  à  la  gorge  d(^  la  Bcmbtsi.  Restent  encore  pour 
atteindre  l«  roibe  (k*tiancnin>  du  M'I'ozo,  deux  monté*»  rutiganies, 
«Uo  de  Congo  di  Lcmha  [  trois  cents  mfirefi  )  et  celle  de  Palaballa. 
Le  diemiii  de  ce  dernier  vilbge  à  la  station  de  Jl'Pozo,  dégringole 
littOraltiinent  de  ein(|  cent  cinquante  inf'ti'Vâ  d»  hauteur  sur  la  Oeuvc. 
Nous  sonuncB  frappi^s,  apr^ji  ti-oi»  ans  d'absence  dans  la  partie  supô- 
riêure  fil  lartçe  du  Congo,  de  voir  ici  le  fleuve  se  précipiter  de  rénorme 
cataracte  de  YeJlala  dans  nn  détilé  de  ([uatrc  cents  laètj-es  acnlemeni. 

Du  liant  du  plateau  de  Palaballa,  nous  apcicevons  le  nouveau  Vivi 
avec  si«  Ènoniiei  pavillons  blancs. 

C'est  à  trois  heures  de  raprfs-midi,  aprt*  une  marche  de.  neuf 
heures,  interrompue  seulement  par  de  lrf«  courtes  haltes,  ijue  nous 
foulons  la  tcrrasM;  du  ptûi  poste  de  MToio.  Noas  avons  faliii  et  ajiC: 
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I  a  pkâi  toitâ.  Afirts  »  gros  apage  bii  pv  » 
idt«Ki  «  htiOmdeh  oîBW»  H  nane  ai  paviBoades 
n  ai  sort  dis  anoto  iftti  «a  caHW  tape  bin 
(tenaé,  iMo.  dte  tuuiflil  trtsUf^Mt  d  rf\n  fiap  éUnÔBani  de 
htochwr.  Dn  baul  de  b  ténndali  qa?  ne  qùtte  |a$.  d»  pmr,  ara 
doBle,  éb  hàkr  apo  làal  ftan,  fl  aw  wgwJe  «\«  ioMèraice,  tout 
Cl  t'èwBtuntntvm  léger  ■oïdwir. 

Aprtc  n'iMiv  safisamraeDl  nssaàft  dn  spwlacip  Ae  n  bqtdo  i]tn 
jone  le  «npiair  d'iatpmaiKte  m  rabseot»  de  soa  raiBn!  te  cM  de 
b  suiion.  je  loi  fiût  s^n^  Stffroths.  U  ms  rtfooA  par  on  prtii 
^BMe  d'une-  oégl^eacr  iriâ  dbtiagnée.  Ëndt—att,  lut  auat  me 
Iraore  md  vHu. 

JcrjipotttBplieantiMM  mutai  dua  le&krte  des  Zionbviies,  des 
Kabimla,  dec  Hwvseb.  des  Ba-CotigD.  et  SaalaBatt  «n  lasbâ.  Oh! 
aWft,  moQWar  dnpte  me  néptiquer  : 

—  /  rfM*(  famr  yoa.  (Je  ne  tous  manais  pas.  i 

—  Vooa  coanaÙBa  aa  aïoins  raoa  ifr'^MBa.  tUmr  5fr,  et  k  tooms 
qoe  ce  pooie  a'mwtienne  i  oae  môstoa  éUaaigèrv,  tDus  èl«s  laiu 
d)>-  niV  ivcevoir  ctmtmfc  na  dr  us  àtUb.  Je  aKarâ  d^  bim,  nilrr 
devoir  est  de  monvrir  ta  salle  de  rtwptiwi  et  de  aV  nabant. 

Le  bnliani  commis  sourit.  Sif*  rien  twBp:ywiB  saol  visîble- 
mcDt  impiien^és,  et  c'est  twc  ewthowiwine  qu'Os  m^orma  l'otàtr 
aiieiidn: 

—  Enlevez  le  beau  'yam  botome! 

Ij^ts  bras  encore  asset  ^-îgoureai  poor  aecmer  re  goaaatm 
Africain,  l'ont  pnmpceatenl  déposé  dt'vwl  umî;  le  bonbomme.  tout 
coBlas,  s'empresse  de  me  bire  servir  un  nrarceao  de  bavf  fiuEM;,  oa 
pea  de  pain  et  uu  \erTv  d'eau. 

Quand  le  lieuti-naut  sUL-dùts  Moeller  qui  commande  tv  lieu  de 
d£p6t  revient  le  soir  de  Vi\t,  il  tam-e  verteraenl  son  cmplnvé.  A  ma 
grande  satisfiiclion,  il  m'aimoace  que  son  canot  sera  à  ma  dispos- 
tion  le  lendemain  pour  traverser  le  fleuve. 

Le  6  septembre,  à  huit  hetires  du  matin,  j'entre  dans  le  ?îouveau- 
Vivi;  b  vieille  sbiion  a  di.s{iani.  Ikrax  rat^ées  de  siip^tiu^  chaleu 
en  IwM  amenés  dT^irope  forment  dasis  ht  iKMix-elle  uiiv  brge  avenmt 
Ouelle  luse,  quel  confort  pour  mes  yeux  d^atnliii'-s  Ac.  b  me  des 
baliilations  europtennee!   Rideaux,  tapis,  meubles  d'Eurupe,  Ungi> 
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bliLDc,  \'ai&scll(ï  en  porcelaine,  Ydcmenls  neaEs!  J'entre  comme  une 
bombe  dans  la  salle  à  manger,  où  déjeune  m  milieu  d'Européens 
iitconniis...  Di-viiier.  qui?  Mon  iimi  Vaiim'li»  déj;i  revi.>nii  d'Europe,  et 
ayant  ohU'nu,  lui  îiiissi.  In  croix  d'hurimnir  h  mCme  jour  que  moi. 
Je  reconnais  encoiï  le  liciilonanl  L.  VaiidcVcldc.  Étrciiiles  rordiales; 
[la'Si-nLition  à  tous  les  nutivs  «gcnis  dont  beaucoup  sont  novices  et 
pleins  de  bonne  volonti;.  Au  Iwui  lic-  six  jours  de  bavardage,  d'ùchange 
d'idiïfs  ei  de  projets,  In  Belgique,  le  môme  sleaniof  qui  me  monla  id 
en  1882,  me  conduit  à  Banana,  apri>s  un  court  aiTÔI  à  poma.  A  qualrp 
lifurfs  du  goir,  je  sens  l'air  salin.  A  cinq  heures  el  demie,  j'apor\;oiB 
au  loin  l'immense  échapi>iie  de  lu  mer  à  l'embouchure  du  fleuve. 

Est-ce  un  n'-vcï  Trois  ans  d(*jà  t-coult-s  et  nie  voici  revenu  devant 
*-el  océan  que  j'avais  bien  des  chances  dt:  nrpas  rt-voir. 


Quand  le  17  sfpteinlu'c,  à  onze  heures  du  malin,  le  Meamor  Par- 
tnijal  qui  m'caiport;ti[  vci'S  l'Europf?  sortit  du  grand  tieuvc  si  attirant 
pour  moi  autrefois,  je  lui  jetai  un  long  regard  d'adieu. 

Non, le  bonheur  ii'csl  p;»s  dans  la  conlemplation  de  la  tùebe  aeheviVc; 
il  est  d»ns  les  angoisses  de  h  liille,  dans  ses  lendemains  incertains, 
dans  ses  déceptions,  daiiK  ses  reeommencemcntâ.  Je  siUs  là  sur  le 
pont  du  navi[^■,  les  yeux  \i\ùâ  .sur  le  plancher,  l'esprit  vide  et  flottant 
eomme  celui  d'un  homme  assistant  à  la  tin  d'une  longue  liaison  qui 
eût  fies  orages  mais  aussi  ses  eaptivanles  volupté.  Mes  idées  errent 
paressÈUsemeiil  d'une  réflexion  à  l'aiiti-e  dans  une  douce  mélancolie. 
Towl  à  couj)  je  l(:ve  le  regard;  le  Congo  a  disparu  :  le  chai-me  est 
rompu.  Je  ne  songe  plus  qu'à  mes  vieux  parents  qui  m'attr:ndent 
a\-et  impaUence, 

Avee  moi  fait  route  M.  Alfred  Butes,  le  jeune  seerétaire  du  colonel  de 
Wintoii.  Sîi  RociWé  aimable  coiilxibue  à  nie  rendi-e  le  voyiijîe  agi-ftihle. 

Qu'importe,  désormais,  h  route  suivieî  Noli-e  batejui  appartient  à 
la  compagnie  de  Lisbonne  ;  il  évite  la  cAle  et  pusse  [wr  les  Iles  jwrlu- 
gaises.  San-Thomé,  admirable  Icn-e  d'exploitation ,  mériterait  trente 
pages  d'études  sommaires. 

Les  lies  du  Prince  (Principe)  de  Bouloms,  de  Santiago  et  do 
Sîiinl-Vîucent  sont  aussi  Irès^  intéressantes.  Mais  ce  volume  n'a  pas 
en  vue  leur  description.  Nous  changeons  de  steamer  à  Madère  le 
14  octobre  et  nous  montons  à  bord  de  ï'Jtccéliiu,  de  la  ligne  Limpoit 
ei  Holt,  qui  se  rend  du  BnJ-sil  à  Anvers. 
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Le  31,  j'aborde  devant  Anvers  transfonné,  ccmire  ses  quais  nou- 
veaux. 

SiiIulS  la  iPiTP  natale! 

Non.  lion,  plus  de  vpva^os,  plus  d'avcnlui'cs:  il  ùùl  sibonsooale 
loit  [laternelt 


Je  ra'imagifiais  ivnli'cr  en  Bolgtiiuo  aussi  modest^iDoiit,  aussi 
silenciaisomcnl  «pip  j'en  ôtais  parti.  Mais  fccuvro  du  Congo,  jadis 
méprisse  el  raillée,  t'^liiit  à  l'ordre  du  jour  d:ins  la  pi-essc  et  dans  Kts 
réunions.  L'opinion  publiqur  manifestait  In  plus  vive  sj'mpathie  pi>ur 
ceux  de  ses  pionniers  en  Afrique  qui,  ouvriers  de  la  première  l»<>ure, 
aviiioni  connu  les  diflicnltL^s,  les  incortiludes  el  Ifs  privation* du  déhni. 

J'appris  les  diltinillés  de  l'interview  do-i  joiirnalintes  el  I:i  griserie 
àps  K'ceptions  el  des  ai'rrianiations  dans  les  ounft!r(>j)ce$. 

AdmÎA  à  l'honneur  d'une  audienre  de  fia  Majest<^  le  Itoi  et  pris 
d'inif  lit'Vi'e  iKmvrl!i>  pour  si  grandidsi'  onti'tiirisc,  j'offris  di- 
n-luuriK'r  en  Afrique  anssîtdt  que  j'aurais  n^pris  dw  fort**. 

Je  pasôat  oinq  moiii  on  Kurope,  niais  te  n<;fiii  pas  le  temps  d<! 
JT'pos  qui  m'était  n^ceiSiiJre,  Confèreticc*  de  propgande;  études 
vari(5es,  rapporte,  projets  do  budget;  visites  d'écrivains,  de  eommep- 
«.'snls,  d'industriels,  de  gén|ti-aphes:  louU^s  i-es  ncnipations  me  £ati- 
^çuèrenl  :iu  point  que.  loi-sque  je  ivpris  la  mer,  le  23  mare  1886,  avoc- 
le  sons-lieutenant  Dhanis,  je  poussai  un  soupir  de  soulagement  et  je. 
nuonai  :  o  Enfin,  je  pour-rai  nie  reposi^r  pendant  le  mois  de  ta 
ti'avci:s('e.  i> 

Je  ci-ois  fMSlidû!U\  di>  nienuter  ce  nouveau  vDvuge,  qui  fut  alvOgé 
par  un  conroius  de  fiiTonstamvs  fal:iles.  Parfaitement  niUillO  jMMir 
les  observation*,  je  coniptais  recueillir  une  foule  de  doiimVes  inlê- 
iTssantcs.  Mon  commandi'nient  était  ("rleridu,  mon  personnel  sulE-saiit; 
un  petit  vapeur  Était  mis  à  ma  di.sp»sîlîon  d'une  manière  pennanenle 
fhfy.  les  Ba-Ngala . 

HOlas!  J'nvais  dit  trop  de  hien  du  diniat  du  haut-Congo.  Le  fleuve 
eut  rin^atilude  des  hommes;  il  me  pava  en  m'acealitant  pai"  mie 
grave  maladie. 

Le.s  ctiapitivs  qui  suivent  seront  exclusivement  consacrÉs  auX 
ÉvOiieinents  di'.s  Stanley-Falls. 

En  mai  18S6,  j'avais  reiiconti^  à  Vivi  M.  Van  Korekhoven  qui 
retournait  en  Europe.  Il  m'avait  fait  part  de  l'union  qu'il  avait  rétubli« 


CHKZ  IXS  «A-XCAU 


3S3 


entre  Iboko  ei  Mabali  et  du  développcmeni  pris  par  le  reoutcmcni 
des  vuloiilaireR  lia-ngab.  Ont  vitigt-Kix  liViiliv  eux  liaient  à  noiw 
service,  Join  tlH  li'iir  paj-s.  RcnlPé  à  Bni\fllps.  M.  Van  Kt>rck}ii»vi>ii 
était  (Ificori*  —  tn  jl  sVm|ir6SS3it  d"'  HrOiTm-  um;  Irllit!  qui  riiomiru, 
comiiiori^'aiit  par  vvs  tnctis  : 

«  Vous  iivw.  sfiui'.  j'ai  r&olté  ». 

Le  3  aoill  iSSi*,  je  Us  dans  Iboko  une  rciitfi^e  vraiment  triomphale 
dont  furent  témoins  mc3  adjoints  B^crt,  Dhanis,  Vandcnplas, 
ainsi  qui.'  les  d6K-gués  étran^itrs  :  le  baron  von  Schwcnn  pour  b 
Suùde  et  les  capilaines  Bove  «t  FabreUo  pour  l'Il:)lif . 

Je  dois  rcmemcr  ici  ces  visiteura  éniinents  aiiwi  que  MM.  Gmifell, 
l^n/.  el  Biuiinann,  de  tout  \v  bien  quHa  ont  bien  voulu  dire  de  mon 

U'UVItS  (  1 1. 


[1  )  Le  ncritainr  Rote  MI  mori  depni»  due  as  liens  oni  élACcrïle». 


TROISIEME  PARTIE 


LES  STANLEY-FALLS 


CHAPITRE  PREMIER. 


LeB  premiers  Européens  aux  Stanley-PallB. 


La  question  ()i>  rni'i'iip:iiion  rl'nttfî  partiF>  du  Congo  supérieur  par 
les  Arabes  venu.s  <!>!  /ati/JUtr,  u  pris  mm  im|ii)rumoe  si  grande  chez 
Im  esprits  pi-ùoccupfa  do  l'avenir  de  l'Airitiue  ccnlrale,  (|uc  je  ne 
l'i-ois  pus  devoir  iMii-m-r  ce  cluiiiitri'!  an  rûcil  des  seuls  événements 
aux^piels  j'ai  ôu>  mf-lé  dun»  la  K-gioi  des  Sianloy-Falls. 

Un  fxpa'H'-  historirjnc  prâutabic  est  nécessaire.  On  se  souvient  que, 
dans  son  tiilébre  voyage  »  ù  travers  le  corlinent  nn-slôrivus  «i, 
Stinley,  venant  du  lac  Tanganika,  arriva  le  27  (x-toI»[v  imiii  à 
Nyungoii6.  Ce  point,  situé  par  3^"  10'  de  longitude  esl  de  Greenwich 
el  i"  \ii'  de  laliludf  sud,  était  atoi-8  l'établissement  le  plus  occidental 
des  traitants  arubes  do  îïanzitiar.  Un  de  leurs  partis  avait  bien,  sous 
la  oomîiiiio  du  cruel  .MTugamoyo,  poussé  au  nord  jusqu'au  deuxième 
parallèle  el,  franehiasant  In  Congo,  avait  pussû  à  l'ouest  jusqu'au 
pays  des  nains  Valoua,  pKa  du  Lolanii.  Mais,  défaite  par  les  indi- 
gènes, cette  bande  était  revenue  sur  ses  pas,  en  essuyant  de  grandes 
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portos.  D'niiircMt  Uïntalives  iufi-UAlueusos  vers  le  iionl  serablaicnl  avoir 
dérounigv  les  Anibtâ. 

Lc-s  u]I()nips  de.  ces  mairhaiiiU  à  Nyangoutî,  commencées  en  1868. 
(Uikiit  di-jà  J'iiR  bivaii  ilL-v(>loi>[ii>Titi^til  i|uan(i  Staiile-y  les  visita  huit 
aiKs  |>liiâlar(l.  Il  faut  d'abonJ  mcntioaiicr  à  Cl>  kilomètres  au  sud-est 
la  rOsidence  du  fameuK  Tippi>-Tib,  oti  ce  chef  conoenirait,  i|tiat)d  il 
le  voulait,  un  millier  di^  p:itlis:iiis.  L;i  villi>  de  ^«iiigouû  m(^ne  a 
pour  site  une  haute  berge  rougeûtn;  ôi:  h  rive  droilH  du  Coiigo 
divisée  en  deux  promonloirt-s  pur  un  ravin  iiiond:ible  oii  les  Arabes 
cultivent  k-  riz. 

La  tiection  du  nord  avait  pour  centre  rt^lablisscment  dtL  métis 
Moulni-Dougommbi,  esprit  grosslw,  le  pi-cniior  Arabe  qui  fi»  venu 
daiis  cettt^  coittrùo.  I.a  section  iiiMdionale  il-lait  le  t|uarticr  du  vicox 
schejk  Abed-ben-Salini,  aux  idées  étroites  et  superstitieuses,  au 
cai-act^re  sustcptîblf  cl  chagrin.  D'autres  Arabes  ou  inotîs  de  moindre 
importance  vivaient  autour  de  ces  chefs  principaux,  el  avec  leors 
suivants  ils  rorniaienl  un  groupe  important.  De  niJ^me  que  sur  la 
roule  qui  les  reliait  à  travers  lo  Many^nia  au  lac  Tangaâika  et  i 
Oudjîdji,  l9A  AnibfHt  avsiieiit  ù  ?ipn{;(m(f  imposé  leur  autorilé  et 
rflcrult^  leurs  iravailleurs  et  leurs  poi-lf-urs  p;ir  le  fer  et  t«  feu.  La 
population  indig^-tic  des  etivirons  Otait  rtjduile  de  moitié  et  oonqrtatl 
peulnUrc:  encore  vingt  millf  habitants. 

Slaiilcv  a\^ii,  parmi  les  ti-ailatitâ,  remarqua  Tippo-Tip,  dont  le  vrai 
nom  est  Hamed-bcihMohanied.  C'était,  dit-il,  un  homme  de  grande 
mille,  jeune,  à  barbe  noire,  aux  mouvenienls  agiles  el  prTunpts  :  un 
type  de  force  et  d'énergie.  La  peau  éi:nt  négroïde,  mais  la  figure  Intel- 
Ugenle  et  betlc  avw  un  clignement  d'rei!  ner\çnx  et  des  dents  admi- 
rables d'une  fonne  parfaite  el  d'une  lilanclieur  éclatante. 
.  Tippo-Tip,  qui  avait  antérieurement  prM6  son  appui  à  Camcron. 
le  voyageur  anglais,  accorda  aussi,  moyennant  une  forte  rclriba- 
lion,  son  assistance  à  Stanley.  Pour  entraîner  sa  caravane  dans  b 
descente  du  fleuve  inconnu,  le  voyageur  amt-ricain  avait  besoin  au 
moias  durant  un  ou  deux  mois  de  l'escorte  d'une  l>ando  nombreuse. 
Tippo-Tip  fournit  sept  cents  hoiumcs  dont  il  prît  lui-rainie  le  ecm- 
mandemcni.  \u  bout  de  près  de  soixante  joui-s  d'un  voyage  rendu 
fort  p^lniblp  par  le  terrain,  par  la  maladie  et  par  la  lutte  contre  les 
sauvages,  Tippo-Tip  el  Stanley  avaiunl  atteint  .iitr  le  Congo  le  diâtiid 
de  Vinya-N'/ara  par  environ  2»  20'  de  latitude  méridionale. 
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Là  ils  8'ftai«nt  s^anl-s,  Sianloy  conlintiant  la  spIcndidPCTtploration 
qui  devait  le  conduiit*  â  TUcOan  Allanliquc;  Tipji<>-Tip  i'iii|mrlnnl  à 
Nyailgouè  ses  cadeaux  el  la  traite  de  deux  itiille  six  cents  doIJan 
dcsliiii^  à  payer  sa  loyale  coopération. 

Quand  pr  la  suite  les  Arabes  apprirciil,  de  Zanzibar,  l'IiPiircusc 
descente  du  Conf;o  par  Stanley  arec  HK  liomniPâ  aeulftinrril, 
ils  en  oonclupcnl  naluivllonuTil  a  la  poiwibiliti.^  ponr  It-'Ui-s  énormes 
li:inde.'tdi'  |m»};i"»^s.spr  l'ii  av;il  di-  Nyarifîinifi. 

Malt  ipi';ivai(>iil-il.t  li^iitt^  i\c\nm  dans  vt-lti>  diit-ctionî 

t!n  novt-niliii^  iiHi'A,  an  iiioniiMiC  où  Slanicy,  ipii  3\'ail  fjttitl^  h 
Station  d*^'  ri'^|ii:<l<'iir  [>■  1*ï  rM*li)l)h',  d(:-|k]iK.s»it  le  ronllm-ril  tic  I'Atou- 
wimi  iixcc  lu  tlotlillf;  drs  canots  it  vafnïiir  do  YAnsocialmi  iHtfmalio- 
nale  du  Congo,  nul  ne  lo  savait,  car  aucun  voyag&ur  européen  n'avait 
plus  visUf-  la  région  de  Nyaiigoué, 

1.0  ^i-and  l'sploniliïin-  américain  va  nous  iipprendn*  iui-Ill^Ine  dans 
qud  clal  il  iclrauvii  le  pays  des  Slanli-y-FalU. 

Voici  ce  ([u'il  iMpportP  à  ce  sujet  (  1  )  ; 

«  Fendant  h;  Ilot  jannc  dn  Congo,  nous  avons  maintenant  devant 
M  nous  uiip  largi.>ur  et  une  perspective  dû  fleuve  beaucoup  plus 
»  (^lenduç  qui?  sur  le  BiyerrC-  |  Arouwimî).  Là  oti  il  n'esl  pos  enlj-o- 
»  coupé  par  1rs  l)ot.<i,  Il>  Congo  s&  ri\i-}e  tout  entier  à  la  vue  avec  une 
j)  largenr  de  I  Vilomi'trpfi. 

1»  FidMc  à  la  tâche  que  nous  nous  sommes  tracée,  nous  appuyons 
n  sur  la  rive  droite  qui  fM  basse,  niaLs  pittoresijiie.  ffrflce  à  laripleur 
)'  desforfits.  BientiJt  nous  apercevons  une  clairière  qui  a  seni  autrc- 
»  fois  de  marché  et  qni  est  aujourd'hui  conq>l»'leinont  abandonnée. 
»  Pourquoi  la  pnpulalinn  ne  se  sert-elle  plus  de  ce  liiru  de  n^union? 
»  D'où  ce  clLingement  d'habitudes?  Voici  :  des  rumeurs  sinistres 
»  firnilenl  dans  1»  région,  11  n'est  bruit  que  des  cnnus  mniniis  par 
n  les  niarauiintrs  Bahounga.  El  lepouvante,  la  ni^'lrancc  ri^jnenl 
»  dans  touiî  li-s  cirurs. 

»  On  nous  trouve,  à  nolls-m^mes,  un  air  louelic.  Les  naturels  ne 
»  sont  pas  bien  sûrs  qu'il  n'existe  point  une  pai-enlé  quelconque 
»  entre  nous  et  les  fil-i'iKes  chafiseui's  i|ui  errent,  à  minuit,  sur  le  grand 
»  fleuve,  et  ae  ruent  tout  à  coup  sur  la  population  endormie.  Noils 
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n  portons,  ronjiiii^  los  tin[;:in(lii,  <los  vM<>mciil<i  d'AinfTe:  conraw  rut, 
n  nous  sommes  nnnvs  de  cks  lenibles  Uibis  (|ui  vomisseiU  de  la 
I»  roiidrc  iH  si'^Tiitnit  la  ilàsoLiUoii  parmi  U-s  tiommoA.  C'en  tsl  asu'^ 
»  pour  nous  rendre  sus|»erts. 

»  Mab  enfin,  quds  soiil  Ir^  rais(^ral)]i?s  qui  ont  répandu  lanl  de 
a  teri<6ur  et  de  deuil  dans  le  pa\3?  Nous  nous  rapprocbons  d'eux 
n  sans  coi&e,  voilà  qui  est  d-iir,  cl  cx>perid;inl  noue  ignorons  lou- 
»  jours  leur  origine. 

>i  A  quatre  heures,  un  second  emplacement  de  marché  se  pnî- 
»  sente.  Si  nous  y  campions?...  Mais  ceux  des  hommes  d'èquipa^ 

I  qui  sautent  à  terre  uvrc  les  cAbles  d'anmrre  tombent  au&silAt  et  se 
«  relèvent,  les  pieds  tout  ensanglanta.  C'est  que,  pour  d-I-fendi-c  le 
o  sol  tlt^  hi  rive  i;i]nti-iï  hs  irictimions,  les  nutunJit  y  ont  planlè-t  dtst 
n  [ig)>s  do  rulin,  aiguOs  comiito  ûfs  potiites  dVfpingles.  Il  nous  liittl 
a  donc  reprftiidrt;  notre  route  et  naviguer  peadant  une  heure  encore 
»  avant  de  Irauvcr  nii  lieu  di^  campement  dans  l'C-paisse  forint. 

»  Kous  eoniemplons  (1)  les  Ilots,  qui  recoramencenl  à  se  monlrcr 
n  au  milieu  du  Coii^o,  Ini-squ'il  nous  seiiilde  rejuarqucr  ait  loin  do 
n  cea  rjiouvemitnls  de  pag:iit'S  qui,  en  soulevant  l"e;iu,  lancent  des 
n  ri'IIets  sembUihlcs  à  a-n\  d'un  rajon  de  soleil  sur  un  miroir. 
I)  Ji-'  bratpjc  dii  «lili-  des  Iks  ma  luiiclte  d'approclie.  ^ous  ne  nutis 
»  somniCM  pas  ti-oiiipfe.  Il  y  a  là-bas  unj-  foule  de  canots;  ils  sont 
•>  mCmc  si  nombreux  qu'on  les  dirait  réunis  pour  un  combat.  Que 
nsigiiitie  celte  rencontre?  Ces  bateaux  sont-ils  ceux  des  tâmbtcâ 
»  Bahoungit'! 

n  L'Ji^ii  avant,  se  détaciianl  de  la  baleinit'i'o  qu'il  a  rctnorqtlOo 
"jusqu'ici,  pousse  une  pointe  du  cûlt  oii  l'on  aperçoit  rimmense 
i>  flottille.  Et  nous  ne  tardons  pas  à  voir  une  file  intenuinable  di- 
■>  canots  qui  luontenl  le  fleuve  eu  if;lisâfint  —  en  rampant  presiiuc  — 
»  suua  le  feuillage  des  arbres  qui  ombraiîeiit  l'eau.  La  cotoiuw 
■)  d'enibarcations  peut  bien  avuîr  cini[  kilcimëires  de  longueur,   et 

II  i'ùvalue  le  nomlirt'  de  canuLs  à  un  millier.  Lps  plus  ndmbrouses 
»  llottilles  que  nous  ayons  jamais  reiiconti-tl-es  ue  sont  plus  qm>  dt« 
»  pygmées  »  cAl*^  de  cette  ai-ni^'â  de  pirogiiies. 
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*  Le  lendemain,  nous  étions  depuis  deux  heures  en  chrmin,  quand 
»  h  mur  de  fbrDts  (]ui  bordail  la  rive  pi-Osonta  une  koIuiîoii  <1i>  cDiitl- 
n  nuité.  Je  reconnus  remplacemenl  d'un  village  que  j'avaix  di^^igm- 
u  sur  ma  carte  l'ii  1877,  sotis  le  nom  do  3!aoiif  nibé.  Ma«  t'n  1RT7. 
11  ta  tocalild-  était  fortement  ictrandiéc  deriit-n;  des  palisaiulis.  tandis 
»  i|u'aujourd'liui  il  n'y  aui-ait  plus  iii^mc  la  rnoindit'  liultt*.  Hu  iiiiit» 
rt  rapprochant ,  nous  pflm(s  distinguer  les  diibris  de  quciquos 
n  hoiHiiii'Ls  du  liaraiiîws,  *."n  mi'uw  tr^inpg  que  Icj*  Iraees  de*  senliers 
n  blanrhis  qui  meiuieut  du  bord  de  l'eau  à  la  petite  ville  ;  iiinîs  plus 
«  rien  ne  remuait,  plus  rien  ne  vivait  en  ces  lieux.  Les  baies,  li-s 
»  Ciiiies  des  poiilîiillci's.  et  les  toitures  basses  et  larges  des  maison- 
a  itctti-fi  qui  se  dessînuicnl  nugiti^iv  à  l'ai-riri-e-plan,  tout  avuil 
»  disparu.  Arrivés  à  front  de  l'endroit,  nous  roronnûinci  li-s  signes 
»  d'un  l'C-cerit  incftidie.  la  feuillage  et  m<'jiie  le  tronc  argcntù  de» 
«plus  hauts  ai-bivs,  avaient  t'te  roussis  |iar  ([uolque  ehaleur  aiiiB- 
«ciell»';  les  barianiei-s,  tenibii'menl  ilaîriienM'-*  el  endommages, 
M  agiliiienl  Iristeiueut  leur  fcondai-son  dL'tfueiiillée,  comme  des  [jauvris 
»  imploi-ant  rauiiiiVie. 

»  Alors  nous  i-aJeniluies  notre  marflie,  pour  contempler  â  loisir  ce 
»  labîcîm  et  en  roclie relit* r  la  sigiiitlcalion, 

n  Six  anniVs  auparavant,  nous  i>lions  passi>  duvaul  celle  Inealilt^  ii 
Il  toute  vitesse,  sans  nous  arrèler  une  tola,  voulant  dirjoucr  tout  projt-l 
n  htwiili'  de  la  part  des  indigi-ues.  pmir  le  t'as  nîi  ceux-ci  eiusseul  iU- 
I»  mal  disj>os<!-s.  IVpuis,  It;  village  avait  cessi'r  d'iMiv,  coiumes'il  n'cilt 
i>  jamais  L'xislû  qu'en  l'^ve.  Que  sV;tait-il  duiic  passif 

■  L'ii  peu  plus  loin,  un  auli-c-  phénomène  attira  nos  regards.  Deux  oti 
»  trois  grands  l'uhoIs,  dont  une  Jt's  l'xtril'niilfe  était  tiehêe  in  terre,  si- 
»  dressaient  tout  debout  sur  la  rive,  comme  des  colonni's  fendut-t  et 
»  creuses.  Que  pouvait  sigiiiller  ce  fantastique  spectacloî  Cbiicun  des 
»  canots  devait  ]vsiT,  au  bas  mot,  une  toiuie.  l'onr  soulever  iiateil 
M  poids,  il  avait  évideiuaLenl  fallu  un  grand  nunibi-e  de  bi'as,  et  des 
»  bi-as  robustes  encore.  Co  n'Otaît  point  là  l'œuvre  des  nonchalani.s 
»  sauvagi-s  aborig.-nes.  Mais  alors!...  Eh  bien!  il  n'y  avait  que  Its 
»  Araht's  «pii  eiiss<.'nt  pu  accomplir  ce  tour  de  foire  ;  ces  canots,  droits 
»  couuhh  des  sentinelles,  tnihiss;iient  !'app;uilion  des  chasseurs  d'w- 
»da\ts  au-di'ssousde-sStanhy-FalIs!... 

»  Plus  tard,  nous  appivmmsque  la  ville  de  Yomburri  ofcupîût. 
»  pnVédcmmcnt,  ce  site  aujourd'hui  désert.  En  attendant,  nous  ne 
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»  tardons  pas  â  .ipercevoir,  sur  le  nième  c^ttï  du  fleuve,  ane  nouvelle 
H  scfrnc  lit}  désolalioti  ai  On  misi-n;.  Ici,  c  elait  une  ville  fiiitif-pe  brû1<k>, 
»  les  paliiiieps  ahaitus,  Ici  iKiuîniiei-s  nvagd^  ei  le  in(^e  étrange 
»  spiiC'Uii'le  (le  r:int)L>i  tlresK^s  de  Umh:  Ifiir  [ii)iitt>iir.  Mais  il  y  »xaU  au 
»  moins  dos  j-lrcs  liunuins  capublos  de  nmis  fiittniir  IVxiilit^tioii  dv 
»  ces  mysUyvs.  Knvii-oii  30(1  imligt^ncs  sn  tcnaimil,  en  rffet,  awronpis 
»  sur  la  bpi'gc,  devant  les  Jtjcombrcs. 

»  ii  donnai  ordiv  à  Yoiuiibila  d"inl(?rrogcr  ces  tnalheurcu».  Alors, 
N  un  vleiUai'il,  qui  piiraissail  accablé  do  d(!-^spoir,  se  lova  pt  «>m- 
>i  menva  àiious  raeoiilerriiiatoiredeluuremalheuraaveciliïecxtriJiiie 
u  vuliibilili';. 

Tt  Le  village  avait  été  enrahi  à  l'iniprovislt'  par  une  bande  dliomnics 
ïi  qui  faisaient  retentir  les  lénèbrca  de  leurs  tlaiiieurs  fi-rwi^s  t^i 
»  d'une  assotirdissaule  fiisilliide.  Cvs  brigunds  a\':denl  ^4;oi-|^û  tous 
m  les  liubilanls  <iiti  lenLiit'nt  dt!  sYi'lKipjior  ih's.  huttes  en  feu;  pan  un 
»  tiei-!;  di!  h  pupulutiou  itiâli^  n'avuit  au  h  vii>  sanve.  i>l  ]«>  plus  gr:ind 
M  nomJiit!  df  fitinnies  et  dV'infarils  avainnl  éli":  onlrvi'»  i,'lcnipr)rUs,  Diru 
»  sait  o£i.  —  Et  dans  ijudU;  diriTtion  ci'.-)  bandits  se  sonl-itscliûgn^sT 

n  —  Ils  ont  ivuionlù  k;  llcuvr.  Il  y  a  de  ccb  huil  jours. 

—  rt  Ont-ils  inccndiO  tous  les  villages? 

—  "  Tous,  sans  exception,  des  deux  cùtt^s  de  la  rivière. 

—  11  El  comment  sont-ils  faits,  ces  brigands? 

—  )>  Ils  ressemblent  aux  noîi-s  tpie  vous  avez  sur  vos  bateaux  rt 
»  sont  \Hiis  d'éloiïes  blanches. 

—  ft  Bah!...  Kl  quels  sont  les  gens  que  nons  avons  aperçu  hier 
»  pr*s  dos  Iles,  monii;*  sur  des  centaines  de  canotsî 

—  »  Ils  «Mil  des  nôtres.  Co  sont  les  riverains  de  droite  et  rie 
n  gauche  qui  jie  sont  rtunis  pour  se  d^-fondre  inuliiellenient  ooniro 
I»  touti;  attaque.  La  nuit,  ils  s'en  vont  dans  les  champs  chercher  leur 
»  nourriture;  le  jour.  Us  vivent  dans  les  Ili-s  et  tiennent  leurs  canoU 
w  conslanunenl  pièts.  de  trainle  tiue  les  cruels  èlraiigers  ne  roparais- 
»  sent.  Mais  vous,  que  faites-vous  iciï...  Allez-vous-en J  Tous  les 
»  éini[ig*;rs  sont  mids.  Si  vous  avez  bOHuin  d'ivoiiv,  allrs  en  demander 
»  aux.  brigands  4]ui  nous  ont  pris  tout  ee  i|u«  nous  pati^^dioiis.  Failes- 
]>  leur  la  guerre,  aï  vous  voulcjc.  Quant  à  nous,  il  ne  nous  resta 
n  plus  rii^n. 

»  El  lu  vieillurd,  étendant  u-s  mains  caltrust^  et  ridées,  ]H>nctuait 
»  son  discours  de  gestes  d'effroi  et  de  douleur. 
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)i  Sous  nous  remeltonswi  marche,- fn  a«xÉK*rant  Iftpîiis  pos-siblf- 
»  notre  vitesse.  DOsormais,  nous  m.'  pouvons  jtlus  (iiiru  six  kilomètres 
n  sans  renforircr  de  lugubres  iraces  de  «image  (^dcdf^iriiclioii. 
I»  Partout  des  arbiTS  f;]Iciiiiis,  des  «inols  dressés  lotit  debout,  des 
■>  palmiers  couchi^s  sur  It-  soi,  di-â  mnisoii mîtes  en  ruin^'S.  A  ijualrc 
»  heures  de  l'api-iVinidi.  nous  avions  compte^  doiiM  >'tllagea  enli^re- 
I»  ment  consumas  par  les  flammes  et  qiniabiiai«nii  naguère  huit  rom- 
»  mtinamès  distincies.  En  face  de  Yavounga.  sur  la  rive  gaucbc,  est 
»  situé  le  dÎKlrict  de  Yaporo.  Nous  nous  y  îiisL'illiinii'îi  pour  f'siuiitncr 
»  le  voimna^ii  ol,  nou>i  aidant  de  linu^lU'i;  d^ipiHxn'bf,  naus  prtines 
M  nous aastiriT  que  le  hx-îl  du  vieilkird  ue  eoiilenait  pait  l'oiiibif  d'une 
»  exagération.  Plus  une  maison  iiV-tuit  visible  sur  le  territoire,  jadî!^ 
ffsi  peuplé,  àt  Yaporo,  uii  j'avais  remaniui'^  en  1877  uno  grand* 
«  ville  bâtie  sur  l'argile  roupeitre  de  la  rive  et  où  les  indigènes  nous 
»  avaicnl  ml'im  livré  «ti  nide  t-onihat  au  ni  de  Ya  Marioua  ! 

0  Dîm-s  h  m:ilin6e  du  17  novembre,  nous  eontinuinus  à  longer 
»  la  rivfi  jusqu'il  l'exii-^miu^  .su|ièri(;ut'e  di;  l:i  courbe  i[ue  d^i-ril  le 
»  fleuve  au-dessus  de  Yavounga.  A  peine  ertmes-noius  contourné  ce 
i>  croissant,  rpie  nous  vîmes  une  miis-w  d'objets  b];uies  amasst-s  devant 
»  le  délarcadiiv  d'un  village.  A  l'aiJe  d'7  mes  jumelles,  je  i-econntis 
»  des  groupes  de  tentes.  Nous  avions  rejoint  les  Arabes  de  Nvaii- 
wgouO!... 

I)  Ces  Arabes  (-laient  Lividemnieiil  en  force,  car  leur  camp,  entouré 
j>  d'une  palissade  iwprovisi-e,  oiTiipiiit  un  vaste  espace  de  lerrain. 

•>  Nous  nous  fonnons  en  ligne  et  nontinuons  à  avajirer.  A  notre 
"  approche,  un  vêrilable  remue-minage  m  produit  sur  la  rivu.  Une 
»  multitude  d'hommes,  gesticulant  avec  anijnation  et  en  proie  à  une 
j>  surexeitiitioii  visible,  s'assemblent  .sur  la  berge.  On  apei'çoit  aussi 
»  un  grand  nombre  de  eanots  amarn^s  :m  dêbarcadf-ie  t-l  d(»iit  la 
«  prteence  explique  toutes  les  noclurops  incubions  dont  nous  venons 
i>  de  contempler  les  tristes  effets.  Ces  gens  sont  évidemment  desc^cndus 
»  de  Nyangouc  par  le*  Slatdey-Falls. 

»  Une  lutte  ternllo  se  Uviv  en  moi.  Pendant  un  instant,  je  me  sens 
»  imïsistibleinc-nt  poussù  û  eb&tier  les  auteurs  de  tant  de  massacres 
Il  et  de  forfaits.  El  cependant  la  réflexion  me  vient.  De  quel  droit 
»  me  ferai&*je  le  justicier  de  l'Afrique?  Et  3  quoi  bon  faire  justice! 
M  Tous  ces  crimes  diaboliques  sont  consonunés;  les  cendres  dea 
»  ttabilulions  bràlêes  se  sont  i-cfroidies,  le  sang  répandu  a  déjà 
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oiirtanl,  les  riiplifs  iwnl  toujours 
»  (^i)liv  li-s  uva\nf  àv  leurs  ravlKH^iirs  ;  il  y  it  i^ncon'  U  ilcs  douleurs 
V)  ICHitos  rnildics  il  «Diiliigor,  ili'.s  Linjus  JonI  lu  Hoiirrc  est  loin  dVtre 
»  Ittrif,  D'ailleurs,  à  quoi  nous  senirii  plus  tard  «tip  fertile  région, 
»»  si  nous  souffmiis  que  do*  barÎKuvs  vienneni  la  d*viisler,  la  mellre  à 
»  fou  et  à  Kaiig,  ta  di'iiouillcr  do  toiiles  ses  richosspiiï  Mais  j'ai  beau 
»  i-aisonnr-r  el  rhfithei-  à  m'eifilcr  inoi-iiii^nie  à  b  veum'aiia'.  Ma 
»  coiiscienœ  me  dénie  louu-  aiiionlt?,  et  iiriiilerdit  forniellcmeiil  1p 
»  nlle  de  cfiiisi'iir,  de  juge  ci  di>  iHiiinvaii.  Ji'  ne  rê]>r«^*iiU'  aucun 
N  gouvi-rnitJiuml  eonMilité;  les  di-ux  pHCiie»  aonl  t-eiiséi^  tint  dan»  Uv, 
M  oieilleurs  Urnies  a\i'e  moi:  les  fui-is  ont  e\.t<;rmiRi':  les  faibles,  m:iis 
MJnn'iii  pas  mandat  d'inlervi'mr.  Ahl  si  j'avais  surpris  les  nialtaiteuis 
w  Cl)  i):i|franl.  délit!  A^sliT  à  de.s  crimes  aussi  atfretix,  sans  s'y 
a  opposer,  r'esl  s'en  faire  !e  complice.  Mais  le  drame  était  maintenant 
a  un  fuit  aceorapli,  el  je  n'étais  pas  fondé  à  m'éi-iger  en  li'ibunal 
»  vis-à-vis  des  coupables, 

)i  Nus  bait'iiuK  ayant,  i»-loii  la  coutume,  annoncé  leur  arrivée  par 
M  quelqih''»  coups  de  fusil  simplement  chargts  de  potidre,  les  Afabes 
»  nous  répoiidirnnl  par  di'.s  salves  analoi^ues  Cl,  ntius  abordant  en 
p  canots,  nous  luiliti-n-iit  dans  la  laii^itï  «  swahili  »  —  lan^çuo  de  la 
a  i-Atr  urieiilalt;  d'Afiiqur;  —  nous  n'-pondlmrâ  par  des  paroles  de 
»  paix. 

»  IKJrangnùs,  noiL't  (tlaldlmes  iiotr^  camp  un  peu  au-dessotis  du 
»  camp  arabe;  et  quelques  minutes  plus  tard,  nos  emplotès  zanniba- 
»  rites  (t'hangcaieiil  fo^'e  poi{(in^'â  de  mitins  avec  les  Many^iiia, 
M  (?sc)avcs  d'Alied'ben-S-tlini,  qui  a\^icnt  en^-ahi  et  ni\~agé  la  région 
m  pour  en  rapporter  de  nouveaux  esclaves  et  de  l'ivoire  i  leur 
»  maltiv?. 

»  Cette  boi-de  de  bandits  —  car  elU  ne  mérituti  pas  d'autre  nom  — 
»  opérait  sous  le  cfimmaudemeiit  de  plusieurs  chefs,  dont  Karéma 
»  et  IJboui-ouga  étaient  les  principaux.  Elle  avait  quitté,  sfbti  mois 
»  auparavant,  la  villed<>  Ouané-Kiruundou, située  à  (.'iivimn  ci]K[uunte 
»  kilomMn's  de  Vinj^a-Njara. 

»  l*cnduiit  onw  tiiol:i,  la  baïuK'  avait  mix  à  sac  toute  la  région  qui 
H  &'<!4ftnd  critœ  le  Congo  et  le  l^/oubii-aïui  (  !  ),  sur  la  rive  gauche.  Et 
»  clic  s'était  engagée  à  Hairc  bi  même  inoiisli-ueuâc  besogne  cntix:  le 
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n  llîyen^  { 1  )  "t  Oiian^Kiroiindtitt.  En  ùliidUiit  ma  carte,  j«  décntivre 
»  quo  la  rfgioR  «insi  <l^vasli!!e,  sur  la  nyc  droifei  et  la  rîvn  gnurh»*. 
»  OL-ruiM!  mil"  siipt-rfii-îtr  tl<:  plus  i)o  riniiiianltvrint]  millr  rinij  n-jil5 
«  kUoraMrcs  ram^  —  soi!  irais  raille  doux  oenls  kilomilres  «irrés  àc 
n  pins  ((lie  l'Irlande —  pt  furolJo  a  une  population  donvironun  million 
H  d'.tni(>K. 

»  A  IV-poqneoli  ellpavnii  quitté  Kiroiintkni,  la  bande  so  composait 
»dc  trois  cents  liommct.  iimiés  de  fusils  à  pierre  ou  île  fusib  ap 
H  ehargfjint  par  la  culasse:  et  elle  était  iviiforcée  iTaiitanl  tic  fnmziK 
»  et  d'esclaves.  Apivs  avoir  consacré  iotitt-  la  malinêe  au\  c>'ni((ui» 
»  récils  de  leurs  av«nlurcs.  i-es  misérables  me  l!iis»;retil  voir,  dan» 
»  riii^r^s-midi,  la  moisson  Ittimaini'  qu'iU  avaient  fait*-. 

»  l^ainip  Olait  r>tahlt  à  environ  ci'nt  vin{{t-iTinq  m<''bi>silu  ndtrcM 
»  pfOti-j^  par  nne  liitir  rouslrtiit^  «n'c  W  ilêbm  des  maisonnntlej  rie 
«  Yanj^mbi,  linll^s  par  ms.  An  niilini  de  IVncJi'w  s'flovîiiejil  ds 
>i  ranges  di-  liati^in'M  qui  cnnvniicnl  un   e&pacc  il'uiie  ri?nl«inf>  dr 
«  miMrcs,rt  downtlc  df  baiwirdi^pe je  comptai  cinqiiantc-qiwirecawnfi 
M  capalikw  de  roiiti'iiir,  si'lnn  leur  dinonsion,  do  dix  y  cent  personnes 
«  trluHTin .  (.1'  rjimp  est  littéralement  bondé  de  monde.  Uc  tous  «-OWs, 
»  des  groupes  de  noirs,  iiiiinobiles  ou  en-anis,  silencieux  cl  moron, 
H  trandient  sur  les  costumes  blancs  des  .\rabc.s.  (hi  aperçoit  sous  1« 
»  hangars  des  corps  nus,  étendus  dans  toutes  les  postuiTs;  d'innom- 
»  brables  rangées  de  jambes  appartenant  à  des  malliourciix  oulonnlfl; 
»  des  petits  i.>nfanL<i  dont  la<  rurme^t  naissantes  itidiqiiont  encotv  à 
»  peine  leur  sexe;  tïi  çit  et  là  un  trotipeau  de  vieilles  femiii»?8  entière- 
M  ment  nues,  ployant  sniis  des  palliera  de  charbons,  ou  des  tas  doj 
»  cassaves  ou  de  bananes,  et  eonduitos  par  deux  ou  li-ois  bandits  ; 
»  armés  tle  carabines.    Kn  examiuatil  le  lâbk-ati  de  plus  ]inS,  je] 
»  m'aperçois  [|ue  tu   [>liq)at-C  de  as  inroHuiiès  sont    cluirgés 
wehaliifK;  lesjfiines  gecis  ont  autour  du  roti  des  carcaiw  <|ue  àrs\ 
»  anneaux  retiennent  à  d'autres  carcans,  de  sorte  que  les  captifs  loar-j 
»  chtnt  pargrou|M;8  de  vingt.  Les  enfanis  de  plus  do  dix  ans  ont  le 
»  jambes  attachées  par  des  anneaux  de  eui^Te  qui  R^itent  tous  leonl 
)i  niouvenîenbi,  les  œf-respar  des  chaînes  plus  œnilesqui  festonnent j 
»  leur  sein  et  y  niairHiejinent  les  enfanis  en  ba&-&ge.  Pas  un  hoi 
»  adulte  parmi  ces  prisonniers. 


(Il  On  AroDuiiiil. 


iBS  «XKLBM 


395 


n  up  lomrw  paris,  les  iTiiques  dc  «Ut  incursions  jonchent  le 
«ol... 

»  Dc  leur  propre  aveu,  les  r-avisscui-s  dVsrlavcs  n'ont  actucl- 
w  lemctil  avec  eiiv  <|uc  dcaK  iiiilli?  ti-ois  cents  captifs.  Et  «"pendant 
n  ils  uni  pai'L'oui'ii  l'Giniiiti  un  lli-;i(i,  tuant  et  dL'lniiâ:inl  sans  pitié 
M  tout  ce  qu'ils  rencontraient,  un  pays  aussi  étendu  que  Hrlnndc. 
»  C^Axt  dix-lmit  vUlagea  roprt^cnlaiil  (luaranloti-oia  t:niiiiiiiiriaiitèi 
»  [)lii3  viistes  ont  l'-lt:  ravagt'S,  d  cftle  «tnivre  dVxliriiiiiiation  n'a 
N  nip|)oi'U^  aux  fîxtiMTninaknu'S  quo  deux  mille  trois  ccnia  e«-]u\es 
o  tmuics  t'I  l'nl'apils  et  environ  deux  mille  dorenses  d'ivoiix-.  La 
»  i|u:intitÉ!t  dc  kinees,  de  saIhv?,  d'iu-nies  dc  loule  »NpiV.?  i[ui  foiil 
M  partie  du  butin  indique  que  des  u^tainos  d'honuiies  adultes  sunt 
M  morls  en  combattant.  En  supposant  que  chacun  des  cnil  di\- 
»  huit  «illa}{es  n'ait  eu  i|u'iine  populution  de  mille  pei-soimt>s,  li» 
»  Arabes  n'en  ont  ejilevê  que  deux  pour  cent,  et  en  faisant  la  piii-t 
»  des  uccldeiiLs  qui  sunitiidi'otil  pendant  le  voyii{;e  de  Kimundou 
»  à  Nî-anfpHiO,  des  tll'i'Ls  qiù'veivt'TOtil  I»»  tortui-c-s  de  h  c^iplî- 
»  vitÈ  et  les  maladies  ftpidt.Vnîquw  l'nj^endrtes  par  la  malproprclO 
w  et  les  privations,  011  pctil  cdculer  i|iie  O's  .sanglaiili^  :iM'iilurr.« 
»  n'aïUTjnt  àoxtnft  qu'un  Wiirlio-  d'un  pinir  rciit  à  leurs  tristes 
n  lii^ros. 

n  Ces  misérables  m'assurent  que  plu^t-urs  cnnvois  d'esclaves,  tout 
»  aussi  nombivux  que  eelui-ci,  sont  d«/ji  arrives  â  >'yangouc.  Cinq 
»  i^xpi^itiona  suiit  venues  et  reparties  avec  un  butin  de  eapliEs  ci 
»  d'ivoire  t;t  nés  cinq  exfMjdilintis  ont  r'puîsL^  et  vidé  le  \asle  leniloire 
n  au  niilieti  duquel  noms  %oya^(^oim.  Piuir  le  moins,  les  brigands  ont 
a  captivé  dix  mille  esclaves.  VX  la  moitié  de  ceux-ci  ayant  péri  en 
»  ruutc,  il  n'eji  csl  arrivé  à  Nyan^uù.  Kii-oundou  et  Vibondo  que 
»  cinq  mdle  environ,  soit  un  dejiu  pour  eont  de  la  population.  Kt 
»  qn«  (le  6a.ng  versé,  que  d'cxistencvs  bris<:-e.s,  pour  obtenir  ec 
»  résultat!,.. 

Il  Nous  L'cliangeanies  des  présents  avec  RarC-nia  et  ses  sanguinaires 
n  acolytes  qui  mirent  à  notée  disposition  dcâ  guidfA,  churg6i  de  nous 
«servir  d'inleiiiivlesiiux  Stanley-Palls;  puis,  impatients  de  quitter 
»  CCS  Ué^ux  uiauitiLs.  nous  nous  cmt»arqt>&tn<s  le  ^H  novembre,  à 
M  destination  des  cataractes. 

»  Yangambi,  lii  localité  ofl  les  Arabes  avaient  établi  leur  camp, 
»  est  admirablement  &itué  sur  une  Icri'asse  unie,  au  pied  des  monts 
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»  ToiiKuranibousa,  qui  s'^lcnilenl  paraUi*j4^iiic>nt  au  Congo,  sur  un^ 
n  longmnir  ()f  priisde  trelw  UloniWres 

n  NftvciHbre  a  pris  fin,  décembre  onmiiifnce.  Après  uno  noiiveUe 
n  6la|>ft  do  sept  iilornèlres  sur  la  rïve  droilo.  nous  'vinîiB  veis  b 
»  rive  gaiicbe,  t^t  n'évitons  ifu'â  grande  peine  un  petit  rapide,  i|ui 
»  barre,  en  pailie,  le  cours  d  iiu.  A  midi,  nous  «muiMs  à  Front  d'un 
«  Ilot  sous  K'  y  îW'  latimd».'  nord  oi  on  nous  ongag».'  i  cWowr  de 
»  près  la  rive  gauche,  j»squi.>  dans  liu  cnvironsdes  Slanloy'Fnlls,  alîn 
"  de  ne  |»inl  cflTrayi'r  la  poptilalion  btw  rKilreflallille.  Kn  thmjs  appro- 
11  chant  de»  Faits,  mms  détarhons  la  balciiiièiv  et  If  guîdi.'  a^-cnm- 
u  pagn^-  d'un  de  xm»  duniL'Sliqucs  s'y  embaixpif  pour  ntirr  parlruirtilcr 
n  avec  les  indigènes.  De  cette  fifun,  nous  pun-pnons  â  prendn>  contact 
t>  avec  ]<^  pdcfacars  ^va-géoift,  qai  t'n%-oi«nl  dciix  ranou  au  devant 
»  de  nous.  £t  aprte  un  entretien  d'une  beure,  on  nous  invito  i  visiit'r 
n  le  village.  Nous  conloiu'nons  la  pointe  et  aussiliM  Irs  Slanlcy-Fallit 
»  nous  appaniissenl.  Telle  est  ta  violence  du  courant  qu'il  devient 
n  impossible  de  lutter.  Nous  aniairons  donc  nos  bateaux  à  trois  kilo* 
»  mètres  et  demi  au-de^ous  du  vill^^.  en  attendant  que  nmi^  noua 
»  soyons  entendus  avec  les  chcrs  wa-gê)iia,  pour  leiabltâsemeol 
0  d'une  station  dans  leur  puys. 

»  Nous  ne  lardâmes  pas  à  apprendre  iri  comment  les  Arabes 
»  avaient  réussi  à  frandin-  ha  FalLs  pour  aller  rortunt-iu-c  leurs  forfaiu 
»  à  l'intérienr  de  l'Afrique.  Depuis  1878,  époque  à  laquelle  le  rhef 
w  arahp  Tlppo-Tip  r^iilrail  â  KyaiigouC',  apriS  m'avotr  escorté  i 
»  Vinyii-Njiira,  k-s  Anibcs  s'ùlaicnt  rapprochas,  par  U-ntcs  étapes, 
n  ifs  Stanley-Falls.  t'tu;  (bîs  aux  cataractes,  ils  avaient,  paralt-il, 
»  laLW;  les  Wa-Cîcnia  en  pleine  possession  de  Ipnr  ti^ritoire.  C'est  du 
»  cette  façon  qu'ils  avaient  obtenu  l'accte  d'unfi  Ik  de  giiuides  dimen- 
i>  «ions,  située  entre  les  chutes  d'eau. 

n  Puis,  apr^s  avoir  fait  la  dL-nioii^ti-alion  de  leur  Ibroe  el,  n6an- 
»  moins,  affecté  la  plus  gi*ande  bienveillance  envers  les  pAcbeiirs 
»  wa-génia,  ils  a  valent  fini  pai- s'assura-  la  coopération  de  ces  de.mi<*rs. 
»  GrAcp  à  cette  tactique,  Ils  descendaient  de  Nyangoué  aux  cataractes 
»  supérieures,  et  confuuit  leurs  canols  à  la  tribu  des  Baaotui.  s» 
r»  dirigeaient  par  terre  vers  la  crique  d'Asama,  tandis  que  les 
n  piVlteuis  basotia,  qui  connaissaient  à  fond  le  raurs  di'-^  difTcrcnls 
»  cheiiaiix,  conduisaient  en  sdreté  leuiï.  vint)aix?utions  au  delà  de  la 
»  quatrième  chute.  Ici,  la  même  opération  se  i-C-[i6taiL  Les  Arabes 
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n  s'oiDbarqiuiciil,  dùbanjuaient  deitouvciiii  â  ïx  cinquit^mv  caUracti>, 
»  cl  se  rendaient  à  pi«l  jusqu'à  la  sixii'riic,  oft  ils  rclnmvaiem  leur» 
»  canots,  pilotés  jusque-là  ]>ar  les  piSihi'urs  wanf^-roukouru .  t-i 
»  ainsi  de  ^uite  /tisfiu'ïi)  point  o(t  le  Cotigo  dovicfil  iiavigiiahte. 
j>  A  leur  retour  de  riniOricur,  les  brigands  se  faisaient  conduire  de  la 
»  mdme  façon  juii(|u'!m  flpiivfi  puisiblp  qui  aboutit  à  Nyaiigoué  ex 
n  pajai^nt  Ipa  Wa-Génia,  les  Waiié-Roukoiri-a  et  k«  Basoua  i*ii 
»  k'iu'  donnant  quelques-uns  des  esclaves  tes  uioîns  valides  qu'ils 
»  avaient  capIurC-s  et  dont  ib  filaient,  d'ailleurs,  enchantûs  de  se  diibar- 
»  i-uâsur. 

*  Les  Stanky-Fallii  sç  composent  de  sept  cataraoCf-s  distincti-s, 
»  s'vtendani  sur  utie  eourlH*  t1uvuili>  dt-  fpiatr<.vviugt-dis  kilotni'tres  dr 
»  kiiigiiour.  C>jil  sous  te  ()'-  â8'  HiV  latitiido  nord  vl  le  S.^  ii'  lon^i- 
»  Inde  est  qu'on  renouiitre  la  scptirme  ratarai-U?.  Avec  ks  i-apldcs  ijui 
»  l'avoisitiiiit,  l'Ile  iuli-rn>ni])t  lu  navi^itîun  sur  une  dislann-  de  pn'« 
»  de  quatre  kit«mi>liTS,  Au  delà  de  tvtte  chute,  il  y  a  quaraiili:  kilo- 
o  mctrcd  dVau  navigable  aboutissant  à  la  sixii'^nio  cataracte.  Absolu- 
Il  ment  infraïK-hissabk  du  cite:  gauclie,  celle-ci  ne  pi-isMiio  du  rtMe 
n  droit  qin?  des  rapides  dont  de  vigoureux  rameurs  peuvent  feeilc- 
rt  ment  surinonler  l'obsUclc,  à  ctriaiiies  époques  de  l'année.  De  lu 
n  sixi&rue  à  la  nii<iiiii'™e  diule,  il  y  a  un  [ronvoii  de  fleuve  navigable 
n  (ti-enle-diiq  kilouiètrcs)  cl  ofi  le  ci>ui-anl  est  très  régulier.  Lej>  ciii- 
»  quièrao,  quati'ictnie,  irotsit-iue,  seconde  n  première  (jumelé  sont 
»  Wllemciit  rapprocliées  qu'on  panneril  à  [vine  à  les  distinguer  l'une 
»  de  l'aulre.  II  fiml  fraiiehir  par  terre  !ii  disUuiœde  quiiut!  kilûru(>ti-fis 
»  qu'elles  couvrent  sur  l'ean,  Cciiendani.  b-s  p(trhenni  basoua  mil  si 
»  frâqueuiinenl  Ii'.ivciV  celW  piulic  de  la  riviiSt;  aux  It-s  flottilles 
»  arabes,  qu'il  doit  tvidrinuKTUt  exister  sur  la  rivt^  dmik^  quelques 
»  cbcnau^i  (pti  pa-tnotitiii  aux  enibaivalions  de  se  fi-ayoi-  ua  passag» 
M  sans  grand  danger.  C.\)s\.  à  l'cxlrviiK'  gaucht:  que  les  caiaracics  sont 
»  iufrancliiiiabUïs;  à  droile,  elles  doivent  ressembler  aux  rapides 
»  du  NU. 

»  Quali«  chenaux  se  pn'«eutGnL  à  la  sepli&nie  chute  d'eau.  Eu  coni- 
i>  «leiivaul  par  la  rive  diijite,  ou  i-enconlre  d'abord  un  lilet  d'eau 
n  gu^-nble  di;  trente  mètres  environ  de  largeur,  et  qui,  aux  busses 
»  eaux,  .sert  de  voio  entra  Mriains  récirs  d6taclitî$,  forniani  uiuï  sorte 
»  de  barrage  naturel  à  Tcxtiiimîté  sup^'i-ieure.  Sur  une  dislance  de 
»  pr^decinq  kiloiUL-ires,  ce  chenal  coûte  entre  la  rïve  droiliid» 
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»  Deuvc,  qu'habiti'ni  les  BHkoiiinovi,  ci  nno  llo  omipte  par  n'Ilc  des 
H  tribus  \^-a-gf>nia  dont  les  nionibi-es  sont  ooiinus  mus  to  oom  île 
i>  Wana-Bousari ,  on  fils  Oo  Rnu:s.iri.  A»  dc\h  Je  Hle.  qiii  a  quatre 
»  cimli  ini-lt'C-j  tli'  largt'iir,  L'omnieiHY'  le  ])riih-ipul  bras  de  la  l'aUii'acle. 

»  C*(>st  aux  \Va-Gt^nia  i|iie  nous  nous  proposons  de  demander  une 
w  pari  df  leursdroiiasurlc  lorriioiiv  «I  leurs  Iles  voisines  dfi  Ja  septième 
»  i^Uirartc.  Les  Arubeâ  V'iaienl  in'-ii  liifii  ilispnttûi  en\'crs  ihhis.  Or, 
»  un  ivfus  n'iVIflitpjis  A  a'iiirtdr^.dii  momi-nl  où  AihIhir  et  aborigènes 
M  i»tlini:iiciilVK  uiik  i>l  ]i>.s  aiilre-^  avoir  !iit)'']>M  ;i  lions  donner  sulijyTac- 
»  lion.  N(i):ri.-  in.sla  liai  ion  :iiix  Stanley- Falls  deoîl  p<>n[U'iin>  aux 
»  dmii-ânni;  de  Nyangoni;  d<^  se  prumirer  à  meilleur  mareliA  que  sur 
»  la  côlf  oriinlide,  drs  iHoITcs  (Vlialiil)<-nietil  r(  divci-s  a»tn-s  articW. 
»  U'^U  que:  couteau:!,  poudre.  pcri''s,  coton,  outils,  lil,  aiguilles.  La 
«  population  pomTail,dc  plus,  nous  aeheter  des  ra^diearaenl»;  et  les 
«  abiifigi'nes  voiu^  junqirà  prf-sent  à  la  niidili'-,  s'eitrifliip  el  se  reitdro 
»  pi-L'ipiHabte.  an  iiiuvtn  dfs  subsides  que  nous  leur  puymoiis  sous 
»  forme  de  coupons  de  drap. 

«  l,ir  "i  déœinbn',  ihhw  luillàntfts  une  i-outP  sur  la  rive  droite,  à 
»  travers  \c&  jungles,  t-t  g<-t);n;ime»  l'ile  Jl*  Oiianè-Mlkouttga.  Oonfbr- 
»  miment  à  notre  invitation,  les  clicE^  des  tribiis  ù\o\cnX  tous  i^unis. 
«  Us  oorament-J^renl  par  nous  faire  don  d'une  t'ertaîne  qiiaiitild*  dt; 
»  sdures  barbus  et  de  poissons  du  goura  broebet.  1^  palabre  fut 
»  ouverte. 

n  Nous  tombâmes  J'accoi'd  sur  le  pris  à  payer  pour  rp\ereirc  d'une 
»  souvei-iiineli;-  compl<^t<î  sur  les  lies  li  la  rive  ^utiie.  du  Congo.  H 
»  pour  t'cxci'cice  du  droit  de  proprit^lé  &ur  tout  territoire  inoccupé 
«  jus^pi'à  iiri«(.iit.I,cs  territoires  do  la  localitii  étant  la  pni|H'i(>té  com- 
»  iuuni>  dt<  la tiibii,  jt^  lis  ôtiiler .sui'le  .sol i^'H  l;i.s  d<'  inaiviiandises  d'uiio 
N  val<>iir  de  quali-e  mille  francs,  afin  que  les  chefs  pussent  eux-iuèmis 
n  los  JUtribniT  parmi  leurs  gens,  selon  le  rang  et  l'imporlanoe  dt» 
»  rhaciin;  œ  qui  ne  se  fit  pas  —  ai-je  besoin  de  le  dire?  —  sata_ 
»  dôbats.  ni  santi  i-écrlminations. 

»  Dans  l'intcn'all'e  des  doux  palabres,  j'agis  oxploré  en  l^aleinii^ 
»  la»  deux  rives  du  lU'uve,  «■!  :ivai.4  i']ii>isi  pmir  nolro  station  l'itc  de 
»  Wana-Rotisiri  qui  se  recommandait  par  son  fetendne,  ta  fe^tiliU  d(J 
M  son  wl  et  la  facililC;  avec  bqnelle  on  y  avait  ace*s  à  la  rive  droite, 
»  oii  li^s  vivres  abondunl.  Nous  nous  mimes  donc  en  devoir  de  irapei- 
o  remplaixirienl  de  notre  station,  à  reKli'(^mit6  îiiféi'iuurc  de  l'ilc.  Lu 
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»  terniiii  éUiil  couvert  d'épais  buisaons  ;  quand  ccui-«i  euruit  été 
»  abulliis,  nous  découvilmes  les  traces  de  plusieurs  générations  nnH- 
»  rieui-ca  d'iii()i|{«']it>s.  A  rv!tli'ti.milc  siii»C'nMirif  d**  l'Ik',  c'est-à-dire  à 
»  onK<>  ceiiU  iiiiHrt'^  environ  d<^  la  -station, lïtaif'iit  siiui-s  ks  villages  de 
»  b(ribii(l)(M)nlrH  laquelli!  iimis  avions  eu  àsouieniniiie  œurtelullp 
»  m  1877. 

«  Uii:ii  que  nos  iiv^neiatJoii»  nwa  \i's  Wu-Cènia  eussent  abouti  i  un 
»  rtoiillal  beaucoup  plus  s:iti$liii&-iiil  i|u'on  lù-M  pu  l'cspciiïr,  it  nous 
»  iiicouibait  dp  [loupvoir  à  IVntrclÎpn  do  la  slaiioii.  Kolrc  guide. 
»  accoiupagiK^  do  qnciqups-ims  do  nos  faonuucs,  fut  donc  envoyii  dicK 
»Siwa-Siwa.  chef  àen  Bakuutiiou.  Getui-ci,  ayant  entendu  prier 
M  du  parti  qnii  1rs  W;i-C>rtiia  iivaiftiit  lirr  de  la  (irOsencp  des  blancs, 
«quitta  riiilcricui-i-t  lit  liiiil  kilijjinHn.vs  (lotir  siî  rriiidn-  auprî-s  d« 
»  nous,  avec  trente  îiidigL-iies  chargés  de  cassavo,  de  bananes,  de 
'>  racines,  de  patates,  do  rilTOiiilles,  <tans  conipicr  des  veufs,  d'irtf 
o  poulets  oi  un  pftiil  troupeau  de  clii-vi-es  qui  fm  ii'atu4)ortô  dans 
i>  notre  nouvelle  demeui'o  insulaire. 

»  Une  amilii"  spotilaiièe  se  forma  entre  Sîwa-Siwa  et  nwi. 

—  H  Pendant  vos  absences,  ine  dil-il,  vcisgens  seront  iiibs  enfants. 
»  Vous  pourrez  vous  éloigner  en  toute  siJcui'itè.  le  veillenii  à  ce  qun 
u  les  vdires  soient  bien  nourris  et  je  vous  revtiTai  chaque  nuit  en 
»  rt'vf  jiisqiin  voire  retour. 

■>  Diiinie,  ptil  Ëcoibtaiâ  qui  n'avait  paa  plus  ds  cinq  pieds  trois 
»  priui-r-s  de  liaul,  MiUîcita  la  placi^  de  dirertetir  de  la  station. 

I)  NoiLS  di'bliivfttiK's,  pour  lui,  environ  quatre  arpoats  de  tenv; 
»  nous  lui  constnii&tnh^  une  hubitHlioii  et  rapprovisioiinÂnHVi  d'outil», 
»  de  vicltiailki,  de  mareliaiidiws  di  touioa  soiles.  Puis,  apr^ti  avoîi' 
»  plac6  nom  ses  ordres  lreiiti>ol-un  soldat&-ouvriei's,  tous  bi^ii  armés, 
>i  et  l'avoir  exhorté  à  la  prudence,  à  la  justice,  à  la  sagess-^,  nous  l'aban- 
»  doniiimes  ii  la  gi-ùce  de  Dieu,  et  ropi-Iniei  le  clieuiiii  du  bas-tîongo, 
»  laissant  le  petit  hnmnie  seul  avee  ses  graves  responsabiliti^. 

»  Pourvu  que  le  chef  de  !a  sUitiou  deà  Staaiey-Falls  n'eût  d'autre 
»  n-gle  lift  conduite  que  la  patience  el  la  bonne  humeur.  rinflueuTO 
»  que  nous  venions  de  lui  crùtr,  ne  larderait  pas  à  at!  d^veltipper.  l-es 
«  llakouniwi  propageraient  noliv  bonn«  peuommée  dans  l'intéi-ieur, 
»  les  >Van6-Roukoura  la  propageraient  jusqu'à  Basoua,  à  l'extré- 
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■  mile  dfs  cafawtteg,  il  les  YidooM»  <pn  TieniMOil  fafanBCi  lenra 

•  fntiia  contre  le  fwissoa  <ka  W^-Génu,  la  prapagvûefll  sur  le 

*  CbaiM.  jasfa'Miic   lerriloirea   nvagès  prMdoBnent  par  le* 
m  Arabes,  v 

Ainsi,  le  if  dêombre  18ft3,  1p  raècjnicieo  Binnip  mit  vn  Roire 
floitflle  fe  qiiîit«r  poar  de  loup  aots.  11  stoit  TaïQuuiiMii  mis  à 
rcmrre.  L'iiectian  des  Mimeals  de  h  statu»  Mmtt^le  et  la 
oMk»  d«  pmùires  phnmîons  aheortnent  prai|K  loul  son 
toqs.  Ses  rdilioiiB  itoc  ks  Aralns,  «wfconw  anx  matractims  de 
SttiBley,  «niort  pour  obi«<ciif  un»  eoinite  confiale  bus  ni^iger 
l'amitié  des  itidigêocB. 

Le  chef  de  Texpèifiiioa  avait,  ààn&  nu  langage  aoricd  nab  xxH 
sérieux,  invité  TArabe  Karima  el  ara  aool;^  &  m*  pas  •  |;ller  >  le 
Senve  par  ik  oonTdles  ranias.  Harûn»  est  le  foh^  dont  U  s'hait 
aerri  en  langw  kînvallili  et  il  aigniSe  lioânkaiart  dâtnure,  gftier. 
Stanley  joaieuii  d'un  grand  prestige  pmii  tes  Zamibantet,  il  lui 
âtail  permis  d'attemlfc  qai'Ique  eflot  de  ses  irronnlrances  ipï'a  a\ail  en 
Buin  d'appajrer  par  des  coosidfirations  d^itMS  oammerml.  D  avaU 
bit  plus. 

—  «  Poar  des  misons  polîtiiities  que  Ton  devincca  aistoeni, 
<&t-3  {i  ),  je  a'cSbr^  de  décider  ks  etieft  anbes  i  biner  qudqtics- 
niH  de  Icon  bomnies  de  oonliaiiee  aoos  aooorapagtHr  %  la  roic,  aBo 
qnlls  puaseni  joger  par  cui-mf^nics  âes  inHoeDoes  dvtUsainces  qui 
amuMncàoii  i  envahir  If  pay«  ?i  qui  albient  apparaftre  jusque  sot 
ces  ri%'ages  dévastés  par  Aes  nutns  crimiaellcs.  Geiit^  mMlnde  de 
cmbsalkn  der^it,  selon  moi,  beaucoup  mieux  i|ue  K'  iJus  élo(|aetit 
des  discours,  les  convaincre  de  la  n6oesstl£  de  cesser  leurs  sangvî- 
aaircs  battues.  A  U  rue  de  la  civilisation  qtd  ^iproduit,  ils  abuidon- 
ni-rsieiit  prolnblement  leunt  croRlks  pratiques,  de  rraîrris  de  as 
IrtKn^j-  quf-Lpie  jnur  ans  prisea  a.\vc  une  canonnière  ayant  une  faree 
année  it  son  bord. En  atltndanl.  je  U'ur lis  voir  qu'ïb  avaient  ÎMArM i 
adjoindre  &  notre  expédition  quelques-uns  de  Uim  hommes,  puisque 
ecai-i'i  pourraient  apporter  avec  eux  des  èchaatiJIOBs  i]*i\oirv  et  les 
édnnger  contre  d'autres  arlkks.  Les  Anbes  accepiiïront  nu  propo- 
siiioo.  Dix  de  leurs  esclaves  confidentiels,  dont  chacun  einportait 
trois  défenses  dlvotre,  s'embanjuOrent  avec  nous.  » 


warnt 


tmiOmi^ 


tes  STANLKY-FALLS 


M 


CRtU>  iiii^sui'c.  iiispIi-C-f  pnr  une  f-xi-ellfiitie  pejiKt-e,  ilcvail  avnir  plus 
tard  des  conséquences  ntfasUa  en  «*xf  itanl  cliw  k  sultan  il<ï  /aniibar. 
If.  Saiil-Bai-gaah,  la  t-raintc  de  >-oir  cU-lounifr  à,  son  diHruix^iil,  vrrs 
roccideni,  les  grande  »tuantik^  d'ivoire  qiic  Je  Congo  supérieur  lui 
wivoyait  îiiiniiollcint'iit  diins  son  ll«  et  siu-  lesquelles  il  pn:'le.vait  des 
droils  coDsidéralik'S. 

Sept  mois  envimn  s'éroulftmit  avant  que  Binnie  vli  .irriver  uti 
convoi  (li:  ruviuiillemcnl.  I.e  3  juillt'l  188t.  le  eapilaiiK-  H;insswis, 
ctiffdf^  b  division  du  haul-Oing».  touchait  mn  Stanley- Faits  avrc  un 
chargement  de  nur«handises  et  de  n).iiéne].  Il  reiidiiil  Binnio  au  «O'r- 
virc  de  la  inachine  du  Rcnjal  et  le  l'cniplu^-ait  duns  le  commandenietii 
de  [a  st.ition  par  le  lîeulpnaiit  stiédcis  A.  M.  Wesler,  aiHjueJ  s*adjni- 
gnail  voloniaireflienl  Louis  Ainelot. 


Hanssens  avait  employé  huit  jo«rs  à  parcourir  la  dislance  qui 
Ptl'pafe  l'Arouwimi  de  la  septième  eataraele.  Pendant  les  quatre  pre- 
miers ji>urs,  il  iwaiX  trouvé  les  populations  fai'Oiiehes,  Oviiant  loat 
eontaet  avec  lui  et  fuyant  au  contraire  dans  les  bois  ei  dans  les  Iles  îk 
l'apiimehe  de  nos  lKit>'nnx,  piu*  lui  mile  «ivid<'nt  de  la  frav'iir  îles 
iiu^fiious  arables.  Mais  plus  ti:iut  el  fl  iiKSnre  qu'il  se  nipprorhait  de 
ta  station  des  Slanlcj-Kalls,  les  Iriliu»  devenaient  plus  ;i(iiiï»iblt^  et 
leui-3  cheÈ  apportaient  au  eapitaJiu-  des  prûâoiits  et  des  pru(£âtations 
d'amitié. 

M.  Binnic  avait  donc  réussi  non  seulcmonl  à  ne  pas  s'aliéner  les 
indig^UL-s,  mais  aussi  i  s'en  fàîiv  oimer. 

[^  Ëiit  suivant,  relaté  par  une  lettre  du  capitriine  Hanssens,  con- 
tinne  cette  appjirOeialion  ; 

«  L'n  conilit  s'iitait  élex-é  entre  deux  chefs  voiwns.  I/un.  nommé 
Singi-Singi,  a  so»  village  situé  dans  nie  de  Wana-nousari  où  est 
établie  la  station  dos  Falls;  rautre,  appelé  Katukaino,  lialiile  un« 
He  silute  en  faee  do  notre  étoblissi'nienl,  pn'-s  do  la  rive  gaiiehe.  I* 
preioier  accusait  le  second  de  lui  avoir  dérabé  des  pieux  ipii 
servent  aux  Wa-Gtinia  ponr  altaclin'  les  nasses  au  moyen  desqucUftS 
ils  prennenl  le  poisson  dans  les  calarai-ks.  Le  second  ne  niait  pas  le 
larcin,  mais  se  refusait  à  toute  resiiluiion.  à  moins  que  Singi-Sinjp  ne 
consentit  a  lui  pa\er  une  indcnniité  eonsidérable.  Cest  ainsi  que 
tes  elKKSt."S  se  passent  clie?;  <vs  populations  jl^nlili^es.  Singt-Singi, 
ne  se  souciant  pas  d'indemniser  son  voleur  pour  rentier  i-n  poesesslon 
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de  son  hii'n.  i-ésolut  de  liiî  faire  la  gut^rre.  Mais  avuiii  de  cuinmeiioer 
\t^&  hostilités,  il  alla  ('i>iiKiilk!r  M.  Biiiiiitf,  le  chef  Leiiipiraiit'  de  mure 
station.  <[iii  parvint  à  •■mp>VlK-r  un  mtiflil  iininifliiil  el  [M'-miuth 
à  ïringî-î^iiitji  t|ii'i!  vaiidiîiil  iiiJou\  pour  lut  attt-ndrr  larriviV  di-.s 
steaninv,  pour  soumettre  l^i  ifucslÎQi)  à  l'arliiti-agu  de  M.  Stanlry  ou 
di'  son  suacsscur. 

»  Quojid  j'»iTivai  à  la  station  àvs  Kalls.  le  chût  indigËnv  viol 
m'cxposer  ses  griefs.  J'insiniisis  l'afiairc,  j'inlpritigeû  ke  deux 
pallies,  el  ayant  acquis  la  conviclton  que  Kalukanio  ùtait  coupable, 
je  le  condamnai  à  restituer  les  pieux  volés.  Siiti^i-t^iii^i  avait  gédé- 
i-eusemenl  i-enorh-é  à  toute  iadcmnité.  Kalukanio  accepta  le  jugeiucal, 
mais,  avec  la  mauvaise  foi  qui  cai-aclci'ise  lc3  nègres  en  fi^nèral,  il 
L-Iierclut,  i.ii\is  touittâ  surivs  ilo  pi-éli'vtt-s,  à  en  t'iuder  lis  coib)iJ4{ii<^n(n9, 
Au  bout  dt!  deux  jours,  voyant  qu'd  iw  taisait  pas  mine  de  rpstilui*r 
le  h'mi  di?  Singl-Singi,  jVus  l'vcouni  ù  lui  jçi-aiid  nioyeii.  S*r  lui 
sigiiitîui  que  ]v.  lui  (.-iivcnais  le  leruleiuain  dcui  blancs  {tour  l'Ca'^vuir 
ka  objets  en  litijp*  t-t  jaioiilai  ([uc  s'i!  icfuâiiît  de  le»  tt'alilui;r,  je  lui 
ferais  retirer  notre  drapeau  et  tenis  proclaniiir  partout  qu'il  netnit 
plus  sous  notre  pmUrlinn.  Celtt'  menace  produisit  tout  lelîiit  que 
j'en  alleudaLs  ;  K^itukanin,  efTi-ayé  des  eon^iquenccs  qu'aurait  pour 
hii  l«  a-lniil  (le  notre  pi-olirllon,  s'empressa  de  s'exécuter.  I^  paix 
enlrtr  It-a  den\  chefs  lut  sccUlt  à  la  station  en  pri-sencc  de  toutes  le» 
|>opulations  des  environs.  Notre  ascendant  niom)  avait  donc  suffi  à 
ompOclier  l'efrusion  du  sang  et  à  mettre  fui  a  un  conflit  qui  aurait  pu 
alUinier  une  fî'ierre  jîOitêrjiU'  dans  la  contiiic.  » 

Avi-c  liJH  Aiiibes,  li>K  t'iippurls  i'iaii'ut  dct;  meilleurs.  Bien  plus, 
depuis  le  dépari  de  S[:uilev,  phistiiie  seule  de  leurs  pirogues  n'éfiil 
d^'S^x■lldu^  en  aval  des  cat;iraete.s.  (îe  nV-iultal  était  ine.sj>i'i"é  el  Iv  capi- 
taine Hanssi'ii.s  pouvait  à  lion  dmit  di't^lai'er  la  .siLiintion  cxctlleitlo, 
11  anil  ruineiié  les  div  esclaves  de  roniiaiax' que  li:.s  Ai-abes  avnieiit 
conliéfi  à  Stanley:  ces  hommes  avaient  vu  la  mer  à  Banaiia-PoinI, 
avaient  vendu  leur  ivoire  U  lx'0]Hildvj|ic  et  se  déclaraient  cnchantils. 

M.  Binnie  avait  eonsirnil  une  assez  grande  maison  pour  les  Em-o- 
piions.  Ses  essais  de  cuilui-e  (-tatent  en  plein  rappoit ;  de  belles  albies 
(le  bananiers  donnaient  ù  la  station  de  l'ombre  et  des  Tniits.  Le  rapi- 
laine  Hanssens  tu'  resta  t](ie  quelques  jours  aux  Stanley -Fall».  En 
rediMr^ndant  le  lleuve,  il  trouva  les  natits  nvcrains  si  bien  dispuste 
qu'il  acquit  la  concession  d'un  beau  terrain  au  continent  du  Lolami. 
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Le  li«ul«iiai)t  Wcstrtr  reprit  In  mission  de  soi)  prôdd^ccssoiir  avec 
enthousiasme.  En  At'ri([uc  de])Ui&  niottts  d'unt.'  imni^,  il  assumait  une 
laclif  (Irificite,  ti'ridm;  plus  ardue  par  son  iiioxpCTicncc*.  |]  S3pplii|ua 
imim':ili3lûmi>iil  ii  apprendre  la  ûnguc  ki^waiiilî  des  Zaïixibariles, 
afln  dft  pouvoir  enlrelpnir  dos  conwi-salions  dii-ecles  non  sculemont 
uwx  les  Aral»rs,  mais  aussi  avec  les  aboiijçiWics  wa-jçénia  qui 
sYlaif'nl  asiiiriilO  ce  diaieote.  Il  (■xi^cst  de  nou>t'lUs  toiislruclioDS  fil 
donn»  une  trèâ  grande  eiLienslon  ii  l'agriculture.  Aussi  compai-a-141 
htcntiM  S!i  pctile  colorii'?  à  un  0   pîir.idis.  » 

La  siluulion  ù  l'ii-^ii-d  dos  Ar^ihi^  piimissiiit  se  vonsnlider  tous  li% 
jours.  Les  IraitauLs  scmblaiciit  diJridt^nKnl  4'-alini!-s:  ils  continuaient  A 
ne  pas  dépasser  la  stition  en  aviil.  KnortobiviKSI.  M.  Weskrami-na 
mtme  le  plus  unporïant  de  eeu\  (|ui  risidaieiit  eu  ec  moment  dima 
son  voisinage,  à  signer  un  traité  dont  voici  le  teilC: 

«  Stacdey-Falls.  le  Uoclobre  1884. 

»  Entre  Moni-Aniani,  fds  de  Tippo-Tip,  chef  des  Arabes  en  ce 
»  lieu,  d'une  part,  et  le  lieutenant  A.  M.  Wester,  lodicfde  la  station 
»  desSlanley-Falls,  d'autre  |ku-I, 

»  Il  a  été  stipulé  romme  suit  ; 

»  Moni-Amani  a  promis  par  la  pi'Osenle  que  jamais  un  Arabe  ne 
»  viendra  dans  le  fleuve  en  aval  de  la  septième  eaiaracle  de  Stanley 
»  ni  sur  tout  auliv  territoire  appartenant  ati  Cotnité  d'éludi<H  du  liant- 
M  Congo,  soit  pour  (winliatln>,  soit  pour  faire  le  commerce,  soit  pour 
»  s'empan-r  d'esclaves,  dlvoiri^,  d^-  chf-vnw  ou  de  |M>ulet!t  ; 

»  Que  la  litiiili'  des  tci-ritoin-s  arabes  et  du  creux  du  (k)rnitÉ  tIVludes 
»  du  liaul-C(ni(ço  sera  lu  aeptiéiiif  ralarade  de  Stanley  dans  le  fleuvC 
»  Congu,  et  de  ce  point,  une  ligne  droite  au  sud  et  au  nord  afin  que 
»  tuuti  le.H  indigiViict  di*  la  lern.'  ferme  qui  sont  sous  la  pr(>ti.><;tiun  du 
»  Comitt;  d'études  du  haut-Congo  ne  soient  in(pitétés  en  aucune  fu^'on 
»  |uu'  li-A  Ar:dM'.s: 

»  Que  le^  Ai'al»es  et  Im  hommes  blanc  d'ici  ne  se  rtisfjulcronl 
n  jamais,  ne  se  liattrrtnt  j:miais,  mais  qu'ils  niaivlioronl  tAujoui-s 
M  «wimc  bons  amis. 

»  A.  M.  Wesler. 
n  Moni-Amaui. 

»  Téawias  :  Amelol 

Hotiamcd*i-ben-Ali-Sliiradi.  » 


-m 
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Ce,  traita  renfêmiuit  une  obtigation  excessive  en  défiradanl  aux 
Ambrs  de  faire  mi-mt-.  Ift  oommerce  hoiinèU:  en  B\-al  de*  diuti's.  Peu 
<le  temps  3pr.^s,Kar'ènia  et  Kajoumha  t'tant  re\'cnu$auxStanlcy-l'alJ«, 
lûgn^ronl  loue  adhésion  à  ceUv  convention. 

he  leitr  cA\é,  los  princts  indigènes  des  W3t-<îénîa,  Ounganda, 
Singi-Siiigi,  M'Snki,  wux  des  BakounKni.  peuple  de  la  ttrre  ferme 
ail  nord,  Moukoidwkouba,  Siwa-Siwa,  Wakoiikoiiana,  Wsitiambali, 
Wana-Sind>a,  'Wiibi'dii,  et  les  chefs  des  Djiilicitibi  avaient  pla*'c  leur 
puj*s  sons  la  pmtt'rtioii  de  nolro  drapeau.  M.  Wtster  a?  fùlJcitaîl  de 
cette  hourcus*'  pacification  de  la  ctiiitri*,  quand  l'ai'nvi?!^  d'iirw 
énorme  Ironpe  aralie  vint  détruire  en  un  jour  ses  illuskiiis. 

Un  mois,  jour  j>oiir  jmir.  sVilail  passé  d^'piiia  l'accord  signe*  p;ir 
Moiii-.Vinani  quand  Tippo-Tip,le  clit-f  rûconnu  de  loua  Ira  Arabes  du 
MaRyéma,  vint  s'inatailÉ'^i-  ikiiis  l'iie  du  Wana-Sji-ounga,  ù  cinq  cents 
jiKtrea  en  amoiil  do  la  sopli^ni*^  calaraelc.  L'no  foiv^  dû  mille  liojiuiiea 
rai-riiiiipaiîiinii.  M,  Wejjt'Tayaiu  appris  son  intwiiion  de  dcscondn?Ie 
fleiive,  essaya  de  l'en  di&stiadLT,  mais  le  rïciiu  et  piiiss:uit  traitant  le 
prit  d'on  Ion  lr<\«  liant  avec  hii.  Il  t4(>  di-«'l;u':i  envoyé  en  nitssiuii  par 
lo  siillan  df  Zaïir-ihar.  pour  enipiVlKT  les  iViabes  de  vendre  encore  de 
l'ivoii-e  aux  blancs  de  Slanley  et  pour  lui  rendre  compte  de  l'ùtal  du 
pays. 

—  Je  n'aime  pas,  lui  avait  dit  le  sultan,  que  les  blancs  rmporlenl 
l'ivoîi-eàfiaiiaita.  Tout  l'ivoire  duit  venir  iiZaitubar. 

Il  est  «'i1ain  que  Tippo-Tip  avait  w;u  des  snldals  el  des  jnar- 
fliiiiidises  du  Said-Bai-gaah.  Ctî  souverain  a\-ail  apfuis  le  voyance  d« 
dix  esdavea  île  Karif^ma  à  U^ipoldville  avec  (rcnh-  dents  d'éléjdianL 
De  soa  cflté,  Tippo-Tip  awil  i-ecneilli  \e&  informations  rapporti^-* 
par  ces  dix  agi^niH  sur  les  ressources  du  Congo  en  aval.  Il  con- 
naissait ainsi  l'abondance  de  l'ivoire  à  Oupoto,  à  Muliéka  «1  ufacz  les 
Ba-Npala. 

Fniin,  <-es  esclaves  l'avaicni  renseigné  sur  le  chiffre  de  rwa  troupes 
en  Hauiis.'ia  ;  il  n'ignorait  pas  que  nous  en  avions  environ  trots 
c<;nlii  dispersés  dans  vingt  sl;iLioiis  éloignées  les  unes  des  autres. 
Quant  aux  /«anzibariies  à  notre  8t:rvicc,  il  les  con^dûrait,  avec  raison» 
comme  incapables  de  portci-  les  amies  contre  lui.  Lorsque  M .  Weeler 
lui  |Kii*la  do  rarrangemonl  signé  par  ses  délégués,  pour  toute  répoirso 
il  se  déclara  prêt  à  coiuballrii  les  Européens  qui  essjiveraieiit  du 
l'arrélei". 
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—  Voiw  fpri«e  mieux,  ajoiiti-l-il,  ili^  rclounwr  chw  I<*  v6lr»«.  jf 
mi'ltrai  (]<-Kj>îrt)giii:-.sà\«lrc  dJspcKiitiuiipoiir  vuiKrt  pDiirvos  Haoïi^ii. 

Avec  la  [ilu.s  iriàli:  rii(M'gi<-.,  Ir  ItcuUniiiit  Wi.'$li-i-  dé>'}irui  a^  oOh.'. 

—  Noujî  moiiiTOiis  à  noire  poslc,  s'il  fc  faut,  dit-il.  mais  iioiw  ne  le 
qui  lierons  pas. 

Le  (viuiiiandant  du  puste  n'avait  sons  lu  iiuîn  ((iie  viiigl-tiiiit 
boiunieji:  il  ne  [>ouvait  soiigor  h  employer  ta  force  pour  s'oppcisiT  au 
pa&sagr  de»  liundos  iimbes.*.'!  il  K'solut  de  ne  combalttx?  ijue  puur  la 
défenae  de  lu  sliilion. 

Le  leiidt-niiiiu,  Ti]»po-Tlp  lit  di-ûler  \t;i'5  l'aval  soixaDtc-scûe 
piiYfjifue!}  portant  t'iiviron  sept  œnls  honuaeâ.  Troiii  jours  upn^,  tl  vint 
visili'i-  M.  WVslor  a\ei;  uni!  (fi-iindo  ÉSintrlc,  et  si'  dil  dfVidi-  :i  no  Ciini 
auriiii  tort  à  l:i  Klatiuti  pniM|iri-lli>  n'avail  jirs  enti'avô  ses  opi^ralions. 
Il  pi'oniil  nii'Tni'  tli;  n'altaqiiiT  ni  aucune  àf.  mw  stations,  ni  aucun  dps 
villages  qui  iiviiii'iU  airi'plii  notit  drapeau,  swa  h  rondiliiKi  qi»;  s^-s 
gens  ne  wiraicnl  pas  impiit-tt'a  p;ir  li's  htaiirs.  M.  Wcster.  édifii-siir  la 
puissance  du  chcfarabo,  se  d^îdu,  po^ir  ne  pas  pordrc  c^niât-i'Ctnfni 
notrt^  position,  ;i  i>laMir  avec  lui  dis  rapports  amicaux.  Mais  il  se 
praniil  bien  de  demander  des  renforts  ù  la  primûôi-cooiasion  qui  se 
préSL-nlorail. 

L'Ile  peu  Olcvte  de  Wann-Rousarï  qui  nous  avait «^•l/'cédi^.  a\ait  son 
cxlr^anilc  supéncuni  oocupte  par  un  hauï  niuiiieloii  rotheux,  .siir 
lequel  i'tail  bâti  le  viUajîe  de  M'Saki.  Sous  le.  préli^xU'  ipic  cetu-.  jarUe 
était  M'par('«  de  notit;  stalimi  par  «ii  ravin  inmidé  aux  haiilcs  eaux. 
Tippo-Tip  prôtoiidil  i|ut;  f"i;Uiit  iiiie  lly  distincte,  iiidépi>ndaiitc,  et  la 
Hl  oix'upiy. 


L'officier  charge  dt-  conduiiv  ans  Slanley-FaUs  leurs  riapprovisUm- 
nem<ri)tvS  à  la  lin  ite  Tannî-e  188  i,  fut  le  iiciilenutit  VangdC- 

l)('-ji  il  iviil  kiloiiii'tiïvs  à  l'utuîst  de  l'Ai-ouwiini,  il  fut  Trappi^  dft 
l'ittilude  teiTorist-o  des  populations  ;  celles-ci  ravertirciit  d'uiw 
réccrik  allaque  d<s  Wa-TiinilKi-Tamba  (les  Arabes)  contre  les 
Basoko.  M.  Yangcle  avait  deux  petits  iKitoaiix  à  vapeur  si  mal 
omilli'Â  que  l'im  d'eus,  l'A.  /.  A.,  ayant  eu  sa  cheminée  déténoh^, 
il  avait  fallu  la  réparar  awx  du  pain  de  manioc  Sos  ^tiuïpnges  ne 
romptaieni  que  trente  lionmics,  la  plupart  Ziuizibanics,  i-'est-à-dire 
des  gens  intililes  ou  plutàt  nuisibles  dans  une  action  contre  ice 
Arabes.  "^ 
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b'uutn?  [larl,  rien  nr  lui  pwtncllriil  irappnVipr  Ire  inU'nlions 
rAeJlas  île  ex  ilcrnicis,  Ptiis(|ii'il.s  avaifiit  violi'  li-s  i^glfs  posiV.t  par 
Sta,nl(-y  et  Hatittsf^na  nii  [loiiil  il<-  kViiv  av;ino^»  plus  loin  que  jnmais, 
siLvait-oii  »*i]s  n'iivaiciil  pus  drlrtiil  lu  sUilion  Hr-s  Stanlcy<Falls  et 
s'ils  îi'ulluii'iil  [las  :ilt;itpicr  V:iiigt'l<-  Iiii-iiit^ino?  Ni-Anmoii)5,  il  pour- 
suivit sa  marche,  mais  avec  un  redoublement  J>.>  [■luduK'^. 

I>j  âO  janviftp  IJWÎ»,  il  rsl  pu  vue  îles  vitlaip^  bastik»,  au  rtiiiduonl  de 
l'Apoiuvimi.  Lps  imUgi''iics  oiit  fui  ai  sur  reinpIaoï^miiHl  t\>-  Ipiii-s  i-aws, 
le  cûiiiiiiandaiil  ilr  nos  baleaiix  apeivoit  un  ramp  araW  palissidé, 
fiirmaiit  deux  carrfs.  A  la  riv<'  sout  amarrL-es  i|u:iranlo  piro^îuis.  I/« 
AratwA  !iii  lancml  àcA  salitls  aniininx.  [|  aborde.  Il  y  a  là  plus  de 
ili'ux  cents  rhas3fîiir3d'o3claves.  Lo  chef  du  camp,  SalUu-biri-Hamed, 
lui  l'émet  uno  letU'e  de  M .  Wcsier,  qui  lui  foit  coniiaitrp  la  posiiioh  de 
celtii-ri.  Il  respire;  la  stiilicm  psi  donc  ititaeio. 

Maisen  ni^mi'  Iwnps  M.  Vanj^fli'  appn>nd  l'i^UililïsïU'niciit  do.  deux 
cents  lioiimics  dr^  Arabes  à  la  Krxtclii»  du  Lolauii  !h;u.s  U's  onln-:<  de 
Muui-iVtuani,  i:!  di'  Imi» aiils  aiitivs  dv  Knit» suidais  nitiv o't  aitluint 
ri  le  Corgo  «iipiMÎour. 

L'expMiiion  do  ravi  lai  llcmont  prit  oicore  cinq  jours  pour  gagnw 
1«  Stanlfty-Falls.  Tout  le  pays  depuis  rArouwinii  tl;tit  a  tireuse  iiienl 
d6\'asté  ;  les  populations  sVMaieiil  sauvées  de  toutes  parts.  Aiiitsi,  pen- 
dant l<s  deux  d^rniei-s  jours  du  voyage  le  persontiel  des  vuperurs 
n'eul-il  rien  à  nianger.  —  Les  bateaux  à  peine  aiTivés,  Tip|K>-Tip 
uii\oja  son  secrèiaire  Rachid  porter  ses  Sii laïus  au  blanc  nouveau 
venu,  et  lui  annoncer  sa  visite  pour  le  lendemain.  .M.  Vangele  fit  un 
aocuf'il  nimable  û  ce  jeunn  liuinnie  ipii  semblait  très  i-vcillâ  et  r|uî 
pnssfidiitl  ww  ilosi>  r-ionnanle  de  connaissanecs  jçéographiqiies.  Il  avait 
miNine  sur  lui  une  (arle  du  Congo  «pi'il  avait  dessinée,  drpuîs  NyangonÉ 
juapi'à  Banana.  Les  lofiililt'-s  n'y  L-taionl  pas  mal  espaciies,  maisk» 
inflexions  du  courH  il'rau  uV-laienl  pas  marquées.  Tout  le  Congo  itait 
lrac6  en  une  st'ule  Itfirte  droite. 

Saas  doute  que  Raehid  iraprossionna  Tip|io-Ti|)  par  le  récU  de  la 
cordialité  qui  lui  avait  été  témoignée,  car  le  chef  arabe,  an  lieu  de  se 
présenter  le  lendemain,  vint  fuîre  sa  visite  au  bcutctiiml  Vangele  le 
jour  m*me. 

M.  Vaiïgele  eut  alors  avec  lui  un  cnti-ctien  curieux  et  digne  d'frlpe 
lapporlé. 

Le  voici  : 
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M.  Vaiigi'tf.  L'Aâsociulioi)  ùiicmationak  du  Congo,  dont  le  dra- 
peau csi  PHtiiinii  par  les  Êuits-Unis  «1  par  d'auirts  Etals,  europtois, 
a  conclu  cIhk  tniilôs  3%'Pi:  loits  li'-s  i'Iicfs  iiidit;ênf£  i)iiport:iiiU  depuis 
Baiiana-r«iiil  jusqu'aux  Suiiilcj-Kall*.  Iji  suuviTainclc  dt  ces  tfrri- 
loircs  lui  appiu-liciil,  et  y  faire  la  guenv  aux.  indigènes  c'est  ta  lajre  à 
cIlc-mi'Hie:. 

Tippo-Tii'.l'ovlù  rAfri4]ue  depuis  Zanubsir  jtis^ju'à  Banana  est 
son»  l'autorità  du  Saîd-Bargasb,  el  il  m'a  (>nvD)-é  là  pour  lui  Êiire 
rapport  sur  œUr  prtie  de  ses  Pilais. 

M.  Vangftr.  Nutis  ii':ivons  pas  qualilé  pour  discuter  eu  point  qui 
doit  6tre  Imité  à  YaxinlMV  par  le  sulliin  avec  Ira  consuls  { 1  ).  Mais  vous 
tan»  niieu:t  qn*!  personne  que  c'est  un  lilanc.  Slanlev,  qui  tt-  premier 
a  dôcouverl  la  njute  du  grand  tleuvo.  Je  vous  eji  pii-vieiiâ  :  les  blancs 
ont  rteulii  d't'ni|)î'ehErr  lu  dévastation  de  cette  contrée.  Nous  reposant 
surrobeervalioii  de  la  p;ii-ole  donnw,  ii»us  n'avons placû  aux  Slunlej'- 
Falls  qu'une  (lelite  troupe;  uiais,!«'il  le  faut,  noua  am6ncroii3  desecn> 
kiiiii-â  d'Iiomiues  et  des  cauons. 

Tijipo'Tip.  Quand  j'ai  voulu  draceiidre  le  lleuve,  un  tivg  (petit 
douioâtique)  de  votre  âtatioii  est  venu  lue  signitier.  au  nom  de  son 
maître,  di^feiue  de  dépasser  In  eliute  d'eau.  Je  n'ai  pas  pris  celte 
iiilerilU'lion  au  s«'-rieii\  '^1  j*ai  passé  itutre.  Je  ne  puis  uornprcndni 
poun|U(>i  le-s  bhrics  aux(|ui*ls  j'ai  tiinjaura  prf*tê  assistance,  rntniB 
ooniniireineni  aux  ovts  de  mes  eor^JigiunnaircÂ.  veulent  m'em- 
pKhiT  d'eiilrtr  dans  celte  mnlWii  jmnr  y  ftiiiv  le  comnieiTV,  ainsi 
*[m  eela  u  iM:  âtipiilé  dans  le  traité  al^ai-  \iw  un  de  mes  lîeutcnanifi. 
Cs  dernier  n'avait  pas  le  droit  de  prendre  de  semblables  enga^e- 
mcnis. 

M.  Vaiir/ele.  Le  territoire  du  Congo  oat  ouvert  à  tous  les  trafiquants, 
mais  non  pas  aux  hommes  qui  viennent  y  semer  ta  ruine  et  la  mort. 
Des  Falls  â  l'Aiouwirai.  il  n'y  a  plus  un  seul  village  debout  et  pl\is  de 
vivi-es  û  aelictoi'.  Les  populatiouti  sont  disperMi'e^. 

TippihTiiK  Les  instructions  ilonnt'cs  à  nioa  sous-ordres  oompor- 
lentde  iie  pas  liiiiv  la  ((tipppe.  J'apprends  qu'elles  n'ont  ptis  été  eom- 
plôtânie]it  Ruivii>s:  mais,  il  estlwn  de  le  savoir,  les  indigènes  en  sont 
la  prcmi(:re  rause  :  ils  n-fusenl  de  nous  vendre  des  vivres  ei  alors 
nous  soiiirnes  t'oi-cés  de  faire  nmmie  M.  Slanlev  :  nous  les  prcnotis. 

lllOiiiaiiqiiedciiaiilonloaluiiaroniDaaofflcidIcincairËui  inlipcadiai  du  Conta. 
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M.  Vm^etf.  M.  Stanlej-  n'a  jaiiiîiis  enlevé  de  l'ivoire,  ni  brûlé  dos 
vilki^f-H  [JOUI*  (-ifiiiii'ei'  ilf-s  iiiiiifs. 

Tippv-Tip.  Pour  voii.s  (loiincT  I»  piTuvc  ilcjiioii  amiliii  (invn-sUs 
bliiiK"»,  jo  vaiM  tiivûyor  iiii  wAit  ilc:  ni|»|w,-l  à  iiy^  iroliprs  qui  smt  à 
lAnKiwiiui  «I  an  Lolami.  J'enverrai  enstiite  sept  cânls  hommes  stn 
le  lac  Moulo-Nzigiï;  une  anti-c  partie  ira  nit-  chercher  des  mai-chandisos 
fi  Kas&ongo.  l*ai'  lùcipiwilù,  ju  vous  domaridR  vos  bons  ofliiys  pour 
ampner  \v&  indigî'ni.^  à  ne;  plus  s'enfuir  et  pour  les  prévenir  de  notre 
arrivât'  avee  des  man-luindiscs  diin.s  If  but  dr  faire  Ifi  Irafir  de  l'ivoire. 

^f.  Vditgple.  Je  vous  le  ]iiiiiiirls.  Mais  ces  pnpniatians  sont  afIblOes. 
Moi-même  j'ai  la  pluâ  (;n)ude  peine  à  entrer  en  reltiliotis  avec  elles; 
le  plus  souvcni  eost  impossible.  Laissez  le  calme  se  K-taUlir  avant  de 
eornnieneei-  voIit  eoiiinioree  iV'guIîûr.  Les  Arabes  ont  totil  à  gagner  à 
ix-iler  en  Itniis  termes  avec  les  blancs.  Sijus  peu,  tiri  «heniin  de  fer 
reliera  Banana  an  Slanley-Pool.  Alore  les  mapchandtftî*  arriveront 
iei  d'Kiiropc  i:ii  moiiuf  de  deui  mois.  Celte  facditi  de  iransjiort  vous 
(«rnuellra  d'acheter  à  muilleur  compte  et  de  voua  proeurer  plus  rapi- 
dement Ira  articles  (juc  vous  tiiitos  venir  de  Zanzibar  au  prix  de  tant 
de  porteiir.s,  d''  peiiu's  et  de  t*'iii|H*.  Tous  les  blunes  eoiinaisseiit 
Tippo-Tip  cl  savent  les  scrviees  imiMmants  ijn'il  a  ifiidiis  à  Camemn 
et  à  Slardt^-;  aussi  diisiiriil-ils  son  jiinitir.  Mais  je  Ir  rt'ptte,  elle 
n'est  possible  ijiie  si  Ifs  AniU-s  irspii-Urnl  I»  vir  et  les  biens  dw 
indigt-iies  du  C<oiiti;o. 

Tip}Ki-Ti}>.  Insliallahi  1*  '.  Quand  parlez-vous? 

M.   Viinuflf.  Diiiis  trais  jouis. 

Tippo-Tip.  La  veille  de  voire  dùpart,six.eanols  iront  poi-ter  l'ordre 
de  nippel  à  mes  ^ens.  Kneon-  un  mol.  Je  dois  vous  le  diiv,  le  sultan 
de  Zanzibar  ne  veut  plus  ijm:  les  Arabes  êi-oulenl  leur  ivoiiv  p:u'  le 
Congo. 

M.  Vansdf.  Aucun  btaiie  ne  Ibree  qui  que  ce  soil  à  lui  vendre 
ses  biens.  Toute  vente  est  tin-'  question  d'offre  et  de  deniatide. 

H.  Vangele  ofTril  son  fusil  de  diasse  et  une  raisKe  de  eanourlies  au 
rhef  arabe;  il  parut  irfs  sensiblr  à  eetli'  allention.  I^e  ti-udt-iiiaiti, 
M.  VaiigeU'.arcompiigiK'-  dr  MM.Wi-sler  el  Gluerupfâ),  lui  rendit  su 


Il  ilninraiiuuaDiruiuar  rmairlurdvdtirRcr  ■jnii'»!  lEtiiuuili^. 
(i)  L'a  IkuieiHui  luâlobi  aauirl  ailjuiuiauk  Stuilrr-ltUiL 


110 


TRAISIEHE   PARTIE 


visite  à  M  résidence  de  Wana-Sirounga.  Tippo-Tip  avait  trouvé  cotk 
Ile  omipt^  par  quinze  cents  habitants.  Il  on  avait  Ëiti  partir  huit 
o>nU  f](ii  tft  g^itaii^nt  pour  son  établissement.  Vw  grande  ailivité 
it^nail  là;  ou  d^fmliuit,  on  ensem«nvait,  on  bâlissail.  un  laisaU 
séi'JiPr  ika  hriques.  Api-teutie  promenade  sur  Itle,  les  Eumtx'-cns 
furent  in\itt-s  ii  s'asseoir  siir  des  nattos  à  l'ombre  d'une  vérandah  ofi 
biiMiUtt  rut  scr%1e  une  iv>llaiioa  consistani  en  v<:-nni4^11i>  :iii  hit I,  on 
bananes  relies  et  en  deux  splcndid4!s  gigots.  !<<■$  blanra  y  firent  nn 
honneur  qui  enltin  l'admiration  de  l'assembla.  Un  tnicelleni  cafë  ter^ 
mina  ce  rebuts. 

Au  coura  de  cette  K'ocpiton.  Tippo-TJp  posa  à  M.  Vangelc  quel- 
ques questions  itilùressanles. 

— Pourquoi  les  Anglais  pcmi«ltaionl-iU  jadis  l'csctovage  *:l  Tinlcr- 
diseni-ils  aujourd'hui! 

—  Quel  est  t'Euil  le  plus  fort,  t'AIlemagne  ou  la  Franco? 

—  La  Turquie  est-elte  puissante  ? 

—  1^  Belgique  est-elle  grande?  (sourire). 

—  Le  Portugal  esl-il  ndip.''.  (dt'ttaiNi. 

—  Votre  Association  et  les  Fi-anvais  sont-ils  bons  amis  au  Stanley- 
Pool! 

M.  Vangete  engagea  Tippo-Tip  h  vLiit^r  ITjirope.  Il  rt'|>oii<lii  que 
c'était  son  intention  et  dcinanda  s'il  obti'fndi-aii  [lassage  â  lw>rd  de  itua. 
steamers,  ce  qui  lui  fut  promis. 

Jouissant  d'nii  prtetige  énorme  sur  tous  tes  sîons,  ce  chef  aral 
.  vGut  <3galei-    les    Kuropécns   m   ui-bunitu  et  en  aisanoo    daiis  If 
manières,  —  l'i  il  y  pan-ient. 

Il  vint  dîner  le  lendemain  à  h  sUition.  Bien  qu'un  peu  gauche, 
mancjii*'  d'itiilijlude  da^s  le  maniement  do  la  fourt-helte.  son  altitude 
resta  trf'îi  rorii-ctc.  Il  ne  but  que  de  leau  (c'était  en  public}»  mats  îl 
poussa  ses  rorL-Iigionnaires  invitùs;!  boire  du  ^in.  Enliii,  Tippo-Ti|> 
vint  assister  au  dépari  de  M.  Vangc-le  et  il  en  profita  pour  visiter  It-s 
bateaux  qui  nntéfesst-rcni  beaucoup.  On  eut  soin  de  lui  faire  retnor- 
quer  que,  pour  manier  leur  remarqiuililp  machine,  il  Tuiii  des  t-on- 
naissances  spéciales  et  qu'une  siiiipk:  jiitw  di'plaoèc  peut  t?rnptVher 
un  ignorant  de  s'en  sci-vir. 

Dans    une    de    ses   tonvei-salions   avec  iM.  Vangcle,    Tipiio-Tip 
avait  dit  : 

—  Je  sais  voirt>  Roi  trts  riche.  Il  subventionne  tous  les  blancs  qui 
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vipnncnt  oiplorer  a>s  contrét^s.  Moi,  j'ai  rendu  ûvs  senicvs  -a  tous  les 
bhiii-t  «{Uitnil  j'en  si  au  l'occatiion,  Si  voirc  Koi  m'envoyait  une  cer- 
taine aoninie  d'arpent,  jft  la  recevrais  avec  plaisir. 

iM.  VanKcle  répondit  : 

—  Mon  Itoi  i-iL'niiini'i'c  {;i''nt-râiisGincnt  tous  les  fienkes  que 
l'on  l'cnd  »  rhiiTtinniii;'.  11  vciiiL  tin''r'  le-S  pi^iiplet  du  Congii  de  I»  bar- 
barie. Si  vous  aiàei.  Ii>.<v  hommes  bkmr'S  dans  ceiti'  i>iili'i'{ihKo,  m  vous 
respectez  l:i  vie  et  tes  l>ii>ns  di-s  indi^t'-in-Jt,  il  n'mt  ps  doiidiux  ipic 
vous  en  seiw.  récomprtiV-.  Vous  m'iivi>sf,  dit  que  vous  fifs  le  chef  du 
MiinyiniiM  ;  n'jitnnt  uni  iiiix  lilanrs,  voux  pouvez  dfvi>nir  cornpK-te- 
moiit  indi^pnndanl  i\c  /.uniihar,  en  faisniil  venir  toutes  vos  marrlian- 
dises  du  hss-Congo. 

Tippo-Tîp  gaHa  le  silence.  Il  {fiiiiit  à  M.  Vaiiiçete  iMm  iPt^a  ambi- 
tieux et  le  titre  de  su)lan  du  Manji'ma  sembla  lui  chatouillei-  agréa- 
blement l«s  oreilles. 


EiiquillarillesFalls,  M.  Vangelc  se  rendit  directement  au  Lolamï. 
l'artoul,  ï>olilude  profnnd(\  1^  camp  arabe  établi  en  cet  endroit  avait 
rejoint  «lui  do  r.^iviiwijiii,  probablement  en  vue  d'une  invasion  «n 
aval.  Eli  pffet,  les  eoii versa liuns  de  nos  Zaïmbai-ites  allient  rûvili 
*|iie  les  iîitfiilioiis  jinHiitives  dfs  Arabes,  avant  le  eontnMH'dri'  de 
Tipi»o-Tip,  «'laioiil  dt!  jtousier  jiisqui!  pris  de  chez  U-a  Ba-Ngala,  à 
Mobéka  —  qu'ils  savaient  ncliniienl  poui-vu  en  ivoire. 

A  i'.Xitmwinii,  If  clief  arabe  SaJim-bôu-Hajued  venait  lir  prenda* 
connaissance  do  âon  ordix:  de  rappel.  M.  Yangde  lui  dimaiida  vrs 
(|ii'il  allait  foire. 

-~  Je  wslei-ai  ici  encore  deux  jours  pour  rceevoir  la  rançon  de 
queltiues  prisonniers,  répondil-il,  piiisje  i-etournerai  ehej  Tippo-Tip. 

11  ne  fut  p(i5  posâible  à  nos  bateaux  d'attendre  ces  (|i]»rajite-liuit 
heures  pour  s'assiii-er  du  d6piirt  des  .\rabes.  Les  équipages  motii^ient 
de  fiiini  et  foix-e  Tut  do  s'en  alltr  à  toute  vapeur  vers  de«  eoiUrûoii  non 
encorû  visik'cs  par  les  cjiereheui-s  d'ivoire. 

Qiiello  C'tait  exactement  la  siuiaijon? 

Tout  comme  M.  Wester,  M.  Vangele  n'avait  pu  ^îr  que  par  la 
pcrKu.tsion. 

Avail-il  réussi? 

Il  n'tisait  te  ri-jlificr. 

Son  but  avait  6,1k  de  gagner  du  temps  pour  permettre  l'envoi  .lux 
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Falla  d'uno  force  rcspecuhlc.  Il  croyail  toutefois  que  cette  BtatioD  lie 
courrait  aucun  daiigo-r  ranl  que  son  clief  rcslenil  passif.  Mats  il  con- 
ndéfxit  comme  ut^nl  d*'  former  l:i  portp  d'aiiionl  du  Cjoago.  «  Car, 
dîsail-il,  eti  admettant  mtmo  t:i  Iwiint-  foi  de  Tîppo-Tip,  il  est  certain 
que  plus  lard  d'autres  Arabes  reprendront  \wn  npènitions  d£\'asla- 
irices  dans  ki  dii-ection  du  Congo.  * 

1^  lieutenant  Vangclc  fit  diligence  pour  ramener  sc4  bateaux  au 
Stanlc,v-Pool.  Il  passa  àla  station  des ]t»-Nftnlalc1TfOvrier  1889,  cl  mo 
lit  )e>  r^t  <|uo  je  vicnsde  rapporter  d'apri's mes  noios  cl  nies  souvenirs. 

Le  6  mars,  il  fetait  à  I^poldvîlte.  Il  se  rendit  proniptemenl  à  Boina 
et  y  exposa  la  sitnaticm  au  colonel  Sir  Francis  de  Wïnlon,  adminis- 
trateur général  de  notre  expédition. 

Sur  ces  entre^ïte^,  l'Association  inlernationnie  du  Congo  étaîl 
devenue  un  £tat  indépendant  k  la  suite  de  l'accord  des  puissances  a 
la  Gonff^rence  de  Berlin.  Cette  acccs&ion  au  rang  de  pouvoir  réf^lîer 
créait  à  notre  adininistrniton  des  devoirs  d'autant  plus  sérieux  en  vue 
de  la  police  dans  ces  pruviiices,  et  elle  décida  de  transfonucr  tout 
a»  moins  I(^  plus  l/>l  possililp  la  sLition  des  Slank'V'Falfô  i;n  un  [KiGle 
solidement  roitilii:^  à  l'altri  d'uiif  atl;ique. 

Ia'  colonel  Sir  Fraiicùt  de  Wimon  avilit  déclina  li»  offrta  de 
service  que  le  lieiitenurit  Lii-bivrlits,  conuiiandaiit  de  Itolobo,  el 
moi  nous  lui  avioiii;  faites  â  rn  .sujet.  Il  désigna  M.  IVanc,  un  ancien 
odicier  anglais  de  l'ann^-e  des  Indes,  pour  prendre  la  direction  de 
notre  station  exti-éme.  MalheiiiTusenienl,  â  cp  moment  le  nombco  d? 
nos  Haonss;i  diniinuait  considérablement  p:ir  suiu>  de  Texpiralion  de 
leur  terme  de  service  et  aucune  anti-û  force  ne  venait  les  ivmplaoer. 

Nos  bateaii\  étiiient  en  iniiiivais  étal  el  manquaient  de  choses 
essentielles,  lelies  que  l'huile  de  machine,  etc.  Pour  son  voyage, 
M.  Ileane  ne  put  disposer  que  du  /?0)/(((el  d'une  allège. 

Il  y  cnibai'qiia  viii^i-liuit  Hantissa  ei  detix  peiits  canons  Kritpp, 
1^  dep:irl  ili'  U-'iiiKililville  rut  lieulol7  jnm  188î>, 

Oiiancl,  en  juillet,  l-c  mnvoi  pa.<.«a  rliiv  les  Ba-Nj^ala,  je  ]his,  cm 
se  le.  rappelle,  le  i-eurorcer  de  sept  Hauiissa  et  de  iicur  R:i-Ngala. 
Encore  diis-je  lui  pr^lnr  une  pirugne  pour  liansporter  ce  supplé-meni 
de  personnel  il). 

(l)SiM.Draiif  nvatii^  un  plii«  sntml  nomhre  ilVmLaivaiiaiK.  )'»rinLs pD  lui dsiMf 
banUMU  Ba-Nr-ilii  au  Ucd  cir  nrn(. 


LES   STkVLSr-VALlS 


413 


Le  Royat  fi  les  deux  innttaivaiiotis  qu'il  rmnonjuaii  atteignirent  les 
SUinlcy-Falls  dans  Ifts  prcraii?r»  jours  du  iimsd'aofll.  Maiscone  futpas 
sans  inciilt^its.  Kii  bivaquant  an  boni  il'un't  fui-M  pri^  de  Monon- 
^vn,  tin  |ii'u  »ii-(li^âsiis  ilii  <-i>nftu«^nl  d<:  l'Itimbirl,  M.  IVane  et  u 
Iroiii'r  av:iif!iit  ^tv,  pendant  un  oi-ag<%  vitrliims  d'une  siirprûe  dtA 
indig"in«*.  L'officier  anglais  avait  ùib  gi-ii-vùment  blessé  de  deux  coups 
do  lance;  le  tios-s  dit  .son  pcrsnnnol  était  altdnl.  Pliiâieuis  liiHiiines 
étaient  tuvs. 

L'i^lal  de  -M .  Deano  s'aggrava  au  point  {pi'il  dut  renoncer  h  sa  mis- 
sion el  iTloiimcr  en  arrlrrc. 

M.  W^'âltn-  resl;»  donc  investi  do  son  ««nmanderni^iil.  Dans  un»; 
lotlrc  du  il  .loAt  1^'>,  it  Ut\Sii\l  piirt  do  ce  qui  ûl;iil  advenu  dopuis 
la  visite  du  liotitPJiaiit  Vau(;<'l<>.  Tippo-Tip  flvail  K'clleiii«nt  (»\i 
n'iilnn-  lt>K  d('-lat'tioiii'>nt£  do  rAruuwiiiii  et  du  I^iiljinii  t't  nuriino  nuiÀa. 
n'avait  àxi:  fuîlc  di^piiî»,  an  umm  à  la  i-nnnaistamv  du  i-lief  d«  la  Ma- 
lion.  C"i';lail  un  Innps  d'anx't  prûcieux. 

I«  limti-iiaiil  Vangeit;  avait  pi-oftlf^  de  sa  mitrùn  on  Kun>pf  ptnir 
appiijiT  lidà'  di'S  nioâuivs  dûtonsives.  Le  gouvrriK'niont  du  ConfjO  Ofl 
crut  pouvoir  miiun  fairt-  que  de  h  nluirgiT  do  les  wii-lli-e  lui-niôiiu;  à 
oxôculioii.  Ct'iil  soldats  t.'t  deiis  Europùi-ns  diivaii'iit  lui  ôtiv  allachte. 

n  repart  priVipitaiitinfiit  di-  lïrlfîi(|iiir  pour  rXfnquf.  Mais  à  Vivi, 
U  est  ari'i^té  par  h'.  niiiiHpK'  de  siildaLs  et  de  |H>rli*iir.-i.  (le  n't^t  qu'en 
décembre  18R5  qu'il  ppwt.  ]Tndii  à  l-i'wpoldvilln,  Ofgaiiisor  sa  car- 
gaison do  iii.iri.'li;iudiâO£,  do  matcftel  d'ariillerie  et  mitro.  11  n'a  i  m 
dispoâiiioii  (|uc  di's  o^i-touchcs  cnvoyccs  un  \99'i  au  Congo  et  en 
gniiidp  pai'lîif  avarii^r-s. 

El.malgrL'  son  d**!!*  ardent  de  le  seconder,  l'adminisl  râleur  gi^'ntral. 
Sir  Francis  do  Winton.ne  peut  ineltre  à  sa  disposîlioii  qu'un  total  dv 
cjuiiH:!'  sidilals.  M.  Van^elc  lie.  se  détwuragc  pas,  mais  il  considins 
U-ia  jurtti^rmtnt  qiii'aa  inis^on  devii^nt  pm\im«nl  dipbmaliqiu'.  A  ce 
moment, uno  violente  liî'vrc  bilieuse  le  mbae  à  deu\  doigis  de  la  mort 
cl  nécessite  son  envoi  à  l'Ile  Madiii-e. 

C'est  ainsi  qiio  l'honirae  qui  avait  siïcliiit  Tippit-Tip  par  son  carac- 
tère à  la  foiâ  t'ei'me,  nnitc;il  et  conciliant,  iin  ^u\  aller  consolider  les 
liens  qu'il  avait  si  hetii-eusemenl  commencé  â  nouer. 

Avec  une  niv.  ainn'gaiion  el  un  diivoueniont  complet,  M.  Deane, 
malgré  son  mauvais  état  de  santé,  consentit  :ï  proiongi-i-  son  wrmc  do 
sen'ico  pour  i-emonter  une  dôuxième  fois  aux  Stanley- Palis.  Précisô- 
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ment  alors,  un  ceitain  nombre  de  Haoussa  signj^rcnt  un  nouve) 
engagement  et  il  fiit  possiblt?  d'en  placei-  quarante  sous  les  octlms 
(Je  M.  Deane. 

Le  nouveau  steamer  .Slanleij  capable  de  porter  à  lui  seul  plus 
d'hommes  et  de  inairhandises  que  toutes  nos  embarcations  du  haul- 
Coiigo  réunies,  avait  iiiceniment  été  mis  à  (lot  à  LéopoldviUe  et  c'est 
ce  bateau  qui  emportai  M.  Deane  et  sa  troupe.  Il  avait  pour  adjoint  lr> 
sous-officier  belge  Eyoken. 

A  bord  avaient  pris  place  connue  passagers  le  docteur  autricbieu 
Lenz,  bien  comm  par  ses  prCt'édenles  explorations  africaines,  et  ses 
compagnons  M.  Bofindorf,  nn  Russe  qui  fut  jadis  au  service  de 
Gordon-Pacha  et  du  docteur  Juucker,  et  un  jeune  Autrichien, 
M.  Baujuann. 


LE?  STAMET-fALLS 


•lld 


CHAIMTKK  II 


La  direction  de  M-  D«ane. 


L^  SlanUji  quitta  Lt^opoldvitlo  In  39  iIiH^emlm  l^'i;  il  si'journa 
h  là  station  des  Ita-Nf^ila  ilii  'iH  au  â3  janvier  1880.  C«!t  .-irri^L 
l'ut  mis  à  [>i-oût  pour  enrùlrr  i]uanin(f'  Bj>Ngala.  oo  ciui  porUi  la 
tbi-ce  Je  M.  Diane  ù  i)iiutn'-viai;b  suldatâ.  M.  IKiiric  cbMîu  «n 
routi;  \t&  illJit;^^cs  de  Monongei-i.  Le  11  iùmcv  I8tj1>,  il  t'rtaii  aux 
Siunk'v-FjlLj  ci  il  recevait  lu  comni;nidctm>ni  dvs  mains  du  licutoiiant 

Dnns  son  rajipoi-l  sur  U  rtpi'isp  du  coniin»nd(>nicnt  envoya  à  l'ofti- 
cicr  l'hargii  di-  r;iflmiritslr:ilion  du  baul-Conpj.  M.  Deam?  n^  donna 
pus  d  1ndir;ilinti5  sur  les  conditions  Juns  Icâi]uellcs  il  avait  (muvè 
noire  élatdJssenient.  Il  se  txn-na  à  relutor  son  enlrevue  a\ec  Tipi>o- 
Ti|i.  31.  D<.>nnc  l'avait  d'abord  invité  au  nom  df  S.  N.  l/'Opold  H  use 
rpitdt-o  en  Eiirapo  )uir  U?  Cuiiijo.  Lc^cbcr  arable  avait  été  trùs  Qaité  di> 
cette  otTiv:  iiuiis  uti  ordre  du  sultan  l'i^u  rùirenimoiit  et  ]ui  enjui({uanl 
di"  SM?  rondie  à  Zaïitibar,  l'eininVhail  df  l'îicrviiltT.  Le  nouveau 
comniandanl  des  Suuiloy-FalLs  avuii  cnauitt;  pailù  à  Tipito-Tip  du 
trafic  de  VÏTOÎt^.  Enfin,  il  lui  avait  expliqué  ({ue  la  coutume  des 
Arabes  dt  capturer  des  cadavts  et  de  le*  envoyei-  à  la  côte  orientale, 
m-  sfi-aii  plus  lolôrôe.  Ttppo-Tip  avait  i-ôpondu  que  depuis  quelque 
temps  déjà  VIS  système  6tait  modill6  par  une  nouvelle  organisation. 


I.rs  STASlfeT-nLW 

fSiTTit  IdâT,  il  conlcslc  que  tout  y  fât  en  bon  orclrc.  H  dii  noUtn- 
iûBfA: 

N  Des  esclaves  attachas  \es  uns  aux  auli-es  par  le  cou  étaient  con- 
D  dtiits  p:ir  Us  Ar;iln-s  i'i  invers  1»  slalion  et  des  partis  aiin^s  k-nr 
I)  appartenant  «rculaiwi  dans  l;i  plin'e  commo  ai  «lie  leur  etU  appar- 
n  tenu.  Mftnne  un  grand  mnot  éUiil  mis  à  leiir  disposition  pour  passer 
n  (-•onimodêmenl  de  cher,  noua  sur  la  Ivnv  ferme,  ce  ipii  kiir  donnait 
N  unp  voie  fecile  pour  aller  piller  les  planlalioiis  des  Bakounwii.  • 

Ses  instructions  lui  indiquant  le  but  double  et  pt'esque  oonlra- 
diitftin;  d(*  w  prtdi'^w  Ips  itidii^i-iirâ  siins  jirovonui-r  \cs  Arahi-s  n, 
lofliâer  anglais  fit  dos  remontrances  à  Tïiipo-Tip.  La  situation  su 
tendit  et  les  rupjwi'tsOcHini'ent  plus  fmids. 

De  gi'avcs  r-vt-iiemenls  allaienl  hientOl  se  passer.  Avant  de  l«î 
rxpi>ser.  je  rroi»  utile  de  donner  luie  id^'  pi'Ocise  de  l'fndiwît  «pii 
allait  en  devenir  le  tli4Ïàti-R.  Le  docteur  Lcnzet  M.  Bohmlorf  éuicnt 
pailis  [mur  N^tin^onè,  mais  M.  Ranniuiiii,  itlteinl  d«'  dwiiterie,  i^luil 
K&ii  aux  Falls  et  il  y  lit  un  séjour  tk  pUisicui-a  mois.  (Vcst  dapK-s 
l>Kcllonte  notice  qu*il  a  publiée  que  sera  ^iio  la  description  du  pays 
lie  la  septièinp  cataracte  (  i  ). 

La  sl:ilion  des  Slanley-FalU  est  sitiii'C  dans  la  partit'  oiT-identalo 
d'une  ile  t'iroile  el  longue  sC-pari^e  de  la  rive  droîlc  pur  un  bras  de 
fleuve  d'une  brgeiir  J'tnviion  viii)|Çt  mMres.  De  l'enceinte  dv  ta  slatinn, 
un  sentier  conduit  au  futiillis  de  huttes  qui  Tonne  le  village  de  Sitigi- 
Singi.  En  sui\ani  \<-  rivage,  on  arrive  bieiilAI  à  l'eiidroii  où  ce  bras 
du  fleuve,  rorniant  l'Ile,  rejoint  le  IXingo  dans  un  courant  assez 
rapide.  Le  terrain  de  l'tle  s'élève  en  une  pente  donct*  ^Lit  rhenal 
central,  pour  former  un  plateau  qui  relniulie  pins  alinipl  vers  l'eni- 
bnindtcment.  Celui-ci  OJit,  en  Ii-mps  ordinaire,  iiavigaUlr  [lour  lea 
pirogue*.  Toutes  k^t  parles  de  l'Ile  non  oociip6(?a  par  tU^  nuibons  ou 
dc6  plantations,  sont,  ainsi  que  les  m'es  de  la  terre  fennu,  couvertes 
de  bois  épais  et  tnanïcageux. 

A  l'extrémité  d'amonl  de  nic,s'élive  une  muraille  de  nx-hers  (bnnfte 
de  grès  rouge  en  courbe.s  horizontales  et  couroniiOe  par  les  huttes  et 
les  bananiers  du  village  de  M'^akî. 

Ce  grte  rouge  cA  dur,  ibins  le(]uH  M.  Bauinânn  n'a  pu  trouver 


1 1}  T«lf  ka  Mttlttlit  lie*  btKidM»  ile  stufRiiInc  île  BnmllM  M  de  V  iirnue. 
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all(!UIl<^  trace  6c  ffissilcs,  se  retrouve  daiis  tous  It»  ciniroils  df  la  it/^- 
tii'^jne  cataracte.  Un  sentier  escarpé  conduit  nu  plat*-»!)  siir  lequel  «l 
situé  M'ïùiki.  platt^au  qui  deât-end  en  penlt;  douce  \crs  le  Hpuve  du  aM6 
ùA\.  I>ii  ta  poinie  d'amonl  de  l'île,  à  l'endroit  0(1  l'mi  pa.ss«  le  ll(^uve, 
on  apiU\'oil  les  dcuK  tlùî  piaua  et  longties  de  Tippo-Ti)>.  Etlosî  sont 
fouYorb.»  de  plantaliuiis  lti(!ii  etitivitviiuiis,  parmi  JifujutiUut;  sont  dis- 
p('i'iM't>K  1«K  liabitaiions  df«  Arulifs  et  Ié«  butics  basson  di»  indîgj^nesi. 
!.■•  lontj  de  b  tive  };auclic  du  Congo,  s'étend  un  tbi  presque  ontièrr- 
m<niL  occupé  par  un  viilugt^  Sur  la  rivr  gauche  du  lleuvc,  pluâirors 
villagiït  M^  m>nl  foruièi;  là  sont  étulilia  les  rlicfs  arabes  Naiu-  ri 
lt(>iian3->"/igLS  ce  dernier  en  bce  de  la  stutiun.  Imiuûlialfmetil  in- 
rU're  les  maisons,  s'étond  uiit*  somlirv  et  hanto  (orH  viiîi^e  0(1,  durant 
trois  jours,  on  ne  rencontif*  pas  une  s<;u1e  habilalion  humaine. 

Pour  le  fleuve   lui-mfrme,  près  des  Iles  de  Tippn-Tip,  il  coule 
a\4-c  uu  calme  trompeur,  iTiehanl  en  réalité  un  ouuranl  vcrtigincuv, 
qui  va  ne  pmipitcr  sur  toute  sa  largeur,  nntgissanl  cl  énunant,  d'une 
hauteur  de  un  cl  demi  jt  df;ux  mélrcâ.  l<u  cliut«  d'eau  csl  cniret»upb' 
par  un«  grande  quaniiiê  de  blocs  de  rocher  et  dimée  au  milieu  par 
una  Ilo  bnisiV  iuliabitée.  En  aval  do  lu  cataracte,  lo  fleuve  iif-  sft  ealme  ' 
pas;  les  rajiideâ  et  tes  tourbillons  reiidenlla  navigation   imjmgsibli*  | 
pour  tout  autre  qiio  les  indigi^nes  (pli  y  Srtnt  hidiinu-Act   y   ilirigenl] 
icum    rjiiotâ    avec  beaucoup   d'habileté.  Les  vapeui-s    ne  pcuveolj 
dépasAtT  l'esirèmiié  occidentale  de  l'Ile  de  ta  slalinn.  b'  bras  le  {dus] 
Olroit  du  fleuve  forme  û  i'cNtK'mitc  orientale  de  l'Ile  do   M'Salù  un 
eJilarjcle  d'onvimn  quatre  mèlivs.  Plus  en  aval,  la  viliaise  du  coutan 
«61  moins  grande,  sauf  sur  quelques  i-apides  qui  eependaDl  ti'offr 
aucun  4>t«uirli'  si'-ricu\  aux  «mois.  Li  larcin-  du  l»ras  priiici[ii3l  do] 
fleuve  à  la  hauteur  du  pavillon  de  la  station,  est  dtf  six  cent  trenl 
quatre  mÈIrus.   Quant  aux  variations  de  niveau  du  llcuvc.  il 
difticilo  de  formuler  une  règle  à  oc  sujet,  bifii  que  pendant  le  s^jou 
de  M.  Baunianu  elles  se  soient  élevées  it  quatre  métrés.  Depuis 
amvAc,  le   1S  fôvrîci-,  jusqu'au  ââ  février,  le  Douve  ne  cessa 
croître.  Puis  il   tomba  d'environ  un  mètre,  de  telle  sorle  quç  les 
rochers  situés  devant  la  station  furent  nib  à  nu.  Du  5  ,iu  i  4  man, 
le  Congo  crût  eucore  pour  tomber  de  nouveau  jus<|u'au    S9.  ApKs 
oetic  date,  l'eau  monta  jusqu'à  la  rampe  de  la  station,  si  birji  que 
tous  les  llob  et  tous  les  rochers  disparurent  et  que  )t^  rapidf^  deno- 
rent  moins  sensibles.  Cet  éLil  dui~j  jusqu'au  1i  avril;    api^  qt 
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l'eau  reprit  un  niveau  moyen,  qu'elle  pirda  durant  un  (.-cilaiii  lemps. 
!-■'  Il(?u\e  baissa  *ficorp,  puis  rpcûinineiii;a  :i  monter  le  18  mai.  Mais 
ÙÎ'S  II!  I"  juin,  il  lomlja  rjpideiiH'iil  jiisijti'au  départ  de  M.  Baumaiin 
aviT  lp  PfOii:  !■>  9  jitïn.  M.  Iti'anc  avait  li-ouvt'  lo  fleuve  lit^s  bas  en 
juillet  cl  aoill  ISKii.  le  bias  etitiv  les  viHaj^us  de  Singi-Sirigi  tt  de 
M'Suki  pouviiiil,  dan.s  cr;[t'-  saison,  àUf-  Inivorsé  à  pied. 

Les  babilaniâ  de  ces  i-éj;ions  peuvent  ^tre  divisés  en  trois  j^roupea 
bien  distincis:  les  Européens  îivec  les  noirs  di»  la  siaiion,  les  iK>cheura 
iiicli^t>n('.s  de  lu  race  dn  >V:(-fl$nia,  «1  les  Arabes  de  Zauuiiar  sou8 
Tippo-Tip  aviT.  linir  siiili'  et  leurs  esclaves. 

U'upnH  M.  Itaunuim,  il  ne  )H>uvuit  pus  encore  iMiv  ijueslion  d'une 
tnllm'iire  Krllc  di-s  KnropiViis  sur  Ii-s  indigfnes  ou  d'un  ponvei-ne- 
nierii  .|uelmin[in\  Tout  au  plus  [rfiil-on  ciler  dans  ce  sens  la  mesuro 
appliquée  par  la  station  de  prtMever  un  ptïage  sur  lous  les  CJinou  i|ui 
rt-raontaient  le  fleuve  ehargi^'s  de  baniines  ou  do  chikwan^!i.  I^« 
vivceâ  ainsi  obtenus  triaient  di&lribuùs  aux  lioninjcs. 

Les  Haoussa,  les  Ba-Ngala  et  les  femmes  et  enfants  ncheti!^  aux 
Arabes,  fomiaient  le  pn-sonuel  ^^f;re  de  la  station,  qui  suU-vait  au 
ctiifli'e  do  cent  cinquante  pei-sunnea. 

Los  Inivaux  coiisislaieni  poui*  led  Haoussa  et  les  Ba->gal:i,  à 
éi'Iaii-cir  lU  à  dt-friclier  les  biis  il  :'i  iimiMfp  les  mari-eagiTs:  pour  Us 
fi>nHiii>s  ei  les  enfaiils,  à  eultiver  liw  ehanips  sims  la  simeillan»^?  d'un 
si-ri^^m  liaouSNi.  U:^s  plantations  d<'  la  station  n'Olaii-nt  encore  qu'en 
vuic  de  l'ivatioii  ;  rlles  (vuiNistaienl  en  biinanii'rs,  rn  manioc,  en  mais, 
{■»  palaU-s  dou(-r.s,  en  cilnniiiiers  dunt  lu  gruiiiir  vient  du  Con^o  iiil'è- 
riour,  ainsi  qu'en  v'itl,  ccJui-ci  fourni  par  Tippo-Tip.  Lu  bétail  ei  lu 
iKisse-cour  de  la  station  se  eomposaierit  de  iTOis  biriiEs,  de  quelques 
moulons  (eadeanx  de  Tippo-Tip),  de  nombreuses  tlù-vits  pris*-»  à 
Monongeri,  de  poules,  di*  canards  et  lie  pigeons. 

Le  climat  de  la  station  est  sans  contredit  peu  favorable:  la  dm'U- 
terie  surtout  >  attaquait  |i''S  blancs  et  im>me  les  noirs,  et  avait  di!-jâ  tait 
plusieurs  victimes  parmi  ces  derniers.  M.  Wesler,  qui  vécut  aux  Falls 
environ  vingt  mois,  soutTrit  plusieurs  fois  de  dy.wnlcrie  Jîrave;  il 
eut  aiussi  une  fii>vi'e  bilieuse  Hi'S  plus  violentes,  et  dut  linalemeni 
i|nitt*>i'  ta  station  pour  aixist;  do  maladie  avant  la  fin  de  son  enjolive- 
ment. MM.OIeerup  i-t  Kan-is  furent  tous  lf.s  deux  séneu.vnii'-nlattHinls 
de  Is  dysenloric.  M.  Oeaite  l'eut  égalemcnl,  et  M.  Evcken  un  mourut. 
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H.  Baumann  lui-tntoïc  Tiil  rcieiin  a»  lit  durant  tiuamnle-dnq  joim 
|iar  œllt>  maladit'. 


Ut^  indigrnt^  dit  distinct  dts  Iles  se  nommonl  Wa-Gtnta  :  ils 
appariîcnn^ni  â  cçiip  st^ric  de  tribus  do  [HVhom's  qui  peuplent  toule 
la  it^iun  d<^s  talaractrs  et  que  Tippo-Tîp  mfVnage  A  caus.e  de  \eiir 
ulililé  comme  baieliei's.  Aussi  leur  lai&3e>l-il  porter  des  anues  fl 
exercer  krur  métier  de  p^Iieiirs  sans  les  inotesUn-.  Ce  sool  ài-A  gail- 
lards vigoureux,  tiilkâ  on  heindes,  Le  bnsle  et  les  muscles  des  bras 
sont  li'^  dévËloppôs,  mais  les  jumbcs  Eiont  oonii)ârjU\'Ciaoiit  courtcfl 
et  rabougries,  e«  qui  leur  dmtK  une  alliin)  lourde  et  bancale.  Cette 
[Kiilieiilariuj  t«t  [n^iil-<*lrr  la  4»n«iqiipnee  de  iMir  vie  partJciili^.J 
pas&ùe,  de  gi'neration  en  génération,  pr««quo  i-iiostanmioiil  .icvrouf 
«lans  leurs  canoLs. 

Les  fi'tnm'-.s  —  ly  l'on  liiil  iilwtraelion  de  Iwir  lujilpnjprcti 
pourraient  dans  leur  ]»nyiii('r>'  jeiintwr*e  i-inr  (|nalilii^"!S  de  jolies.  Mae 
bicniAi  elleA  giignent  tm  tel  enihonpoint  que  leur  aspect,  daiis  kmrl 
niidili'j  ehaninii,  d<'vii'nl  rt*pi:>iii«:int.  Kn  avanr.int  en  âge,  cllea  mw- 
gT-iïsenl  souvent  an  ]ioini  de  ressembla  îi  des  squelf-ttes. 

Les  tiomniej  ont  les  reins  euuvei-ts  par  une  espace  do  tnbUiv 
d'une  l'-loffci  tiss/?*'  de  fibres  oblenncsen  bîitlant  cemines  plaiiU-s  avr 
un  inailk't  en  liois  ou  en  ivoire:  elle  est  de  eoiileur  lirui».',  et  q^ 
pus  jusqu'id  êlé  supplantée  par  les  êloflca  de  fobi-iealion  mintpcenc 
Lrs  rcmmcg  sont  <'m'ore  pltm  ir'gi'rcmcnl  vMuei,  l-es  d'*iix  sexes 
barbouillent  rit'\|mmmi('nl  d'une  eiiiileiir  muge,  qui  s'obtient 
frottant  un  certain  bo'ut  sur  une  dalle  hiiiiieiirf .  Ijsh  Wa>GOnia  bi 
connaissent  pas  n-s  Hmiiis  harilii»  di'  roiffuirs  qui  n'-gnoiit  au  loin  i 
aval;  lisse  t:ou[>enl  les chi-\eux  tontauLour  dt-la  lètc,  ainâi  que 
barbe. 

Ci>mmc  ornement,  les  Jeux  sexes  portent  dans  la  li-vre  sup(:rieuï 
perrorôi>  des  dénis  d'animaux,  tandis  que  les  bords  des  oredlus 
traversin  par  des  ticelles  avi<<;  de  petites  perles  eu  verre.    Squi 
aussi   la  iloisoii  du  net  est  trau^-e.  Les  bras  ci  les  janilies  s«> 
entourûs  d'anneaux  eu  (l'oife,    en    cuivre,    en   fcr  ou    en    lajl 
(importé),  ordinairement  ai  serrés  qu'ils  coupi;:nt  les  chaii-s.  Le  a» 
estomi  de  bandes  de  fee blanc  ou  de  pi-rles  de  fer;  dea  chapeleu 
de  cdlcsH'i  s'enroulcjit  aussi  quclqucfoi-s  aux   euiâses;   mais  elles 
tendent  à  faire  place  aux  verroii^ies  eui-opëeunea.  Les  cauries  sont 
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InVs  peu  on  usage.  Les  Iiomniea  se  coiffi'iit  torfoîs  d'uii  botiiwt  en 
IN'au  de  singe,  sunuonlé  d'un  panache  ilc  pluiiic-s  de  (lilTtTcntrM 
i-oulriirs. 

L'arme  principale  des  Wa-Gftnia  est  la  laiK'*'  longue  il'rnnron  duux 
niMrfîS  pt  doiiii  el  sinntc  d'un  fi'P  rourl  et  liirgp.  &■  fer  Ml  ppoltg* 
p:ir  une  pli»'  on  boi.i,  t'iivclopp^i-  dans  un  tissu  d'ty-orce.  Ils  sont,  en 
oiiti-e,  nmii's  d'au  itoi^niud  cUek-,  l)ien  affilé,  porté  dans  un  fouireau 
en  bois. 

Itii  ne  coniiaisâcnt  ni  l'arc  ni  les  H^hes  empoUoimisi  de  leurs 
voisins  \cs  Bakoumau;  max&  (juclquos  fusils  ont  (-to  tnlrodiiils  citi» 
[>UK  par  les  Arables,  ([ui  loui-  vendent  ausiii  d'aïUi'cs  armci;  prises  dans 
l(>iii'S  t'xjiwli lions.  Les  fere  de  lanre  el  les  poignards  sont  iniporli'îS 
d'aval.  Tri-s  aHachi''S  à  tours  amies  et  à  leurs  objets  d'orneraenl,  il  est 
fort  rare  tprils  se  liiiaaenl  persuader  de  les  vendre. 

Irfa  Wa-Grnia  n'oiil  gui-re  d'autres  oe4nipatiotifl  tpte  la  [iMie  el  K- 
cotnmerœ  avec  les  distriL-la  voisins  du  bas  du  Itctive  cl  avec  les 
tribus  des  bords  du  Lindi  (1  j.  Aass\  est-ce  dans  leur  canot  qu'ils  sont 
clipx  eu\.  I^Miis  piri^ies  .'((iiil  njlinquà's  pnr]:i  iribii  de  Wa-Maiiffi, 
rivprtiuH  du  Lindi  :  les  parois  piiileni  i'iu:oii>  trCs  dislinclwiieiil  les 
inicftj  innoniljrables  de  la  haclic  primitive  ipil  a  (Sivonné  l'esquif.  Au 
contraire  des  K'^rn-s  embarea lions  dw  ïki-Nj^U.  les  canots  df-s 
Wu-Ctiiiu  sont  «ijiViioment  solides  ijuoiiiuo  facilia  û  guider,  biï:n 
ètanches,  c(  ils  ne  craignent  pas  un  choc  contre  un  i-Ccif,  Les  deux 
exlr^-nûti-sse  terminent  on  plate-forme. 

Pour  un  voj'uge  de  longue  dur*:*,  le  canot  est  muni  d'un  toit  Tait 
ai'.  Ibuilles  de  bananier,  dre^  :4ur  des  eûtes  de  palmiei'-banilou  : 
devant  ou  sous  œ  toit  csl  façonru!*  un  ôlti?  en  argile,  autour  duiiuel 
»'aait>upisseni  les  feniim-i  et  les  enfants.  La  grand^iur  Av&  eanuls 
vnrie  beaucoup,  depuis  la  pirogue  à  doux  ratucs  jusqu'aux  cmbui- 
calions  ginani.>siine-s  d''  soixaiittMlix  pieds  de  longueur  ei  d'une 
largeur  eoiisidéniblr.  Ijs  pagaies  ont  une  longueur  de  six  pieds  et 
pins,  dont  la  palette,  étroite  c(  .s'aniincUsjuii  vers  lo  bout,  occupe 
prf'S  de  lu  moitié  :  \r  nianclie  est  souvent  orné  d  anneaux  de  frr  ou  de 
cuivre  et  fttiniionlé  d'un  ptiiiiin<.';in  d'ivoire;  la  palette  e^t  enjfiliviv  de 
snilplures.  Rien  ne  surpasse  l'adi-osse  et  la  vigueur  des  Wa-Gfiiia 
dans  le  maniement  de  ces  rantcs.  lïcboul,  le  gonou  appuyé  contre  le 
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bord  du  cano(,  se  ralrcssant  comme  nn  rcssoU  aprî'S  chaque  coup  ' 
de  pagaïf,  ils  poussent  leur  esquif  à  tr3%-ers  le  courant  ave^  une  fon:c 
et  une  vitesse  incnyutilcâ.  Les  deux  bommcs  filkté&  sur  Ks  pJala- 
IbiToes  i  11  poup<>  ei  à  iu  proue,  dirigent  la  barqtie  eii  cumbinani 
baLilemiïiit  leurs  iimiKnmvs,  et  o'fBl  hvik  uni'  sOretê  étonnante  qalls 
la  giiid^'ril  ibiis  U^  rapide^  '^t  l'ntn-  les  n'-rifs,  où  la  moirtdn?  taasse 
mauiiriivn-  la  ft-rail  cttavircr  ou  éclioiier.  Iit£itig»b]irs.  ils  pti{{aj«at 
jour  et  nuit  pt^ndaiitltnir  ^-uj-agc  m  aval,  fia  n-iiiontanl  le  fleuve.  Us 
poiiSâ>'-i)t  la  |iir(igue  le  lonf;  du  r\\sf(f^  au  moyen  de  longues  penrhes 
pour  Tranchir  les  eoiiranis imptMucux.  Tout  pctit&garçons,  iU  nunteut 
d''jà  la  nunc  ;  tes  ïemnics  aussi  pagayent  de  temps  A  autre,  nuis  sans 
beaucoup  de  vigueur,  car  elles  i-eslenl  assises  en  rimani. 

La  ptvhe  est  la  ressource  esseniielle  des  Wa-Génia,  ot  ils  s'y 
adomient  avec  tm  ii\e  ipii  ne  se  tasse  pas.  I>apfcheà  la  ligne  est  aban- 
donna aux  enrimu.  I^es  hommes,  mfmc  âous  une  pluie  bauanie. 
6'a\'enti)rcnt  dans  ks  tourbillons  des  rapides,  v  amairent  leur  cviot 
et,  nageant  ou  s'aecroehant  aux  rochers,  ils  s'efToreeni  de  chasser  fe' 
poisson  daiis  loui-s  nasses.  Non  seulL^meut  il<;  sont  à  leur  besogoe ' 
pendant  le  jour,  mais  à  toute  heure  de  la  nuit  on  {)eui  voir  la  luetir  de'J 
leurs  feux,  entendre  leurs  cris  et  le  bruit  de  leurs  lambDiii*s.  Ce  sonii 
les  trappes  à  puisadii  ipii  ftniniissenl  la  plus  grande  piiitie  de  l*Tir 
butin.  Dans  b  plupart  des  rapides  ainsi  <iue  daiis  les  luurbUluiis  Ic^^ 
plus  furieux  des  (;ai:iraete.s,  ils  ont  enfoiieéde  longs  pieux,  n-lià 
entre  etix  par  des  pcrchi-ji  et  des  cordi*  dV'cnrce  et  ancnjs  a«  rivage. 
Ils  y  all:ii:heiit  les  p:iiiiers  en  foi'iiie  d'eiilonnoii-s  dans  lesquels  le  pois-] 
son  rstenlnilnt  pur  le  courant  cl  i-ett'nu.  On  wit  alors  les  iiilo>pidt 
indig^nr.sg]-împ(:r1e  longdcs  pei-ches  et  des  cordes  pour  rt-Urer  I 
poisson  de  ces  trappes. 

Dans  lc>i  rapides  du  bras  septentrional  du  Congo,  les  rangées  tial 
poleaux  vont  d'une  rive  à  l'aulro  el  sa  sueeMent  â  si  peu  d'iiiicrvallo* 
qu'on  dirait  une  forèl  de  poteaux.  Pendant  les  grandes  t-aux,  le  pro- 
duit de  la  ptclic  est  moindre;  il  augmente  1  mesure  que  le  niveau 
baisse.  Une  partie  du  poisson  est  fumée  et  exportée  vei-s  l'aval.  Ijo 
tambour  que  l'on  entend  jour  et  nuit  dans  les  villages  et  dans  Us 
camis  sei't  à  une  véritable  1(-K>j;raphie,  car  les  >Va-C('nia,  conirne  les 
ItoliitiiJ,  les  R:i-N}^ila  el  encore  iranirvs  tribus,  ont  des  si^mux  dclcr^ 
mirit'S  l'oiicertiaiit  la  p^iche,  avfrliss;ii]l  des  diiiigei's,  l'te, 

L'agrieullure  est  inconnue  élira  les  Wa-G6nia;  leurs  vilhigcs  n'ont] 
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pââ-âe  plantations;  les  bananiers  qui,  do  loin,  Icurdonnenl  un  aspect 
si  liisumnr,  sont  sans  val«ur,  ayant  'Ae]nm  \(mf:ifm\»  (xnsb  tin  poiHT 
tViiil.  Tmite  leur  noiirriliiri>  v^'^-talo  vient  ili*s  flislricisfnln»  ]*■  Lindi, 
l'A.rDimimi,i^l  siirloiil  lo  IvOiimiiii,  iiflliictil  rsplnii;  par  ni-enft'll  i_'t  ijin 
m  jctiv  dan»  le  fleuve  à  cn\iron  deux  jouruécs  au-di^ssous  ttte.s 
f;ii»iI,7-FaIls(1). 

Us  Wa-Gil'iiia  enlr-^iiennenl  avec  ces  districis  d«  rcluiions  suivies, 
troqiionl  cnntre  dti  p(ii.«îfln  riiniL-  l'i  dos  h.nrlips  de  fer,  des  lances, 
dos  «mois,  dfs  b;»iaiic-'i,  du  iiwniyc  oL  do  l'imile  de  palme,  [  Le  pal- 
iiii*'!-  ;t  l'huile  ne  croit  pxs  dans  leur  districi,  mais  geiilement  à  plu- 
sieurs milles  en  ^val.  ) 

I,es  TÎIlMges  des  Wu-Gtiiûa  fonl  une  impifsMon  peu  agréable.  Les 
huiles  hasfics,  eouvci-li^s  de  feuilles  de  bananier,  sont  sales  ei  déla- 
bras. Elles  Boni  dispoaws  en  rangées  forniiint  des  nies,  divisées  en 
p-oiipes  par  des  grillaffes.  CharjUA  iiiaisnn  a  un  l'iriMl  auvent  m 
appentis,  ordinaiiemein  envahi  par  ta  fiuni^ie  qtii  sort  de  la  |H)rl«. 
C'est  Ut  <|iie  se  tiennent  les  femmes  et  aussi  les  hommes  I<n-s<pri!s  sont 
iiiuceupî»  :  c'est  là  qii'ofi  ocrasft  le  maiiioe  au  moyen  de  pilons  en  l)Oi« 
ou  en  ivoire;  là  qu'on  tresse  h'S  engins  de  piche,  etc.  On  iic  voit 
prcsqne  jamais  de  ehiens  dans  les  villages  ;  lo-s  cW-vres  el  les  poules 
y  sfiiit  l'-p Ii'iiKînl  rari's.  Au  rivjgo  r^pie  !iiie  grandi'  aetivilé;  li'S 
iiitiDU  ipii  anivetit  cliarg^'S  sont  ;jn)arrès  et  aiilonr  dViix  <u>  funiii>  iiit 
marché.  IjOS  cris,  les  vocifératiotw  pi-oduiseiit  iiit  viicariiie  aaswiurdis- 
sint;  les  femmes  surluiit  débitent  de  v(>ritaliles  liaranguis,  a<i-^iitip;i- 
gn^tes  de  ge-sies  passionni-.*;.  I.ii  plupart  d'entre  elles  portent  sur  leur 
dos  un  nourrisson,  suspendu  an  moyen  de  deux  sangles,  dont  l'une 
lui  sert  de  sieg«î,  tandis  que  l'atilrc  soutient  sa  ti'-ie  barbouiltOe  de 
rouge.  Ia'  pou[)on  ne  parait  patî  être  trop  à  son  aise  pend:ij]t  les 
exercices  oi-aloires  de  sa  mî-re.  Les  haches  primitives  dt-jà  mention- 
néen  e(  les  fils  de  lailon  (mitakon!  servent  de  monnaie  dans  ces 
marchés.  On  y  vend  des  poissons  et  les  produits  de  la  terre,  surtout 
lachikwanga  (pain  de  manioc],  qui  est  la  principale  substance  ali- 
mentaiiv. 

Le  inaivhijt  de  chikwanga  a  ses  cours,  ses  bansses  et  t»&  baisses. 

li)tA  aanwl]e  cane  lie  iinnlcv  donne  fneon iif  aam  ilc  Lanianiii  la  rititreqni  Mjcue 
dan»  le  l'ixiRO  ao-tlra»}»  iIl-x  caitmcln  ;  uni»  In  .lrul)«!>.  aiu»!  iiui:  lo  nrlttu  orisiiulm 
itu  tcIlKrfBioa.diKDt  i|ueliial  le  iliilricl  cnlrrlc  Lnaiiiini  île  Grtiirdl  et  le  Coaso.îaK|K 
von  N|nnfl»Qt,  MKiéMBnA  pM  »  ni>m.  Kant  i|>i«l]froDs  fetienocot  IfiLoliiDl.k&a  tlcoe 
Dkt  le  (rgnïamlrB  tne  ta  Lmuami,  affluent  do  ^aaUmnia. 
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it  bots.  M  cette  iBHiqaeawckdhnttfataBBl  des 

s  ntmn  les  ceapadr  nsM.  La  rlw,  an  fcad.Be 

KT.  La  pcÎBi^pus  daasenis  m  bavai  sar  les  ptrtaa  Ikm^. 
ibc&toiliwIlealHMidi  ks  pk»  olivnptf&,  sa»  aeRfi^er  m 
■ekkdûccâaan  dfldk  da  faakaa  à  T—^  'tt  m%  itiry 
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-  Qnm  à  bws  jrai,  k  «ajagear  sakiclîea  n'y  a  pas  cDcaprà 
gnttTckar.na  wm»djae»JwMya,n>aeiiiMteaiccrek.roolg 
aar  k  «ol  des  (tûms  aairea.  Lejm.  k  pks  mmitcbI,  ae  lennine  far 
dCB  ((BOnks  ?1  ors  bonriBdn. 

La  ne  mUnrarf>  des  'V^'a-Gâùa  ol  resibc  i  pea  près  iarw^mr  i 
M.  Baanann,  â  caose  de  b  diSoUk  de  ooaawnifaer  dkecienni 
jvOL  C81  et  de  hur  faimche  ''t'*!*** 

Des  aachrtR  ea  peaa  avec  loais  sortn  d'appeaAns  que  qiad(iBtt_u 

kaaiaes  part»!  sQspeados  aa  roa.  sanblBU  iDÂqoer  qo^b  s'cicn^ëalfll 

deaédaciflc.  ^ 

Lnt  prâicipd  roalde  putft  èlre  k  drslirc.  Une  nlrtianiii  pcraée 

d'an  ifim  sa  kBd  aert  à  tatndnire  de  t'esQ  da  Coa^  dans  k  covpa 
faôan.  Les  Wa^GMa  jeiiEaft  dans  k  Onv?  ks  cadarres  de 
«sdn«a  et  pnU'^ireaiusionH  de  tous  kuis  morts  ;  car  on  n^  Uvax 
paa  de  sépollons  el  l'oD  n'entend  pas  parkr  de  soknaîMs  funénùt». 
Ililgrt  ks  peâm  qu'il  s'est  donaèes,  k  cinupagaon  de  M.  httu  n'a 
p«  tredrer  nne  figure  de  Ëlkfae  ni  00  atiire^  sigoeqaelcDiHiiie  dldves 

Us  rilkgeE  oni  d»  dipfc,  dont  rinfluenee  est  peo  «oosidânbk.  Ih 
étaieni  In  amis  d«  la  station,  qui  kor  Eiisatt  des  radeaux  ei  kw 

adielait  des  feuillea  de  bananier  poar  ks  uitures.  M.  Baumann  s 
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doutos  au  suj«l  du  rannihidisme  dct  Wa-G^nla;  mais  M.  Binnie,  qui 
habila  sept  mois  les  Kalls,  en  ^Uùlabsotuiru'nt  convaincu. 

Letii-  dialecte  apparliondraii  au  groupe  des  langues  qut  se  parlent 
depuis  los  Basoko,  sur  rArouwimJ  {]),  jusqu'au-dessus  de  la  région 
des  calai-acles.  En  rcmonlaiu  Ir  Congo,  le  voyag(.*ui-  s'a|M>rçoit  qt[*il 
&l  piitn'^  dans  ta  n!'(;ion  de  ces  langues  au  cri  di;  salut  :  Sfnétièit  ! 
La  fuciWlé  avec  laquelle  lc&  i^dig^ne3  appi-enm-nt  l:i  hagaa  àm 
/an7.It)iu-,  indique  que  tontes  ces  langues  appai-tiennent  à  la  m^ine 
grandi;  famille,  celle  ûo&  Bantou. 

I.e  troisième  gruupf  eilmograpliique  de  )a  population  qui  entoure 
les  caliii'aciles,  est  fomt^  par  res  liuixli»  inalionirlans  qui.  \'cnua  de 
Zannbar  sur  les  Ivords  de  l'Oi-t-an  Indien,  ont  pénétré  le  cœur  de 
l'Afrique  jusqu'au  lointain  Kiilsingitinj  {!'«  ean  Lruyante  »,  dans 
la  langue  des  Swahili).  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'entreprendre  la 
description  de  la  \ie  et  de  raciiviW  des  Arahes  de  Zanzibai-;  mais  il 
iinpui'H'  lit*  dire  un  mol  du  rôle  des  Zanzibanli's  de  ces  ijaragm  et  de 
leurs  rapports  a\ee  la  station  dos  Stanley-Falls.  La  paix,  on  fe  sail, 
n'arail  janiuis  0(A  tmublf'e  onlrc  la  station  et  les  Aiabes.  Sous 
M.  Wi-sliT,  qui  poiSi'dail  ceinï'iÈleimriit  la  liinguo  kiswahili,  les 
wlalions  iilaicntm('nietp'-s  amicales.  Sous  la  direciion  de  .M.  Doane, 
elles  sy'Iateiit  un  peu  refroidies,  sans  c*,'p''»danl,  dit  M.  Baumann, 
donner  lieu  ii  des  appri>liensions  quelconques. 

Kn  effet,  les  avantages  mutuels,  nu  point  de  viio  rnalOriel,  étaient 
trop  éridenls.  Tippo-Tip  fournissait  auï  blancs  le  ri/,  et  les  semences 
pour  leurs  plantations;  il  k-ur  donnait  du  l)ijlail  K  des  volailles:  il 
les  tirait  mi^nK!  d'embarras,  lorsque  le  bateau  à  vapeur  était  en  retard, 
en  leur  avati^aui  du  sel,  du  sucre,  du  café.  De  sijii  cdt^-,  il  obloiiail 
d'eux  non  .>;(!uli'nii>nt  dt^s  r'ti>lT'i>.<;,  mais  de  nonilti-ï'Ui  articles  de  luiLe  et 
lt*uS!)(ti',  qu'autrefois  il  dev.-tit  faire  venir  de  /an/ihar  par  un  transport 
coAieux  et  de  longue  durCt- .  Ses  gens  ir<')uvaieni  à  la  station  un 
niajirlié  avantaginix  (lour  leur  butin  t'n  voluilli'-s  ci  pour  l'excédent  du 
produit  do  leurs  cultures,  l't  ils  rn  rappcM-taient  des  éloffcs,  tic. 

Aussi  échangcail-on  des  visites  sur  le  pied  du  bon  voisinage. 
Tippo-Tip,  ou,  en  son  absence,  son  lieutenant  Bouana-Xïigù,  parais- 


1 1  '  J'RTaix  din-  nioi  nn  piiniB,  n.iiiriiahaunta.  it'flDr  tribu  ftsblle  trtspKsci»  ntd 
du  twiuni.  l'Msi  \4rinRt1i  un  l'auiQul,  il  ocMUiimiiailptatlc*  iacliftii». 


4â6 


TROISIEME   PAItTIR 


sait  dans  la  slaiioa  avc<  une  nombreu»  8uii«  d'Anbes  v^tus  tle 
blanc;  il  leur  étaiispni  lim  conlimras,  àes  sardines  et  du  tbé.  Lns 
blancs  de  la  M:itiun  ifnidaienllctirs  visitas  aux  différents  cbcfs,  qui 
les  receviiiriu  avir  t]ii  cù'éiaoïiial  tout  orii-iital. 

Les  gens  des  Arabes  qui  avairnl  firtn-ocpié  lô  miSwnlcmcineut  des 
cbefe  de  h  sUlion.  étaient,  sur  une  Mmpic  dùnonciatinii,  toujours  së- 
vèremenl  punis  par  leurs  martres.  Un  sujet  de  Tippo-Tip  ayant  volé 
un  Uaoussa,  avail  vtC-  aussitôt  livr^  aux  blan«s  avec  ce  nwesagc  qu'on 
pouvait  lui  couper  la  main  droite  ot  le  gardor  comntc  «sclax'e.  (La 
peine  avait  6it;  taïuniuL-o  en  cent  coups  de  jonc  et  les  travaux  forcés.) 

Ce  qui  montre  la  confiance  conipli-ie  i]ue  les  Eui-optens  eux-mfcmes 
plaçaient  dans  la  sincéiilé  et  dans  les  sentiments  de  Tippo-Tip,  c'est, 
«ïnti-e  autres,  le  feil  que  deux  d'entre  eux  (le  Belge  Amelot  et  le 
Su6dois  Gleerup),  s'étaient  cntitrenienl  mis  entre  ses  mains  pour  96 
rendre  à  'lam'ibsir  sous  a»  protection.  «  Il  serait  PH'IleiiM>nl  f-tonnant, 
ji  inconcevable,  écrivait  M.  Baumann  (1),  que  Tippu-Tip,  à  qui  tant 
n  d'exploratfui-s,  depuis  Livingstone,  doivent  en  grande  panie  leurs 
»  succ^,  se  monti-ùl  lont-à-conp  et  sans  provocation  hostile  aux 
»  Européens.  Tout  un  se  dixlarant  maitrc  iJe  toute  la  coiilr6o  autour 
w  des  Stanley-Falls,  il  rcconnaîssaii  cftpendani  iacitf:nionl  les  blancs 
»  comme  possesseur  de  Tltc  de  la  station  ot  ne  les  inquiétait  en 
»  aucune  maiiif'i'e. 

a  Maisquelque  comptaisanis  et  quelque  courloisque se  montrassent 
«  les  Arabes  envei-s  leurs  frt-res  blancs,  et  quoii]ue  en  apparence  il 
»  n*cuslàt  pas  une  ombre  d'iioslililé,  oii  comprejiail  Lieu  des  deux 
»  cAtés  que  la  continuation  de  la  paix  dépendait  entièrement  d'une 
»  condition  étrange,  à  savoir,  que  Ttppo-Tip  ne  fdt  ni  dérangé  ni 
»  fiiipéehé  dans  son  métier  :  le  vol  en  gi-and  d'i\'i)t]>e  ei  d'esclaves.  » 

Tippo-Tip  a  fixe  sa  résidence  dans  tinu  Ile  au-dessus  de  lu  cnin- 
racte,  tandis  que  les  sous-cliefs  s<jiil  disIrlliuO-s  plus  biLs,  dans  les 
il-tablissetuents  sur  Ifs  deux  i-ivi-jt.  Bouaiia-N'Zigé,  le  lîeittciiant  de 
Tippo-Tip,  rt'sidc  en  face  de  la  station.  Les  msisunif  des  ^Vrabes,  un 
peu  plus  grandes  que  les  niîtres,  sont  toujours  Kîtiià'S  au  bord 
du  Ik'uvc;  derricpc  elles  sï'icndcnt  de  vastes  plantations,  gént- 
nilement  bien  entretenues,  de  rie,  de  maïs,  de  manioc,  etc.,  entra 
lËS(]uelIes  sont  disperaécs  les  huttesdes  soldais,  dont  les  fenmies  et  les 
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pnfatiis  cultivent  les  champs.  Ces  soldais  sont  <'(mmis  et  crainte  sous 
le  nom  de  Ma-Tanilta-Tiuiiba.  Ce  sont  iii?s  ii^pos  pmvciianl  ilcs 
districls  ijui  ont  Hé  siibjugiii^s  :  esclaves  de  Tippo-Tîp,  ou  peu  a'ea 
faut.  Us  sont  comnt»ndéâ  par  des  Kanzit» rites.  11  y  a  de  evs  troupes 
qui,  avec  leure  chemises  blanches  el  leurs  boiuieta  Mitlaiib,  leur 
t-arlouchièrc  à  l'européenne  et  leur  fusil  sur  l'ôpaulft,  jinSscntait  un 
aKpect  assez  imposant;  d'autres  poileiil  encore  leur  ancien  costurao 
uiilional,  la  l't'iulun!  lumlKiiit;. 

1.^-urs  fusils  scmt  ])uiir  b  plupart  d<>  quelque  syst^mn  snrannô, 
(•f|icndant  pas  à  pieriv,  (•(  ne  ptiiii-i'aient  gu^re  rivaliser  avec  les 
•Snydtr  des  liaoussa.  Kn  revanrhe.  ilil  M.  Haumimn.  les  cartouches 
de  cciix-ri  prL-s(!i)laiont  un  gr-iiiid  inounvériicnt,  dont  les  fonclioa- 
nairce  de  l'Étal  du  Congo  êf  plaignai<^nt  Ijuuiooup  :  soit  par  lu  faute 
des  founiisseurs,  soil  par  suiti>  do  rhunildité  tics  inat^sins  où  les 
carlouclits  ^laienl  conservées  durant  dc!i  mois  el  m^iiie  durant  des 
années,  elles  ne  partaient  le  plus  souvent  pas. 

Les  raïtias  des  Arabes  ont  tjt*!-  difrilra.  Ces  brigands  altuquent  les 
\illaj^e5  [if^iidaut  la  nuit  et  à  l'impinvisle,  massacrent  tous  les  liahi- 
lantâ  qui  fout  qui'lqu«ï  nl-sistant-c  el  eiiini^netil  toius  les  autres 
comme  captifs.  Cipejuliini,  ewix-ci  piuveni  i-acbeler  leur  libcrt6  avec 
de  l'ivoire,  dont  les  Anihes  wml  (;xlr^meiiient  avides.  On  oinmiji*? 
comme  esclaves  presrpio  ex  i-lnsi  veinent  tes  f«nmes  et  les  jeunes 
jpii^ons;  celles-là  sont  distrihui';es  |tarmi  les  soldaLs,  c*ux-ci  sont 
èlevte  de  manière  à  devenir  poileui-s  et  Ma-Tandw-Tiiniba.  (M.  Bau- 
n»ann  déclare  ne  parler  en  connaLssanc*  de  cause  que  de  b  rèj^ion  en 
aval  de  lu  septicme  catyracit'.  qui  iwui-are  est  trop  êloisnOt  de  la 
(^Ic  orientîile  |«nu'  permettre  l'exporlalioii  des  eselavos.) 

DanK  chaque  village aiuù  subjugiult  el  di^rmé,  on  l;iii^  qiidqiies 
Zanziliarites  avec  lui  polit  iiombradeMa-Tandxi-TumlKi.Lt^liHbitantK 
qui  i-eviennt-nl  pi*u  à  peu  rcjpirdeiit  sans  demie  d'alwrJ  les  ojiprea- 
»-»!«  étrangers  d'un  luuiivais  n;il  ;  mais  iHejildtqiiclipK:^  jeunes  |{<:ns 
prennent  goiU  a  h  vie  do  brigund  ;  le  don  d'un  fusil  à  pcrcu&aion 
finit  \VM-  les  gagner,  el  luie  nouvelle  troupe  de  Ma-ïamba-Tamba  est 
furmOe.  En  compagnie  des  gens  qui  ont  dùpuiiillâ  leur  vilb|^^  el  ipii 
ont  peut-tti-c  nin.<is;icnl^  teins  parents,  ils  maivlient  niiiinleiunl  conlr« 
leurs  voisins,  pillante!  volnnlà  leur  lour. 

C'est  en  ce  systtmic  que  consiste  surtout  la  fore*;  des  Anib^-s  :  api-ftg 
uvoii'  dipouillO  les  indigents,  ils  savent  tn  faire  tours  amis  et  leurs 
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pocncoiple,  les 


Btooko,  dr  rAnxmmii  —qoî  avnl  rêasà  i  itf  oMBer  le»  «takÏMem. 
Le  ftwitgmf  rdipenx  jooe  à  peîM  on  rOle  dans  on  wpÉfifiow  dv 
Ai^MS;  les  X»Taaiiba-Taiaba  profeasenl  nreomt  TidBHaBe,  d-Vt» 
n'cnai^  p»  da  fxmvmir  les  iiid^top»  Jnsqo'aii  boosbi  «&  il  fin 
repoonfi  pur  W  Banlo,  le  camp  le  |ilw  laiÂm  de  T^ipt^Tip  Aliii 
à  FcM AwKhie  de  F AnmwHoL  En  kmobImii  le  Caoco,  H.  Baonana 
a  on  raBanfaer  qoe  I»  iad^tefs  en  anMiot  de  cet  aftoeat  élaksil 
«tas  nnineDoe  anbe,  ar  ils  éiueal  désinnés  ci  des  canots  ttaieai 
dreate debooi  le  kNi^  d»  kor  rÏTaj^;  mats  tl^  ninîem  pas  de  pr- 
msoa  de  Nj-Tunba-Tainba. 

Mfine  i  Femboiidnine  do  Lahan,  le  caoqi  aie  naît  M  ahao- 
doiiDJ',  et  le  pfcnier  Zamilnriie  firt  ivncuatié  à  Sangawdb.  YÉUage 
siir  b  rive  gaocbe,  i  tuw  demî-iouraAe  de  mardiB  m-dtasns  de  ce 
amflueftl. 

A  partir  de  là.  il  fbonnUlaâ  de  ets  gens,  et  les  viHigES  des  BakOQ - 
iDMi.  à  Teitrcmiié  \(fK  le  non),  snnbtoeoi  ra  être  remplis.  Parmi  ks 
aflloenls,  te  Lofanù  |anll  Mre  sn  champ  d'«ploilalioa  fertile. 
Vais  la  grande  noijoriiè  des  caravanes  dcaceodeni  da  Mbottra, 
venaut  du  notxl.  La  villages  sur  le  iJndî  H  rOkim.  Wanm^a, 
Wali^,  Wabai.  ric..  sont  pnjbnUeaenl  lout-à>&il  entre  les  mains 
des  Arabes.  Le  nord  des  SUnlcv-Falls  était  »  1888  le  tbCMre  le 
plu  impoftaot  de  leurs  exploits,  et  les  gigaalcsqnes  dents  d'ëléptani 
voes  eoire  les  mains  des  Âïwibm,  moatmienl  i|De  Imr  travail  u'y  était 
pas  ingrat.  îl  est  diSeSe  de  avoir  lasqn'oft  a^Mend^t  ieurs,  osp^ 
ditions  dans  celte  dirertioa.  Il  paraît  probable  1  M,  Bauinana  que 
louir  IV-ffraynnlf  hi^roire  de  Ati-brn-MolHined.  qai  »•  •teraîl   perdu 
daus  le  nord  arec  pln&ieurs  cifitainfS  dlkOlUMS  <l  dont  on  n'aurait 
phts  eo  de  nouTeOcs  (1  }*  nVtait  qu'un  roman  'mvtniè  par  Tippo-llp. 
U  DO  vbttlail  |i3S  r^uspr  dira-b^mcnl  b^  porteurs  que  lo  docteur  Leîa 
lui  i]«naiMlail,  mais  w  désirait  pas  dnintir  aux  Europfaus  l'occuiiNi 
d'observer  ses  béros  dans  leurs  plus  briibnte  exploits. 


i 

1 
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)k  vMei  arriré  ao  moment  oA  coninienoe  non  interrenlion,  d'ajU 
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lotira  [ri*  modA8t4,  dans  ]f&  afliùiV-s  des  Slanlcy-Fallfi.  Conuno  on  l'a 
vu  pK'C^cmmcnl,  apr^s  quelques  mois  d'absence  en  Belgique,  j'étais 
revenu  au  Congo  pour  prendre  le  commandenionl  du  territoire  dra 
Ba-Ngala.  J'oi'giinis:ji&  mon  f'on\oi  d:ins  \c  bas-flciivp.  M.  Vangelo  (1  j, 
ilonl  la  sanlésc  n'nif-iuit  ii  Madirc,  émit  loujount  dcâliii^  à  pn^iidi'C 
ta  dii"eclion  supérieure  de  la  province  des  StaïUcy-t'alls. 

J'allais  ((uilter  Muladi,  le  30  avril  IH8fi,  quand  uiuDuriii^rdo  l'ad- 
miiùsii-ateui-  gènti-al  de  l'État,  M.  Jaiiiscii,  mo  lit  savoir  qui;  io  rpiour- 
de  M.  Vangele  OianI  retjirdé,  j'étais  provisoirement  investi  de  sa  mis- 
sion,foncurrejninoiit  avec  le  commandi-mciil  dfs  Bu-Ngala.  M.  Jansst'ii 
nu'  doimait  t4Mis  les  pnuvoirs  nécwsairt'S  pour  n^gler  amicalement  un 
mvdvs  Vivendi  tj.'.mpurairtr  avec  les  Arabes,  car  songer  à  les  combattre 
n'était  pas  <'ncorft  possible.  Les  nouvelles  fartonches  alTendup* 
d'Europi^etquiauitiientdiirairepartiL^diivhiti-gemcnlenvoycpoin-moi, 
n'étai«nt  pa&ari-ivécs;  et  le  nouveau  contingent  de  trois  cent  cinqttante 
Cafi^  sur  li.\|uel  nous  avions  compl*:'  pour  renforcer  lest  {;aniisons  du 
baul-l!euvi>,  avait  di'buU;  par  uni'  pt^itr  si  ridJciilt'.  dos  arimts  qu'il 
devait  manier  que,  {wur  le  moment,  il  ne  pouvait  Mre  quf>stion 
d'en  faire  dr.s  soldais  (t). 

Arrivé  de  qnelqni' jourfi  à  Ltopoldvillc,  j'y  r*ois,  le  26  juin,  un 
rapport  lie  M.  Deane  i-clatant  un  nouvel  inciiient  survenu  avec  Ins 
Arabes.  Ce  courrior  était  v<.'nii  des  Slanley-Fîdls  avec  le  Peace, 
le  steanirr  de  la  liapUsl-MiMion  dirigé  par  le  revi>rcnd  M,  Gronfell. 

Ce  missionnaire  avait  ramené  avec  lui  M.  Baumann  c»mi"ale8cenl 
et  M.  Eycken  atteint  par  la  dj-senlerie  et  mourant. 

M.  Deane  me  faisait  pai-t  du  fait  suivant  ; 

Tippo-Tip  étant  parti  pour  Kassongo  en  avril,  avait  délégué  son 
anloritii  à  Mohamed-bcn-Saïd,  dit  Bouana-N'Zig'i,  qu'il  déelarail  son 
fri're.  Vijrs  Va  lîn  de  m»i,  tinet's<'lavi.t  d*utiZ:itr/.ilian1(Mtt's  Anibasùlait 
venue  réclamer  la  protection  do  l'ollirier  anfçlais  nmhv-  les  mauvais 
Iraileiiients  dont  elle  se  disait  l'objil.  Ia'  cliuf  dv  la  station  l'examina  ; 
ne  lui  trouvant  aucime  trace  di-  conps  il  voiilnt  la  renvoyer,  mais 
l'esclave  manifcâla  une  si  grande  lerreiir  de  quitter  la  station  qu'il 
l'autorisa  ï  y  séjourner  jusqu'à  ce  que  son  raaittv  vîni  la  réclamer. 
Lu  Icndeui&in,  le  »  mari  >i  se  pi-ùsonta  et  demanda  sa  femme. 


(  I)  M.  TuiBlcAllMinine  m«i  pnnta upiltine  stn  eeuctpdqne. 
(X]V«lraiaeHa*V. 
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te  {oranuindant  du  poste  lui  dit  : 

—  Je  von&  la  rendrai  ;  mais  il  Etiit  mo  promettre  de  ne  pus  la  balti« 
|M)uriu  protection  qu'elle  a  detnundép  aux  blancs. 

L'Arabe  promit  t'I  pinmena  l'esclave.  M.  Deanc  avait  vainfnWTiI 
tssa\t  de  d^'ider  eel  homme  à  la  hii  vendre.  Trob  jours  plus  tanl. 
la  fcmmct  revint;  son  dos  était  couvert  de  blessures,  traces  des 
coups  qu'elle  avait  re<,'ii5. 

ICn  .t'itilormant,  non  snulemiiiit  auprès  de  celle  malheuFeuse,  Dtais 
aussi  anpn"^  des  natifs  et  d«  quelques  s*?rviieiirs  des  Arabes, M.  D«inp 
apprit  qu'à  sa  rcnlrt'^-  au  ramp  arabe,  plie  avait  ét^-  attachf-e  â  un 
arbre  rt  iivait  subi  iim*  peine  du  etnl  i«ups  de  bâlon,  punition 
it-^pctùc  journellement  jnsi]u'au  jour  de  sa  fuile.  L'officier  anglais,  très 
prcoct^upc-  de  l'avenir  do  son  poste,  esaya  do  persuader  â  la  (t'mroc  de 
retourner  votontaii-eineni  chra  son  raalire,  mais  il  n'y  réussit  pa«.  Do 
ni(>rao,  il  i^'choua  dans  de  nouvelles  tentatives  pour  la  racholei: 
m^me  â  un  tr^s  haut  pris  (1  ),  Qitanl  à  la  rendre  de  force,  U  s'y 
itfusa  formellement. 

Sur  ces  entrefaites,  le  0  juin,  le  ^^ipfu^  Pfaee  arriva  aux 
Slanlcy-Falls  avec  les  révéï'end*  WM.  Gi-enfell.  Eddie  et  Charters. 
Bounna^N'Zigé  i  le  muiti'e-saiilerelle]  einit  cette  t>cca»on  bonne  pour 
venir  ré«1ainer  ];l  fugitive.  1^5  trois  missionnuire&  anglais  furent 
ùiviiés  à  assi-ster  à  IVtiirevue. 

Voici  «imrnenl.  M.  Orriifeit  me  r;i|»porla  r«tté  conversalion . 
M.  l)e.ane  expliqua  d'aliord  à  H^>UIlna-^'Zigl!■  qu'il  n'avait  aucun 
di!'âir  d'agir  en  ennemi  d'^s  Arabes,  mais  (pie  la  fiunine  devait  décider 
elIe-mC'me  de  son  8orl.  Si  elle  voulail  i-etoumer  ehex  son  naaitro, 


(H  M.  nouiirann  n  diinti/.  dnnu  Icx  liitthtihtmit»  drr  Kau.  K'mfjU  fiVnnmjihurA/* 
i'.nrltfhnjl  niWim,  MOI-  HTBiiin  liilm'iilr  H.i  riiiriilt'ul,  L'iiii|TirliaIi(^  nii- (jit  iin  d<>iQir 
tir  11  rncnliumier.  iiiKisji*  iloU  fnin'  mnaiiiiirr  igiia  Li'>a|uiMvilIii  AI  Qgiiinsnii  ar  inc  Gt 
■uruiiF  cuiiiijiuiiiiiiiiiaii  mir  u  manjff  d'i-xiiliiiUT  laffjirt-.  n'.-»iJr«  loi, H  ïii-no'  iiail 
renianiHÉUBCcjclatc  J'ciiniruv  Zaïwibariie  uralB'inaïaiL  iiliiniciini  tiis  luolu  Xtthttex. 
iJn  iH-iu  jour,  clic  i«ral  h  In  flatbii  »aui  mu  ui;iIIri',Ccliii-ci  liiti  la  rA^bmrr.  }|.  Dnanc 
pti>hi|iiaiia'll  voulgii  la  kiirA]'rr.LF7jiiiiUrii4.'iaiiiinr'ni:fi  rkiTdFmiinJ«riinrriK  riitu-ale- 
iiirnli-li'xV.rhnJU  i>c(i«i^('  rcM'I.iien'éUiliiatii  veiiili'e.èai'll  laialt  #lnéi<(l()>uitMU>iidn 
riiriiiii'f.  AUnM  Di-jnr  prit  iiu  nnlri'  lon.pl  di^liirJi  liar  rfillr  rvlmi'  l'juit  iniw  *oa%  Il 
|iru(iH-iinii  ili>  |'Kl3(  iii(l>.'p«uilanl  vt  ijo'lI  Ui  iml^tmil  vl  UHanlvrail.  LcitrilUrd  k'cm  il  11. 
Dot)  sgpSi  moïr  [.lil  ii'Hqiifi.  rr mi)ntninr''(  rairrnrllit  U  la  fi^niin(>,  Soim  ilsau  quo  cm 
abJiiruslioiK  llraui  U:nt  ''ITi't,  tmiMimi  l'Mi'lQif  r<'li*urtin  In  oiail  ehti  un  nnltn.  Nmi 
cclui-ci  Dc  [im  cuiii£('rier  \r  cln'l  tic  :>c>n  raiiiv  ili*  MJiilr  la  TiTiume  pour  a'Jtrr  Artiani^ti. 
Iliioi^nr  la  imniiion  ii'tili  pm  étf  roriv,  imiiHiiiVIk-  iiclïlstï  [i»idf  tncM  txtérieam,  elle 
*Dffil|i«iird«l«rmin«r  l'i-nf Iavi! ii  ï^ntnir  >lr  imiivrai) lUii*  lu  lUlian. 

U  iPirion  Af.  M.  Uiiiiiiaiin  Iiiïm!  ildioui  le  UU  Di-intipal,  i  nioir.  que  e«iie  femiK 
9'«tiiiiiolm)Uiirtin(;ntinj»ci»u»  la  pruutLiDO  <Ic  l'Ëui. 
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çUc  (îtail  libre,  mais  il  no  pouvait  l'y  contraindre  ou  la  rem«llre 
par  forcp.  Il  offrit  de  la  faire  comparaître  pur  tire  enlendtie. 
Bouana'N'Zigiï  refura;  il  savait  bien  que  la  misérable  sentait 
s^sjoui-s  menace,  si  t^tle  rptonibail  aux  mains  des  Arabes. 

Bounna-NViigé  demamla  si  M.  Diraiic  av:iil  bien  réfléchi  à  œ  qu'il 
disait  et  s'il  \uulait  risquer  sa  IHc..  M.  Ih-aiie  répliqua  qu'il  avait 
imiri^mcnt  examiné  la  question  et  qu'il  croyait  pouvoir  répondre  de 
sji  tM*:,  qu'il  essayerait  on  tous  cas. 

I^e  représentant  de  Tippo-Tip  se  ficha,  et  peu  aprtfs  il  sortit 
furieux,  Quelques-uns  de  ses  propres  esclaves  restés  en  arriôre 
dirent  ii  M,  Deane  :  u  Vous  avci  bien  fait  de  ne  pas  reiidre  celte 
femme;  aujourd'hui  m^me  elle  cilt  6i&  garrott^-c  cl  jcl£e  daos  le 
fleuve.  »  Ce  propos  n'étonna  pas  le  coioniandant  angbis;  souvent  il 
avait™  des  cadavres  emportes  parle  courant  pieds  et  mains  liés; 
pai'fiiist  ini^xne  il  en  éuiii  venu  s'échouer  sur  notre  plage  et  il  avait 
fallu  les  repousser  dans  le  flot. 

Dans  le  rapport  qui  m'était  parvenu,  le  chef  des  Stanicv-Fatls 
d^jcUrait  que  <•  les  choses  y  6laieiil  bien  changées  et  qiie  ce  n'étaient 
plus  les  jVrabcs  qui  élaiont  les  maîtres.  »  Cependant,  E  ajoutait  que 
pour  les  tenir  complt-tement  en  âchcc,  il  faudrait  aussi  (Meverun  fort 
au  conlluent  du  Lolami. 

M.  Deane  terminait  ainsi  :  «  Dfjâ  les  natifs  refusent  de  leur  prMer 
»  leurs  pirogues  et  viennent  me  dire  que  c'est  moi  «ju'ils  veulent  pour 
»  maître  et  non  les  Arabes.  A  présent,  ces  derniers  sont  obligée  de 
M  payer  où  Ils  prenaient  de  force  dans  le  temps.  » 

La  lettre  de  31.  t>eanc  Était  tràs  rasiiuranto,  en  annoiK'<tnt  Ainsi 
que  les  tiidigi>nes  semblaient  vouloir  secouer  le  jouf;  des  chasseurs 
d'esi:lave-s,  ei  que  l'eux-ci  acceptaietit  les  lois  de  police  établies  par  le 
chef  iii>  bi  station. 

Je  voulus  fttrc  compliîleracnt  «iJIfiô  sur  la  situation  dont  j'albils  avoir 
la  chai^  et  j'eus  de  sérieux  entretiens  avec  MM.  Ikiumann  et 
Grcnfell.  Le  premier  irw?  dit  que  l'autoiitû  de  l'État  était  illusoire  et 
se  résumait  en  une  taxe  pn  nature  pnilovfte  sur  les  pii-ogucs  qui  pas- 
saient. Ue  son  côté,  M.  Grenfell,  ilans  re\p6rlence  et  la  sagesse 
duquel  j'ai  toujours  eu  une  grande  conliance,  traduisit  ainsi  ses 
impiTSâioiis  : 

—  Prik^demioent,  votre  poste  des  FalU  n'était  maintenu  que  par 
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il»  oflîd4r  i|ui  a  tRTOraô  Insd  des  ouiiivais  pas  aux  Indt^i.  Je  cnûs 
iiue  Jui  el  a  iroape  fbnienl  mw  rud«  iHsognc  &'il  follaii  eii  venir  aux 
mains. 

—  PemiPllra-iiioi  une  quwlimi  pm-iso,  i-^pointis-jo.  Si  voiis  avi«t 
la  mission  de  vtill(?r  à  1^  sétnirili'?  îles  Stitilcy-FalU  coiiiine  moi, 
croirie/'TOua  utilo  d'y  ameiior  actuo,lK'nifiit  un  ifinforl  lU:  fjiiatrc- 
\irifils  ik  *:ent  Ba-N^-ala? 

—  Sans  h&iior,  riplifiiia  N.  Gr^nfcll,  je  n'enverraifi  aclucllcnwiit 
Ui-bas  aucun  renfort  insiiRîsant.  L'arrivée  de  celte  troupe  de  Ba-Kgala 
l'onvaincrait  ïfs  Anilies  d'une  intention  offensive  el  ils  en  prévicn- 
tlraienl  immédiaU'ment  rex(krntion  par  tine  allafjiio  générale.  Si  vous 
ne  pouvez  pas  éinblir  d'un  coup  deux  h  trois  cents  soldats  biea 
dressés  et  nrmte  aux  Fa  Ils,  il  est  inutile  et  dangereux  d'augmenter  la 
prnison  adudie. 

Cet  avis  était  conforme  â  ma  p ensi^-e  intime.  Je  tn'éMis  aussi  enquis, 
dans  les  pnpteis  nduiiniïîiratirs,  de  rapproviMoniiïTiieiit  ou  iiiuuiiionft 
de  M.  bistni'.  Il  h'sullait  dit  nirji  recVrchis  qu'il  d«vuit  avoir  au 
moins  vingi-cini|  raisscs  de  cinf]  rents  oarloiichw  Snyder. 

MM.  Bauniaïui  ol  Kyckrn  m'allinii aient,  on  onliv,  i]iie  Ica  inagaslnK 
dftsSLinley-lalls  ii'jçorgcaii'iit  di":  i«iiiiili(ni3  pour  si^a  fusils  à  p^Tcus- 
sion  el  pour  ses  trois  canons  Rrupp.  Comme  pour  tonlirm'.-!'  eus 
n'iiseigncmenls,  In  inquisitoire  envoy«5  lo  (I  juin  par  M.  Ilfaitc  an 
chef  du  Iiaul-Coiigo  pour  son  ril-appr-ovisionncinenl ,  ne  dcinandail  pas 
de  rarloui'hes. 

J'ai  sn  rpielqnes  mois  plus  lard  que  M.  Peanc  arail  envoyé 
dirwlemfiit  à  Borna  une  demande  de  sept  raille  rarlouohe.'i.  Qrilt 
requête  n'ayant  pas  passé  sous  mes  yeux,  je  crus  qu'il  sf  vonsid*ïrail 
comme  suflisanmionl  approvisionne  et  jo  ne  mis  à  bord  du  SiaHhy 
pour  sa  station  que  les  vivrpii,  les  iiiaiThandisps  el  les  oulils  qu'il 
réclamai  l. 

Des  iiislruclirins  do  Rnixclliys,  fpii  me  parvïni-enl  à  celle  époque, 
me  rcconunaudaieiit  d'ailleurs  de  dintîniier  le  plus  possible  les  garni- 
sons di's  station»  àf&  Ra-Ngala  et  de-s  Futls,  eu  ^gard  à  la  tranquillité 
qui!  tf  Déparlftnt'nl  de  l'inU'neur  t-stimaît  reqner  datts  If  haut- 
Congo.  Il  ne  pouvait  t>trc  question  de  donner  suite  à  cotte  iiiviiaiion. 
J*élais  sur  le  point  de  m'cmbarquer  pour  le  haut-fleuve,  quand,  le 
1 S  juillet,  de  nouveaux  ordres  venus  de  Bruxelles  me  déchargèrent  de 
ma  mission  concernant  les  StanJcy-Falls.  Je  n'avais  plus  ii  m'oceuper 
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qop  da  lenitoire  des  B«-Ngab.  M.  Deane  devait  coniinoer  i  diriger 
seul  lp  poste  de  U  septième  ratancte. 

Ed  m£me  temps,  une  leitri;  puttculicre  et  oonfidâtlidle  d'une 
personne  bien  informéo,  me  fotsait  part  d'an  projet  d'tprte  lequel  on 
songeait  à  évacuer  complètement  Stanley-Falls  fit  à  sulûiitiier  â  cvUe 
station  la  croisière  d'un  sleamer  armé.  Certes,  si  l'on  avait  eu  ce 
steanifr,  cetu>  solution  rflt  61/;  nu>jll4-ur(M]uc  Iv  maintien  du  poste 
actui'l.  Mais  VtJa  avant  irtatl  toujours  bore  d'étal  dr  nuircher,  atten- 
dant des  piJïcesde  rediangf;  dciaaad4ï««  depuis  longtemps. 

Nous  quittâmes  I/H>poI(h-ille  le  19  juillet,  à  bord  du  Siautry.  Le 
lieutenant  de  cavalerie  belg*^  Diiliois  était  au  nouibm  dni  païuuigçrs; 
il  était  désigné  pour  tire  adjoint  i.  M.  Deane  qui  était  seul  depuis  le 
mois  de  juin. 

Le  3  août,  nous  arri^-amcs  à  b  station  des  Ba-NgaTa,  Ijc  Staulfy 
en  repartit  te  ti. 

N'a^'ani  plus  à  apprécier  ce  qu'il  convenait  d<>  faire  aux  Stanley- 
Falb,  mais  pr&t  à  donner  mon  concoure  ù  leur  chef,  je  lui  toivais 
que  je  tenais  h  sa  disposition  un  renfort  de  Ba-Ngala. 

lip  Stanley  me  rapportait  le  30  août,  les  tiouvcltes  5uiYant<<3  de 
M.  Ikani-.  Il  n'ardil  ccast,  depuis  le  6  juin,  d'élre  l'objet  dr  meiian-e 
do  mort  de  la  ])art  des  Anbcs;  ceui'Ci  a^'^aient  tcnl6  d'etTniyor  sa 
petite  garnison,  mais  sans  suocâs. 

Le  11  août,  une  femme  de  la  station,  s'étant  rendue  dam  un  village 
voisin  pour  y  acheter  du  poisson,  fut  captun!*  par  les  Arabes. 
TA.  Deane  envova  aussitôt  son  sergent-major  et  dix  Ilaoussa  cbex 
Boiiana-NYigé,  pour  obtenir  sa  délivrance  et  lui  signifier  que  s'il  ne 
la  rtmdait  pas,  il  considérerait  ce  refus  comme  une  déclaration  de 
guerre.  Ces  dix  hommes  a\-aient  pour  insiruciions  de  ne  provoquer  la 
lulie  sous  aiirun  préicxie  et  de  rentrer,  aiissiiAl  leur  messajîe  remis. 
A  peire  se  fiirent-iU  appi-ochVs  des  premiei-s  élabiisiemenls  arabes, 
qu'ils  essuyèrent  un  feu  do  mou.<u[ueterie  ;  un  Haoussa  fut  blessé  â  Is 
cuisse.  I^  feu  continuant,  nos  suldiiis  ne  virent  pas  d'autre  alternative 
que  d'y  répondre;  puis  chargeaiil  sur  le  camp  arabe,  ils  y  péaiHrârciit 
et  l'incendièrent.  Enli-etemps,  31.  Deane  leur  avait  foil  dire  de  battra 
on  rciraîte,  pnroe  qu'il  voyait  do  fortes  troupes  d'Arabes  se  préparer  à 
traverser  le  fleuve  pour  venir  aider  loui-s  arais.  La  femme  captoi-fie 
par  les  Arabes,  s'élant  échappée  pendant  l'échaufiburée,  revint  à 
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travers  bois  à  la  station,  portant  encore  les  liens  avec  lesquels  elle 
avait  été  attachée. 

Lo  jour  suivant,  los  Arab(>s  atlaqiij^rent  1»  f^rnison;  mais  arant 
n%-ii  uriPi'li;iii(3f>  rOopption,  ils  ct'di'-ppnl  Ip  terrain.  M.  Deane  eut  (juelque 
n^pit  {Ktiir  riirtilîei'  son  (loste,  auqut!)  on  nVvait  p»»  DKé  jusqu'alors 
donner  un  autre  ca^art^^c  que  ceJiii  il'unf  slalioii  ouverte. 

Ln  lo|K)gi-aphie  d<«  lieux  ^lail  ln\s  drfavonihl(\  Si  Tim  avait  pu 
choisir,  c'e^t  évidemment  le  mamelon  ilrxtiinani  do  M'Saki  i]u'il 
eflt  fallu  occuper  et  non  l'wlrèraiiô  la  plus  basse  de  llle  qu'il  com- 
mandait. 

Ia'  52  août,  le  SianUy  arriva,  et  M.  Deane  fut  profondément 
élonné  dâ  ne  recevoir  ni  soidnts  ni  cartouches.  La  cause  de  cette 
déception  est  due  à  ce  qu'il  arall  reçn  en  juin,  de  l'adminâîtrateur 
général  de  l'Etal,  doux  lettres  dont  s»  pensée  avait  combiné  les  indi- 
cations. L'une  lui  annonçait  un  renfort  probable  de  cent  hommes; 
elle  a^■ail  été  écrite  un  peu  avant  Varriv^'i'  au  Congo  des  Cafi-ea,  dont 
liul  ne  pouvait  »)iij)ç;iinner  Xos  débulii  peu  courageux.  L'autre  lettre 
demandait  ait  chef  de  h  station  un  relevé  de  ses  cartouches  et  le 
prévenait  qu'à  l'avcjiir  l'administration  comptait  approvisionner  son 
Iposle  à  raison  do  c«>nt  cartouclics  par  IHc.  y\.  Diane  avait  conclu  de 
^ccs  deux  di^pôches  à  l'arrivée  de  cent  soldats  avec  dix  raille  cartou- 
ches (1).  Et  il  ne  recevait  rien.  On  coni;oit  son  désespoir. 

«  —  Ce  n'est  pas,  m'a-t-il  dit  par  la  suite,  que  je  dé-sïrais  làire  la 
gueri*.  Nullement.  Mais  celle-ci  était  inévitable,  et  voici  pourquoi. 
Tant  que  Tippo-Tip  fut  aux  Faits,  mes  relations  avw  les  Arabes 
furent  excellentes;  nwis  quand  il  fiiL  parti  en  avril,  Ilouana-N'Zigé 
inaugura  tout  un  système  de  provocations  par  des  actes  arbitraires 
contre  les  indigènes  des  villages  de  mon  Ile,  notammi^nt  en  volant  ou 
en  prenant  de  foive  leur  poisson  et  en  leur  disant  ironiquement 
d'aller  se  plaindre  cheï.  i'hommi^  blanc.  Je  mis  un  terme  à  ces  pi-o- 
cédéa  violents  en  faisant  des  remontrances  pct-sonneltes  ù  Bouana- 
N'Zigé.  Ce  résultat  encnuragea  les  indif^énes  h  me  soumettre  de  plus 
en  plus  leurs  plaintes  au  sujet  des  Arabes. 

»  L'irwident  de  la  femme  réfugiée  che?  moi  ('■tait  wir*'Pnu  an  plus 
mauN'ai.t  moment.  Je  .savais  l'iiLsntlisance  de  inps  l'orees,  et  jamais 


(DH.Oi^jurakuiUit.riiiuiisi-aï,  dr  ainiirllc&nkrUacliu.  nr  tlwvali  qu^  fanU.rfte 
lux  trtitiie  h  Bruv-ll»,  ni  ufliilirv  t^',  rtcltmé  iMUntmcnt  I'  i«n4nveneiniMil  ie  tonlM 
m»  iiiiiDiliaiii  pour  fiuilt  Sii>iler.  en  liviiUiat  lear  dtplorable  tui. 
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nd6c  folle  ne  me  vini  de  [>rovoqtier  l'js  Arabes.  Mhis,  vmis  le  savcx 
au£»  bipn  que  moi,  en  Afrique  centrale  il  y  a  des  limiles  qu*un 
Européen  ne  peut  pas  franchir,  si  grand  que  soit  son  e^rit  de  cod- 
ciliatîon  et  de  concession  aux  coutumes  barbares,  s'il  nt*  veut  pas 
pei'dœ  sa  seule  force,  le  prestige  de  la  âiiptrioritè  morale.  Le  refus 
du  malti'e  de  la  fugitive  de  faire  un  mai-ché  cxceptitMinellenieni  avan* 
tjigeux  i'n  me  la  vendant,  me  proura  que  la  ftille  de  celte  eiclaTe 
n*^t:iil  qu'un  pif^ti'Klc  pmii*  ouvrir  les  linslilitéft.  l^es  rapjKirLi  que  ne 
ûrent  tex  natif>t  et  mes  $»ldats  me  coiifîniii^rent  dans  celte  appréca- 
tion.  (Us  projets  tirlliquriix  l'taieiit  inspirés  aux  Aralies  pur  l'iiifluriuv 
que  mon  altiludi'  m'avait  doim^i-  sur  les  natifi>  des  mvirutis.  tU 
vuj-nieiU  \cs  |>npiiliiiio[i$  venir  tUi  plus  en  plus  soumcitrc  lAurs  que- 
lques â  mon  arbitrafçe,  éans  eoiupicr  quelles  avaient  élabti  leurs 
mapcbt-s  dans  ma  station.  Ils  craignaient  ijue  mon  action,  bipo  que 
lente  et  pacifique,  ne  leur  enlevât  bientôt  toute  autorité  sur  ces  indi- 
gènes qui,  avant  mon  arrivée,  n'avaient  pas  de  protecteurs  roiitre 
leurs  exactions  journali&res.  De  Ui,  leur  ri-solulkin  de  uieltre  tin  1 
mes  agisseiiienls  pnisibles  en  brusipiaiit  les  événementâ  par  un 
conflit.  D^s  ce  momenl,  Li  giici-rc  vtaii  itièviiablc,  et  si  j'avais  livrt  b 
fugitive  lorwiue  les  Ambes  étaii'nt  venus  me  h  rf\-bmer,  je  n'aurais 
en  aiinine  fa^m  Cviié  la  lutte,  car  ils  auraient  provoqua  une  nou- 
velle quereilu,  —  nwis  j'aurais  perdu  tout  mon  pi-tslige,  et  cela  avant 
le  premier  coup  de  feu.  m 

Le  lieutenant  Dubois  représenlait  le  seul  secours  que  M.    l>oan« 
eût  reçu.    II  empnmia  aussi   deui  cent   cinquante  cartoudicz;  nu 
capitaine  du  Stanley.  Le  lendemain  de  l'arrivée  de  ce  steamer  aux 
Palis,  le»  Arabes  (iroJU  dire  à  M.  Deano,  par  des  naiife,  qu'ils  dcsi- 
niienl  faire  ht  paix,  mnis  qu'ils  craignaient  de  se  rendre  i^  la  slatimi 
i."i\  ne  venait  pas  à  leur  rencontre  dans  le  village  voisin.  Le  oomnian- 
dant  y  alla  aussitôt,  mais  sans  escorte.  Les  autres  blancs,  de  plissage 
à  la  station,  gardaient  celle-*'!  contre  toute  surprise.  M.  Ileanc  trouva 
ka  chefs  arabes  asscmbK'S  avec  les  ZîmMbariles  qui  formaient  l'équi- 
page de  notre  sioainor.  Ces  Zanzibai-ites,  fidiMes  à  leur  hubitiide,  îo- . 
formaient  les  Aralies  de  tout  Kei\m  se  pas-iitit  en  aval.  Ils  leur  avaient 
signalé   notre  faiblesse,  nos  mauvaises  curioucbes  et  la  dôoepljOD 
causi^e  par  la  non-arrivée  des  munitions  el  des  cent  soldats  attendus;  ^ 
en  un  mol,  ils  avaietit  rcjupli  leur  riile  ordinaire  d'espions  pour  leuis  ' 
coDipati'Joles. 
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L'officia-  anglais  rappfila  ans  Arabes  loui-s  menaces  de  mort,  .îi 
leur  (lit  :  «  Jir  viens  niVsjtoseï'  à  vos  rou|is.  »  Tous  protestèrent  tic 
bMii-fi  liDtis  acntinirntâ et  ils  pi-iront  ItM-himndclaatalion,  là,  devant 
les  difiSi'cnls  Kuropômsoii  \-isiio,  ils  se  diVlaKrrent  Taligués  des  hosti- 
liiés  contre  les  bbncs  dont  ils  dt>5iraî(!iit  l'amitié.  Tout  le  monde  se 
donna  la  main  et  ils  ^etou^n^l'en1  c)i(7  lhix. 

C'est  te  lendemain  que  le  Slanleg  avait  quitlé  les  Falls.  Les  Eiiro- 
péeiiH  (|ui  avaient  assiste  à  came  sctnc  et  qui  étaient  revenus  à  la 
station  dos  Ba-Ngala,  ^raetlaient  des  avis  différents  au  sujet  de 
l'avenir.  Les  uns  croyaient  le  nuage  passé;  loi  autres  n-aignaient 
qu'il  ne  filt  le  pr61iide  d"wa  orage.  Tous  a\-aient  rejuaniuO  que  les 
Arabes  fêtaient  assvr.  dispei-st's,  mais  qu'ils  vUiimX  prt'Ti.it'nifiil 
{Kvnipôs  à  i-appetei-  leiii-s  faites  du  I^lami  el  d'uilleiiis.  Qiiiitil  à 
M.  Deane,  la  lettre  qu'il  inéerivait  respirait  iine  gi-ande  sériTité;  il 
me  ivnierciail  pour  mon  olTre  de  soldais  Ita-iigala,  et  me  priait  de  les 
lui  amener  en  dr*cenibre.  Ceci  nie  l'assura  compIMement,  et  je  laissai 
le  Stimli^y  quitter  la  station  des  Ba-^"gala  pour  Léopoldville  le 
3  septembi^. 

A  celte  date,  je  soulTmis  depuis  quelques  jours  de  la  dysenterie  : 
mais,  très  occupé  et  tout  en  me  s^^nlaiit  afTaibli.  j'-  n'allafliais  pas 
rimporlancc  qu'il  niéritnit  à  ce  commencement  de  maladie.  Cepen- 
dant, le  mal  fil  de  rapide.<î  progrès.  3Ion  appétit  dincRail  nul;  jo 
raBsenluis  de£  c-oliquo-s  otroee-i  et  des  aocta  cxccâsiveruent  rrèquenis 
et  doutoiii-eux  ;  je  ne  dormais  pirsiitic  plus. 

CeKi  peiidani  une  de  tes  cruelles  insomnies  que,  dans  la  nuit  du 
7  au  K  at'pit'inbiT,  imiii  ythiiliim  fui  soudain  allinic  par  drs  vi»ix 
iiii:i>niniC'-'s  cau^nl  avir  ta  senlinclU:  de  garde  ù  la  porte  dr.  \n  uiaîsuii 
pniiripalc.  Il  devait  Atre  une  heure  du  matin.  J'cnlondîs  qu'on 
voulait  K-veiller  un  de  mes  adjoints,  M.  Dbaais.  Je  me  levai,  Arrivi 
à  i'enin^e  du  bâliinenl,  je  vis  devant  moi  im  grand  gaillard,  \ùlu  en 
rouge,  qui  m'interpella  vn  iiiautaîs  anglais.  Dans  ces  eonti-écs  où  te* 
visiteurs  plus  ou  moins  eivilist'-s  sont  si  i^area  el  sepràsenleiil  ordinai- 
rement eu  plein  jour,  j'eus  u»  nionienl  de  profond  i^;toiinei lient.  Est-ce 
que  je  rÊvaisî  Mais  je  fus  pi-onipt<-nient  i-appelé  â  la  K-alilé. 

—  le  suis,  s'écria  ce  noetiu'ne  arrivant,  le  capoi-al  faaoussa 
Mohamed -Tenu  ée,  et  je  viens  des  Stanley -Falls  avec  dix  Uaoussa  et 
tous  Il<s  [ki-Ngaln  de  là-bas. 
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Je  pressenlift  une  catastroptie.  Je  demandai  au  raponil  r«  qui 
sV:lail  passé  et  roinniciU  il  |}Ouvail  Hrc  ai-rivÊ  ici  seulcim'^nt.srpt  joui-s 
apri-a  le  Stanlnj. 

—  Kous  avons  descendu  le  fiftuvft  en  ph-ogina,  me  ^Cpandi^i!. 
La  sistion  a  Hù  atiaquâc  quatre  fois;  puis  les  blancs  ont  ordoiinv  lu 
i-i'-ti-ail?. 

—  Et  où  sonl-ils? 

—  En  toute.  Ils  ne  peuvent  Mre  iri^  loin.  Mai»  voils  ferei  bîwi, 
mastet,  d'alU'r  demain  avec  votre  halc-au  à  leur  ifiifotiiiv,  sinon  ils 
f,(i  (KTilnmt  dans  W  Iles  et  dOpaâsei'ont  pt-uW^U'e  la  .st:iliun  «tns  la 
voir.  Ti-cique  loiites  les  femmes  et  les  enfants  des  Falls  sont  avec  nous . 

—  Trè&  bien.  Allez  vuus  coucher  au  oanip.  Nous  verrons  tout  eola 
demain. 

L'absence  des  Européens  me  paraissait  étrange,  et  la  suggestion 
de  me  porter  à  leur  rencontre  m'inspira  de  ii"3giies  soii]v(;«ns.  Teinit-e 
me  pfêaenta  un  prisonnier  enlevé  aux  Arabes.  Je  ne  pua  rien  tirer  de 
ee  uia]hcan?ux;  il  Otail  visible  que  nos  déserteurs  s'étaient  vciij^-s  sur 
lui  de  leurs  cnncniis.  A  bout  do  force,  Il  put  à  peine  prononcei'  deux 
ou  livis  mots  el  nionnit  qnehiues  heiiri^s  apn'-s. 

Je  mandai  loul  de  suite  KilR)uyon,moii  aneienM'Xvainoi](!-5id)ï<^t>n- 
lianiv,  M  je  li*fliacgrai  df  se  rendre  rln-x  EleiiilKi,  le  l'In-fdes  soldats 
ba-ngnta  reveuns  drs  l'alls,  pour  l'inti-n-tiger  en  SÉ'irn-t.  D'auln-  part, 
jerhargeailerdiHira!  Amiuiun-Dakouinbay  de  confesser  ses «iniaradcs 
Iiaotis^a  ([iiî  rcveiiai'^iit  du  iticûtr<^  de  la  lutte. 

L'n  fait  nie  semblait  biiuin-e  :  lùé  divci^es  pii'ogues  du  convoi 
a\aieiit  iitioiil/*  en  des  points  difltH'enis  des  viUagvs  et  A  des  inter- 
vidlts  assct  lojif^s.  An  bnul  d'une  deini-heun',  ni»  deux  policiers  me 
Élisaient  sit'^iarement  leur  i-:ip|)ort.  Amadou  iivait  peu  appris,  mais 
suupi^-oiinail  beananqi;  il  doinandail  juï<4[u'(iu  lendemain  pour 
abiiulir.  KiboiUon  ti'iiail  nu  n'-sultat  ^i  iiiiixnUitl,  que  je  lui  donnai 
l'ordre  d'amena-  immCdialcmcnt  Elemba.  ('*  dcniii?r  m'avait  toujours 
fuit  l'effet  d'être,  panni  les  Ba-Ngala,  l'un  des  plus  sérieux  et  l'un  des 
pins  honnêtes.  Il  filt  Ir^-s  ému  de  se  ti-ouvcr  en  ma  pi-ésenee,  d'auUnt 
plus  qu"d  y  avait  une  aimée  qu'il  ne  m'avait  vu. 

^  Qu'avez-vous  fait  des  hommes  blancs  (pic  vous  vous  étie:! 
engagé  à  scrvirMui  dis-je,  d'un  ton  cutme  maiasèvéï-e, 

—  Maître,  je  ne  veux  pas  mentir  :  ils  sont  restés  là-biis, 

—  Seulit 
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—  Non,  avec  quinze  ou  ringl  tlnoussa. 

—  El  pourquoi  les  avezAoïis  îiljîindotinés? 

—  Nous  les  avons  Kiipiilii^    de   |>;ii1ir.    L:i  liiltp    <-tail  (Jp\'pnnp 
inulilt^.  Nous  n'avions  plus  i|it('  iU\  niauvabcsnirluuclii/s.  I^es  IiIud' 
ont  i-i^pondiiqiic  quilier  b  pliirt'  scrail  une  h»nti;,  quils  prÉfùraîent 
la  nitirl. 

—  Vous  savez  que  lo  capoi-al  Tcnnce  dil  le  conlrairt.  Il  prOlend 
que  les  blancs  sont  partis,  aprtis  avoù*  mis  1«  fou  aux  bHUmcnis. 

—  Lo  rajiorHl  inenl.  Les  btaiiis  sont  là-bas.  11  tant  vous  hSiter 
d'allei'  les  s<?coui-ir. 

—  Si  lu  no  dis  pas  la  vi'-j-ili^,  tu  vas  mourir,  m'iVrioi-jc.  (Ji;  sortis 
mon  n'volviT  PL  je  le  lui  braquai  sur  le  front.  Pas  un  muscle  de  sa 
fuco  ne  hoiigcii). 

—  Je  puis  pcTir  à  l'instant  si  je  mens.  Moliumocl-Tcunëe  «si  u 
traître  ;  il  a  l«  premier  abandonna  le  bbnc,  il  a  do  mauvaises  i 
It  faut  le  surveillai'. 

—  ComBifni  la  fçuetre  a-I-elle  recommencé? 

—  Sans  disfussiun  nouvelle,  Dt-sqiie  le  gnind  batC'au  à  vapeur 
parti,  Il's  Mn-Tatiiba-Taniba  nous  ont  altaqui^iâ.  Cela  a  durtj  cinq  joi 

—  Les  blancs  sonl-ib  blessés? 

—  Tri''3  Iciîèi-eiTioni;  o^pcndmii,  on  le*  visait  loujour*. 

—  ll'aprr's  vous,  qu'oni-ils  pu  Caire  apK*  voliv  fuHoî 

—  lis  se  seront  enfrrmfe  dans  les  deux  jiiaisoiis  priiii-i|i;ile5  av 
les  Haoïissa  qui  sont  demeui-ès  avec  eux.  et  ils  auront  continue 
rtsisler. 

—  Avp«  quels  moyens? 

—  Avec  lii  poudre  des  vieilles  carloueln-jt,  leuis  Tusils  à  c'Ii^-phatil 
pour  les£|ii('l!i  ils  avuii;iit  des  fartoucliw  .spiH.'i;ile5,  et  quolqui^  coura. 
dci  canon.  Peut-Mi-e  unl-ile  pu  V^nlr.  Les.  Arabes  étaient  irOs  btieuf-! 
de  eoiiLballi'e;  ils  ont  perdu  k-aneoii]»  iriiontmes.  Nous  avons 
quin/jp  blessés  et  deux  tués. 

—  Les  bhitics  oiit-ils  des  vivres? 

—  Vcms  aviez  eiivovû  beaueoup  de  fjiisjics  de  provisions  p( 
Wa-Gtinia  vciniicnt  la  nuit  apporter  du  manioc  donne  pai-  les  Bakou-' 
mou. 

—  Comment  avez-vons  K-ussi  à  venir  jusipud? 

—  Nous  avons  pris  des  pii-o^ues  dw  Wa-Ctnia  et  nous 
IlIOs  la  nuit.  En  route,  nous  exilions  les  villages  douteux.  1 
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noiu  avons  étù  atlaqiK-s,  pK-s  do  Monongiïrî.  Noits  avotis  riposte. 

—  A%oc  quelles  armes? 

—  Avec  les  fusils  que  nous  avions  ejuporti^.  Qui:lq«ca-uiift  de 
nous  avaient  encore  Jeiu  ou  trois  farloufhcs.  U<'niain,  nous  voua 
i^ppoiierons  totis  nos  fusils. 

}$  ('■oiitiiitini  mou  int(>n'(>}{utoii'c  en  cxliorLanl  Kiomba  à  dire  la 
vOi'ité,  lui  |)i'Om(?tlaiil  Iv  punlon  pour  Uii'iii^nio  s'il  avoiiiiil  tes  fautes 
tks  sii'iis.  h  \v  mciiat-ai,  s'il  im*  liximpail,  dt;  bnlli'i-son  village  qui 
l'-l^il  roiitigii  à  I»  .stalioii.  Il  pi'i'si.sCa  ilatM  si-s  assenions. 

Mt-s  adjoints,  MM.  K.  nat'H  et  I>hjiiii.s,  avaient  éti-  réveillés  et 
»ppclt-s  m  conseil.  Mon  instinct  me  pouâsail  à  cioirf^  Klcnitia,  et  dans 
w  ras  j'^  devais  me  poi-ici"  au  plus  vite  aux  Stanloy-Falls  ;  d'autre 
part,  .Mohamed -Tennt'c  inaîntonait  éiiergiquemonl  ses  allirmalions. 

Qu'allail-il  se  pass«r,  si  les  soldats  hii-ngal^  ne  l'eiiilaienl  pas  nos 
fllsiJs? 

Ils  liaient  maintenant  dressas  à  la  giicrre.  Ajouta  aux  milliers 
de  (fueiriers  de  la  conla-o  dont  les  godU  pillards  et  belliqueux  pou- 
vaient étit  réveillés  par  la  dtifaitc  de  M.  Deane,  ds  étaient  à  mf-rae  de 
mt'ltiv  eu  d:iii(tcr  r(.>xist('nr(^  de  la  .'Ualiim  àff^  R;i->'giila,  si  ju  lu 
dégiiniis.s:ii5  foi'U'Oiuiit  pour  soutenir  les  Faik.  I!  nt'  .s'a|ïisî.ail  pa&  di- 
pei-div  encoiT  <'etlc.siiitii)n-ri.  Je  itm>Ui.s  d'assuivr  d'ahmd  sii  SL-curité, 
quoiqu'il  m'en  roiïtiit  de  relJU'iii^i'  li'-s  serours  â  p(ji-te.r  à  nus  ciinuiindcs 
«n  dêti-esse. 

hi&  le  lever  du  soleU,  les  Ba-Ngala  des  I-'alls  me  rendirent  les  armes 
de  l'Eut.  Trente-cinq  fusils  Siiydcr  et  vingt-cinq  lusiLs  à  permission 
(à  capsulftij  iiiefun>nt  ainsi  rerais.  Une  grande  agitaiion  rj!'gttait  dans 
h-ivillaf^es  imIij'i'neA.  l'arioul  se  tenaient  des  coiiciliahulesnijslurieui, 
Taii-s  mes  agents  secirla  et  aulrea  allaient  di5|)ei^s  en  quMe  il 'iiifur- 
mntions  et  m.'  promenaient  d'un  air  iadiflii'etit  et  suus  des  ptét«xti.T3 
variés  dans  le*  villa^iiHa.  Aniadou-Dakounibay  rentra  le  pivniicr  : 

—  Maître,  dit-il,  Mohamed-ïcnn(tc  est  nn  traître  ci  un  voleur;  j'en 
ai  la  pi%uve.  11  a  pillû  b  station  de»  Faits  avant  df<  l'aliandotmer; 
toutes  les  pirojfues  qui  m  vinmieul  étaient  cliarg^-s  d'éloffes  «  dp 
Qls  de  laiton.  Tonnée  a  dlstribuL-  les  trois  qimrts  de  ces  marchandises 
aux  Ba-Ngala-,  avec  le  reste  il  compte  partir  pour  la  cAtc.  acheterde 
fivoiif  en  roule,  le  vendre  à  fiatiana  et  payer  ainsi  son  voyage  de 
retour  à  Lagos.  Il  espérait  vous  voir  embai-quer  d^  ce  maUn  et 
profiter  de  votre  abseiK'e  dans  to  liant  pour  s'échapper  vers  l'aval. 

u 
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Je  vous  fournirai  cê  soir  la  preuve  des  vols  dv  ce  caporal,  uiais 
tai^icz-li'  libre  en  oc  inomenL  et  faites  semblant  de  rien. 

Ainsi  fut  fait.  D'ailleurs,  les  rappoi-ls  que  je  reçuA  de  raes  autres 
«  détectives  »  contirmaicnl,  mais  uvec  moins  de  prCcison,  les  accusa- 
lions  d'Amndou.  \u^îl/tl  une  pi>iis(-«  lion-iblc  st}  fit  Jmir  dans  itMM) 
esprit  :  pour  avoir  réussi  à  rncitre  l:i  st:ilion  :iii  pîlbgv,  ces  misérables 
dèsei-leiii-a  avaient  pent-^lre  mi)ss»cré  les  blancs! 

Quoi  qu'il  en  filt  et  niatgi^  mon  impHlinicc,  il  fiilLiit  i-user  thtrant 
vingt-quatre  heures  au  moins.  31.  Bawt  tililiKa  a*  trnifis  pour  prt-parer 
le  chargement  df  oiuniiions  nécessaire  à  mon  expédition.  Ce  n'ûtuiL 
pas  une  tâche  facile  ijuc  d'essayer  de  discerner  en  secn.*t  It-s  i*arto«c>ie8 
inf>dt(H'n'&  de  celles  coniplèlemGnt  gfttùes,  d'autant  plus  i|ii'il  inipi>r- 
tail  d't-nlaiJK'r  k-  moins  ]io&sibIe  l'enveloppe  de  zinc  des  tsiisses  do 
munitions  pour  ne  jwis  trop  les  exposer  à  l'Iiumiditr  en  imjuI»*, 

Dans  h  Mnitc.  Aiiiadon  me  mit  sous  les  ti:us  la  preuve  dis  vois 
de  Molimncd-Teiinte  ;  c'était  trois  chai"gos  de  laiton  iiuM  itvait  i-eçues 
pour  prix  de  son  siloiico.  .Mon  pljin  fut  foit  aussiWt,  et  ati  révci]  jo 
donnai  mt^  inslriicticiuK  confidenliellra. 


Ix  d^>jeuner  fut  Iralni^  de  manière  à  faire  coïncider  l'apjx'l  oitlinaire 
de  la  jïamison  avec  l'beuiv  à  laquelle  j'axais  prié  Mat;i-Buikr,  le 
grand  chef  des  Ba-Kgala,  de  convoquer  les  seigneurs  du  puys  t-t  «s 
jeunes  compîiu-iotes  revtuuis  des  Falls  il  «ne  réunion  duns  sa  tcs\-\ 
dencc.  I.<!  rnsKi^iidiIi-nM'iil  :)y:int  t'>l(>  so!iri(%  je  !:iis!i;ii  :i  MM.  Daerl  01 
Dhanisle  soin  di'  tjanifr  tous  nm  Iininnii's  ryunU.  I,es  mite  Haoussa 
di'seriKiirs  de  M.  Deaiic  étaient  formfo  un  peii  en  avant  <Je  la  troupe 
en  un  petit  peloton,  sous  pri'!li'xl«  d'interriçatoire.  Je  ne  pouvais  pas 
emprisonner  eus  hommes  avant  la  paiabrf!  «vet-  les  indifîciics;  rar  si 
tioux-ci  avaient  nppHs  ces  arivaintions,  ils  n'aïu'aienl  pas  osb  venir  ai< 
eonlîanee  eonft^rcr  jivoe  moi.  Pendant  ce  temps,  je  iiiV-luis  rciidu  k 
i'iiî'âeiiiblilie  des  Ba-Ngala.  Ils  avaient  une  altiuide  gO]i^>  qu'Us  disei- 
ninlaicni  de  leur  mieux  sous  des  dehors  degagi-s.  )fon  vieil  ami: 
HHla-Duilii^  liii-niL^me  avait  un  sourire  forcé.  Le  paii\n^  roi!  Jainsîsj 
on  ne  lui  avait  dontii-  une  thèse  aussi  impudente  ù  souionir. 

Écoutez-le  philôt  : 

—  Mouéfa,  me  dll-il,  nos  enfants  revenus  hier  de  vott-e  station' 
lointaine  sont  bien  à  plaindre.  Vos  friVes  blancs  les  avait'nt  cïirùlôs 
pour  le  travail  et  c'est  La  guerre  qu'ils  ont  dû  faire.  On  leur  avail 
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>  de  les  ramener  chez  eux  en  l>atr»ii  ù  vapeur  et  eans  daugei- 
et  ils  ont  do  Me  dans  des  piroguoa,  â  iravci's  des  tribus  hostiles. 
Que  ».'ompte«-vous  fairw  pour  Im  iurfeiniiiscrï 

Non,  CL'lait  trop  fort.  ie.  l'épontlis  : 

—  Mala-Buikc,  conuueiit  |)ouvei-\ous  avancer  tie  lela  mensonges, 
[KU  de  jours  aprb  mon  retour  parmi  \ous  que  j'aime  au  point  d'avrar 
(11',  iKiuvoâa  qnillô  mou  paya  H  nui  f;iiniU>^  pour  voils  nivoir?  Vos  (Aa 
ont  iàcbemeiU  aifandoiinè  les  bUtii<^  i(u'ils  stHaioni  f-iigagùâ  à  scivii- 
lidèlemem  d»iis  la  piiix  ei  dans  la  guerre.  Que  vals-je  dire  à  mon 
Hoi,  moi  qui  lui  ai  vaiiti^  to  coiinigc  et  le  dùvoueim-nl  des  Ba-Ngala? 
C(>  n'est  pas  uml.  Vos  curants  ont  prolil'^  lUi  la  lutte  xvw.  les  Arabes 
pour  voler  nos  niaix-Iwiiilises.  Eiileiidw-moi  Ijîi'n  loiis  ;  Si  tous  ne 
me  restiliiM  pas  lUs  aujoin'd'Inii  nos  bilans  d^j'iibCw,  il  sera  ainjuis 
que  voii!ï  HcA  non  sculi'incnt  i\(:s  làcho-s  mniâ  eiii'orc  dos  tuudils, 
Di-s  tors,  nous  n'aurons  plus  aurimi'  mison  pour  vivre  ici  avec  vous. 
Je  ne  vous  fi-i-aî  pas  la  giicrif,  si  vous  na  raallaqiiez  pas.  Miiis  je 
raserai  ma  slatioii,  et  avec  tous  mes  soldats  j'imi  aux  Slaiilev-I'jlls 
prtMer  appui  ;V  lues  aiuis.  Vous  connaisses  ma  parole.  J'en  ai  dit 
assez.  Je  vais  allundre  chez  iiioi  le  retour  des  murcliauilises  volt'^es. 

Et  lnit>âant  k-s  îndii^cueâ  ahiim  cciiiinii'ncer  à  ai',  disputer,  Je  me 
mirai. 

R(>[itré  dans  la  station,  jv  lis  enrlialner  IcK  aim-  HaousKi  d<^ser* 
leni-s.  Une  lii'ini*  s'iUait  ù  p'iiif  éionlf'i'  ipie  Mata-Buikê  vint  me 
voir.  Il  me  prît  à  part  rt  me  dit  en  riant  :  «  Voiu  avtv.  bli>n  fait  de 
parli'r  ainsi  laiit(*ii.  Sjyt-z  li-iin(|uilli-;  im  vous  i-ciidni  inut.  Vous  cnni- 
[innii'C  bu'ii  i[ne  mou  dî.seiiui'S  in'R'iil  iin|)(>si^.  « 

A  midi,  on  m'appi-la  au  village  pour  me  luonircr  un  las  de 
quelques  biiUots  d'étoffe  qu'on  olfi'ait  de  me  reatituec  Mais  j'avais 
déjà  des  iT-nseignenieiits  sur  les  quaiilitt'S  dérobil'cs.  Je  iffu^i  ec 
lot,  en  disant  tpif?  je  voulais  le  tout  ou  rien. 

l'iie  partie  de  la  stjitîoi)  étant  en  rt'eonslrudJun  sur  son  nouvel 
emplacement,  trois  loiigur^s  maisons  bassrs  de  mes  uëgrtA  devaient 
Mrc  alattiiGs  sous  pea.  Elles  masquaient  pn'rclsi'nicnl  la  lorrassc  qui 
portait  un  d^-s  cunann  arriv^a  pondant  la  };eAiin[)  de  M.  Van  Keivk- 
iiuvon.  J'ordonnai  dès  une  Ik-uii^  bi  démolilion  d'une  de  iv>s  malson- 
nelbus,  eu  donnant  à  ivt  une  l'iipparenet'  du  ronuiii-nceruent  d(>  ta 
destnielion  de  tout  noln;  l'Iablis-semcnt.  LVdessns,  grand  t-inoi  eliei 
les  Oa-N^ala.  Di^Yidviiiijnl,  .Mouèfa  voulait  qiiillei'  lu  pays.  On  vint 
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biiMitôt  me  dire  que  <le  nouveaux  colis  volte  liaient  retrouvés. 
JViivoyaî  Kibouyoïi  les  compter;  il  en  manquait  encore.  Nous 
ubatUmos  imo  dniixii^me  maison,  hv^f,  ce  n'ust  ijue  li>  10  septembre, 
ù  onif  heures  un  malin,  ;i|>n''s  la  d^-molition  d'uni'  imisi^ine  iiiaisiiii, 
quo  la  tot^litC-  tias  marcJianJiufâ  dèivbces  ni<-  fut  n'iiduo. 

Rt-âtait  ui)  <)<-Jiiicr  point  'à  r{%\er.  En  |Kis&ant  dans  nnt>  tie  enln- 
Yaloidima  et  Nonnnfïpri,  1rs  Ba-Ngala  a\'aienlcu  un  <:ombat  avec  \<^ 
natifs  et  leur  av-iit'ut  niptur-y  quatre  femmes  *.'l  quatre  |>i:-liti*s  (illes. 
Oai^nanl  tfu'ils  n**  l^s  m.1ttgl■a.>^senl  et  comptant  les  utiliser  ponr 
n^laWir  eu  partie  nriirc  inflnt'nc*-,  j'exigrai  leur  remise  en  niiis 
mains,  ie  rolitins,  m;iis  non  sans  peine. 

Celle  rflpitulation,  sans  coup  fÈrir,  me  rassura  sur  nntfgrilé  de 
noire  prestigfi  t-.i  je  rnis  pouvoir  nriiliiign.'r  vrt-s  les  FalU,  sans 
crainte  pour  la  siaiiun  des  Ba-Ngala.  Mais  ma  dj's«nicrïe  n'avait  foii 
qu'augmenter  au  milieu  de  toutes  ees  faliguantee  palabres.  [|  fallut 
i-Jieore  3Journ*T  le  dépai"! ,  car  j'étais  i-puisC-.  Vu  l'expérience 
relativement  insuffisante  de  mes  adjoints  à  celte  (époque,  je  n'oaais 
pas  en  envoyer  un  à  ma  place  au  point  enti(]ue.  Il  aurait,  en  ton! 
cas,  mis  beaucoup  plus  de  temps  que  moi  à  arriver. 

Enfin,  le  11,  au  nuitin,  je  ni'enibar<{uai  à  boi'd  de  l'A.  /.  A. 
JVnmienais  neuf  des  Haoiis&:i  di^^serletirs,  tniJH  Ra-Ngala,  trois  /nn- 
xibarites  pour  le  scrviee  de-i  bnleaux  i-t  dix-sept  de  ini'-s  llaoussa. 
Ces  derniers,  au  iiuimeul  oîi  je  le^  avain  avcrliit  du  but  de  notre 
vnyiigt*  li  du  (i)unige  i|(ie  j'atu-ndais  d'eux,  m'avaient  rTrpondu  : 
«  Nous  ferons  tout  ci-  que  vous  voudrez,  kÎ  vous  nous  guntntiss<2  que- 
nous  aurons  de  bonnes  cartouches.  » 

Je  dus  les  tromper  cl  leur  soutenir  que  j'en  avais  une  provision 
toute  nuuvilte. 

VA.  I.  A.  remorquail  Y ^dairfur ;  elle  emportait  deux  mille nnq 
a-uls  coups  de  fusil,  un  coffre  d'arlillcne  cl  cent  livres  de  poudre. 
G'&Ukit  le  maximum  de  ce  que  je  pouvais  distniii'O  de  ma  station. 
J'avais  aussi  fait  charger  des  biscuits,  du  rix,  du  vieux  vin  de 
raa  provision  prlv^,  des  ni'jdiva monts,  des  poules,  dis  eh^vna,  des 
eoma'ncR,  enlin  tout  ce  qu'il  élnil  passible  de  nietti'e  à  bord  en  bit 
(II-  uwurritupi',  jusqu'à  la  ligne  de  flottaison.  I^  iM-ave  tnécanicim 
Werner,  jeune  An^ais  encore  novice  mais  plein  de  dÉvouement. 
faisait  le  service  de  la  machine.  Nous  dé|)aâsâmtâ  le  second  jour 
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l'nitn'tf  (io  bi  Mongala  et  nnu»  coucliinips  à  Ikounoungou.  Noua  noiis 
fîngagoàmra  ciistiilc  ijaiis  lo  long  f^l  ciroit  cmal  qui  longe  la  rive 
septentrionale  jusqu'à  .MTcsi.  l-e  bAlon  dt?  imix  y  Tiil  wupC'  et  noiiiî 
pAiiK'S  .at'liclf-r  A^'ii  vivrtis.  J'aviiis  issayO  de?  iiiivigui^r  aijtsu  \a  iiutl  ; 
mais  je  dii.s  y  reiiojirer,  mon  équipage  élanl  trop  im^xpérinienW,  et 
inoi-m^nH*  ni'  pouvant  giiidt't*  le  hsitoau  »ins  jamais  former  ru'H. 

En  pa&s;int  le  1(1  an  matin  di:v!iiit  Oumangi  fi  Uouki-IA,  ou  nous  y 
salua  imicalcmcni.  Mai^  un  pied  dc<  jolie»  collint'.$  d'Oupoto,  <pit 
coiiti'astciit  si  fortpnjont  avec  los  rives  jiis<jual(n*8  plaies  ot  souvent 
raarf-cagouses,  une  tribu  en  appart'ilde  guerre  nous  Innça  des  provo- 
cations. Mes  soldais  voulaieni  l'^pondi-e.  Vivement,  je  m'y  opposai. 
Il  lie  s'agissait  pas  d'expérimenter  la  ipmlitë  de  nos  munitions  aviuit 
d'èlre  absolument  engagés  avec  les  Arabes,  sinon  la  démoralisation 
de  ma  pRlito  bande  aurait  pu  prècéder  l'aclion  easentielte.  Ayant  daim 
mos  bagaj^  privés  un  excellent  fiisil  e\pre&s  avec  uni-  caisse  de 
raitouclies anglaises  parfaites,  jt>  pri^viiis  iik'K  )toiiiini-ïi  qu'ils  devaient 
réserver  autant  quv  posstbli'  teui'S  balles  [tour  les  Anlies  et  que  dnns 
les  petites  escarinoucites  sur  ]'t>aii,  moi)  amie  si>iili>  suflirait.  \i)us 
méprisinies  donc  les  guerriers  rivcniins.  A  xm  kilniiH-liv  plus  loin, 
rliiingnneiit  d'attitnilc  chez  les  nulifs. 

^ot^e  drapeau  tlollc  sur  la  plage.  Un  chef  indigt^ne  m'invite  à 
almi-dor.  Ti-fa  pressé  et  asscT.  pourvu  de  vivri-s,  je  le  remercie  tout 
en  lui  demandant  la  raison  de  l'ardeur  belliqueuse  de  ses  voisitts 
d'aval. 

—  C'pst  de  la  folie,  fait-il,  je  le  leur  dirai. 

—  Tri'S  bien,  au  revoir. 
Et  nous  repaitons,  ne  eompi-^'nant  pas  pourqiioi  une*  partie  d'OupoloT 

jadis  amie  est  Ut'VPniio  hoslilc.  1j>b  rives  pkles  recommencent,  biiîti 
qu'un  peu  plus  élevëos  qu'en  aval;  nous  passons  successiTemcnl  i 
N'Dobo  où  l'on  est  ii'servi;,piiis  à  Ibouiula  ctà  Boumba  ob  le  peuple 
se  montn^  amical.  A  Vanibiiigji,  le  18  .sepienibrc,  le  chef  dv  l'endroit 
m'offre  ses  bons  dHÏca^s  poui-  rL^lor  la  ([uastion  des  quatre  fejnmes  et 
des  petites  fdles  caplui-C*cs  par  li'$  Ua-Ngiila  dans  la  fuite  des  Falls; 
elles  sont  de  la  tribu  des  Uongoungou;  je  le«  ai  prises  à  bord  et  at 
chef  m'engage  à  les  lui  eonlier.  J'apprends  au  rafrae  instant  qiiHl 
espî-i'e  en  taire  quelques  bons  festins,  et  je  i-emercie  ce  brave  homme. 
Je  pi-rds  trois  heures  le  lendemain  dans  l'Ilimbiri.  A  iiiidi,  nous 
filons  drvant  Yaloulima  à  raison  de  cinq  kilomètres  à  l'iictire,  notre 
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vileascï  normale.  A  trois  lieuiia,  nous  nous  engageons  dans  un  des 
chenaux  du  milieu  du  llcuve,  les  femmes  bongoungou  nous  guidant 
vers  leur  Ile  natale.  Je  leur  avais  annoncé  qu'elles  seraient  rendues  à 
lu  lilierifr.  EIIhs  avaient  peine  â  y  croire,  mais  leur  cœur  liiitlait  plus 
fbrt  à  luesui-e  qu'elles  se  rappixtchaient  de  leur  étroite  paii-ie.  Nous  y 
veil»  maiitlenant;  elles  se  prennent  à  Irembler.  Quels  sont  les  disseins 
i-étls  di'  l'homme  blanc?  J'ai  soin  de  les  faire  mettre  en  ôridence  pour 
cnip^Vlier  loule  agression  de  1»  tribu. 

D<ïjà  des  if'ti.'8  se  ïnontrenl  timidement  datis  les  foorrte.  Nous  leur 
crions  :  «  L'honuiie  blanc  vient  voiis  rendre  vos  femmes  »  et  une  pan- 
tomime expressive  de  bi-;iK  d^Jii's  aceentiie  ces  mots.  En  un  instant,  la 
b(;rge  il'artjilr  jnune  est  ctHiverle  de  mondi*.  Vn  enltionsiasine  indes- 
rriptibk-  senipart!  île  eettc  i'oule . . .  Sntniiv!  SrnfMtér !  Cette 
p^iroled'amilii'  siorl  de  louteâ  les  (witriiies  ( nouâ  venons  d'entrer  daits 
le  pays  du  v  Séni'^nW  «).  Sans  conditions,  Ifts  ft':nmie3  sont  p^mssiea  à 
terre  où  elles  tombent  dans  les  brus  des  lews.  Ces  pauvi'es  gens 
croient  ri-ver  et  je  leur  fais  un  instant  Teflei  d'un  génie  bienfaisant, 
venu  on  ne  sait  d'où. 

Auprès  lies  chefs,  je  désavouai  les  violeneca  des  Ba-Ngala.  On  me 
Gl  cadeau  de  couteaux,  de  lances,  de  bananes  et  de  onze  chèvres. 
Tout  heui'eu\  de  crtie  bénédiction, je  réservai  ce  petit  troupeau  pour 
nos  camarades  des  t^alls.  De  ceux-ci,  pas  de  nouveiks.  Personne  ici 
n'avait  ouï  parler  des  Arabes. 

Le  lendemain,  évil-'uit  le  briusdcMuiifiiiRen,  Ilou^  rasons  un  instant 
la  rive  méridionale.  T>'nn  groupe  de  xillagi'»  bahamba  (où  je  i-eniai\jue 
une  des  grandes  pirogues  si  caraeiéristique  des  Stank-y-Falls  que  les 
déserteurs  iiaoïiiv^a  pi*élvndent  y  avoir  abandoimin-l,  on  nous  lance 
d'un  tx>té  des  injures,  d'un  autre  des  appels  fraiei'uels.  Nous  répon- 
dons globalement  par  dos  gestes  diplomaiiiiiies. 

VA.  I.  A.  délJûUL'Iia  le  32  septembre  à  la  premii^re  heure  devant 
les  \ilbge,s  des  Basoko  dans  l'entrée  de  l'.^rouwimi.  J'étais  sur  nin-s 
gardes;  mai«  pas  un  turban  ni  un  îei  ne  se  montrèrent.  Les  Basoko 
(■■laii-iil  i-edfvi'iiHS  les  maîtres  ehe?.  eux;  ils  observaitiil  une  altitude 
ilétîanti:.  N'iiy.uil  p;i:i  l<-  temps  de  lieaucoup  païk'menter  et  no  déstrunl 
nullement  une  algarade,  je  passai  ouii'e,  nwlgvé  notre  besoin  impô- 
l'ieux  de  manioe,  ài'  poi%.son  et  de  viande.  A  peine  l'aftluent  aux  eaux 
blanches  laissé  derrièi-e  nous,  apparaissi^it  des  flottilles  di-  huit  à  dix 
pirogues,  couvertes  de  toits  en  chaume. 
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Ellce  futent  à  notre  approche.  Heureusement,  à  une  beiirc  de 
raprè&-niidi,  à  l'endroii  oft  la  rire  du  nord  se  reltve  en  (errasse,  je 
découvre  un  village-  de  Raiiounga  doiii  It-s  habitants  fratcmisenl  av«c 
nous  et  n(»us  vendent  des  vivres.  Ma  première  question  est  oeJle-d  : 

—  Que  savez-voiis  des  blancs  de  Kidsîagilini  ?  (1) 

—  Ils  sonl  toujoui-s  U  et  oui  vaincu  les  Arabes;  nuis  liàlrx-vous 
de  leur  porter  de  la  poudre  et  des  balles;  truand  le  Uanc  peut 
charger  ses  fusiU  rapides,  il  csi  le  plus  fopl. 

—  Que  font  les  ArahesT 

—  11k  oni  (•\m\ae  l^^iir  |)oudn.'  et  sont  consternés  de  leurs  pertes. 
I.a  grande  nias.tc  i^I  en  nizzia  dans  le  Lolanti. 

Je  iH'jMiisdirvta  Joii-qne  jVjimuvc  de  savoir  niesi"amaradi*svi^'ants. 
Noua  arhcUMis  ]in-ci}»ilainmi'i)t  di*»  vivn-î!,  et  nous  Irviwi»  l'aiwre. 

A  quativ?  heures,  nous  bÉIons  une  embarcation  dlndigtnes,  qui  nous 

semblent  puu  ir>timid^. 

—  Avejt-vous  des  nouvelles  des  blancs  î 

—  Us  ont  chaivse  les  Arabes  des  Falls  jusqu'au  Lolarai. 
Cette  fois,  je  toiiimenre  ii  doulei-  :  ce  serait  ti'op  bi_'au  ;  c'esl  m^m? 

impossible,  OUiiit  donriéfi  la  fuite  des  deux  tiers  de  hi  garnison. 

Quelle  ficvre  d'impatience!  Et  il  Taut  &'ïrr£-tei-  cha(|uc  ntiît,  pordtv 
onze  heures  sur  viiigl-quati-c  !  Sans  ™mj»t('r  qne  je  dois  niainl.'niml 
coupoi'  le  buis  dp  chaulTagii  en  plein  jiiur.  du-  il  dt'viiMil  iiiipnidQnl 
de  ïe  débiter  dans  robseuritë;  le  bniit  des  bâches  |ioun-alt  lavuriser 
une  surprise  de  nos  ennemis,  et  je  ne  sais  pas  cxacteracnl  où  ils  sont. 
Je  vous  assure  que  je  ne  doi-sgufa-e. 

Depuis  huiljoui-s,  nous  subissons  des  pluies  tori-cntieUe^  qui  no 
font  qu'ap^i-aver  ma  dy*;nlcric.  Je  ne  lae  soutiens  que  par  «lu 
bouillon  :in  rir.  et  un  peu  de  vin  de  Porto. 

Le  lendemain,  nous  ti'aversons  le  Heuvc  vers  la  rive  gauche  ul 
nous  doublons  le  confluent  du  l>oLimi.  Partout,  la  population  est  ^muÎ- 
i-ale  et  sans  déliim<T.  C'caI  do  bon  augure.  La  roiilii.(^  di!vient  vrai- 
ment belle,  avec  siw  rives  relevées^  a\'ec  ses  Ilots  verdoyants  et  moins 
touffus  que  les  grandes  iles  d'aval  et  ses  innombrable*  flottilles  de 
pj^etiours. 

Vers  neuf  heures  et  daiiie,  des  natifs  m'engagent  à  nte  préparer 
au  combat. 
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«  Pao  !  pan  !  pan  !  n  Nos  advor»aii-es  ont  commeocè  un  ftni  |)«»  nourri. 
U!iirB  projectiles  lonibent  autour  de  nous,  mais  sans  nous  loucher. 
Debout  à  l'arriëiv,  je  prends  mon  tixpre&s^llle  et,  seul,  j»  i-ipasio 
sans  me  [)r(!sser,  car  mes  i-artouchcâ  sont  prih-ii>iisca.  Li:  (eu  de* 
Arabes  continue  sans  plus  de  su>ixf-â;  mes  hoiiim«s  brûlent  do  leur 
rtpondi-c.  Ji^  leur  dis  : 

—  Vous  Hm  des  onfanLs.  Voulra-vons  les  faire  «irager?  Eh  bien! 
éclatet  tous  de  nrv,  nuis  là,  bniyimiTnent,  d'un  rire'  de  mGpris 
accentué. 

Et  mes  »)1d:il$,  émervelltt^s  de  l'id^^-e,  s'en  donnent  à  pleins  pou- 
mons. Mon  m^^canicicn  fait  jouer  le  slfilel  de  Tapeur  en  saluts  iroiiî- 
qurs,  et  nous  défilons  \ers  l'amont. 

Intérieurement,  je  no  ris  pas  du  tout.  La  dcinonslratîon  du  camp 
de  Yaporo  me  prouve  que  les  Arabes  ne  Bout  pas  si  battus  «pie  k» 
natik  ont  bien  voulu  mo  lediro.  L'A.  T.  A.  repivml  à  pleine  vitesse. 
Les  magnifiques  liaulcura  de  Tougai-arabouaa  sont  lai^stffs  derrière 
nous;  le  bivac  est  établi  sui'  la  live  gauche,  en  face  du  dintrkt  des 
Yaroutou. 

Le  nombre  des  sentinelles  est  Iriplé;  les  aboixls  sont  rapide- 
ment barricadés. 

Une  agri^ablo  surprise  m'attendait,  le  lendemain,  à  Yariembi,  vil- 
lage perchC'  sur  une  haute  falaise  d';irgile  de  la  rive  nord,  L'apjviri- 
lion  de  mon  bateau  y  pi-ovoqua  de  véritables  acclamations. 

—  Lps  blancs  des  Falls,  m'y  dil-on.  seront  sauvés  par  vous,  maix 
il  est  grand  temps.  Pi-enez  garde  :  un  peu  au-dessus  du  Loukchou  (1). 
>'0us  rencontrerez  un  {^nd  camp  arabe  sur  le  boi-d  opposé  du 
fleuve.  Vmjs  avez  eeiti-  fois-et  beiiueoiip  de  poudn',  n'est-ce  pas? 
Bon.  N'ouhlipz  \yM,  eu  ii^vi-nant,  de  vous  arnVtt^r  r^ter.  nous.  Kous 
dâteatoiiA  l'Aratw  ;  il  a  dé<:a]>itâ  notre  vieux  chef;  le  blanc  est  notre 
ami.  Mais  pourquoi  ne  noos  donne-t-il  [uiif  do-s  fusiU? 

Je  fi-nis  que  les  Variciiibi  doivent  une  (Ti-triinc  indépendance  à 
l'accès  difficile  de  leur  village,  juclié  œnitne.  une  forteresse  au  haut 
d'un  esearpemcnt  de  vingt-cinq mttrcs.  llsmcdonnenideschèvres.dcfi 
poulets,  ete.  Je  ronds  ces  pt'f-scnts  en  étoffes  et  en  bimbclolenea.  Une 
boite  en  fer-blanc  vide,  portant  encore  son  étiquette  non  défi-atchie, 
m'est  demandéf!  cocnme  faveur.  Je  l'abandonne  sans  me  douter  du 


I 
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(1)  OuUndi. 
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nMt>  ([M\c  Ta  jouiT  avant  deux  jours.  —  Soix.int.-'-fiiiin?.!*  kilomMrps 
SL'iilc-nionl  nous  sùpannt  d<-s  SUinloy-Falls,  Reparlons.  Je  n'ose 
cependant  poussnr  trop  loin.  JVi  calcul*  qu'il  ne  rac  faut  plus  que 
sept  hein-ps  de  navigation  pour  Hrc  en  faco  du  poste  (?n  dctres**'.  Les 
Arabes  tir-  Yaporo  ii'aui-oiil  pas  ou  h',  temps  do  prèvcnir  esiix  qu'on 
me  dit  pii"*  du  Loultt^lwu.  Pour  surprendre  ces  derniers,  je  campe  à 
ipiatre  heures  en  a\^  de  cet  alllueul  dans  le  canal  noi'd,  formé  par 
la  grande  Ile  de  KiobalBousanga). 

Outre  les  sontiiielloâ  à  icn-e,  doux  hommes  son!  an  vedelle  sur  k 
toit  du  bateau  cl  doivent  surveiller  h  nappe  du  fleuve.  La  niûl  ç$t 
noire,  le  silence  est  profond.  Va-A  une  heure  du  nwtiii,  je.  perçois  nu 
loin  n»  bruit  amorti  de  pag;rie.s  fe[id;!Hl  l'eau.  Je  nuj  love  doucwiwjit 
cl  j'appclli'  à  vrtix  ba.s.se  la  sentinelle  vmsine.  Nous  rcDutnn.i,  Un<: 
embarnilÎDU  au  niuiiis  loii^*  l'Ile.  Iniilaiil  \vs  i[iton:(tioii.s  d<s  iiiilt- 
}(4>ncs,  mon  interprtite  crie:  «Ont  va  làî  »  Et  Vu»  K-^jmiid  on 
kiginitt  :  u  Des  pfchcuis  se  wndanl  au  niarcW-.  » 

—  Passez  eu  paix. 

Celle  nuil  me  |)ara1t  longue.  A  cini]  heures,  tout  le  monde  e&t  sur 
pied.  On  nettoie  !««  armes,  on  dispose  les  coUs  eu  pai-e-balles.  J'ouvre 
mes  caisses  de  caiiouclies. 

Au  [)(!lit  joui-,  nous  déinari'ons.  Le  Loukil'Itou  est  dépassa  à  din 
heures.  Bienlûlloa  U«â  ont  disparu;  le  flouve  devient  plus  difficile; 
des  récifs  renflent  de-ci  de-là  le  niveau  de  l'eau,  .\ueun  camp  arabe 
nVst  visible.  A  midi,  une  percée  s'ouvre  enli-o  les  zigKigs  du  fieuie. 
et  tout  au  lt)nd  une  tache  d'un  jaiiiif>-claii'  ressort  sur  le  fond  vert 
des  bois.  Avec  mes  jmnelli.'.s,  jt-  dislingue  une  ligne  de  bùtimcnts 
rùgwlier».  Plus  de  doule  ;  c'est  la  station  ;  elle  est  dijhoul.  Au  coude 
suivnni,  elle  a  dispam  àe  notre  homon. 

Nous  sommes  à  Jcpoque  des  très  basses  eaux.  Des  dykes  de 
rochers  obstrueui  le  lit  du  Congo  et  nous  forcent  à  de  nombreux 
di'-iours  et  au  i-alHiitissetnent  de  la  marche.  La  passe  navigable  se 
rapproche  .sna-eKsiveiiieril  de  l'une  et  de  l'autre  nve  jusqu'à  cinq  et 
di\  mMres  st'uieinent.  Couverts  de  forJ^la  épaisses,  les  bords  du  fleuve 
peuveiil  cacIiiT  de  noinbraix  ennerais.  Dciii  nouveaux  kiloraèti-cs 
nous  aiiièiutni  en  face  d'un  débarcadère  indigène  do  la  rive  di-oilo; 
des  Bakouniou  nous  y  appellent. 

—  N'allez  pas  plus  loin  :  les  blancs  sont  prtis;  vous  ailes  vous 
Kiiie  massacrer! 
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Je  n'^iito  poi  cù  tionseil.  iUos  ymx  m'ont  maitM  un  instant  i>ôtr« 
poste.  Ces  hommes  cJoivent  mentir.  El  s'ils  disent  vrai,  mon  devoir 
est  d«  constater,  di  tiisu,  l'élendue  du  désastre  des  Slanli^-Falls,  car 
tes  deux  blancs  ayanr  àH  Mr,  11  se  peut  que  nous  ne  les  re^'oyions 
pliis  jamais.  Qui  aloi-s  fci-a  rapport  au  gouvernement  sur  ocs  ëvÉne- 
ments,  si  ce  n'est  moi? 

D'un  ton  bref,  je  commande  de  poorsaivre.  La  passe  profottde 
nous  conduit  ù  la  rive  gaucbe  pour  revenir  en&ait«  à  la  droite,  mab 
un  choc  a  lieu.  NoiiR  sommes  sur  un  banc  rocheux. 

—  Tout  k?  monde  à  IVau  et  poiisspz  ferme  ! 

Apn'-s  L-iiu|  mimileK  cl<>  travail,  VA.  I.  A.  e»t  libre.  A  trois  tents 
miïlres  de  lu,  nouveau  chw-,  ^i-h()iH>moni  cl  nouvelle  mantcuvre. 


La  station  se  montre  tout  enti^  â  un  kilomJ-ti-e.  Elle  semble' 
dèserle;  au  mal,  pas  de  drai>nau.  D'un  cdié,  dominant  la  rive,  le  camp 
arabe  (le  Roiwna-N'Zigô  est  oomme  endormi.  C'esl  l'heure  de  la  sit<3te. , 
Je  me  liens  .sur  le  luil  du  Imteiiu  avec  mes  deux  fusils  et   mon  pvlitl 
Katemlw  qui  a  l'ofHee  de  le.s  ch»r^er. 

Ceux  d''  mf'.s  soldais  qui   ont  fié  aux  Falls  pféfi'd(.uiiineiu 
disent  : 

—  Maître,  Les  deux  grandes  maisons  des  blancs  sont  inecndi(c&ï| 
voyez  ces  deux  lâches  noires;  c'esl  leur  cmplaccmeni.  Lo  camp  de 
nos  soldats  est  seul  intact. 

PiéL-i&iimeiit,  un  homme  en  longue  chemise  blanche  sort  des  niai 
sons  de  ce  camp.  VA.  I.  A.  fi-apjje  son  regard;  il  court  de  droite  et] 
de  içauclie.  Kn  un  instant,  diiquîintc  hommes  en  armes  se  prùeipiteiil 
dehora;  l'un  d'fiux  agile  le  drapejiu  rouge  à  baadc  blanche  de  ZaïH- 
zibar.  Je  suis  édiiié.  La  station  est  aux  mains  des  Arabes. 

Apr(>iî  un  iiistiuU  de  sliipeiii'  à  la  vue  inattendue  de  cet  audacieui 
petit  lialoau,  l'ennemi  lire  quelques  coups  de  fusil  isolés. 

Aloi-s,  t]v  tontes  paris,  de  l'Ile,  de  la  n\v  cheî  Bouana-ÎTZîgéJ 
de  l'aiilrti  rive  ofi  un  parti  .sV~sl  glissi'',  les  chemises  blaiictics  for 
irniption. 

L'vl.  /.  A.  avance  imijours  mais  irOs  lentement  et  son   drapeau 
bleu,  étoile  doi\  .èlonne  nos  vainqueurs.  Six  cents  miMres  restait 
franchir  pour  aborder  ù  l'Ile  conquise  par  eux. 

Le  sondeur  m'avertit  qu'à  deux  mètres  devant  nous  U  n'y  a  plit 
que  deux  pieds  et  demi  d'eau,  et  l'A.  /.  A.  en  calle  trois. 
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Mhs  moyen  d'avaiicor.  D'ailleurs,  à  quoi  bon! 

Nos  advci-saires  onl  une  écrasante  sii|i&i-iorit(-  iJc  position  cl  dr 
iiimibri?.  Un  ancien  soldat  des  Falls  m'indique  la  place  oti  duioM  nos 
IruÎB  canons  Knipp.  Un  groupe  nombreux  s'y  agile.  Si,  par  niallicur, 
)<•&  canonE  sont  là  et  intacts,  nous  pouvons  ivcevoii-  dos  obus  dans 
la  minoe  coqu*-  da  vapeur.  Jp  lemarque  que  ivs  Arabes  clieirhent  à 
nous  déborder  sur  les  doux  rives;  nous  serons  bienlAi  prb  dans  un 
fer  à  clieval  de  mouequetoric. 

yaarrîverail-il  si  nous  donnions  encore  sur  un  rocberî 

1^  silnaiioii  m'Mi  connue  :  ma  mission  est  remplie  potir  pc  point. 

El  la  mitre  dans  le  cu>ur,  je  dbc'iAe  la.  retraili-.  Celle-ci  s(^  dit 
insi'nsiblemeiit.  pivsque  sans  vripi'ur,  simpli-nirtil  nvcr  le  oMirant. 

Il  ni.'  faut  pas  scmbier  fuir.  Qnaud  le  dt-mï-lour  àv  i'A.  I.  A.  est 
dL-ridémeiit  bien  prononcé,  un  immense  houna  des  Arabes  monlt* 
ûnna  l'air  et  di-  tons  n'itéâparl  un  feu  mulanl  auquel  non.s  rip'>stons 
vi^QUiïuiSitïiic'rit.  Mais  pendant  a- temps,  TA.  /.  A.a  loucliéunrtcif. 
Mes  soldats  surexcités  ot  tout  à  la  Tusillade,  ne  songfint  pas  à  S3Ul«r 
d:ins  It'  fli'uve  pour  dégager  le  bateau.  Dominant  avec  peine  le  bruit 
des  dtiiûiia  lions,  je  les  presse  iniperaiiveraeni  de  cesser  le  feu  pour 
sVcupcr  dti  vapeur.  J^ea  plus  braves  se  pii^ipitenl  à  l'eau  :  les  auti-oa 
opntinucnt  ù  tirer.  Aloi-sje  les  menace  de  mon  fusil,  s'iU  n'obéissent 
pas.  Finalement,  ils  sexècutenl  et  tandis  qu'ils  poussent  l'A.  /.  A. 
dans  la  punie  profonde,  M.  Wemer,  trois  limire  d'yliie  et  moi  nous 
enli-ptenons  le  feu. 

Enfin,  nous  voilà  à  (lot.  En  (juelqnes  minutes,  nous  somme-i  liors 
des  vues  de  nos  ennemis,  iïomme  toute,  nous  n'avons  pas  bi-onrbA. 
Les  .\i-abes  n'alleridaieni  pas  un  steamer  avant  six  ]noi.s:  ils  en  onl 
vu  appai-ailre  un  au  bout  de  vinîit-neuf  jom-s:  ils  pourront  en  dOJuiiY 
que  nous  sommes  micas  organisC-s  qu'ils  ne  le  erOTaieni.  Aucun  Indi- 
j;i>nf  n't-twil  \isible  pendant  c<>llf  l'ourli'  affiiii-e.  * 

L'.4.  /.  A.st-  dirige  au  plus  vite  \or%  l'endroit  0(1  les  Bakoumoii 
notis  avaient  hèïis  lantôl.  Ils  sont  toujours  là  et  nianifeslenl  une 
Kivc  joie  de  nous  voir  revenir  sains  et  saufe.  Je  les  inlerpelie  ; 

—  Où  sont  les  blani-â? 

—  Un  est  mort.  C'est  celui  arrivé  rccemnionl. 

—  Pauvre  Dubois  !  Ils  l'ont  tutï 

—  Non  ;  il  s'est  noyé  dans  la  retraiu»,  en  longeant  cette  rive. 

—  A  quel  etidroit  et  quand? 
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—  ]Jt-]>as,  en  amonl,  devant  ces  roch«rs  invlinte  et  glissant». 
Cï-lait  la  nuit  de  la  fuiu>, 

—  AvM-voiis  pplroiivft  son  i»r]B? 

—  Non.  L'auln-  lil;iiir  ea  cmM  à  quW([m>  distance  d'ici  dans' 
toTti,  probalilemciiL  prH  du  i^iiik^ou.  Il  n'a  ptiiâ  de  vtij-ments  l'I 
est  bien  malade.  Ne  tanlfr  pas  â  If^  poclicrchfT. 

—  L'un  de  vousvcul-il  m'aîdcr  à  dî'couvm  sarciraile? 

—  Oui,  moi. 
El  un  honimo  se  pri!-scntp,  vCtu  d'un  tublier  minuscule  cl 

iI'liiio  lanc»*  ù  fourreau. 

—  Oui  èles-vousî 

—  Je  suis  Sainba,  atirien  pst^Iaw  rarlii'lt-  par  Slatiley  à  LC-oiwId-l 
\illr>,  reconduit  in  duns  mon  pays  ot  libij'ù  par  lui. 

—  Pouvez-vous  venir  iiiinn^dialcmeiit  sans  preridi-c  \-os  harUosî 

—  Oui,  si  vniui  pmnifltwt  dt*  iiic  tTiiiali-i^T. 

—  C'est  Mlendu.  RtïiriMivw  k-  blanc  et  jf  fenii  tout  poiw  vous. 
VA.  î.  A.  enijtoi'H'  Samba  vers  l'aval.  Au  bout  de  vingt  tniniiles, 

il  faitsigrro  ilan-Mcr  à  la  rivii  iioril.  L'ii  niimv  liltt  de  fiiiii(*<'  visible ^ 
aeulcmenl  pour  ['(eil  exoitâ  d'un  sauvagi-,  inoiite  iLiiiâ  la  proron'deurj 
<lu  bois.  Je  inc  dirige  avec  Samba  vers  le  point  d'où  il  s'd^e.  Ne 
dî-couvroiis,  disAÎniult^'  dans  ks  bmiissailles,  mie  litière  inisêrabi*! 
faîte  de  br:im-bages  i-l  de  l'euillus  morlfs.  11  doit  y  avoir  ii]iisît>in'»-j 
jours  que  M.  Dwini;  y  a  domii.  Ton!  coiiUv  cette  pwivre  coti^rbetb 
se  dessine  t-ncDrc.  le  nmtdiC  di-s  rorps  de  ses  <'ijnip!ignon»,  qnaiml 
liomniM  v\  i\\\a\tc.  fnfHiiis.  Cm  malheureux  so  blotiL^saient  U-s  intij 
contre  Im  antws  pour  ailénuer  la  fratchciir  de*  nuits. 

Où  sortl-iU  à  celte  lieureï  On  esplore  les  fouirte.  «  I^!  blanc,  dil^ 
Sambu,  doit  «^tte  pKi!^  bas;   il  di-place  à  tiiaiiuc  instniil  .son  eanip  ' 
poui'  évilor  ks  Arabes.  »  Trois  fois,  noiut  r«tournoiis  à   lerra  en] 
divori   ondroils.   Ttmjours   personne.    Cependant,  l'A.    /.    ,*1,    fait 
cntendi't!  s:ms  inteniipliuii  le  btuil  àlrideiil  de  ma  sifUet. 

Finateniciit,  loujoitisKtiidés  ]>ai-îïainba,  nous  nous  engageons  dan:> 
|p  Loukt-bmi.  Nous  .lilluniion*  deuv  fois  le  biiis  oriental    Ue  rrtj 
atlliu'iit.  iiva  halliies  soiil  faites  dans  la  fyrùt.  l'as  de  n^(M>nsf  à  iiosl 
a[^ls. 

Le  soleil  se  couche  ;  il  faut  s'amMer.  Nous  bivar|uoiiK  an  point 
prùcis  où  le  lioukébou  mMe  ses  eaux  à  relies  du  Congo.  On  y  ' 
renm'{|iiQ  des  traces  fraîches  d'un  repas  de  31.  Dcane.  Duiis  la  nuit. 
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des  Bakoumou  viennent  nous  dire  que  ce  dornier  a  obtenu  la  veille 
une  pirojîiie  du  clipfSingi-SinBi  el  «>1  p-iiiî  pinir  !i'  Lobini. 

Comment  m  nous  Minimes- nous  pas  vus?  L'ancien  chef  Ac*  Falls 
3  bien  |ioii  de  chances  de  w.  p;is  tomber  aiix  mains  soit  Jos  Aralire, 
soit  des  Biisiiko,  soit  des  Monongeri,  si  je  ne  puis  pas  le  roj«'jindre. 
Un  autre  rapport  d'indigi-ncs  le  prtiend  réfugié  sur  le  haiil-Lou- 
k^ibou,  cbei  les  Wanianga.  Les  villages  de  celte  tribu  sont  à  oaw 
heures  d'ici. 

Quellp  piste  faut-il  suivre!  Je  me  décide  pour  celle  du  Congo;  la 
partie  en  amont  do  Ym-ienibi,  sauf  pN'K  de  Yakonswii,  est  libre  du 
totite  Ile;  il  fi'agit  dt-  irjoindiv  l'uRicier  :iii(;lais  av:inl  qu'il  ait 
lU'passii  cetti;  xone,  sinon  il  nous  .lera  iinpoSKit)Ie  do  le  retrouver  dans 
le  labyrinlhe  de^  nombreux  liias  d'aval. 

Mis  l'aurore,  nous  i-oprc^nons  nos  re\:ha'chc8  en  desec-ndant  le 
Congo.  Les  \aVoiisson  se  eaehenl.  En  vain,  nous  l''nlons  d'appeler 
des  pécheurs  en  pirogiie.  A  hnît  lieurcs,  nous  rencontrons  deux 
eaiiots  sytnpiilhitpies.  u  Le  bbne  fugitif,  disent  leurs  pagayeurs,  est  St 
Yariembi.  »  Divers  indigènes,  rencontrés  plus  loin,  conilnnent  attto 
information. 

A  onze  heui-es,  à  six  conis  mètres  de  Yariembi,  je  distingue  dans 
tiesrues  à.*:\i\  botmcis  mi^fes  de  tlaoussu. 

Il  est  donc  vrai  qu'ils  sunt  là! 

Al>order,  grimper  au  liutil.  île  la  r:il:ii$e  et  (j^ner  le  hangar  sous 
lt'i|ui.'l  est  rouelle  M.  I>i-ani?,  i^m  l'affain'  d'un  instant. 

Il  don  sur  le  sol  dur,  Ir  niip-s  iift'n-uscniftiil  maign>,  non  viMa  et 
simplement  enveloppé  dans  dis  eutivui-tunâ  en  liiinbcaux;  la  1^ 
repose  sur  une  bûche  de  bois.  Son  rcvolvei-  est  à  poiicc  de  sa  tnain. 
Je  me  liens  un  peu  eu  airiiTc  de  lui.  Doucement,  on  le  réveille  et  son 
Itdeli)  sergent-major  lui  dit  : 

—  Le  iiiallre  Mou^fà  est  venu, 

A  er:t  mois,  je  m'approche.  .M.  Deane  se  soulève  sur  son  séant, 
tourne  la  tète  vei-s  moi  el  ses  yeux,  rencontrant  les  miens,  s'inon- 
dent <le  laiTues. 

—  J'vt;iis  silr  que  vous  viendriez  à  mon  seciiuïs,  dii-il.  Mais  ce 
puvre  iimi  Dubois,  quel  maliieui'! 

Se  lui  tends  la  main. 

—  Oh  oui!  alTieux!  Mei-ci  d'avoir  eu  ctmfuincc  en  moi. 

En  Afrique  centrale,  les  moments  d'ctTusiou  sont  rai-es  et  surtout 
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cottrls.  le  làis  pû'rtor  M.  Dc-aiK:  à  bord.  Les  indigènes  sont  touchés 
du  bonbcurquc  nous  mnnircsions  d'avoir  rclrouvû  uo  doâ  nOlres.  Je 
leur  annonce  des  libéralités,  mais  ils  ies  Kcevmni  &?u]«inoni  après  te 
r^as:  car  un  dt^jcuner  substantiel  a  <:\ù  piV'pan^.II  était  t^nips. 
ÎI.  Deane  est  absolument  épuisé;  sa  barbe  est  intullo,  aa  faw  m 
tuméfiée,  ses  yeux  sont  caves;  niais  sauf  une  surditiï  tcinpuraire  et 
un  rliumatianii^  de  la  tiMc,  il  n'a  cju'unc  maladie  :  la  faim. 

On  lui  sort  un  bon  bouillon,  des  c6lcloltes  dâ  chiïvrc.  du  biscuit  et 
un  verre  de  mon  vieux  poilo.  C'o^t  plaisir  de  le  voir  louiger.  Son 
estomac  ap:iui>,  j'iippelle  les  cheU  indigènes;  je  leur  donne  huit 
fusils  à  pernissioii.  quau*»  baiillets  de  poudre,  mille  cnpsulos  et 
deux  cents  hiigtictlcs  de  hiilon  :  une  vraie  fortune  pour  ce  pays-là.  lU 
jubilent. 

— Vous  dovrirt,  me  disent-ils.  donner  des  fusils  à  tous  les  ennemis 
des  Arabes;  ils  seraient  bien  vite  chassés  de  la  contrée  si  les  blancs 
iiotts  aidaipni.  Allei'.-vous  nous  aluindonner  <'omp!<?ioraent  à  ces 
bandits?  Si  nous  nVlJons  jus  vus  anus  liincf^rcs,  nous  n'aurions  pas 
recueilli  voire  frJ^re  blanc. 

NaluinMlenicnl,  je  suis  obligiï  de  promrittre  â  ces  braves  gens  que 
tious  ne  ri-nouçons  jKiii  à  l-s  ilclendrc  i;t  i\m-  des  armes  leui-  seront 
sans  doute  diâliihufrâ  dans  quelques  mois. 

Sui'  l'es  paroles  <l'esp<!Tanw,  l'on  se  dit  adieu  avec  les  plus  vives 
démonstrations  d'amitii:'.  Tout  le  village  est  rtiinî  sans  armes  et  liansc 
de  joie  d'avoir  contribué  à  sauver  l'ancien  conimaiidant  des  Falls,  le 
prtrtecleur  des  indigènes  opprimts.  L'A.  /.  A.  i-eprenJ  le  chemin 
d'aval. 


Lorsque  M.  Deanc  est  un  pou  réconforté,  il  me  foil,  lairibeau  par 
lambeau,  le  ivvH  suivant  : 

|j  paix  avait  H^  conclue  le  ti  août  et  le  •Sfintlcy  ^lait  puHl  le  23. 
Dans  la  nuit  m^me  ipù  suivît  son  d<-part,  un  do-S  rliefs  vta-gûnia  de 
notre  ile  vint  pi-i!;venii-M.  Ueanequc  IcsAmlMa  au  riondire  de  quali-e 
à  cinq  cenl5  se  massaient  dernière  son  village,  dans  rinlcntion  do 
donner  l'a.ssani  au  malin. 

Di's  le  jour,  en  etTet,  les  Arabes,  sans  le  moindre  avcrtlsscmont. 
ciiioiu'&i'ent  la  station  et  l'atlaquîTonl.  Le  combat  dura  ju»|u'îi  quatre 
heures;  une  charge  iinale  di^dda  la  retraite  des  aâ&.iillant8.  Le  35  el 
le  36  eurent  lieu  de  nouvelles  attaque:s  prolongées  jusque  dans  l'api^- 
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lilncr.  I-o  ranon  et  U  moiisqueierie  araenî  fait  do  sérieux,  rai 
parmi  les  Arabes;  maîhL'ui\'iis.?iiiwil  dos  miiiii lions  pour  fusils  Snj 
&'âpui»ii«>nl  :  elles  donnaient  nnc[)i:inte  pour  r«nt  de  Rites. 

M.  tk^ne  diâlnbua  les  fiisiis  à  perctitisioii,  mais  nos  soldats  iC^i^ 
sûnTiiciit  mai  cl  n'avaient  jki-s  ronllai»*  daiw  a'i  nrmcs.  Toiil  •ju'iU* 
nvwent  pu  tirfr  avec  les  Siiyder,  ils  s'ilaieiil  cru  à  mfm»»,  jiar  la 
supiiiwité  de  iciirs  armes,  de  repousser  lenncnû  dont  l'ariuenjenl; 
principal  consistait  en  fusils  â  l'jipsules.  Maiiilciiaiil,  ÎLs  oommcn^ieiitj 
à  douter  du  succ^. 

Les  Arabes  se  reposi^i-enl  le  27  aotlt.  Le  leodemnin.  rrnfoit'te  dd 
plusieurs  détachenicuLs.  ils  firent  une  nouvelle  lentalivp  :  un  iiintint,' 
ils  pénéU'^rent  daiia  la  place  cl  réussirent  ù  l'iilever  un  ^rand  ftisîl  <le 
i-^mpari  monta  sur  clmvalel.  Mais,  »  trois  heur«s,  un  retour  offeiu 
désespéra  e^Kêcutù  pur  h  {^iiiisoii  avec  les  deriiiC'ivs  cartouches  el 
la  iKtiolinfHU',  lus  nipuiissa. 

En  fait  dp  luunilloris,  il   m  Jioii.^  restait  plus  rpie  h    jHiudiv 
les  ballts  di^  earlouclies  Suj^t^r  ranges,  plus  quai-anto    livres  de 
poudre  et  quelques  coupa  de  canon. 

MM.  Dcanc  et  Dubois  étaient  lilli^ralr-jiicnl  ù-eiitlûs.  Cûmbaltant  \/i\ 
jour,  ils  octtipaient  leurs  intiis  à  t'oriitier  la  pbœ,  à  faire  des  rondes^ 
et  H  biiiter  dVmiéliorer  leurs  munitions,  noliimment  Lit  substittunt 
aux  dëlc-stabli.'^  umui-ccs  de^  cartouches  Snyder  ile.s  capsules  pour 
fusils  à  percussion. 

Vers  qualir  k'iii-cs.  le  sergent-major  des  Haoussa,  Moiinsa-Kanou, 
vint  uvcrlir  le  (roinmaiidniit  du  poste  que,  dans  les  roudilions  actuelles, 
la  garnison  avnit  perdu  tout  •:.spoir  do  vainiTe;  que  ses  soldats  èlajonij 
pi'ôls  à  se  faire  Lucr  eu  combatlanl,  mais  que  sans  munitions  ils  ne 
voulaient  pas  tomber  vivants  aux  mains  des  .Vrabts  «  cummo  dcsj 
poules.  i>  [>époui'vus  de  moyens  d(>  diifense,  iU  se  coniûdéraient . 
coiikme  dt;-li6s  de  leurs  devoir's  militairis  et  <:laient  décidC-s  h  aban- 1 
donner  la  station. 

Les  Haoussa  furent  niunis.  En  vain,  -M.  Dcane  leur  expo-sa  la 
honto  de  la  fuite  pi-ojctûe  et  fit  valoir  les  gi-iudes  pertes  des  Ai-ubea. 
au  moins  eiticjuanle  ii  soixanie  tu+'s,  tandis  que  nous  n*ii\îon3  àj 
regretter  qut*  deux  morts  et  quinze  ble&'^i^s.  Kn  vain,  il  signala  la' 
poudre  eiictiri!  en  magasin  cl  In  possibilité  de  l'employer  dans  les] 
fusils  à  percussion. 

Il  ne  pouvait  Ctrc  question  de  changer  la  résohttion  d«  la  gumisoii 
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la  vioIrmcT'  ;  li'A  Arabi?»  fonU-s  aiiU>iir  de  1.1  stiitioii  auraient 
ndii  l;i  iiiicn-Ili;  cl  m  mvaknl  ruiis  sur  IfS  nôtres.  Tuut  ce  i\iic  Ira 
deux  oflicicrs  purent  obtcitir,  fut  l'ajounienieiit  de  la  retrailt;  jusiiu'à 
|3  tiuil.  Us  firent  oiiwiv  iiii  dfpnii.r  vfforl  pOHr  s'opposer  à  ri-iiiliur- 
i|uement.  l'cndaiit  oe  toiiips  ni  à  la  favfiir  da  r<il)sciicili>,  un  gmnp'; 
de  soldats  inddicatg  pèni^iraienl  dans  le  magasin  dea  mnrchavtàisi'a 
et  y  volaient  dt.'s  colis  iioinbi'cux. 

Vers  huit  beui-es  du  ^^oir,  la  station  iic  contenait  plus  ([iic  s(^pt 
Haoussa  dont  Imis  se  perdirent  ]icu  apn^'s,  (fiiain*  pirlit»  domestiques 
f.l  K's  tkux  ofiiners.  Mui*  la  dM'rliuri  avait  l'u  lieu  sans  biiiit,  à 
riiisii  des  Araliis.  On  swnipa  aussiltH  de  pi'tpai'er  riMi^iidie  des 
biïliiiitïiiLii  pn[]('ip:j[ux  en  vue  de  détmiiij  les  maivhaiidisos  et  la 
jioudre  et  di-  drlûioivr  les  i-»iioiis.  De  l'huilt-  fnt  vi?i-»ée  parloiil. 

A  omc  hi-uhs.  les  di;ux  gi-andos  maisons  des  Europ^n»  flambaient. 
MM.  Df^ant'  H  Dubois  se  nitii-iMml  sur  h  rive  droite  en  francttissant 
à  gue  le  petit  bias  qui  la  s<ï|iaiv  de  l'Ile  dû  la  slaliuii.  Bientôt  uni- 
eiplasîon  rorniiclablo  eul  lieu  :  la  poudrii-re  «lulait. 

Nos  deux  Tugîtifs  n'avaientpUis  aupr<>s  d'eux  (|ui> li^s  ([iiatn' Haoïissa 
restants  et  les  ciifjnls.  Ne  imttvaiH  pas  lis  sfrilûr  sous  bois,  ils  sui- 
vaient d<^  Irrs  ppJ-s  le  Iioi-d  de  l'rau,  iHi-oite  bandr  de  urce  cncoinbrt'e 
de  brouâsaitles  et  souvent  jtilerronipue  par  les  i-arîncA  dut  gi'ands 
arbres  de  la  forôt  viei^i-  i|ui  louchait  lo  fleuve.  Apr^-s  avoir  pairviuni 
«iivimn  un  à  duux  kilonu'trcs,  iU  se  bcurivi-ent  à  de  larges  rocliëj-s 
polis  par  le»  cnwa  vl  pencliCs  vers  le  fteuve.  En  les  franchissant, 
Itl.  De^ne  lit  un  faux  pas  et  lombn  â  Yain,  nvm  il  Tut  proiuptviiteiit 
rclii-é.  Uiielipiej)  irii'tres  plus  loin,  c'est  M.  Dubois  ijui  glksanl  wir 
U  roct^.  perdit  l'équilibre  et  roulii  dans  le  courant,  très  violeJit  » 
cet  endroit. 

Hitbilo  nageur,  le  li.'utenani  belge  est  paralysé  dans  ses  moyens 
par  la  pesanteur  do  son  costume.  ûut(<i^  ses  vêtements,  il  porte  un 
ceinturon  avec  deux  cartouchiôres,  un  twolver,  uji  fusil  Mailiny- 
express  en  banduiiillrit*,  W.  casque  en  iVutiv  sur  la  liMe  cl  de  gnisses 
bottines  de  citasse  aux  pieds.  La  nuit  est  tn';s  noire,  cl  les  liteui's  loin- 
taines de  riucendie  de  la  sljition  no  font  qu'éfaroi-  la  yui:  par  leurs 
retlcls  inlËi*niittciits  et  Ironipeiu^.  Un  entend  Dubois  ne  dcliallrc;  on 
lui  a  tendu  un  fusil. 
—  Où  e-st-il!  0(1  est-il?  s'éerie-t-il. 
Et  au  bout  de  ijudqtics  instants  : 
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—  Je  n'en  puis  pins;  je  vais  mourir. 
M .  iVano  se  jftie  à  l'eau  pour  Je  secourir  c(  le  raintee  jôt^tt^ 

d'une  saillio  di>  rochf^r.  Puis  l'oflicler  anglais  lait  efTorl  pour  rcmoQier] 
sur  la  hergi';  il  y  {iarvi«Til  fiifiii. 

Au  milieu  ilu  bniit  qu'il  a  taii  daiis  l'eau  pour  en  sortir,  ilj 
ê'esi  imaginÊ  que  le  lieutenant  a,  de  son  cdtè,  travailU-  k  rcprundrel 
]>ied  sur  la  tcrn>  riirmc.  Il  lui  [tarl^.  il  l'appelle;,  mais  n'obtitst^ 
paii  di.v  r^nsf .  Dubois,  Opuis^,  a  ilUpiiru  pour  jamais. 

yi.  D«ane,  prorondément  6mii  au  sou^'cnir  de  ce  camarade  et  ; 
ïiuclqnos  jours,  jouis  de  <'ombaU  ot  d'anpoisses,  me  Tnit  l'élogp  de  la 
bravoiii-e  oMraordiuaiiv  déploya'»?  par  notre  ami,  de  son  sang-frajJi 
inipRrturbable,  de  son  ôlonnantc  actîvili. 

—  Au  plus  Tort  de  la  Unie,  dil-il,  il  ni*OTvn\ail  de  pruis  bil 
^rits  sur  le  ^enou  pour  demander  des  munitions   iiouvell»  ou 
quelque  auti'e  chose.  Ces  notes  étaient  conunc  ciilligrupliièes  d  cifti 
lr!iliissai*.'nl  pas    la   moifiilt'i''   émotion.  Vous  pouvez   fin-    Ikr  daj 
romptiT  de  it'Is  houmuift  dans  wtn?  année,  ajoute-t-il;  aunme  autivj 
n'en  a  de  meilleui-s. 

ApriHi  miP  affrmisf  perte,  M.  Doane  et  ses  otinjagnons  noirs' 
euntiniir^rnnt  It'iirman'hr;  ils  tinirt^nl  j)ur  |)'(-nétrer  dauâ  la  fnnM  ft  par 
s'amMer  pn\s  drs  re.'ït^  fumants  d'un  feu  indîgfuic,  qu'ils  ■■anirainâtt.I 
Quand  vint  le  matin,  rKiiroptSt'ii  <Ma  ses  v^lomeiits  inwp*^  rH>ur  Ifisi 
s»!'ohfr  :'i  ce  foyer.  Tout  à  coup  une  vrolcntp  fusillade  i^lala  dans  llli; 
de  la  slalion  :  c'étaient  les  Ant1)es  qui,  p)i>ins  àt}  dcfiancu,  ifiitraUnl 
dans  le  poste  Abandonna  conunp  s'ils  pouvaient  y  rcnconti'cr  enconi 
ses  rude«  dcfcnseurs,  banicadùsdaiis  qticiqui^  réduit. 

Hais  la  cagfî  âlait  vide,  vl  ces  hommes  s'exasp^nient  di>  n'ai 
pu  se  saisir  de  celui  dont  Bouuna-N'Zii^  voulait,  depuis  s\  long- 
U^mpit,  la  l^lc.  Aloi-s,  xnw  vmii'  vhniË^  à  rhnniuif  s'o^ganis:!  daits  14 
fbrM.  M.  Deane,  «nlondanl  le  fi-oissem(!nt  des  feuilles  pr^s  de  l«i, , 
n'cui  que  le  tcinps  de  pirridi-c  «a  v&lfiniriils  sur  son  bras  H  de  fiiir. 
Il  ip-,s  jicrdil  (liins  sa  ci>urs«;  folle  H  ne  put  garder  que  s(m  i-nurpr^j 
lures.  Oitanl  à  st^a  hottintïî,  par  pmdeuce  il  ne  pouvait  les  chausser, 
rar  elbs  auraient  rOveic  la  trace  de  ses  pas.  Enfin,  il  Cclia^^a  Â  bi 
pntirKuite,  en  se  Nulli-i^iiil  dans  m\  ^am  UûUk. 

Lu  nuit  suivante,  il  reprit  sa  marche  et  se  clioislt  un  oauvnau  lieu 
de  bii-ac.  Le.s  itidigf-nes  btikoumou.  ayant  découvert  son  rpfugp,  w 
gai-dèrent  bien  de  le  ta'ahir.  Au  eonlraii'e,  ils  lui  apportèrent  un  peu 
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de  vivrfs  (jat  \inn^l  faire  di^'oùon  aux  repas  de  chenilk»,' 
ncinca  cl  tlt  Truits  sauvages  au^quels  il  était  roodunnâ. 

Ooranl  des  sctBaio»,  la  peiit(>  barMU;  erra  4ans  la  forM,  «abissant 
Ats  avfrscs  énormes,  sans  autn*  abri  qiii-  des  fi;uillHS  MVlitV.  Mai»  t4h 
De  «'tt-ailait  jamais  loin  du  fteuT»'.  M.  KiMnc  axail  dit  à  s***  hominei. 

—  Le  lix-nû^me  jour.  Mouéfa,  1(>  4iininuiiidaDt  des  Ba-Ngala, 
arrivera  à  notn-  secours  ave<:  wn  balt^a. 

Mais  ses  soldats  se  dése^rsH^nt. 

Le  vingi-neuvit-me  joor,  M.  iVanc,  «.-ampf  au  conflucni  du  Loiik^ 
Iwu,  avanl  oblt-iiu  une  jnmgu^  de  !^iIlgi-Sin)!i,  &'êtail  m'iA  t*n  rmle 
b  nuil,  [lour  l'avul.  Ile  sc&  eipliralions,  il  râsidia  qu'il  m'avait 
ctoiaé;  celait  lui  dont  l'ayah  etiitrodu  les  ]>ag;aies  dans  la  nuil  du  iH 
au  30,  et  dont  le  donteslique  ni'uvail  réjiondii  :  «  >'oiis  snmmes  du 
pAcbeurs  wa-génia.  »  Nous  iiduâ  ^-lioiis  muluelleuKDt  pris  pour  des 
indigènes  a^  rcndani  an  nuu-cbé. 

Ijf  "iG,  !ni  malin,  M.  Iv-iirie  touc-îiait  à  Yariembi.  An   priynifr 
iiioim>nt.  Us  tiuliilaiits  le  |)rfiiaiil  |M>iir  un  Arabe,  votiltirent  lui  fain* 
un  iiiati^at-s  paili;  nMiK  diV  qu'ils  rrurciil  n-(ionnu,  iU  lengagjtrent  ^ 
à  âi'-juuriKi' cliiv.  eux,  i-l  lui  Ûivni  ]iarlde  iiioii  [lussigo,  la  veÛle,  \eK  H 
lf-3  FalU. 

Son  premier  mouvement  fut  de  ne  pas  les  croitv  et  de  leur  prMcr  ^J 
l'tnicnlion  de  le  releitir  pour  le  livi-cr  aux  Arabes.  Mais  aloi*s  ils  lui  ^Ê 
monln^ii-ni  la  borip  m  fcr-blanc  (jup  j'avais  donnée,  et  it  i-eniarqua  son  ^ 
étiquelit-  neuve.  Il  fui  œnvaincu  et  m'attendit. 

On  sait  le  reste. 


A>'aiit  Le  courant  pour  nous,  nous  Olom  avec  uuc  vitesse  de  sïi 
nœuds. 

Voici  Yaporo  ei  son  po8ïe  d'Arabes. 

Celle  fois,  je  piiîs  leur  consacrer  quelques  balles,  puisque  ma  tâche 
est  remplie.  Je  veux  leur  luonlivr  ainsi  qu'aux  populalioiis  indigènes 
que  lo  derniei'  luoi  n'est  pas  dit,  que  nous  ne  sommes  p»$  encore 
abaiius,  et  qu*^  nous  ne  pensons  pas  à  demander  moi^ci.  L'alliée,  ijui 
csl  ii»u  pus  remorquée  mais  fixée  au  ftanc  de  l'A.  /.  A.  i>ar  «Jes 
poutrelles,  fonin'  avi»e  cdltM-i  un  ensemble  dans  lf(|ucl  je  dispose 
quatre  rangi  de  tin»m:s  :  h  [«vini^T  couclié  au  fuDd  du  baloau,  1* 
second  acei-oupi,  le  troisième  à  genoux,  et  li>  qu»tri^lne  debout.  Nous 
rasons  la  rive  à  cinq  iniïli<cs  devant  YaïKiit);  le&  prcmîiïi-es 
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arabes  a'osa^X  tim-,  mais  au  ccnti'e  dû  la  position  kais  hainiMS 
se  poslont  dcrrJC-i'c  les  abri&  de  tirai  lion  rs,  Inndis  qiip  Ipur  chef  nous 
appela!  d'un  air  de  dCfi.  L'A.  /.  A.  nV^I  plus  (|uu  dix  iiuHr«?s  d'eux. 

Feu  gémirai  el  riposte  des  Aral»es. 

Mes  hommes,  t-xaltil-s,  se  It-venl  r.ous.  cl,  divisant  sut  les  buteaui. 
Us  enlrctiennent  un  Ion  nourri  dr  halltô  et  d'invtx-tivcs. 

Yaporo  est  di^passé:  l'efTet  moral  àirsiri-  e5l  produit.  Le  sang 
coule  partout;  j'ai  douze  liomines  bli'ssiis.  mais  tous  lCg^PomoIlt. 
Moi-mviiie,  j'ai  une  chevrotine  dans  l'avani-bi"as.  On  peut  l'extraire 
le  sur)eiid<>uiain. 

iiuand  nous  reparùnips  quelques  jours  après  à  Oupolo,  t:i  popula- 
lion  s'y  divisa  de  nouveau  en  deux  partis  :  l'un  engageant,  l'autre 
hostile.  (Quelques  iiu)is  plus  lard,  j'appris  que  vingt^deux.  des  Uaoussii 
des  Falla  y  élaienl  retenus  prisonniers.  Ils  ont  Élt  i-achetés  ou  repris 
di-j>utslurs.} 

En  huit  jours,  nous  avons  ffiiurhi  la  dislniiej'  des  F:ills  à  la  station 
des  Ba-Ngala.  Ma  dysenterie,  d«nl  Ihs  L*tTi'Isa\aietili?l^susp<'ndus  par 
la  surexcitation  monde  pendant  \vs  deux  jours  de  lutlt*  et  de  rechw- 
ches,  a  repris  di^  plu.s  hi-lli-,  Ji-  s)-ns  luult-  foi-i'c  m'ahaadonner.  Kt  il 
me  faut  encoif  diinml  rjtiuli-e  jour»  doiitxT  dr»  inatruelionfi  uu  Ueuli^ 
nant  K.  BatTt  auquiJ  ji;  remets  le  amimandejneiil  iiiIfTimaire,  PI  tenir 
des  asscml>Ié<?8  avec  les  Ba-Ngala.  Mala-Buikéest  mort  pendant  mon 
a|)6enve.  J'investis  son  lits  du  pouvoir  avix;  l'assistance  du  (^unseil  des 
notables. 

M.  Vangele  venait  d'airiver  vbcj.  les  Da-Ngida  avnc  les  lieutenants 
baix)n  de  Slein  et  Litnarl  et  il  me  remettait,  anu'-re  dôrîsion.  des 
inslniiiions  K'conti^s  me  chargeant  à  nouveau  do  la  direction  fiup£- 
ricure  des  Slanley-falls  ! 

Mon  étal  de  santé  exigeait  impérieusement  mon  transport  à 
Léopoldville,  li^  point  le  plus  nqijinxht!!  où  l'on  pût  voir  un  niMecin 
(â  plus  de  huit  CMito  kili»m''tn>4}.  iU.  Deane  aussi  réclamait  des  soins 
urgents. 

Le  ISorlobre,  l'A.  /.  A.  me  déposait  â  Léopoldville  apr^  qua- 
rante-cinq jours  de  grave  maladie  (1)  et  une  naTte:itioii  totale  do 


(I)  A  r^iiror,  jcntnKiuliniqiitlaiiMbeiinNlnMtu  U*  rliu iaieUigta]!  M  ta 
plà*  dénota  du  rrirertiHl  Mc-Kethrict. 
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dei»  mille  cinq  crau  kikmMres  semés  HaàâuM  et  de  prteccaqa- 
tionsde  tous  genres. 

Le  dodcur  Meose,  mUMm  reola  expert  dus  la  malaAes 
des  pays  rbands  par  son  double  séjour  iiux  Indes  néâiaodsiSK 
et  tu  Congo,  rcoNinut  chez  mot  les  caractôres  d'ooe  djseniona 
de  II  plus  bsoie  gravib-  i-i  d'otie  forte  inflammation  du  foie  et 
la  nie. 

Je  lui  a-i  v-titir  ritnportancf  dn  h  d^ûoii  qu'il  allait  preudre 
b  néreuâtc  pour  moi  de  n^agncr  au  plos  xM  mon  poste. 

—  Vous  n'arriveriez  probablement  jamais  chez  les  Ba-Ngalu  ibas 
cet  état,  me  dît-il,  ou  si  vous  y  parreniez,  vom  ne  pourries  y  randre 
aucttn  service  ;  votre  prî-sencc  ne  sorait  qu'on  embarras  pour  vos  corn* 
pagnoos;  un  dédooeroent  Ëiial  serait  ioC>%'itïbte  dans  quelques 
semaines.  Votre  mort  ne  senirait  à  rien.  Mon  devoir  de  médecin  «I 
de  décider  votre  relotir  imiiiùdiat  en  Europe. 

Il  n'y  ariiit  rien  à  répondre. 

On  me  mil  en  hamac  te  20  octobre.  Pondant  quinte  jours.à 
1»  boi«  et  ks  hautes  herbes,  sur  les  pentes  ei  <l;ins  les  go^ces, 
p3u\Ti^  entrailles  furent  cahoir^cs  sans  mcrd. 

[>•  16  novfiiibn-  IKHn,  je  m'cnibarqmis  à  Banana  pour  l'Eu 
cmpuriaiu  W  fOlidiaiions  ik  M.  l'iidinimstniteur  gënéml  Janssea  ati 
sujet  il«  ma  conduite  aux  SUinley-Falls  (  1 1.  Je  rentrai  à  Bruxt^es  lo 
18  diViembre. 

L'affiiircdcsStanley-Fallsaeuun  grand  reicntiss^^inent  ra  Europe. 
D'anctms  ont  violpmnient  critiqué  M.  Ueanc  et  ils  nont  pas  manqué 
de  faim  rvin3rf[iier  que  ce  genllcman  peut  citer  »  son  actif,  outre 
l'histoire  des  Stanley-Palls,  ses  satij^lants  demies  dans  le  Kwa.  à 
Oitsindi  et  à  Monongeri. 

On  s'est  étonné,  paralt-ll,  de  ne  pas  me  voir  prendre  pari  à  ce  con- 
cert de  reproclies. 

Connaissant  assez  spéd^ilcnient  quelques-unes  des  n'^oiLS  du  tiaui- 
Congo  pour  y  avoir  longtemps  séjoun^,  j'ai  vu  si  siiuv^nt  des  voya- 
geurs de  passage  comnittltrc  de  gromi^res  crn-urs  d'aiipr^yrialion  sur 
ces  pa}'s,  que  je  me  suis  fait  une  rè^c  de  u'^ueltri-  volontaiituueni 

Hl  Voir  ■nncKD*)!.  -  Jo  ilotsadreawr  ifiUUBiMi«iiiPn'i<-ir>i~ni<:  aux  m^dArinvqBî 
m'ont  trailA  wii  au  CoDfu,  «oit  rp  mer.  Mil  mi  ncaiu  i  UX,  Mi^uw.  KimIi.  da  Silva  m 
Luxerhant. 
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un  jiig4!menl  fonn^sur  un  inridenl  :iri'icnin,  qu'après  en  avoir  suivi 
les  pliasesde  mes  propues  yens,  :t\Vi:  une  l'ctniuiiiuiLiiœ  siil)]x:inli>  de 
la  lanjjue,  tlts  niuriu^t,  di»  coiitiimtu  et  îles  Rxigeiice.s  |)artîa]Iî^rc$  ilu 
milieu  ofi  il  n'est  proiliiîl. 

If.  n'ai  pus  iU:  en  prts.scâ.'iion  <tc  lotts  ces  6li^mi.>nlâ  pour  mt-,  prononcer 
sur  la  conduite  de  M.  Deanc. 

J'ujoiiio  <]u'il  me  rôpiigne  toujoui-s  de  jcur  I<?  bllmc  sui*  un  acte 
que  son  auluur  a  actcompli  en  sachani  qu'il  moltali  fs  vio  en  jeu. 

M.  Deanc  s'est  conduit  avec  bravoiii'e  aux  Stanley-Falls  et  il  nous 
a  valu  là  un  i-cmom  glorieux  poi-mi  les  indigènes.  C'est  tout  ce  que 
j'ai  pu  et  voulu  savoir. 


diacun  eonnall  l'Opiloguc  de  cû  déplorable  événcinoiil  des  Slaiilej-- 
Falls. 

M.  Stanley,  étant  à  Zanzibar  au  mois  de  février  1887,  k  l'effet  d'y 
rccniter  une  caravane  dans  \c  but  de  se  port<rr  pi»r  le  Congo  an 
secours  d'Emùi- Pacha  (1),  a  fait  un  ari-angciiionl  avec  TippO-Tip.. 
Celui-ci  a  beaucoup  r'''>;r<'lt6  les  événcnienls  du  mois  d'aotlt  priicôlcnt 
eta  décJanï  qu'ils  n'aui-aienl  pas  eu  lieu  s'il  awit  ùlè  présent. 

Lb  ch(?l'  arabe  aa'Ompagiia  \o  grufid  explorateur  amCricain  au 
Congo  el  fît  route  avcr  lui  jus<]u'ati  connneni  de  r.A,rouvciini. 

Il  avait  sign*;  le  trailt-  siii\iiiit  à  Zafi7.ibar,  le  24  iï^ricr  1887  : 

«  M.  Henry>Morlon  Sliitilry,  ugi.s.siint  pour  le  romptc  de  S,  M.  Ifi 
Roi  des  Belges,  souverain  de  l'État  iiidc[N?ndant  du  Congo,  nomme 
Hanifd-bcii-Mohanied  (Tippo-Til),  en  qualil-i  d«  Wouatt  (2)  dans  le 
district  des  Stanley- Falls,  avec  un  trailcmenl  do  irenle  livres  sterling 
par  mois,  aux  conditions  ci-api'6s. 

al^Tippo-Tib  s'obligeàapborcr  le  pavillon  de  l'État  du  tAingo  sur 
la  station  pri>s  des  Slanley-Falls  et  à  faire  respc-clci-  l'autoritii  de 
l'État  sur  le  fleuve  du  Congo  et  sur  tous  se»  alUiir-nU,  tiint  à  sa  station 
qu'en  avid,  jusqu'à  la  riviC^re  Arouwimi  ;  ÎI  s'engage  à  cmpdi'hef  les 
AralKS  el  les  tribus  qui  y  sont  établies  de  se  livi-er  au  cotmiieiTC  des 
esclaves; 

«S"  Tîpjm-Tib  rcc^-vra  un  rf^sidenlrepréscntant l'Éial  indépendant 
du  Congo  al  se  servira  de  son  înlcrmédiaire  pour  toutes  les  commu- 
catious  qu'il  aurait  k  faire  à  l'administrateur  général; 

(1)  CanUnnAl  Vidital.  urit  liMit-Mi. 
IllCoaicrnciir. 
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u  S»  Tijipo-'HIi  aura  pleine  liberté  de  fuîrc  soti  commepce  légiiîmej 
daiiii  loiiU^Â  U-&  directions  et  vers  tous  les  endroits  qui  seront  à  sa  coii-[ 
venaiiœ; 

M  i"  Tippo-Tib  nommera  un  remplaçant  iaiâriinaire,  auquel  ses  pou-  ' 
%-oirs  semiu  délttgu^-s  (>n  son  uhsence  ot  i]U)  lui  succMenii  s'il  venait 
û  moiirir;  S.  M.  Ir-  Souvi^raïii  di;  l'Kuit  se  rùsenaiil  du  m&lc  du 
dt!'.'i:i[)pn)uver  lu  ttioix  de  Tippu-Tih  s'il   y  voyait  des  ubjoctioiu| 

sérieîllSiiS  ; 

»  5"  r^  pi-éseiil  arrangement  n'aura  de  valeur  qu'auSià  longtemps 
qucTippo-Tlb  ou  son  rompUc^nt  Inhïi'iiuaii'c  remplira  leâ  conditions 
énumfirées  ci-dessus.  » 

M.  Stanley  t-erîvail  â  cg  sujet  :'i  yi.  Maokînnon  qu'il  l'taU  bon  lif 
voirjmifua  quel  point  son  aide  (celle de  TippoTip)  serait  utile  pour 
tmyfyhn-  Ii-ji  Arabes  df  ravager  tf  pays.  L'illustre  voyageur  indi- 
quait donc  (]iic  cétïiit  là  un  essai. 

A  propos  d(i  la  manière  dont  le-A  Arabes  reçurent  Tippo-Tip  comme 
agent  de  l'État  indépendant,  voiâce  qu'Cfrit  Stanley  de  rArouwïmi,] 
IfSSjmn  1887  : 

«  Le  major  Barlulott  [  1  )  rjp()nrte  que  tout  le  mimde  est  arrivé  sani 
accident  aux  Stanley -Falls  ;  que  Tippo-Tib  a  iHi'  clialeureusomwïtj 
arcneilli  par  «ne  foule  de  gens:  qti'à  Vïn-oukoniln''  il  y  av-aîl  un  *'ami>l 
de  chasseujs  dVsiiavea  se  prépatanl  â  une  raniia.  ki  molliè  tiv  ccli 
tpoupfi  Était  commandiV  par  Saïd-ben-Habib  :  c'est  un  hoinme 
fameux  dans  ces  coiiirC'Cs.   Livingslono  on  parie  dans  un  de 
livrer  |3).  Il  a  iraversù  l'Afrique  il  y  a  vingt  ans,  et  a  t>|>ousâ  aot 
femme  portugaise  africaine  de  Loanda. 

»  Tippo-Tib  s'empressa  d'aimonccr  sa  nomination  de  goiivemour] 
du  district  des  Stanley-Falls  et  donna  l'ordiv  de  i-esser  l»*s  razzia»' 
dans  celte  réjpon.  Ses  gens  à  lui,  naturellement,  lui  obéirunt  :  mais 
j'apprends  que  Sald-ben-Uabîb  rofuse  de  reconnallif'  son  aulorilé 
d'obi'ir  à  sefi  ordres. 

»  Ce  .sera  un  pi'éL'i'uletit  pour  les  autn^a  Arabes.  Tippo-Tib,  à  l'aide] 
(lu  major,  a  iietliimejil  rendu  coiiqilc  de  son  cas  dans  une  leitn*  qno 
jeiivoic  par  ci!  courrier  à  BiuxcIIim.  Il  demande  qui;  do  truiipesd«' 
l'Ëiat  commaiidôes  par  deux  officiers  lui  soient  expédiées  afin  de 


11]  C'eai  l'oiljmiir  ilr^IiUuley  rini  cnn^tuiiiilTipiio-Tinaiit  Fallu. 
(S)  Uuii  k  Utmirr  Jounial  ;  il  lo  iciirè-vnni*  comnin  uu  hoinme 
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(■MW  nbi^ir  à  son  »utonl6.  Il  ilil  que  tanitA  KoIdalA  mtA  mffisanli, 
rt'iifi)ici'\s  fjii'ils  SMïnit  par  tous  si-s  gi'-ns  ù  lui. 

»  lir  jiri'-Kimii- 1)1111  ;i  lioiiurwip  de  n';|>iigii:im:fî  â  m<  ninlln'  imiiii'*- 
(tiaV'ratint  eu  ('lai  do  giien-e  ouvcrW  avw  des  gens  qui  sont  ses  com- 
patriotes, si'&coi'éligionnairrs,  ses  amis  d'hier;  pX  qu'il  lui  faudrait  un 
iiouvuîiu  siiniuhinl  pour  le  dL^cidor  à  ■■emplir  son  dpvi>ir,qui  lui  puj'aU 
i]ueîque  peu  dt-sagrénble.  Mais  je  no  doute  pas  qull  ne  se  montro 
^■vunlacUemeiit  dign?  de  la  confiance  qui  lui  a  ùlé  acfoi'déc. 

»i]  fJilreiiain  qu'il  saura  contenir  ses  propi-es  sujets;  et  avec  Irprtit 
dc^iai^hemeiit  d&  irouiies  qu'il  soUicile  et  deux  Eiirop^-'-iis  pour  Ii; 
8urvt'ill4?r,  lui  donner  des  conseils  et  l'eiicourager,  Tij>po-Til)  fi-Ta  1g 
iiii'illfiii'  ;5iHivfnn'ui' qu'on  puissi*  tifnivt'i".  » 

D'iiutn?  part,  une  leltr»-  dt."  M.  J.  Bnse  Troupe  (un  des  compa- 
gnons ai-  St;inli7  lai-ssi'  au  rarip  de  l'Arouvimi),  dutcf  ilu  HS  aoAl 
ISK-.dilfl): 

»  Tippo-Tib  avait  promis  à  Stanlpy  d'envoyer  sis  a>nUi  lioiiuiii«  di*s 
Falls  ioi  |)CHI1'  nous  servii-  de  poileuis  jusqu'à  Wadclaï...,  maisH  ivo 
«ont  pas  cnt'ore  arrivfis... 

H  Entre  nous,  ji'  suis  In'^a  porlû  à  ppnsflr  que  T^ppo-Tih  ou  bien  n'a 
pu  di^dder  àfs  liomini's  îi  venir  ici,  ou  bien  n'a  jamais  eu  l'inlenlion 
dc:  les  fuvoyer.  Nous  dt^vons  songer  qu'ils  (W  Arales)  ont  dtraslé 
(hâve  beni  raidiiuj  un]  lis  iuaJlieuit;ux.  indigftties  tout  autour  d'ici  et 
qiift,  d'aprï'S  loiii  m  que.  nous  àavons,  ils  peinent  essayer  de  nous 
■«'oinbaiiiv.  C'est  une  tentation  pour  eux,  sans  aueun  douK*,  sm^liani 
h  (grandi!  qusinlit»  do  fusils,  do  poudi'e  f^l  de  muuitiuiui  que  nous 
avons,  de  pouvoir  essayer  de'Ies  prendre»  (2). 

Aucun  Européen  n'avait  jusqu'en  octobre  1887,  Été  dtl-s'ignt^  jwur 
repi-feenter  l'Etat  aupi-fs  du  chefaraix!. 

Deux  officiers  de  l'Ëlat  du  Congo  avec  le  drapeau  et  cimpiantc 
Jionimes  oui  été  envoyés  en  octobre  de  Bnixellps  à  Tîppo-Tip  ;  ils 
l'auraient  sans  doute  rejoint  en  mars  dernier,  si  le  cbof  de  la  mission, 
lo  capituine  L.Vando  Velde  n'iïtail  mort  i  Léopoldvillc  au  moment  de 
s'embimiuoi-  pour  h  Iiaul  du  flfuvf.  On  ne  sait  pas  encore  qui  le 
reniplaeei-a,—  peut-tire  sera-te  M.  Vaiigele,  dont  l'exploration  vera 
l'Ou-Bangi  vient  de  se  terminer  glorieusement. 


H)Tht  irUff  llaU lttHM-. 
£M itei  iiurUurs prooiU ci  vu'il  l'est eusui  1  eaiOKr  tai  Him  dt iHMBfl. 
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Dans  quelles  dispositions  le  représentant  de  l'État  trouvera-t-il  le 
chef  arabe  et  ses  coreligionnaires?  Nul  ne  saurait  Je  dire  (1  ). 

Il  peut  paraître  singulier  que  Tippo-Tip  n'ait  pas  arboré  le  drapeau 
de  l'État  dès  son  arrivée  aux  Falls,  comme  le  lui  prescrivait  l'article  i 
de  son  traité  avec  Slanley,  et  que  pour  avoir  raison  de  la  résistance  de 
Suïd-ben-Habib,  il  n'ait  demandé  que  trente  soldats,  lui  qui  en  a 
plusieurs  milliers. 

Mais  il  faut  tenir  compte  des'difficultés  dans  lesquelles  sa  brusque 
conversion  aux  idées  européennes  place  cet  homme.  Dans  celte 
situation  spéciale,  il  a  peut-être  mûri  quelque  combinaison  dont  le 
secret  nous  échappe! 

(  I  ]  [.a  ilApfcho  dant  il  est  fait  mration  dans  la  note  <le  la  page  précédente,  auDonct  de 
trÈs  bous  rapporis  eutre  les  Earopéeus  do  caioii  de  l'Argawinii  ei  les  Arabes. 


Iijuis,  Il  y  a  deux  ans, 
Suci6u'r  i-ijyala  belge  de  géographie  : 
H  L'iFUvre  du  Congo  es!  viable:  IfS  diffiiuUt''a  les  plus  conanU^- 

■  rablca  aotii  suniiontéw.  Collas  qui  reatonl  à  vaiiic-i-c  in>  ilfimandrnl 

■  que  du  zM<-  t't  de  Inik'lligi'nei;  On.'  I»  i>uri  dvs  agonU  de  l'Ëtul H  la 
»  uonlîjiiire  di-  l'opinion  puliliquo.  n 

Mon  iiviiisur  r;i\iriiîrdu  p:iys('oiiijni<:  t>3t  encore  toujotii'S  b>  m^niR, 
aprf-s  un  sei^ond,  mais  court  cl  doulwircux  voyage.  Je  liens  ù  expli- 
quer ma  penséei  parc*  que,  comme  voyageur,  c'est-à-dire  fc'-nidiii 
actuaire  des  rcssotiit^  de  l'Afrique  centrale,  j'ai  une  responsabtlilft 
spéciale. 

Ma  inanii-ro  d'envisapm-  i:i  question  spri,  je  l'esp^i-c,  df?poup\-up  du 
lèle  oiagén'^  r-l  du  Um  de  rtVlanit-  qui,  vis-;V\is  d'un  public  scep- 
tique, nuisent  aux  piiuvprist»  qu'ils  pri!?l*-iidunl  dL-ffiidn?. 

L'Afrique  centrale  n'csl  i«s  un  pays  d't^niigi-ation  pour  les  Kui-o- 
pôens;  le  clinwl  tropiol  s'y  oppose.  Mais  elle  |Htul  i^U-e  un  cliamp 
d'exploitation  diiigi;  pai-  un  personnel  rcslrcinl  d'iioinmes  du  ?ioi-J. 
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Par  les  réault&ls  obtenus  avec  des  moyens  rchiivcment  infimes,  ot 
peut  nuguivr  favorablement  de  l'avenir.  Utjmis  trom  ans,  les  pi-ogiV4 
accomplis  au  Congo  sont  énornws  et  lu  plupart  àfi  tri))ulaU(jns 
àm  irréfiibi'ités  du  d^but  oiU  f&sé. 

L'Ëlal  iiid6[)i'i)tlant  du  Cori^jn  a  tinc  ftiipcrJitVdViiviron  l.S-iO.OOd] 
kikuiiètrc&  l'ai-rÉs  |]  j,  aoit  dt-tix  niîlliniis rii  rhiiïn*  miiil. 

Siipposuus  coimiicâ  :  1"  Une  zonv  large  de  'AU  LilonitMres  sur  Iraj 
;M0  qui  s6piir<.>Tit  Banuna  du  8tanIey-Poal,  soit  !ÏOO  x  34)  =  I^^OOt 
kilomètres  rart^s; 

2"  Sur  k'S  10,0110  kilomi'lres  Je  voîf  navigable  du  luml-tlpuve,] 
une  batide  de  â  tt  l 'â  kilomùirtô  de  laideur  sur  chaque  rive  {en  no 
est  très  lur^e^  soit  lo.OOO  x  ^  =  50.000  kilomflres  carrés; 

'A°  Uno  pmfondeur  de  .>  kilomètits  siir  onviron  lî.OOO  kiloniMm 
d'iliniTaifes.   par  terre  el   autres  des  explorateurs  :    soit    tî.UOOj 
X  3  =  30,000  liilomêli'CJî  carWw;     . 

■1"  Enfin,  mit'  sonuufi  di-  3,1X10  kîloiiuMroji  carréi  pour  iirrondîr 
total,  soit  y, 000  kUoiiit-tn-s  caiTtJf. 

II  80  tivuve  iiiiiai  {{Uf  l'ciii  n'a  pan^ouru  que  100,000  kilonii>tresj 
l'ârr^A  de.  lu  âupr-i-licic  de  rËtat,  soit  tiii  vingtième  environ  de 
inuncnsc  Icmtoirc. 

Envoi*  (.file  frat-tion  n'a-tK^IIii  pu  Mrc  ju3<iu"ici  le  cliamj»  d'aucnioc  ! 
étude  complète,  l-i?  sons-sol  l'St  inronnu,  et  nii^m<'  Iw  rcssoui*i.-(n  dol 
la  superficie,  couverte  de  toiiH  et  de  haubs  hu'Ijcs,  lie  auiit  pas] 
cnlitrement  relevées. 

Dans  k\s  sliitions  du  tiaiit-fleuve,  le  putit  nombre  des  Europ6i;ns, 
l'absence  des  moyens  de  communication,  l'insignitlance  dos  garni- 
sons, d'incessantes  prèoi;eijpytiun4  pour  édifiei-,  garder  el  dùvclopper 
lea  i^ialilisseniPiits  hi(>]iu«,  ci  bit^ii  d'aiiinw  luiuses  encore,  n'ont  peimis 
jn-sqn'in  aux  agents  de  l'EluI  ({ue  de  liÈs  tourtes  cxcoraioiiii  ù  uud-j 
que  disLiliœ  du  llvilVC. 

Les  hali-aus  en  mute  nnt  leur  vue  ordînaii-enient  lîmiU-c  à. la  rive 
voisine;  et  rarement  ils  voient  à  i:inq  cents  mètres  du  bord  Ud'cAu, 
satif  entre  Bolùbo  et  Lûopold\'illc. 

Le  lecteur  conçoit  mainlonant  l'embarras  qu'^prouvt-nt  les  voyageurs 
pour  répondre  aux  questions  minutieuses  qui  leur  sont  posées  à  leur 
rentrée  en  Eur'ope.  Beaucoup  de  personnes  négligent  de  regarder 
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fl  habitiift^s  à  la  Ipcliiro  tic  celles  tJp  l'anrion 
ixintiiient,  «un  mtribuiMit  les  mfmes  propoi-iions  aux  croquis  de 
l'ASnqat. 

Ccstaiissi  à  nolm  ignorancoconccrnani  les  dix-neuf  viiiKtiènirs  des 
pays  di'  l'Euii,  «]u'il  faut  aitribiier  los  grandes  divergeitccà  d'apprùdalion 
sur  plusieurs  ilrs  Ël4^m<^nt<s  im[H)rl»nu  d<  lu  pm^pC-rilt;  de  fxs  con(i-6c«. 

Ainsi,  pour  Vs  uns  la  popiilaliuii  doit  èlrti  de  trente  i  quaranlC 
milliùiis  d'hal)iC:itiU. 

Le*  aiitifs  diwnt  vingt  «t  rafino  dix. 

Quant  à  moi.  j';ii  essaye  sans  ajK'nts  d«  rra'nsemenl,  sans  rcfîistres 
d'état-dvil.  do  prdduiec  une  csliination  à  vue,  sur  une  des  parties  les 
plus  populcuacs  de  l'Afrique  centrale  où  j'ai  rÈsidé.  le  pays  des 
Ba-Ngala.  J'y  ai  trouvé  do  sis  à  huit  Iiabitants  par  tdonn^iv  evrù. 
Si  te  chiffre  pouvait  s'appliquer  ii  l'enseiiiblc  d<ï  nos  Wrriloires, 
ceux-ci  contiendraient  environ  de  douuR  à  seize  millions  d'individus. 

Mai»  celle  hy[)otht'se  pi^ui  Ivî-a  bien  Mre  en  dessous  de  la  rfalili'-. 

Bystématitpienicnt,  je  ne  parle  que  des  contrées  où  j'ai  Jâit  un  séjour 
de  quelque  dur6e  (dix  mois  au  moins). 

Plus  j'habitais  longienips  un  disliict,  plus  je  dOcourrais  de  choses 
à  y  apprendre. 

Je  souris  encore  souvent  d»  opinions  (|ue  j't>niettaî»  au  début  do 
innn  si!'joMi-  au  Congo.  Dans  cette  pt^riodc  prrniit'n\  qui  devrait  ^tn; 
liHili'  d'inslruclion,  on  éprouve  généraionient  une  vvrilHble  d6nan- 
geaidon  de  faii-e  part  en  Europe  de  ce  que  l'on  croit  voir.  Gélose 
comprend  :  les  premi-'^res  impi-essions  sont  trî-s  vives;  de  bonne  foi, 
ofi  les  croit  exju-U'S.  Et  jniis,  l:t  douce  prOsoiiipUon  de  l'înexpti'ieuee 
agit  toujours,  à  un  degi-t^.  plus  on  moins  fort  suivant  les  caracb^res,  et 
elle  nous  pousse  â  apercevoir  lies  quantité  de  choses  que  nos  devan- 
ciers ignoraient. 

Les  Iioinnics  séricnx  ne  sanniicnl  Inip  se  mellre  en  garde  contre  k-a 
jugements  superficiels  des  voyageurs  de  passage,  à  moins  d'avoir 
aiïaire  it  des  savanU  spécialistes  qui  se  confinent  dans  la  science  oii 
ils  sont  maîtres,  connue  rùmincntgt^ologue  M.  Diiponi. 

J'ose  poser  en  principe  que  pour  connaître  les  res«»iir(v.s  d'un  pajs, 
il  ne  suRît  pas  de  l'avoir  visiliï  durant  quelipii»  mois,  nu^iue  eu 
observateur  studieux,  mais  qn'U  est  indispi'nsable  d'y  avoir  participiï 
à  des  travaux  ou  à  des  œuvres  niellant  aux  prises  avec  Ja  nCcessitô. 

CeUi3-«i  est  le  luedleur  cicérone,  mois  aussi  le  plus  dur  professeur. 
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Je  crois  aussi  qiie  pour  savoir  co  que  l'on  pcm  obtenir  d'une 
indigt^iic.  la  eoiuiaisaauce  de  3a  langue  est  le  premiin-  inoycii  qu'at 
autre  ne  peut  rËinplaocr. 

Tous  les  iulcrpi-èies  africains  nous  cxplmt^ni  et  nous  trompent. 

En  sapliaiit  coiijmumquei'  dii-ecti-iiMînl  :ivcc  les  populations, 
pénètre  l'esprit  do  leurs  coutumes  et  de  leurs  oionirs  ;  on  com\ 
leur  caractire  et  Jours  txsoirw;  on  ]mit  en  receroir  les  plus  prtcmn' 
rensàgnements;  i-ii(in  ou  Inir  inspiiv  cette  confiance  sans  laquelle  ' 
ne  réussit  pas  k  t(«  aâsm^cr  à  ses  projota. 

Je  suis  un  peu  honteux,  d'opposer  ces  vérité  banales,  mais  jp  croil 
utile  de  les  rcoditer  ù  u»  momr'nt  o(i  le  Congo,  fleavc  à  1» 
s'attend  à  un  envahissement  de  touristes,  dont  la  foule  brillante  ' 
linivanlf'  dominera  les  vois  des  modifies  pionnière  qui  peinent  dunni] 
des  aniHK»  sur  le  eoiilinenl  encon;  jtleïn  de  mvstri-pj*. 

11  est  un  aulre  point  qui  mérite  l'allentiou  de  ceux  qui  veulent  : 
rendre  un  roiupli*  exact  de  ces  pays  luintaitis  :  c'est  l'élal  phyùjoe.] 
matériel  ut  mwA  de  ceux  qui  les  renscignetil. 

Un  homme  bien  pcirtani,  à  la  tHe  d'une  Mie  situation  qui  lat| 
irispirï-  uni-  parfait»'  séi^nilé  d'esprit,  muni  d'une  bonne  lente,  d'un' 
èipiipenieiit  perfirlioniu-,  ;iv:iiil  en  bottes  dans  ses  liagugiîs  tous  la  , 
i-affiucmcnts  d'une  table  d'Europe,  et  faisant  une  simple  prorociude  \ 
au  Congo,  écrira  délil>érûnient  qu'il  5e  trou\'e  admirablrjnent  de  b 
vie  de  voyageur  africain  et  qu'il  avait  fuit  provision  de  trop  de  eou-j 
rage.  Il  s'étonnera  mi^me  d'eniemlre  le  chef  d'une  station  éloignée, 
nuiui-i  inv:it'i:ilil<'meiit  de  mniiioc  amer  f>i  de  poulr-s  maigres,  tntavvr] 
»L>u  oi'diiiairi'  motiuliMii'  :  et  s'il  a  l'esprit  un  ^tva  sév(>re,  il  oonsic 
ce  «  olaignanl  n  comme  un  ni6xmlcnl  ou  un  apalliique. 

La  (iintri^partir  de  ict  nitliinisuu^  simi  doiim''c  par  un  agent  atl: 
à  une  bi^sogne  otiâcurc  el  ingrate,  oiifiTmi':  dans  un  trou  de  monbane 
et  souvent  malade.  Celui-là  est  habituellement  conmncu  de  la  stênlilc 
îni^-mC'diable  de  tout  le  Congo  el  U  le  dira  â  l'occasion. 

Oe.s  quelques  considérations  me  justifient  de  ne  pns  émellrë  unr 
opinion  approfondie  sur  le  has-Cougo  de  Banana  à  Lt-opoIdville.rCgioii 
dans  laquelle  je  n'ai  si'-journf:  que  cinq  mois.  Je  suis  nf'anraoiiis  hea- 
reux  de  dire  qu'un  visiteur  novice  mais  instruit  a  K-ctanmeiit  compara 
aubeau  pays  de  llcr\'c  la  zone  comprise  entre  Man,vaiigu«tlA>poldT)Ue, 
!«ne  que  jusqu'ici  tous  les  vojTifcurs,  Staidey  le  premier,  avaient  vue 
plutôt  sous  uti  juur  ij'iâte  et  désolé.  Le  lieutenant >Yissmanii  qui  a  peut- 
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ftwôtt  le  mieux  à  mf^me  de  juger  IVnsemble  du  versant  méridional  d» 
baffiin  du  fleuve,  consid^rf ,  lui,  lo  bas-Congo  couune  n'ayant  rien  qui 
'môrhe  d'^ti-e  signait-  {i  ). 

J«  lassa  CCS  opinions  dûimétralt^ment  opposées  en  présence,  pour 
ne  m'oofuper  que  de  la  partie  ap}»i*l»''  liabidiplk'ment  ]p  Iwiil-Coiifro. 
Elieest  limitée  t-nlrf  le  n<  i-t  le  3u*  iin'ridiifii  isl  de  Grwiiwii'h  et  oiilrc 
le  (>'  degrii  8iid  et  le  S"  pai-jlU-le  nord.  M.  le  liPUteiianl  \im  Franrni», 
le  vaillant  cnnipagnoi)  de  M.  AVissmann,  u  di'-tiiii  ainsi  \rs  IriiiLs  giinc- 
raux  lies  pays  au  fiud  du  ConRo;  «  l-i  conlnie  située  eutn;  Iji  riingt-e 
des  montagnes  (  2  )  de  loiiesl .  la  ('()iii-l)o  forme''  par  le  (l>ngo  et  ennroH 
le  paralli'-Ip  8"  sud  appartioTil  à  un  platoaii  di"  imis  cents  à  cinq  ceMs 
mMres  d'alliliide.  Im  plalwiu  s'inllùchil  vei-sli.'  nord  jusqu'au  o'  dt^i-é 
sud  et  à  partir  de  I»  il  s'incline  sur  le  Congo,  dani*  la  direction 
oufst-nord-ouesl.  A  hi  surface,  il  se  d^Toulf  en  ondulations  plaies  dont 
les  crêtes  boisées  et  couvertes  d'hei-bes  corscrveîit  eu  génenil  les 
dii-eelions  indiquées  t-i-desstis  et  qui  sont  plus  nouibreusL's  el  plus 
élevées  dans  la  partie  sud  que  dans  l;i  partie  nord.  Dans  les  vallées 
»udul<^!t,  qui  sont  le  plus  souvent  m;iri>4':i{;ejiïii'!{,  cnMlfiildi's  cuitrs 
d'eau  grands  et  petits,  bordi^  par  des  galcrit-s  lioisMs  l'-p.-iis.'^'s  t'i 
difllnles  à  Inivei-ser.  Le  Itmg  du  Cmpti  même,  on  it-nciniln-  sur  unt: 
latitude  de  1**  en\iroi)  i\vs  lcrniiti.s  abnolinnetit  pliiLs,  ■ailui-s  dans  la 
mue  d'ailuvioiiscl  n'couverts  de  foirts  vieigi'-s.  Abslraetion  faite  da 
la  vallil'C  du  Congo,  toute  cette  région  offre  une  oonliguration  d'une 
unifomiilii  grandiose.  » 

La  structure  de  la  partie  scptenij-ionale  du  bassin  n'est  connue 
qu'en  peu  de  points.  Jusqu'ici,  lescoiitrcforts  du  haut  plateau,  di'puis 
l'orient  jusque  vei-a  le  cours  de  l'Ou-Bangi,  paraissent  se  diriger 
d'abord  de  l'est  vers  l'ouesl-nord-ouest.  pour  se  i-ecourbiT  ensuite 
dans  la  direction  de  !ûHest-.sud-onc8t.  A  partir  de  l'Itinibiri,  en 
remontant  vers  les  Staiilry-Falls,  la  bande  matï^inale  et  alluviale  du 
fleuve,  dont  le  sol  tr^î  bas  n'est  releviî  <pi'uii  instant  jsn-  la  colline 


1 11  ,Vet  appri'rialtiHU  mr  Us  rritlipiri  ilr  rirnire  du  (?<in<ln  nintaina  dmu  ta  riiiliiiim 
•ir  H.  Il  !>'  l'rt'-hHct-l.nrifhr  a  M.  SMnleu,  l'atlf  11.  Ikimi»  '|iip  en  lîiio'a  .iiil  cW  l-■'^11^s 
H.  liti^nil.  k  g*iil.i*np  .■ciiiiiK^lriil,  «  i*tunnii  la  tfiwfiW  aprtcole  du  lui-C^nio,  en  w  f.tu- 
ilnnt  lar  la  toiiipoiititiii  du  htl  «t  m  proilucUiiMariui-Uc. 

<t]  Ceatnntifi  coun  iliisait-miil-tAiiu  no'nl-ndnl-aaomriiaeluBaar  JelnmàctDQ 
<lc«rÀ>;  ehr  Uiatht-  1*  )>cDr  <t(!  litu  itu>ridianiil«  ilu  Congo  4ni  uami  dn  Kaifit^KTl 
11* UMl  el  in* e»l  de CRcmiclii It  Heait  mimf  la  m«mc  4e  Boina  k  Tclwninbiri. 
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d'Oupolo.  devient  plus  haute.  Un  peu  au  delà  de  rAroawtmi,  dlCj 
n'existe  plus  et  le  plateau  cdtote  inamëdiatenii'nl  le  Congo. 

La  paiiic  de  I»  marf;^  de  rallée  h  plus  d^rimôc.  la  plus  suji^it 
aux  inondations  et  la  plus  la:^,  est  comprise  nilr«  l'It^bcMi  ei  Oupolo. 
C'est  la  terre  tdt^ile  du  p:dmii.>r  oléif^rf^,  d«&  grandes  for<-te  inextrica- 
bles et  du  cioiitehour.  Presque  tous  les  produits  iralurets  du  Coii»a] 
se  r^nronin-nt  en  abondanœ  daiàs  celte  zone  uii  la  saison  s^-hc 
pmir  ainsi  dire,  inconnue. 

J'ai  la  conviction  qui-,  pour  la  fcrtiliti-,  cfrltc  Wf  toi)  peut  m'aliser 
avec  tes  meilleures  de  la  terre. 

Le  Stanle)-I'ool  ot  les  surfaces  cneorc  niainelontvOes  qui  s'^leni 
jusqu'à  Bolobo  (-1  Yoiimbi,  sont  ut^nmoins  do  twiis  terniîns  de  cidtnt 

Slais,  de  tous  les  bords  du  Congo,  ceux  qui  ine  paraiss<-mt  k 
meilleurs,  parce  qu'ils  joignent  k  l'abondance  des  pluies  un  temti 
iijownncnieni  ^-levô  el  non  martrageux,  sonl  ceux  s'élcndanl  enl 
rArouwinù  cl  les  Stanley -Falla. 

n  me  semble  inutile  d'entrer  dans  de  longs  diiveloppcmcniâ  au 
sujet  d*'  !a  fi-rlililé  du  haul-Congo  el  de  ses  ressounvs.  La  lOgcnd 
d';qti*s  lacpieJIe  toute  l'.ifrique  centrale  n'était  constitua  q»ie 
d'iniemiinabU^  et  arides  dt-v'its,  a  vécu.  L'ivoire,  les  dents  d'hipjH 
|rtitnrio,  W  pr'aîi\  Af  avcuH ilc,  t\v  singe,  de  lâipanl,  lit!  civette,  elc.J 
les  plumes  aii\  anileui'^s  brillantes,  l'Iiuilo  el  le  imyau  du  palmier, 
caoutcln>ur,  l'orscille,  les  noix  de  kola,  le  isC-sarae,  le  eopal,  ïft  oc 
la  cannai  :i  snere,  le  cafi^,  le  labai*,  le  mnnioe,  te  mais,  le  piment, 
plantes  niedjdiialos,  l'encens,  la  cii-e  d'al)oille,  le  bois  de  teititiipc, 
fibres  ligneuses,  etc.,  constituent  des  produits  siifllsamtiiMnt  m 
breti\  pour  alimenter  iiii  grand  etinimen-e.  Il  serait,  de  plus,  éton-1 
nant  que  l'êliide  du  sous-sol  tu*  l'iî^êlàl  point  de  grandes  rtssaour 
minérales  dans  ces  immenses  lerriloires. 

La  quesiioti  nVst  pins  IS,  Kilt- esl  anjoiirdlmi  de  savoir  comnwJit 
on  oi|(:iiiiBtn:i  l'esploilatifin  do  c*.'s  l'ichesses  dorrnanl''s, dont  la  plu|vir 
ne  peiiveui  paver  un  fret  élevé. 

Des  Iribu-s  pi-nplrnl  le  haut-Congo  en  nombre  largement  siiffisant 
pour  assiir<T  m>v  t-îiiiiuitaliuii  si  ftni  sail  les  amcnir  à  y  coiH;oiirir: 
elles  sfmi  encore  sauvages,  ci  la  plupart  ont  eu  trop  peu  de  cont 
avec  les  Kuropéens  pour  avoir  commence  leur  iducaiion  de  coop'-ra-l 
leui-s.  M.  l'.  de  Brazia  a  frais  à  pcsiijet  d'exc*HenU'S  ojnsidératioii! 
qui  s'appliquent  parfaitement  à  TÉtal  ÎJi dépendant  :  «  On  ootivieni,] 
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dil-il,  que  les  rîcliessps  naliirellps  de  pp.  pays,  niervpilleuspmpnt  arpnsé, 
soni  ooiisidéraljles,  niais  il  faut  la>i  aller  ch^'n'lier  au  cit>iir  du  ronli- 
nniil,  eu  foriu^r  de  grauds  ruuraiits  cl  \i:s  dirigi>r  vera  la  cfiU:.  I)  faut 
coraplor  auSÂÎ  i]ue  tTrlaijii\s  rullurivs  rouvc^iialilcuiout  ^lalilir^  Hjtiutt;- 
raicnt  encore  à  cos  i-ji;lic4»t'S  nalurcllcs  sou»  une-  latiludc  qui,  (oui  en 
4iani  plus  à  porlc-e  de  IXurope,  est  celle  de  Sumatra,  de  Bornéo  et 
du  Brésil.  Sans  parler  ici  de  l'ouverture  des  voies  de  commiinleation 
à  laquelle  il  y  aui'ait  à  pourvoir  d'uue  manière  spéciale,  la  rî'eolle  des 
produits  dii  sol.  l'établissement  des  cultures  représentent  une  muin- 
d'œuvrc  qu'on  ne  peu!  dejuander  nî  aux  Ai'abos,  ni  aux  ChtncHS,  ni 
surtout  aux  ouvriers  de  race  blanche.  Or,  celle  mcin-d'ffuvre,  nous 
la  li<ûuveron>>  sur  placé  dans  des  populations  fort  prlmiilvos,  niaiâ  non 
point  ii)iitteni;;enl«'8,  et  qui  sf>nl  nsner.  m:miHbli>s  pour  qui  ssit  k's 
manit^'i  ne  pus  li>s  tieurliT,  ajipiirter  dans  les  rctalioiiH  avfîc  elles 
^beaucoup  du  ferinnté,  une  bienvtiillunce  saiLs  raibl(*«!ie,  une  patience 
'sans  limite.  Kn  voulant  kiir  inijxpsiT  briLSipiemciit  nos  maiùJïres  de 
f:iin\  de  voir  cl  do  pr-nsor,  nous  arriverinns  iiifuilliblaut'iil  à  iiiH' 
lutte  oii  iiuiiÂ  les  conduirions  à  l'anOanlissaneul.  A  part  mi-me  la 
question  d'humanii^-,  la  prot«;ciion  des  indigi'n«'s  me  semble  Hk  on 
ce  ex  riiygiùue  la  plus  silre  pour  lu  poule  aui  oeufs  d'or.  Aussi  bien 
que  personne,  je  connais  les  dilïîadk's  de  cnéalion  d'une  colonie  sans 
en  foricr  k-  di^vcloppeineiil,  &;ins  vouloir  qu  elle  rmlre  dans  un  lila' 
délcrraini.  Qtie  le  haut  eommercc  prenne  garde  de  vouloir  inelti-e 
trop  vilti  eii  coup*'  rOj^lvo  uiio  poàsessidii  que,  i  vrai  dirCt  nouâ  oou- 
naiâson»  encore  insuffisiinunetil  cl  dont  les  indigènes  ne  sont  pas 
encore  initiés  à  ce  que  noits  voulons  dVinc.  .\infii  donc  notiv  action, 
jusqu'à  nouM?l  ordre,  doit  tendre  à  prViiiarer  la  transformation  des 
indit;èiies  en  agents  de  travail,  de  jirodurlion  et  de  eonsunimalion  ; 
plus  lîii-d  viendra  l'EiiropL-cn  avw  le  rflle  d'inicnnèdiaiiie  il). 

n  Je  ne  saurai»  iis.si'£  le  n'^{ii--l«-r  ii-i  :  l'rfcitanT  un  paw  â  la  colonisa- 
tion osi  ccuvi'C  de  temps  ci  de  patience.  Ce  qu'il  (aut  donc  faire,  c'est 
ftcndro  âi  nos  possos^ons  du  haut-C.on^'o  r;ii.'tii>n  qui  s'everix^  acluel- 
lement  .sur  Içs  rives  de  l'Ogoué  (21  ;  cette  t.1rbe  ne  saurait  i^lre  l'œuvre 
ni  d'un  jour  ni  d'organi.saleui-squi  nuiraient  tout  à  apprendiv.  qui-lsque 
soient  leur  intelligence  et  leur  bon  vouloir.  L'iiifluenee  porsotmclle  est 


(tl  Ln  Enroptaii*  nnidrani  àl»  miinioiioDi  en  ptiH  aotnbra  prteiaûoHni  pour  tenir 
d'iniliainintiit  ntfrfs,  <Xtilr  lUfatu-iir.' 

{tj  ^«Druotu,  luilariiuda  tm-Cnoita.  Udtmj 
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grande  maîtresse  en  (Vtle  (pir«tion.  Ans»  à  tins  itilhioires  rhan-' 
gfanlps  t't  varit'es,  il  finnjra  pri'férfir  raction  cnntJinie  M  pi'rHÎstiiile 
des  mtmes  hommes  qui  rond  ni  l  à  loiixlcs  nSiiIlals  Huidrs  piMipIadi» 
primitives.  Ces  p-upladt»  aimeiil  d'ubtirtl  )>'  di-a|ii;»it  pour  ci-lut  iiaîJ 
k*  porlo  et  lu  plupart  du  ic-mpi  pc^rsoniiilioiil  en  n'ux  'ju'i'lW  cott-^ 
naiâscni  I1d<l-c  vague  du  pays  lointain  dont  on  leur  parte.  Voilà 
pourquoi  il  faudi-nit  aiitaitt  que  possible  les  mf-mcs  volonU!«  à  la  raAme 
tâche  6UP  les  mêmes  lieux,  les  mî'inei  dt-vouenieiiis  aux   mCxnes 
intérêts. 

n  Faute  de  similitude  dans  les  procMi^  dont  on  use.  envers  eus,  Icsj 
indigènes  perdent  rapidemenl  conliance,  el  de  la  mélianee  à  la  pour  HJ 
à  la  micliaiicelé  il  n'y  a  qu'un  pas.  Oulre  que  la  force  est  un  maiiTaisi 
moyen,  il  est  impossible  do  l'employa-  arluclleniont  dan»  les  conlrùes] 
de  ['inlénour...  ('c  qu'il  faut  redouter  par-desaus  Imil,  e'ost  de  nti-\ 
verser  en  im  jour  l'teuvre  de  di\  années,  car  l'inteT-vciilion  de  la  forri 
dans  une  n-uvre  [irfpai't^e  par  I.i  palicncre  el  la  douirtir  peut  irmt 
perdre  en  un  jour.  » 

Il  u'e-st  pas  à  craindre  que  les  KiUTipéens  rOsïdanl  dans  l'Ëlat  intl^ 
pendant  du  Congo  abusi^nt  do  la  force. 

Le  problème  capital  est  de  tniusfiiniii>.r  les  indigdties  (turesscux  el' 
dissolus  en  travailleui-s  n'-j^iiliei-s.  Il  n'a  rien  d'iuMiliible;  les  résultats 
obtenus  jrar  Wissmanu  chez  les  Balouba,  par  Nilis,  I,e  iMiipinid  i-t 
d'autn»  dans  le  bas-Coiigi*  et  par  Van  Keit- khoven  el  nioi-rn^mo  ebez 
les  B:i-Ngula  sont  pk-iu.s  do  promesses  bien  qu'ils  ne  portent  que  sur] 
une  fraction  minime  de  la  population. 

Un  i'IOnii'tiC  tnipoiiniit  à  eonsidOj'er  est  le  nombre  înllme  et  ks\ 
qiialilt's  peu  laborieuses  dos  esclaves  dans  le  haut-lleuve.  Ijnir  Hb«yra> 
tioii  sérail  im  ;icle  d'humanité  peul-OIre,  mais  le  travail  n'en  profiterait 
^Mhf.  Il  s'agira  done  de  faire  appel  au  travail  libi-e  cl  par  suite  à  la 
boimt^  volonté  et  à  la  rontinnee. 

Ku  (garct  à  l'esprit  mobile  et  peu  prévoyant  des  n^gi-es,  on  doit 
s'attendre  pour  tout  ce  qui  dépendra  de  leur  libre  arbitre  non  soumis 
à  iino  n''(çle  aeee|iiép,  :*i  beaucoup  de  dècom-ctiues.  Airusi,  vivant  cher. 
eux  ils  n'ii-oni  à  l:i  cliasse  el  à  la  uueillclle  que  triXs  irrf'j^iliîTcment. 
Mais  si  on  leswijçage  au  service  d'un  (^'lablissemetit  loin  de  leur  pavs 
[JOUI-  un  Kniic  ili-  quelques  anmi'es,  on  les  y  soumellra  facilement  à 
neuf  heures  de  Lravail  par  jour  sous  l'œil  de  surveillants  vigilants. 

C'est  à  mon  avis  daiis  l'agricullui-e,  dans  les  gi-andes  plantations  de 


cosausios 

cafù,  <le  quinquina.  Ptc.  (|ae  r^5id(^  surtout  l'avenir  du  pays.  L'i\*oiri! 
s'èpijiser.1  ;  il  i-o[iiy-iM)i)iv  au  surplus  un  lonnnge  iusi^iiinaiit  et  m  ]K>ut 
pas  assui'er  uiii>  purt  ^ulfi^mile  àv  ruccllM  â  un  8(>rvic(!  du  iratmjKitts. 
L'huile  âa  palnif  jKijfr;!  pou;  l(?  «loulchotic  sera  m:iladroilcmfinl 
cxU-uit  par  les  nalif^  vt  h  la  longurr  iU  oii  iliniiuuoroiil  la  pmjticlioii. 

L'exemple  dm  Indtis  n^-crlandaûieâ  est  tn'-â  eticoura^i^-atil  pour 
IVfTJuisa'ion  de  grandes  exploitations  agricolos.  J'oii  veux  ciwrdeux 
auu-i-s,  pria  tout  près  du  Congo,  sur  des  Icrn's  plac*^-*»  sous  le» 
mèmfx  latitudes  ou  à  peu  prix.  L'Ilv  portugaise  de  Ssu-Thom»^  n'u 
ijut;  divhuit  raille  habilants  et  au  terrilrire  de  neuf  cent  vingt-neuf 
liilomètjfs  cant^s  dont  une  bonne  partie  est  en  fnehe;  elle  exporte 
néanmoins,  aiinuellemcnt,  environ  deux  millions  de  kilogrummos  de 
café  et  un  demi-million  de  kilo^înimmca  de  cacao. 

Le  premier  (a:f>ià*iro  qui  s'établit  dLiiis  K-  Cazengo  (  l  )  «n  1837, 
venait  du  BK-sil.  Huit  ans  aprf«,  il  i-ëailtait  dfrjii  buil  tonnes  de  café 
fl  en  18âl)  rex]iortaiion  du  seul  disli-ict  de  Cazengo  atteignit  deux 
mille  rini)  cents  tonnc-s. 

Il  )st  n^rellable  i[uc  l'on  ne  puisse  riter  im  chiffiv  proportionnel 
pour  l'ensemble  de  la  province  d'Angola  dont  le  eonimeivc  en  1886-C7 
ne  fut  que  de  \ingi  cl  un  raillions  de  francs.  Il  potirrait  Otre  vingt 
fois  plus  con&id(Jrable  si  celle  rolonic  était  exploitée  avec  l'activité  ot 
les  capitaux  voulus.  On  peut  en  dire  autant  de  rinintottsi'  et  niagni- 
tique  bassin  du  fleuve  des  Amazones.  <jui  pn-snih-  sans  la  moindi-e 
eaUiracle  depuis  la  nier,  trois  foin  plus  do  cour»  d'eau  navigidde  que 
le  (jQR^o  et  qui  se  ti-ouve  dans  des  conditions  de  laliludv  t-t  du  climat 
oomparabk-j)  à  eclk-s  du  haut-Q^'UVO  afiiain. 

Ceci  prouve  qu'il  ne  suIFit  pas  de  posséder  d'«Dormvs  el  beaux  lerii- 
loircs,  muLi  qu'il  faut  eneore  savoir  leâ  mettre  eu  valeur  avec  une 
énergie  eu  nip|)urt  avec  leur  étendue. 

Colle  énoï^e  ne  peut  résulter  que  de  la  confiance  de  l'opintoa 
publique,  cjtr  l'œuvre  d'exploiiatiofi  siu-a  toulo  d'initiative  privée. 

Un  premier  px";  n  été  fait,  11  s'est  con.slituê  une  »^>ci(:^é  Ix'lge,  sous 
le  titre  :  Compagnie daCouifO pour  le  commerce  et  Vindastrie  (i);  ^c 

{i'.Xni^V banin  ie b Lonblla,  «fliaeiil  ds Cmbu. nrori v« d'Aosvtt, M  nid  da  Coaco. 
Vuir  )■.  Uliirin  SCirliiw.  VltraUi  t  as  rvbmloa  popIwaKia^ . 

(f)  tl  r.>ai  ans»  m^alioauFr  (otmae  ««tregrÎMa  priiiM  l'éUblîtMmeBl  a(rÎMl«  A* 
H.  DARaatHiii  fl>n«  111»  il»  MilchL  «  te  contmcre*  ds  l'iraira  eutrctris itar  li  SditTurit 
£jptoftmt  E^ittmtm. 
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a  pour  but  premier  l'étude  du  rliemin  de  fer  à  rlablïr  prItb  le  lias  ■ 
le  haut-Congo,  de  Tnam^-rc  à  siipprimej*  U*  portage  i  dos  d'hommes  le 
lonf;  de!)  ileux  ccnl  qualrfvnngls  kilom6trc&  des  iralaracics.  C'est  là,  enl 
eflpl,  une  wnditioii  esseiiliplle.  «  Sans  le  ch.'iuin  de  for,  disait  StaitVy 
avn-  sun  humour  liabiluel,  tout  l'Ët^l  du  Caiigo  ijuetlt!  que  soiL  l'un- 1 
nicnailiï  de  ses  i-os5ources,  ne  vaudra  pas  une  pïtxe  de  deu\  shillings,  «| 
vv  qui  veut  diiT-  que  tout  <■<•-  qui  est  tripkiilabliî  sans  rliumin  do  fi.T  «t 
Cuploiiè.  Les  ingénieurs  mnl  &uj-  le  tt>j-i-ain,  rïtiovaiit  les  obstaeli'sâ 
vaincre,  calculant  les  lnc<^. 

Le  prix  d«  revient  do  cette  voie  fei-rfe  sera  le  ffletour  essonliel  dt;  sa 
wleiir  commerciale.  Je  crois  peu  habile  do  dissinmW  les  ilifiiciiltts 
de  ce  travail  â  l'aide  de  rompaniisons  subtiles.  Cette  bçon  d'aplanir 
les  gorges  profondes  et  1rs  hautes  rollines  du  tus-Congo,  n'a  rien  de 
pratique.  Elle  peut  tnul  a\\  plus  ei\!'er  de  vlvî^s  <lAc*ptionA  »  œus.  qui 
vont  se  rendre  cuntptc  de  la  siiiiaiicin  rédie  sur  l«  kTrain  et  leur  in- 
spirer do  ladt-^fianco  pour  les  renseigneinerits esafts qu'on  Ipiir  donne' 
sur  les  autres  parties  du  lletive.  Les  vallées  du  M'Pow»,  de  la  Itenibt^, 
de  la  Loufou,  de  la  M'Pioka  et  de  riiikiaai  et  les  inassirs  intermé- 
diaires sont  des  mouveinents  de  terrain  qui  exigeront  des  travuui 
coûteux,  niïïia  trôs  riïalisabios.  Les  iiigriùetint  du  chemin  de  fcr 
des  calaracti's  s'inspireront  évidenuncnt  de  l'id^  de  oon»truitt  IH 
moindre  prix. 

Si  un  siiitple  elii»rain  de  fer  Df>cau\ille  a.ssrabii?n  ^ibli  pour  porter 
des  lotûmuîivcs  imUiant  di'.s  wïigons  d'une  tonne,  et  faisant  toOine  de 
longs  di!!U»ur.s  pour  adoucir  les  pente-S  ilpour  rt-ndre  iiiuiUea  les  tun- 
nels, reliait  lo  tmut-(x;ngo  au  lias-Houve,  il  r£voluLioimt-ruît  cti  quel- 
ques années  rôtal  frcoiioniiquo  des  contnles  do  l'intcricur  et  pré|Kuvrait 
ainsi  l'f^tablissemcnt  du  railway  définitif. 

La  !iw'e-S.silii  d'une  première  ligne  à  bon  niarelié  résulte  des  bas 
prix  dw  produits  pondéreuK  du  haul-Congo  sur  les  maivhûa  euro- 
p6t'i!.s.  Corameiil  l'huile  de  palme,  qui  se  vendait  eu  mai  1887  à 
Londres  qnaU-e  cent  vingt-cinq  francs  h  lonne  et  qui  coûte  à  l'Equa- 
teur et  ches  les  Ba-Ngala  de  eent  cinquante  k  deux  cents  fmucs, 
pourrail-clle  payer  deux  cent  cinquante  à  deux  cent  soixante  (ranc* 
de  fret  et  laisser  un  bèniliceTIl  en  est  de  int>mepour  les  aradùvies,  les 
noix  palmistes,  les  librejî,  etc.,  et  l'on  ne  doit  pas  oublier  que  ce» 
articles  constilLierôii!  prOeistirnenl  la  grosse  masse  du  tonnage  û  b 
descente  vers  Maudi.  De  toute  nécessité,  un  tarif  diiféreiuit'l  s'imi 
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Unp  foi);  lu  (nix  assurâc,  jo  mo  mis  iinmi'filintcmoiit  à  IVruTre, 
Aujouitl'liiii,  la  iiou^itll^  station  t^l  presque  leriniiiée.  Ei\e  se  tom- 
poHC  tl'iin  n-diiil  H  d'iiiic  tsiccialc. 

IjC  Ktliitl  ci>iiipii;ti4l  : 

1"  Li\s  inuîsuns  d'batHlation  des  btuics  itJiteâ,  co  frvni,  pu-  un 
Tort  boina  ; 

S°  t'ne  cuisine  ; 

3**  t'a  in»ga&ifl  û  poudre  ; 

ir  Les  inslatlaliniis  pour  poules,  cbJ^TCS,  moutons,  etc.  ; 

*î"  L'n  hangar  (le  n?mif>e. 

L'enct-inle  foniip,  aii\  i^ns,  des  parties  saillantoa  avi^  cavalitT. 
Les  habitaiions  dit  [>i.'ii)onneJ  noir  soiit  ranj^Ocs  le  lonj;  de  rcacclnle. 
1..0H  jardiiiH  s'ùlcn<l{>»t  «ntro  roiH%inl«  el  le  n'iduil. 


IlECaLTENEM    DES  iELSES    UAXC.VLA. 


Cn  dfA  principaux  ohstiiclca  qui  st-taient  jiifiqiip-l;i  opposas  au 
rccriuemcni  île  jouncs  Bangalu  pour  nos  autivs  C-iul>li5seni«nls  du 
Coii)^,  élail  riiiimilîÉ  et  l(«  disapiuinn!:  qui  exislaîetit  cnti-e  deux  des 
princip:iux  distnote,  cpux  d'Ibokoei  do  Mabali. 

Hu  t'tlel,  les  gciis  il'IIjoko  i>.'fiisiiîi>ntde  foiitipraii  blanc  un  grand 
nombre  de  leurs  enliinfï,  sous  pr^'-texte  que  Mabali  pouvait  protilcr 
de  cet  alViiililisac nient  pour  faire  la  ifuerit!,  enlever  Ils  ft^jnntes  61  les 
etifonlâ  ft  dùti-uuv  les  vUtn^es.  Mabali,  d'ailleurs,  raisonnait  de  mi>nip 
à  IV'jçirtl  d'Ilmbo. 

JVmplinai  aux  lr:ivau\  th:  h  nouvelle  sliiliiin  les  iinligi'iieji  d(« 
deux  duirictA  livaux.  D'aiiâirniics  »miti<'»,  r»iupiiL-H  par  lu  )^ii;rn\ 
se  n;nou6n>uL  luissitiM  i-iilm  Ic5  jeunet  çif-n»  de  MaUili  l'i  il'IlHtko. 

Je  lu'attarhai  hm  limuiiu's  pur  un  tniilcrin-ul.  bionveillanl  et  juk1i>;  ju 
l^£  initiai  aux  li-araux  des  slalions;  enfin,  j'appris  à  pui'kr  courani- 
nwyii  la  laiifïui',  ce  qui  augmenta  considcrablciuenl  nui  popularité  et 
me  donmi  la  faculli'  île  nie  mettre  dircrIonioTil  en  rapporlK  ;)\"tc  K-s 
personnes  que  je  dt-sii-ais  entretenir.  1W«  cq  raomenl,  je  connus  tout 
ce  qui  se  passait. 

Bieiitôl,  j'aapiia  ta  œrlitudc  d'un  simV-a:  cl  ùis  le  nioi&  de 
décembre  188.'i,  j'eus  l'houtiour  de  taire  connaître  à  iï.  radnunistra- 
teargÙDÙral  à  Vivi  que  je  pourrais  foui-nir  à  h  .station  dus  halls  lus 
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sera  cl  il  sera  bbilanenl  tri!^  dmix  )M>ur  n^  produita.  Ricii  o'emp^ 
chers  en  revum'he  de  fain*  pa\i:r  plue  chter  le  lniiis[>ort  des  marchan- 
dises cun'puormfâ  et  de  quelques  anicW  afriaiins  précieux.  L'ivmra 
Kuppoilcrail  parfaitomeni  mille  (i-ancs  de  fivi  à  la  tonne. 

La  compagiiit-  du  rbcniin  do  fer  poui'ra  d'ailleurs  augmenter  ses 
recettes  en  bUanl  elle-iiivjiie  lt>  conimefce. 

L'Etal  indépendant,  les  Missions  i-etigieuses  et  les  maisons  àc 
commerce  européennes  lriiimporti.-nt  peitt-î'lre  annuellement,  à  dofl 
d'hommes,  de  trente  û  quni-anie  mille  chaires  de  sotunte-cinq  livres 
iiHt;laiâeii  au  Slanli'y-PiM)!  :iu  prix  de  vinj^  franc»,  ee  (juj  reprcâcnle 
une  d^f]iL>nsR  de  six  :i  huit  cent  iniQi^  francs.  Or,  cp&  ituttiliittons 
ivftist^iit  wiut^llPMH'fil  hirii  de*  articles  util»»  en  raiscin  nii>ine  rtt;  la 
cltcrlt!  du  convoicitifiil  ;  il  nV^st  p3H  doiiti-ui  qiu:  si  le  fn^t  eu  rht;miil 
de  fer  (Tlail  61aiili  ]H)iir  les  inan-linudises  cui-opfi^nnes  au  tiers  du  prix 
acluel,  Ift  transit  triplei-alt  rîi-n  ipic  ûc  n;  rln'f.  Mais  Otanl  dontiftt^  le^s 
néwssit^^sd'iuigrjndmutc^rielpourbaicuux,  eunsinietii^ns  ui  muchinuâ 
qu'exigeront  les  années  de  pivmici'  ëtiibltssenient  su  moment  de  II 
miiw  en  valeur  K-eUe  du  haut-Cungo  par  le  nilw'ay,  on  peut  crojiv 
que  la  l'ecelle  du  senice  de  tr;iiispor(  atteindra  faoitenwnt  au  début 
de  huit  uent  inllte  fi-anca  à  uii  million  deux  cent  raillu  francs  pour  la 
voyages  vt-rs  l'inlérieur. 

U  est  probable  aussi  qu'âpre  une  période  imlialo  dlnëvjtabic 
dëfîaiice,  les  connnei'^tnu  indil;^ncs  tt^ls  que  Loulôté,  Hakito,  K'da- 
l.ii'ina,  oserunl  cniirti^r  aux  ^^'ago»s  le  &oin  de  leur  apporter  hmrs 
articles  <^urtjp6*-ns,  hmt  qu'il  Faille  tenir  compte  du  liun  mai-elié  pnur 
eux  de  lewa  cai-avanes  de  porlcui'S  esclaves. 

En  ce  qui  i-oiifcrne  le  mipiivemenl  des  produila  africaias  à  la 
desconle  vers  la  o^Otc,  je  sei'ui  muins  aHirmalil'.  Dans  celte  période  de 
transition  ciiti-e  les  habitudes  actiicl|i.<s  de  paresse  et  de  brigandage 
des  hauts-Congolais  et  leur  aa'essicn  au  li-;iv.iil  irgiilier  de  i-ncilk'lU;, 
de  chasse  et  d'agriculture,  quel  sera  la  vilt'sse  Ait  progn'-sï  Nnl  ne 
sautait  \ii  dii«.  Je  n'osei-ais  pas  affirmer  que  la  premlciv  aiiiite  four- 
nira déjà  soit  dix  mdle,  soit  vingt  mille,  soit  tivnle  mîlir  tonnes  île 
Lcopoidvilk-  vers  Maladi.  Je  ne  dirai  pas  davurjiage  qu'il  y  aura 
moins;  je  n'eti  suis  rien.  En  tous  cas,  la  terre  indigi^no  donnera  une 
part  quclcomiue  de  ret-etles  (pu,  avw  un  tarif  rationnel,  sera  diUîcilo- 
me[|[  inférieure  à  trois  cent  mille  ou  tpiatre  i-eiil  mille  francs. 

Dans  ces  conditions,  cormuenl  ne  piu  .suuliaitcr  vivement  la  coiis- 
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Inirtioii  du"hemin  de  ffr  >Iataili-l.ùo|>oIdvUlo  dont  les  coiiS(>qufinces 
ultérieures  8«roal  si  coiiaidci-ablesî  Je  peiiac,  sans  élèiuenta  préu'is  de 
calcul  et  d'après  de  simples  apprônalions,  qu'il  faudra  bien  cinq  arw 
pour  que  les  indij^^ncs  du  Imut-Hcuvo  soient  l'r.iuclienieiit  oiiratiiL'a 
dans  le  li'avail  d'exploiiaiion  du  pays.  Mais  fallili-il  dix  annt^cs,  ce 
fierait  encore,  suivant  tiiw  Iinircusp  cxpn'ssion  de  M.  de  Rraiza, 
«  pr^ier  :i  un  avenir  iiu»*  je  iTtiis  solv;ible.  n 

Piiur  iiriêlérpr  dans  wiie  nulahle  piitportion  l'éducation  des  nègres, 
jo  cmis  juinvoir  i-ngager  les  hommes  d'iuîlialive  à  préparer  l'organi- 
satiim  li'nnr  Scrii'ti'  aijricûlf  du  Congo  qui  devra  commeiiwr  ses 
opèrutioiiâ  d;uis  k-  liaul-llcuve  tli»  le  jour  où  les  fuuds  du  chemin  de 
fer  seront  souscrits.  Le  tnatérid  nécessaire  au:t  premières  plnnta- 
lions  n'il'lant  pas  eonsidérablf,  ponrni  l'iwmv  fie  iranspopicr  û  dos 
d'Iioiuuies  Pt  1^  eu]tui'(!s  eoiumiincOes  au  umiuoiit  di^  l:i  [Hwe  du 
premier  i-atl  auront  déjii  acquis  un  certain  diïveloppeiiieiil  ipiuiid 
ta  locomotive  apparallia  au  Sliitili 'y-Pool.  Mais  ipie  ej'lli-  Siji-it';l« 
chai^  d«a  gens  counaiâisaiit  It-  liaut-Cougu  ik'  lu  guidir  «-t  des 
planteurs  de  planter.  Elle  iioblii-itilra  h.  roni;oai-s  immédiat  tlc& 
premiers  iinlii^îi-ues  pour  le  travail  que  par  riiitcrrai^iaire  d'iiommgs 
roiuius  d'eus. 


Vu  I»  néa^saitt  înjprrieuse  de  (It-bouclife  ennimeirinux  pour 
la  Belgique,  j'avoue  ue  pas  coiHpreiidie  l'htsilaliou  «[Ui  semble 
encore  pHsstider  nos  eonipairioies  à  l'égard  de  l'Éiat  iiidépendant  du 

N'élaat  l'eilio  de.  personne  et  replacé  dans  une  sllualion  aljsoliinienl 
indt-prndanti'  di-  radiiiinistpdiiou  oflicielle  africaine,  je  puis  dire  louie 
ma  i>enâÉe. 

Il  me  pai-ail  (]U0  l'opiEiioii  et  les  paiiis  piililiquos  n  alK)rdent  pa^ 
cette  quisïiion  avec  toute  la  franchJâC  désirable.  Sî  nl-cllement  le  ps\-s 
a  craint  de  s'engager  a»  Congo  dans  une  avenlure,  pourquoi  a-t-ll, 
en  IfWj,  encouragé  unaniinuineut  le  Chef  de  la  nation  et  le  meilleur 
di'S  Belges  à  s'y  exposer  ?  Eu  admettant  ijuc  l'on  l'edoate  simplement 
—  bien  à  lort  —  les  hasards  politiques  de  l'enlreprisc,  quelles  rai- 
sons empMieiit  de  lui  doinier  au  moins  un  appui  linancicrl!  Au  seul 
point  de  vaa  du  souci  du  conimeree  national,  l'Etat  bel^  pourrait 
parraitement  garantir  un  minimum  d'inlérf^t  aux  soiLseripleurs 
d'un   emprunt   eongolaii»  .sous  certaiiieii  lundJtioiis  de  ivuuboui-se- 


-182 

ment  et  subventionner  une  ligne  de  n»vig.-itirin  d'Anvers  au  Congo  p 
La  Belgique  est  assez  nche  pour  counr  intime  quelques  risques  en 
vue  d'un  sacoèa  pitfbablc,  gros  d'heureuses  conséquences. 

Dans  la  question  yfrîcaino,  je  ne  suis,  jo  le  l'OpWfl,  qu'un  simple 
cilovi'ii,  liliw  lie  loulH  LDuimintP.  Je  jirolitH  de  celle  position  excep- 
tionnelle |>aur  dire  à  mes  t'iiini)alnute&  : 

[(  La  Bi^lgique  ne  fart  pas  Intil  n;  ijinllt-  peut  pour  augini.-i)l4_T  sa 
pros|H:riCc  H  sutilcnir  !e  gjuriinis  n-iu>in  de  son  Itoi.  Son  attitude  a 
di!â  apparences  dépourvues  de  la  noblesse  qui  lut  convienl;  elle 
«l'mbic  gudtor  l'avenir  cl  Hvc  pr^te,  s'il  c&t  doutons  à  en  laisser  Us 
risques  ;i  snii  souverain,  et  s'il  devient  avantageux  li  en  rCclasier  les 
bérii^Cices.  Colle  indùci&ion  est  partieulii>renient  doulourctise  ponr 
ceux  qui,  sans  espoir  d':ivanlages  jiei-sonnels.  ont  Ole  de  tout  v 
de  bonne  foi  travaUler  au  Congo  à  l'agrandissenienl  du  |>alri 
commun,  m 
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!*s  peuplades  du  haut-Congo,  adonnées  au  cannibalisme,  am 
sacrific'^-i  humains,  ans  jugcmoiils  pur  le  poison,  au  fétichisme,  aux 
guerivs  île  rapine,  à  IVsclavagc;,  it  la  pidygamio,  à  la  |)oljauilrie,  et 
j^IMiiirvucs  d'unitc':  <le  gouvernement,  de  si-îcniw,  d'/rcriture  et  de 
mCHlicine,  sont  nmiiiK  a^'an<'6'S  en  invitiiialiDn  que  les  Odlcs  ne 
ri'taiL-nt  plusieurs  siècles  avant  Jt'sus-Chi^&t. 

Tout  à  coup,  sans  iransitinn  aucune,  elles  ont  vu  appurattrfi  sur 
Jouis  rives  sauvages  les  bateaux  à  vapeur  de  l'Etu-opo  du  xix"^  siècle. 

M)  La  tiiniditéfin  rindifTércnee  d«  Ri-limil  l'iStanl  ik reiuri>pnM> du  Cooso  a  da  idiAt 
uni  prMPDil  rauiirc.  hoireiran  i^iiri^niii.-  uat  tmileile  uvaai*  eaïahla  irhoDorvr  U'  anai 
Iflgr  rlsii»  U  sriciicr.d't lever  icDlvcau  ilr  nii»litiul<^«C(udc!S,eiqDtMnt  prila  li  alJcr  i^la<liar 
la  >viiiiri.(i'  nuovcllr  oa  point  de  toc  Ki^lofliiiur.  lolaniitar,  inulufiiiiic,  m^ltionjluffiiiur, 
nsrx'')!'',  oli'.  C6i>«ndaDt,  aiifune  miuiaii  ii'y  oti  ouvuyAi;.  Un  »i:hii>nliOBnir  li^  cm  il* 
Iluiiii!fi  iraoïrm  laurâiu.  oiaiscpli  n*i.t(  iM^a^hiDj.  Piinnioot  ti'ïfnm-uanimt  oMtnitNinM 
dii  ininiilCrc  de  l'instrurrion  pnlilidan  commis  la  Fnnn-r  Accanln  dts  ïhImIiIcs  i  la 
tucM  qui  tirnt  rlu  ph»  Inin  cl  Ji  (clin  qni  a  li-  rla*  tiena  itmptau  ilaaa  dnt  MBCtMn 
d'honnoiii«,<foiiiioir  lien  prix  an  ji-inli' haUi' (I  nin  milro^  iliïirliMfinrnl».  c'rst  bii:n.  )|«b 
i']>l;i  tie  Miini  put  j  In  umuilcur  iiUi-llcrtiN'Ilii  d'atu-  nnlion.  S^i  l'uu  faisait  \fi  laul  itM 
auiii[uin  uiiriliii^a  par  \e*  ilitfnr'i  ;idmiuiiLr>iiJoi»  à  nwi  aiuuaciiicois  puâriU,  on  icrail 
qDdiian  pcntiuuicux  Je  u'diuii  pu  l'iirarc  iruuvcr  UD  ccmiaie pour  Kcatidcr  twr  l'CUJc  ta 
lenUibvciraiidtMectlitattincDl  ulililaiiciln  C»ii(c. 
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X>Axii  la  voiû  industrtcJlr,  on  ponri-»  pousstT  les  n^^rcs  encore  plus 
vile. 

Mais  dnns  l'ordre  moral,  les  progrès  ne  marchrjnt  pas  avec  celle 
prèdpitalion .  Si  Ion  voulait  fairn  franchir  vii  tiens  siMis  à  nos 
tnisôrabt&'i  frères  noirs  déslicTi«''9.  ks  deux  mille  ans  (jwe  l'Europe 
a  con«ici-és  ù  paroom-îr  k'S  divt'.rst'S  (.'■Utpps  ulilcs  de  ses  transfoi-- 
inalions  sociales,  te  bond  seiitit  encore  énorme,  prodigieux;  mais 
pfélciidre  du  jour  au  kodc^aiTt  do  1»  naissance  d'un  Ëtat  aussi 
spécialement  ronstitiiâ  t]ue  ediii  du  Congo,  lui  impotser  rnbligalion 
d'uni»  jHilîte  d'oi-dre  cl  de  moraliUs  ap[»n>|irit''p  aii\  Bt;tgi'$  de  188S, 
c'est  le  fait  (U:  l'al^rration,  de  la  passion,  ou  de  Tignoraiire.  Tas 
tiii  hoimtii-  enni)ai.ss;iiil  l'Afri^jne  ('ciitol^^  n'iidnicllra  la  diMnission  sur 
Ci;  piiiiit. 

Parlant  dc  cette  id6c  malln'.s.'»\  que  Tùducalion  inlellMuclle  et 
iiioi'ale  (les  nègres  ne  peut  tire  poursuivie  que  graduellement,  je  plaee 
en  toute  première  ligne,  eommc  moyen  de  eîvdisalîon.  l'habitude  du 
Irarail  à  inculquer  au\  noîrs.  Le  travail  est  l'ennemi  de  touK  le^ 
vices  qu'engendre  et  que  développe  l'oisivcl*';.  Par  sa  rtraunératiu». 
il  permet  l'aflrunchisseinent  des  tutelles  tyi-anniques;  il  combat  les 
teiidanees  à  la  rapine;  il  nii-iie  à  l'IicntiMi-lé  et  it  la  discipbne.  à  la 
rè(!lo,  à  la  biéi-arcliie;  il  oiivr*  les  intelligences  ei  pormet  dans  la  vie 
matérielle  le  prvigr&s  vers  l'in-jçiène  et  la  décence  des  ma-ui-s. 

U*  uf'gre  primitif  qui  n'a  pas  *!të  pli(>  aux  exij^i'iiees  d'une  exis- 
lence  laborieuse  et  ù  la  subordinaiion  lo^iique  de  l'ignoranw  à  la 
sinenre,  n'csl  pas  prép;irti  pi)ur_reeeviiir  des  enseignauPJ»!»  piire- 
nuMil  spirituels.  Aussi  faut-il  approuver  le  praix-dii  d<:s  missioniiairca 
catholiques  ri'flnçaîs,  cunsi&Uint  à  se  pracuivr  par  acliat  ou  par 
abandon  des  parents  dc  jeunes  enfants,  dont  la  conversion  porte  avant 
tout  sur  ta  manière  de  vivre  et  eriBuit«  sur  les  idf-es  religieuses. 

Un  graïul  nombre  d'esprits  distingués  sont  partisans  en  Europe  de 
l'insLiuction  obligatoire,  en  faveur  de  laquelle  ils  invoquent  le  droit 
supérieur  de  la  soàélt!;  de  former  des  générations  aptes  ii  soutenir 
convenablement  lu  combat  de  la  vie  et  â  fournir  au  pa)-8  des  citoyens 
<^lairés. 

Si  ee  droit  existe  dan.<i  nos  pays  civilisés,  n'esi-il  pas  bien  plus 
complet  h  l'égard  des  nc'-gres  encore  plongi-K  dans  la  liarliarieT  Mais 
pour  CCS  dernicT-s,  cette  instruction,  avant  d'aboiiler  l'alphabet,  doit 
porter  sur  ce  qui,  chez  nous,  rM  enseigne  [mi*  les  parcnis  :  te  respect 
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dti  bien  et  de  la  ne  d'autrui  et  l'amoar  du  travail.  Elk:  doit  auââi  tHrv: 
i-minemmcnt  professioiincUo;  les  écoles  à  cciosagc  sont  toutes  à<sâ- 
gnëes,  ce  sont  l«s  cliantîera  ei  les  ateliers  des  stations  de  l'Ëtat. 
Parai [i»(>iii(<iil  à  rot  Piisoigneitient  pnlique,  les  Missions  religiouârs 
rfiiJi-unl  <riiaiiiensi>s  sui-vices  80ua  la  cotidilion  farmclle  de  faire 
pi-cini!  de  la  plus  gi-aiide  lolCi-ance  dans  leur  apostolat  et  de  ne  jamais 
s'iiiuitisi>:r  dan.s  li-x  afïïiin':^  puUtiqufâ.  AfTaîLlir  en  jiays  sauvage  le 
g<iintM'ticii)i:iil  par  dus  inlrigucâ  i>ii  des  iiicdisanccâ,  c'est  retartlcr 
d'autant  l'a^'anccmentdes  noiis  vers  le  chrisiianismc. 

On  le  dil  coiiRuiiment  :  «  l,es  nègres  sont  do  grands  enrants;  »  leuisi 
adultes  ont  donc  aussi  besoin  d'oooles.  Elk-s  pourront  ^tre  les  iiii'^jdës 
que  celles  deslintes  aux  ettfanis;  mais  pour  assouplir  leurs  natures] 
déjà  soumises  aux  mauvais  pc^chtuils,  it  £iut  \  joindre  le  servie 
militaire. 

La  division  extrême  des  irtbtis  au  point  de  vue  politique  a  facilité] 
la  cont^uiMt?  |):u'jfi(]uo  du  C(>nj*u,  mais  Plie  oiTn.^  dosi'-rieuseàdifticitltésj 
à  l'a-uvi-e  d'as-Stinilatiuii  di?â  uultfs.  Si  le  Hinive  avait  iié  p:irt:igt-  entre 
quelques  chefs  iiidigf-iit's  piiissaiils  jouissant  sur  de  grands  terri- 
toires d'une  n-clle  autoriti,  il  ciU  616  possible  d'organiser  par  leur 
init'niiôjiaire  un  vtTitiiblc  service  de  nuTulejut-nt  raililnîrc.  Actuelle- i 
ment,  il  faut  se  contenter  du  voloutariat  d'une  seule  Iribu.  La  roodcatâj 
feixïe  publique  d':  l'État  naissant  est  dOjà  pour  les  Ba-Figala  im  ' 
excellent  moy™  d'amiilioralion.  Pour  étendre  ce  système,  îl  s'igira 
de  créer  de  nouvelles  stations  dans  des  centres  de  populatitiiis  Airtes 
et  énei'gi(iues.  Ce  sei'a  probablement  la  lichc  de  ceux  qui  dirigeront 
les  ailairea  du  Congo  quand  le  chemin  de  fer  sera  tcnniné.  , 

Pour  rt^unier  ma  pensée  et  dans  riillèWït  tout  autant  de  la  réussiU^| 
matérielle  des  Européens  exploitants  que  du  succès  do  l'oiitreprisA^ 
civilisatrice,  }<•  dirai  : 

u  Travaillons  surtout  par  et  pour  les  indigènes,  h 
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COMaAT  D.IXS  LE  PAIS  DE  LOITETE,  RIVESLII  Dtl  CdNCO,  PRËS  DE  IIAMA^fîA 


Extrait  d'une  Irltre  de  VangeXe,  qui  <loune  ttiie  idée  des  usage* 
ijttfrriers  dfs  popttlations  de  cette  contrée. 


LoiiIbUV,  on  \ortu  du  traita  qu'il  a  avec  moi,  viriil  <1ciiijiii1<t  aido 
loiiirc  ii-ois  \illagcs  qui  ont  insulté  son  neveu  et  l'oiil  Uitdi  di'  coups 
lie  TOUittiii,  parce  que  son  ond-'  i>st  l'ami  du  blunc. 

Je  parsavocvingl-riini  Zanzibariles tenus  d:mslamain,upiVysin^fc- 
tion  d'nmit'S  et  distribution  de  cartouches.  Nous  renconU'ons  la  Iroupc 
if  p  I*ultté.  RgUPi'-loi  mie  bande  de  noirs,  le  visage  ei  le  corps  tout  cou- 
verts do  différentes  couleurs  oA  te  rouge  domine  el  dans  le  désordre 
le  plus  comptcl.  Quelques-uns  sont  dos  enfants,  d'autn^  n'ont  pas  df 
fLiRil.  Tous  font  un  tiniit  étourdit^mt^  Ii>s  un»  soufllanl  ii  pleins 
ponuionA  diin*>  des  claii<oii«  (lemblablt!»  aux  tiAd'es,  johdiïs  sans 
doute  à  la  L-Ale  ;  tes  -jtxiWf^  batluut  le  kimboiir  iiidigt>ne  ou  jouant  d'un 
insli-uuienl  barbarft  ([udconiiue. 

Ils  crient,  sifïlejil,  j^faticulent.  Tous  mairlient  iï  lu  queue  leu-leu, 
la  file  indionnc  étant  la  seule  formation  possible, — les  chemins  n  tiaat 
(juc  d'itTOÎts  sentiers  bordiés  d'hcrlics  de  trois û  quatronièUTsUebam, 
«l'paisscs  d'un  centimi^u-e.  Daiia  ces  pays  de  nioiiiâgnt«,  l«s  bruits 
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Kcntctidpni  &  une  énorme  disiaiieo.  Aussi  reimemi  cst-U  prév^a. 
Quund  W  deux  troupes  ennemies  sont  en  pi-ùscnce,  un  espace  libre 
de  cinquante  nn'ircs  les  sépare  (portée  du  fusil  h  piej-rey.  Alors  ils 
s'insultent,  tirent  dis  coups  de  feu  tnoffcnsife,  vu  U  dislancc. 

L'allaquimt  a  I)ien  soin  de  ne  pas  avancer  «I  comme  le  défetiscur 
n'a  aucun  motir  pour  rwuler,  la  joumCc  s'écouk  ainsi  sans  effusion 
do  sang.  Alors,  les  dcui  |);irtis  laligute  s'en  retournent  «-liez  eux, 
quille  à  rcconimcncer  le  lendemain.  VoilA  leur  méthode  de  gacrre. 
Tu  rompmids  que  ce  lie  fui  pas  la  mienne.  Je  voulus  agir  d'une 
manière  indépendante.  Pour  bien  eompi"endrc  mon  action,  une 
description  sotoniait^e  du  terrain  csl  n6i-<.i&saire.  Supposo  le  dessus 
d'une  solution  d'mtiidan  boiùUanto,  qui  tout  à  roup  a  éié  âoUdirii'-e. 
Voilà  la  lopDf^i-ipliie  de  ee  p:!}-»  des  (•iivimns  du  N'Corabé,  Rien  que 
das  niHinelons,  pas  de  rlmlnes  de  l'rollinps  continues.  Par  suite,  iee\ 
villagHï  Otanl  siCd^ji  surlejt  iiiamt^lons  lierbus  sont  tous  enu>uW-s  de 
raviiLs  priifinula  cl  ti-^s  boi-Stt-s.  CVât  duns  ces  ravins  que  se  tiennent 
Iv»  dér«.'nseurâ  ;  ils  y  noni  iiiirfuiU'nirMil  à  l'abri  des  vues  et  des  pro- 
jortiles,  à  eatisc  des  grands  arbres. 

Jo  vnultis  pa»si;r  le  ravin  gnrdâ  par  nos  ennemis  en  un  |M>Ult] 
inoerupé.Je  demandai  des  guides  â  mon  allié  Loutélô,  mais  an  lieu  d^j 
cela  il  vinl  avec  la  moitié  de  sa  nflupc.  ce  qui  empiVba  ma  marcbe  ' 
de  rester  sccréle.  Aussi,  je  fus  reçii  iiii  passage  de  lu  gnrgr  p;ir  desi 
coups  de  feu  qui  mirent  cinq  Zanzibanlûs  à  lerrc,  mais  conunc] 
J'avan\:nis  quand  nl^n)e,  l'eiincnii  se  sauva. 

te  ravin  h-avêr«é,  lu  bataille  était  gagnée,  ear  nndigt'-iie  n'ose  pasJ 
tuiiei-  eji  lemtin  dtk-ouvei-t,  et  il  a  parfuiiement  iiustHi  avec  son  arme-] 
menl  inréiieiif. 

ImmédialtineiU,  je  nie  diiigcai  sur  te  pi-ejmer  vitla]^  ;  il  V'iait  désien  j 
et  fut  incendié  confoiniémc^nl  au  druil  du  pays.  Les  ilrux  autns 
eurent  le  m^JRL'  sort.  Apn'-s  quoi,  nous  priniea  le  clicinin  de  nos] 
fovei-s.  Je  n'eus  pas  la  coquetterie  do  eouelier  sur  le  chninp  dei 
liatailîc  et  j'eus  Inrt,  \n  nia  fiilipue  extrême.  Hanisiô,  Je  pris,  pourj 
ihinfbir  Iks  quelques  lieiie.s  qui  ine  si-p;) raient  de  la  station,  une 
monture origiiiali'.  Tn  nègre  dévinié  meportaà  eheval  sursis  épaules, 

Dnpuis  lurs,  le  IM'Foumou  Kiitcliéelié  (le  dicf  l'Ecureuil  )  (l)eslj 
ijuncux  dans  le  pays  et  l'on  vient  me  voir  de  quinze  lieues  à  la  ronde. 


[Il  Vaogcte. 


ANNEXES 


«7 


Annexe  n*  2. 


SUR     LE      DAS-COCtCO 


Le  Hculonanl  Avaci'L  m'adressa  en  quilLanl  !c  Congo  en  1883, 
nne  Icllre  dont  ji-  doiinc  ici  les  plus  inlerossants  passages; 
ils  pernietli'oiU  au  k'cleur  du  se  faire  une  idée  de  la 
région  du  cours  inft^rirur  du  fleuve  et  des  travaux  d'un 
chef  de  station  dans  ces  parages  k  ftlie  époque. 


Baiiai):i,  S  septembre  18ft3. 

Te  voilà  âili-ernpiit  Èioiiné,  mon  chop  Coqnilhai,  d»;  me  savoir  â 
Batuitia.  Jla  iloriiir-n^  l'Ilic  ut-  te  fuisiiit  pas  pii'voir  mon  dt'papt 
(l'Isaiigila.  Au  contraire! 

Depuis,  obéissant  aux  avU  du  dot'U'iir  Allarl,  hommf  aimable 
aulaiil  <|ut;  savant  dont  ji*  le  .smiliiiiti-  ilr  fain-  la  i'i>nniii&saiit;c,  j'ai 
dA  qiiiltcr  nui  chtVtr  stalioii,  le  Itî  août,  pour  prendre  le  dieniîn 
d'Ewropf. 

J«  tiK'  croyais  aocliiuali^,  cai'  il  y  aura  bientôt  un  an  (]ne  j'ai 
Bubi  ce  maudil  l>'ptiu&,  â  Manyanga.  Hais  non  :  malgh;  mon  \m-:igo 
au  QuUluu-Niaiti,  *m  fc^nier,  malgii-qnin/t?  jounide  bonne  laJile  clioz 
noli'c  gi^ni^reux  conipalriotf,  A.  Deliomnnine,  à  Borna,  je  suis  mti-, 
assure  le  docteur  lUIart,  un  pauvre  anémique,  un  gustrat|fi([uc,  que 
sais-je  !  Le  fjit  est  que  je  ne  pî-âc  pus  lourd. 

Je  dois  avoir  prU  le  gciinc  de  mon  mnl,  soit  an  Niger,  soit  au 
OuIhiu,  là  où  le  lyplius  desiropic|ui>5  5t>vii.  Au  Congo,  on  le  dit  pour 
ainsi  dire  iuconuti.Ma  âë\¥ine  »  voulu  que  la  maladie  se  soit  dëclarôc 
à  Hanyanga. 

Vers  la  fiu  de  mon  séjour  dans  cette  insalubre  station,  il  y  disait 


488 


iSNESËS 


piiuviv  «oinine  confort.  Noire  bon  colU-gue  Nilis  me  soignail  gfinit- 
rpAisettieDi  (le  ses  ni^(li4'aineat&  personnes  :  mais  ses  mai|^e8  chèvres, 
tôt  swtssoa  (1),  sa  cfaikwanga,  ses  patates  douces  f.l  son  eau  rbiir. 
toutes  UC&  cho64%  dont  j'aurais  EUS  Irî»  aaliaiait  eti  buiitu?  saiiU^,  ntt\ 
coiivf'.naK-ut  fias  pour  un  malade. 

11  m'aitt  ftillit  du  thô.  un  ptni  de  lait,  quelque  panade,  d<<  quoi 
Oalter,  tnlî»,  «n  cstumai'  ii'lnîlk', 

ie  spi-ais  mort,  sinon  du  typhus,  du  moins  d'inanition.  Ju  4aàs,i 
ajouter  que  Nills,  bien  que  souvent  malade  lul-mtoe.  se  cmipiût  en' 
quatre. 

Nous  avons  dil  quelques  douceurs  à  ta  gûiérosilè  du  WrvC-it'nd  | 
Combcr,  chef  de  hi  Miàflion  anglaise. 

Lu  inatiti.je  suis  ivvfnu  i'i  moi,  apriSï  quelquts  Jours  d'un  coma 
que  l'on  avait  cru  niorK'l.  J'étais  h  h  Mission.  Le  révérend  BvuUcy 
m'avait  mnixé  à  ct>u\is  d'iuji^tiiociK  sntis-aitain^^  de  morphine  et  de 
quiriinii.  Ou  m'y  n  ullî'rt  di'*>  a-»(s,  dex  liis4.niits,  de  la  oiiinturr,  du 
vin,  etc.,  W  qui  ma  uiîissnr  piinJoii  qiiHqin^  joure. 

Je  m'iMenda  sur  ces  rti^iails,  car  j'ai  appris  par  notre  ami  Ortiaa,  [ 
di.'5«.'L'iidu  avec  moi  à  Banaiia,  que  quelques  fc!«pop<Vns  ont  cm  inonj 
moral  plus  atteint  que  mon  physique.  Nîlts  n'élail  pa&  de  cet 
quand,  ayant  reçu  du  rt-vOrend  Bentley  l'invitation  écrite  de  se  rendn? 
eu  hjle  ù  la  Mission  pour  assister  à  na^  derniers  luonieutô,  avant  d« 
partir  il  ordonna,  en  hoimue  pmtiqui;,  dcciruso^i'  ma  fosse.  Ce  n'vtail 
pas,  ce  me  semble,  pour  l'iitenir  mon  moral. 

Huit  jours  plus  tard,  à  lord  du  /i'm/A/,je  renouvelais,  mais  en  sriis 
inverse,  notre  supei-be  mais  émouvant  voyage  à  travers  les  mpidc».! 
Embarqué  à  si^pt  Iteui-es  du  matin,  j  étais  à  Isangila  di^&  iro'iA  lioiir«»ï 
de  relevue,  soit  en  liiiil.  heures,  alors  que  nous  avions  mis  quat 
jours,  ou  trentf^six  hciires  de  vapein-  pour  monter!  Dans 
descente  vertiginenee,  .Anderson  était  plus  adniinible  encore  ipi'i  la' 
montée.  A  Roubidl:ietau\  Ramini  not;imnient,  dauâ  des  ct>uranls  de] 
six  milks,  il  mettait  la  barre  sut'  un  bout  de  roc  à  fletir  d'<!au.  Ce] 
caillou  dangereux  eiait  suii  point  de  iefHre.  Puis,  d'un  rtuip  3a\anl 
donne  jusU;  ;'i  point,  il  enlovail  poMtiveinenl  le  petit  steamer.  On 
pa.ssait  à  toute  vapeur  à  quelques  pouiT-s  du  itie,  tandis  que  dv.  l'avitr 
cAttï  ou  rasait  uii  tourliillun  en  s'y  eng:igoant  juste  assez  pour  rn| 

(1]  fODlc*.  t^ou  lit  ïaaunf.f 
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nBOrtir  au  plus  vite  par  In  kingerim,  Utitr  (ausso  manœuvre,  et  notre 
Rogal  6\ai\  ucrjis^  ou  Diiglouii.  [lans  «ys  passagttt,  l'ombarcaiion  à 
vapeur  se  penche  briJSfjuomoiil  sur  un  bord.  Pour  oin|>^eh«i'  nolra 
st(>3 mer- joujou  de  fuii'c  une  cnbriole  fantasifite,  le  niécaniclon,  I«>k 
deux  Zan/ibaritrâ  ei  moi,  à  un  signal  du  rapilaîne,  nous  nous  jt^tions 
du  cMè  convenable  pour  faire  Ëquiliiu'6. 

Slantcy  a  supprima  celle  nsivî^ation  pittoresque.  Trois  allf'gos  rm 
acicp,  à  ruines  el  à  la  voile,  font  le  st>r\iM  avec  beauioui»  plus  de 
talme;  leur I:tibIoiiruiii(l'eaiil«urperiii('l  de  suivre  les  bords  fj II  flcu\e. 

* 

Je  t'ai  d^jâ  parlé  du  pauvre  Parfonry.  Il  avait  très  bien  einmancbé 
IcsafliurFs  à  Isangib,  ofi  je  mr  suis  atiaclii^  h  Être  son  coniinusleur. 
Je  rfviiis  dr  raîrc  un  Edi'n  du  pittoresque  petit  plateau  rocheux  ofi 
noita  l'iini parure.  H  d'ùti  l'on  domine  le^iniposants  rapides  durant  les- 
quels Sianipy,  vainqueur  dn  grand  fleuve,  s'ari-èta  pour  achever  par 
lerip  sa  travera'-e  du  wnlintiil  myst*^rieiix. 

A  ce  propos,  j'aî  dciiiajid^  souvent  aux  îridigiMies,  nalammRnt  au 
mi  Salaniuiiouya  qui  a  vu  Stanky  en  1677,  l'endroit  exact  oti  notre 
cIiefactuH  dépœa  sa  Lady  Alice.  Mais  je  n'ai  rioii  pu  oblt-iiir  de 
pn^cia.  M  n'y  a  pasdfi  doutit  qu'à  peine  Slatitiiv  parti,  l'illustriMiiikir- 
catton  auraétû  démontée,  les  planches  et  les  clous  emportas  et  milieu 
pour  quelque  chinibt>qi]fdf'  chef. 

Je  ne  t'êlonuerai  pas  en  le  confc-ssant  qu'en  quittant  Isangila  j'ai 
reoi  avec  émotion  les  adii-us  des  gens  du  pays,  malgrt  ma  miivîcllon 
qu'une  arrih-e-pens^c  di-  «nopiT»  tiait  pniir  une  forte  part  dans  leur 
gracieuse  démrclie.  Ils  ont  bien  fait  ksi  rhoses.  Ira  x-assiiux  du 
Comitâ  :  il  y  eut  grande  palabre  avec  Échange  do  cadeaux  cl  surtout 
avec  circulation  active  de  calebasses  de  malafpv  [i).  Les  grands  cbefs, 
ka  petili  cliefs,  el,  par  excMption,  •!  vMise  de  la  circonsl^uiw,  le 
ruiQum  ans  derniers  rangs  m^iue  en  eut  son  soûl.  Je  n'avais  jamais 
\n  11-  nrgre  aussi  prodigue  du  sang  de  ses  palmiers. 

Ji;  U".  Tai»  grào;  de.s  rlianls  el  aii^si  des  daiises. 

Ia  jour  de  mon  d^-par1,  de  bon  miiitn,  j»  reçus  une  deroitrc 
dt^monstralion  d'amiliù  consistant  c-n  balk^ies  de  mains  esiïculiVs 
3V0C  une  (énergie  et  un  ensemble  étonnants.  Il  n'y  avait  pas  de 
conscrit  parmi  les  amis. 


1 1  )  Via  de  laUne.  (ir«ir  de  l'Mltur.  ) 
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Je  passerai  aussi  mon  voyage  jusiiu'â  Vivi;   tu    connais 
Toutcioi»,  appr«nila  qu'insiruit  par  l'espéiiente,  j'ai  fait  la  rouk 
d'Isaitgila  au  gniii(l  éperon  que  le  Gonf^  coupe  à  pic  et  traverse  (bus 
une  f;orgc  profonde  sous  Yellala,  en  évitant  les  trois  quarts  des 
moniâcs  oit  nous  nous  iwnimes  tant  (!&aoii(ntjS  <^  octobre  dci'nicr. 

Une  vraie  promenade,  celte  fois. 

Aj-ant  tirÉ  deux  aniiiopt-s  et  un  biifHe,  j'ai  lait  làire  chère  He  i 
ma  petitf  enravanc  ei  je  n'ai  pas  d'^peiiV!  un  pnl  il'i^toflb  |>our  notre 
noiirriluiv.  Tu  sais  combien  les  nf-gres  sont  arnat<-.urs  de  viande; 
j'échangeais  donc  notre  c\crs  de  venaison  contre  des  poulc&,  de«j 
<BV.fy,  des  bananes  et  de  ta  rhikwsnga. 

Les  pamTes  diables  ne  ch3.s»>nt  gll^^c,  faute  d'armes  oonvcnablt 
pour  la  grosse  btte,  telle  que  l'hippopotame  ou  le  budte.  Avec  leur 
meules  de  petits  chiens,  ils  courent  ta  petite  antilope  on  de  jeune 
bfelcs.  Le  chien  chef  de  meute  porte  une  sonneite  ou  des  grelots  au 
cou.  GÉnéralenicnt,  les  chiens  scn'cnt  à  taire  dtibusqiie.r  le  gibier  Ats 
tziillis  cil  il  se  met  à  l'abri  du  soleil.  1.qs  ebasseurs  tttendctil  à  l'affAt. 
Ij^  chien  fiote  ne  peut  remplir  sérieusi'ment  le  rdlc  de  chien  counnt; 
il  n'a  pas  de  voix.  j 

Les  nègres  de  la  région  des  chutes  se  inelleut  donc  rarement  d^| 
la  viande  rouge  sous  la  client,  rar  ils  ne  son!  pas  ou  ne  sont  pbs" 
anthropophages  comme  chez  loi. 

En  vue  de  Gangbila,  j'ai  i-enoonlri^,  i  ma  gr;inde  surpris», 
dnrU'ur  \n:irl  qui  a!l;iit  i^pilemenl  i  Isanjçib  pour  voir  Van  KercW 
lnivcii  lil  au-'^si  jHiiir  ramener  un  ancien  oflider  alk'naaiMi  devenu  fou. 
Le  docteur  Allait  aci-omplissail  un  pf^nible  lo^rage  pour  remplir  son 
ministère.  J 


C'est  au  camarade  Van  Kci^khoven  qu'est  échu  le  connaunde- 
ment  d'Isangila.  Il  n'aura  pas  à  sV  reposer.  Comme  travaux,  je  lui 
laisse  à  achever  une  grande  maison  ;  la  charpente  est  faite  cl  une 
quinzaine  d'indigènes  sont  sur  le  toit,  qui  peut  Mre  couvert  çn  que)- 
iliK'«  jours.  Cette  habitation  a  quinzi-  niMres  de  long,  six  de  tann  ' 
huit  de  haut.  Tous  les  bois  ont  êiù  tailles  à  l'hcnninette  par 
unique  charpentier  kabinda.  Ces  données  le  feront  une  idée  de 
.somme  do  travail  dirpenstV;  (tache  annfî  qiif  rhnnin  de  ces  bois 
tiré  d'un  tronc  d'arbre,  anipné  pi'nililcniwit  de  plusieura  kilom^ 
de  la  station.  Il  y  a  sur  la  terrasse  quelques  milliers  de  brîquc 
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Outn>  la  dirorlion  àc  cm  li-avaiix,  Ip  chef  d'Inangila  a  enrom 
iinljainhcr  Ira  hommes  pour  Vivi;  puis  il  doit  rca-vnir  hia  cani^-ani 
L'h»r{;6»  qui  en  TU'nncjit,  |iaiT(»iS  quatre,  cinq  en  un  jtiiir.  Il  h'agt 
de  vériâcr,  ai-  peser,  d'emmagn^ncr,  on  rangeant  U"-  tout  tl(^  ta^n 
s'y  retrouver  rapidement  lorsqu'il  faudra  obargr-r  les  allêgos  po' 
IUan\'anj^. 

Voilà  bien  des  occupations  divei-scs  pour  un  seul  hommp  ; 

l'cndiiul  k-  dr-iixrinc  tnmf^lrc.  il  esL  arriva  à  Isan;^!»  des  qiiaiitî 
considérables   «rrUilTs  m    IuIIoIk.  di's   milakou,  des   perles, 
cauries,  etc.,  i-ic.,  tout  oob  avco  des  mai-qucs  iurtnumes  jusiju'iu 
lelles  (|tK-  K<iuiiteur,  Ba-N^la,  Arouwimi,  l-'nUs.  Si  janutts  (u 
Li  jtail  df>  ci'ia,  lu  seras  liu'n  pourvu.  .  , 

J'ui  passt-  sous  silence  1^  fii&lidieust?  comptabililé  qui  prend  p»»  nul 
lie  teniits.  L'ordre  est  indispensable  pour  s'y  retrouver  apr^-s  ion 
li«  niiinipulalioiis,  les    Kn^ptions,  les   envois.   t*s  paviznicnls. 
achats  etc..  etc.  :  il  tinit  de  l'œil  pour  n'être  pas  rok;! 

Il  convient  <:'^jl*<nit>iit  tic  trouver  k  temps  de  rendre  raison  aiu 
natife,  pour  ne  pus  pfrdif^  ]o  iium^ht''. 

Sans  compter  \es  paliiljr(><i  iiilei-iiiinables'avec  W  chefsà  pmpns  de 
loul  et  de  rien.  Car  k  blanc  doit  absotumait,  pour  le  bien  de  lu  ubosG, 
paralli-c  tenir  lM-aunju|>  ù  ci'»  louj^s  v  cliaoïiris  »  iwndant  lesqoel 
l'oraleur  dévei*?  des  Hots  de  parûtes  inuliles,  loul  boiuicmcni  pour 
arriter  à  un  eiiri(iueTnetitquiju.siifiera  une  demande  de  matabicAi^  H 

Ophx  f]iii  n'ont  p:ui  des-scrré  W  di^nls  oin,  Itnilefois.  \a  iiH>mc  prv^ 
toniion.  Ou  j-'hu  lirti  difB<:ilemi>nt  .s;irj.o  di-<ttril)iier  plusieurs  {"usadt^  di 
gin  ou  de  liifîa.  Qicv.  les  Fiotes,  une  pulabrr  n'abnuUl  pas  a 
mata bj (tir.  kaasa  ce  iguc  je  ra|teBift  qiuind  Vivi  oubliait  du-  me  ravi 
tailler  ! 

I)g  mftine,  pnr  son  îrrèguhriK  i  me  Ëiii'e  parvenir  lo  paycmunl  da! 
tnnliandf£  {  2)  dîte-s  Mix  du'fs  avec  lesquels  j'Hi-ais  dos  eonti-ats,  Vivi 
iH(!'  cjusi*  de  querelles  ;ivee  les  gens  dii  pays.  A  [lail  ces  iitthires,  vi 
uifiiTigiT-t,  les  chefs  5oi(.^.  hsissuundi  et  riionime  blanc  sont  d'exod 
loiiUs  :itni$, 

Il  n'en  frtut  guère  tti-eautit-raenl,  car  nous  payons  pour  nos  irai 
oite  i«devaiiec  mensuflk>  on  éloftes  et  on  pu  ;  le  imîi*  y  trouve  sod 

(  1  )  RauilP  Jp  eeni^re.  <XMt  Je  TaHkur.t 

[9}  Bdim  tigii^  tlonasol  droit  k  (Ira  mnnliàaiIiiOiini  tn>I  inkr-mngiMîi»   f  j 
taufear.  I 
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uitéK't,  seul  senllraeni  ilont  le  bon  oègiti,  du  moiss  dans  le  bas-Congo, 
a  la  pprci;j)tio[i  npltc. 

Une  slalion  cM  an  dOboucliii  pour  les  produits  du  pajs.  C'est  ainsi 
iju'à  Isaiigilii  I(W  indiKiMlM  otliviil  e.n  vfiuti-  :  dos  paUlcs  doua»,  du 
tam,  de  la  canne  ù  suci-e,  du  vin  de  palme,  des  ananus,  des  melons, 
des  tomak'S,  des  ignames,  de$  papnyes  du  Briisil,  des  cilroiis,  du 
pourpier,  du  tithar,  du  piment,  ans  banimeK,  dvs  haricots,  dis 
arachides,  du  manioc,  une  sorte  d'épinard,  des  arnandei  diî  palme 
ponr  la  mnAaniha  (1  ),  dii  poisson  rrais.  des  poides  RI  drs  œufs,  dcK 
cW'vres.  de  jeunes  porcs,  parfois  di-s  ranards.  mais  rarcmfiiil  un 
mouton,  amené  alors  de  ch»  les  Bakala  de  la  valli'-e  du  Quilloti-Nladi. 

Tu  vois  qu'on  peut  vivre  à  Isiuigila  ;  d'aiitani  mieux  '|ue  le  climat 
y  eiA  n!lalivc]iiE>nl  s:iiii,  h  c-onditiun  do  prtïndrt!  [Çirtlo  aux  bnisquu 
varialioiir;i)clempi>ralun>.  Lcmaliit.àl'appel  de  «x  heures  et  un  quart, 
juste  au  jour,  il  fait  froid  sur  le  plaleau  à  cause  du  vonl  du  nord-esL 
Il  y  a  alors  13*  on  li"  centigrades.  J'ai  \u  13"  el  11"  aussi,  la  n«il, 
en  juin  et  juillet.  Vei-s  deux  heuivs  apn^s  midi,  pendant  la  saison 
chaude,  j'ai  relevû  en  moyenne  38"  dans  ma  maison  et  33"  en  plan 
air  à  l'ombre. 

ic  le  disais  que  le  blanc  t-sl  bien  vu  à  Tsangila.  C'est  à  etitta 
brmne  entente  que  mon  pn-ilrci-ssi'iir  cl  inni-mf'jiu'  nous  avons  dû 
l'acquisilton  des  ti'jriioirus  roni[ia'Uiiil  \vs  disli'icls  des  environs 
d'Isangila. 

En  w^  derniers  temps,  je  chci'chais  à  obtenir  le  raccordement  avec 
Sléphanie\'ille,  aa  (/onfluenl  du  Quiilou  et  de  la  Loudima,  ort  com- 
mande J'aini  Dcâlrain.  Nous  avons  pu  communiquer  d^jà,  mats  la 
roule  n'est  pas  sûre. 

Li  station  d'Isangila  possMe  des  Iraili^  avec  Kinsala.  Kiotiw, 
N'Cerna,  lîanza-Vanga,  Kinkaaaa,  Kainzalou,  BanHi-N'Gombi,  NTant- 
Imukt'ilâ  et  Kintamba,  villa^e^  situés  à  l'esl  sur  la  rive  gauche  de  U 
riviùre  N'Tombi;  au  nord,  avec  M'Binda,  N'Kélo,  N(*-l)idi,  N'Fooa- 
na-Sandi,  N'ioto-MalièlL';  il  l'oufst,  avec  N'Gomii,  N'IïamUi-M'Bongo, 
Koimia-.M'Uongo,  elr,,  jusqu'à  la  rixi^w  I^iulou. 

be  la  Loulou  à  la  Boundi,  la  rive  droite  du  Congo  n'est  revendi- 
quée pir  aucun  chef.  Il  s'y  trouve  un  marché  neulit;  appoltl  Pama- 
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Nfîoiibn  (foire  aux  porcs),  oli  se  rtunissenl  quatre  fois  l'an  les  gens 
des  dfiiv  rives  ei  cm)\  de  N'Gombé.  c'est-à-dire  de  Tiiitérieur  des 

IiCK  ^illagffi  fioles  ciUs  plus  hmi  oni  en  moyenne  quarante  k 
cinquante  rases,  à  quatre  pcrsoan(«  gëDénileineiil  par  case. 

Ces  cases  ou  jiuillotles  sont  rertaii)^itaireK,  à  toits  aigus  en  chaunu*. 
Ij3  portp,  toujours  à  cinqiianlr  œiilimMrc*  au  moins  du  sol,  (>st~stir 
l'un  des  pignons,  »)us  uni>  vi'-niiiiUth  funn^  par  le  toit  prolongé. 

Ij-s  villagi's  hassouiicii,  »iir  la  n\t:  gaut-fae  de  U  NToinbi,  doni 
l'rrolwuchure  c&i  à  quituc  cents  mètres  à  l'est  d'isangila,  sont  plux. 
pf^upK'S  et  mieux  cultivOs.  L«ur&  approches  sont  presque  toujours 
ménagtles  en  vue  de  la  défense;  on  n'y  pén^lro  que  par  des  «nrciiilx 
nombi¥ux. 

Reatiraiip  de  villages  ba^souiidi  sont  établis  dans  des  sites  bas, 
IK--.S  fertiles  à  raiise  de  l'humus;  mais  les  t;it1ifivits  de  IViiili'oit  ont 
sudout  entendu  se  mctlit  à  l'abri  d'une  sui-prise  en  couvrant  leurs 
villages  par  un  ruisseau  rendu  manïcagpux.  Di?s  eaetus  i^nchcvà^lrt^, 
hauts  df  plusieurs  iikHits,  dAftmdBat  les  points  les  plus  exposas  et  for- 
lucnl  parfois  de  véritables  enceintes. 

On  dwt  s'incliner  devant  la  supériorité  de  race  des  Bassouudi* 
ooiDpai'L\'>  au\  Fiotes  dégénérés.  Ils  sont  braves,  inlelltgents,  iiiaiS 
très  supersliticux,  et  d'asscK  mam'aisc  toi  en  uffaii-es. 

Leur  supei-siiiion  outrée,  q«i  l'adi-e  ma!  avec  leur  inldligenoe,  roc 
pHratt  /■ti'e  um*  frimo  leur  pen)ielt;)tit.  à  un  moment  domtë,  de  brûer 
untf  t!(>nvcnlion  suus  pri>texLe  que  les  fj^ticties  ne  l'ont  pas  t:atlGÉP. 
OIn'z  l<\s  iliis.tnundî.  niicui  cnœiT  qur  partout  c»  ce  niondf,  la  raison 
du  plus  fiirl  tridniplu;  loujours. 

Le  vieux  cbof  d«;  Kionzfl,  qui  a  toujours  et*  pour  moi  des  plus 
aimibles,  m'a  assunî  que  des  villages  de  l'iniOricur  lèvent  cinq  œnls 
fusils,  ee  qui  suppose  di'S  :i);gl(mR'i'atîons  de  ili'Ux  mille  cinq  ooils 
âmes,  savoir  ;  l/M  tiiàles,  arim-s  à  partîi-  dp  douïe  ans;  2;'îî  femmos: 
%'S  enfanis. 

Au  nord-est  d'Isangila,  le  sol  est  moins  lourmenté,  et  souvent 
n'est  mâine  qu'ondulé.  Les  vallées,  plus  larges,  mieux  deesinéts,  y 
donnent  un  régime  à  leurs  eaux  ;  de  vraies  rivières,  moins  torren- 
tueuses, y  preiuiont  iiaissunve,  tiindis  i\uc  do  B^nana  ù  la  NTofnlM. 
le  Congo  iw  n^^oit,  à  droite,  que  des  torrt;iits  —  à  sec,  ou  à  peu  pi 
durant  cinq  mois  de  rannOc. 
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1^  Boundi  seule,  pendant  h  saison  sèclie.  a  toujours  environ 
deux  |)i»Is  d'eau  au  gui!-  dt'S  caravanes,  pi-ès  de  son  embouchure. 
Mais  c'est  le  Congo  lui-nl^alL^  ([ui,  en  celte  saison,  alimente  son 
propi-e  afllucnt,-  le  niveau  du  Reuvo  étant  plus  élevé  que  le  lit  du 
cours  inférieur  de  la  Boundi.  El  c'est  ainsi  qu'on  peut  voir  la  b»sse- 
Bouiidi  couler  allernalivemcnl  vers  &a  soui-ca  ei  vice-versa.  Ce 
jiseudo-iiliénomf'ne  est  dft  aus  mouvements  d'ascenaon  et  de  dépres- 
sion subis  pai'  les  eaux  du  fleuvi;,  iious  rinfluence  des  bari-ages  Dalu- 
rds  de  la  région  des  chutes. 

Dana  cette  région  si  tourmentée,  lûs  Tillagos  sont  pi'esque  iuvaria- 
blemciil  jueliés  sur  dea  plateaux  élevés.  Le  voya);eur  qui  n'est  plus 
novice  devine  :i  grande  dl^lmiei'  les  limix  habitée;  il»  mnl  recimnais- 
sabli'K  à  l'axpiict  spL^ùal  di>  la  végél:iti(m  :  le  vert  [)lua  ciiii'  des 
baniiiiiers  irarielic  vivemi^nt  sur  le  vert  sornbi-c  des  élaîs  et  des 
innombrables  usseni-e^,  \nrnù  li-^]itelles  l'acacia  Qamboyant  perce 
avec  sa  Heur  d'ua  rouge  éelalant. 

Chaque  village  a  toujours  au  moins  une  source  à  proximité,  dans 
la  vallée  voisine,  Là,  uni.'  épaisse  eouchi'  d'Iuimus  recouvre  le  sol; 
aussi  graminées  et  k'giiiiiineuses  y  croissent  â  l'envi.  I^<s  champs  de 
maïs,  etc..  y  sont  établis,  sauf  le  manioc,  qui  aime  uti  lerrMn  moins 
riche. 

Dans  le  bas-Congo,  il  faut  trois  ans  pour  que  U  plante  Uc  manioc 
fournisse  tout  son  rendement. 

Dans  la  Pégioi»  des  chutes,  le  sol  esl  siérilisô  partout  0(1  l'eau  fcil 
défaut.  Les  nionlagnes,  lavéi%  par  les  grandes  pluies  de  U 
nii-iiovembi-e  au  lît  mai,  laisienl  percer  la  i-oche.  Il  y  pousse  une 
herbe  niaîgie  el  dure  qui  va  se  fortifiant  en  descendant  les  coteaux, 
à  mesure  que  le  limon  se  présente  en  couches  plus  épaisses. 

Cesl  ainsi  qu'au  pied  de  la  station  d'Isangila  dee  centaines  d'hec- 
tares sont  envahis  par  la  jungle,  cachant  une  fertilité  qui  attend 
impatiemment  la  main  de  Tbomnie. 

Des  essais  de  cultuix'  ont  donné  l.i  de  bons  résutizils  avec  des 
semences  appoi-lées  d'Europe.  Mais  les  semenas  de  ces  strinciicc» 
n'ont  pas  reproduit, 

Dans  le  bàs-Gongo,  il  faut  semer  à  la  fin  de  la  saison  des  pluii», 
alors  que  la  terre,  bien  humectée,  peut  so  passet  d'arrosages  fré- 
qoenis. 

Plas  tard,  de  lin  juillet  à  iio^tobre,  le  sol  desséché  ne  donne  plus 
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qu'à  forocdc  scuns  cid'eaii,  fsa  hnijouis  jctëo  avant  le  lever  M  apréi 
le  coucher  du  8oleil  ;  encore  Ciiil-i)  nbriur  les  jvunes  pousses  sous  àtA 
naUes,  si  l'on  ne  veui  pss  les  voir  râttr. 

Il  Tant  uvoirbeaiK'Xxip  ik:  tempe  pour  jardiner  dans  ccUe  saison. 
Gala  devient  une  sorte  de  sport  :  il  n'rsl  pa^  pratique  d'élever  des 
radis  à  cinquante  crtnlimrs  la  pi<''cc.  Il  ronvî^nt  alors  de  se  passer  de 
isalados,  de  petits  (toîs,  «lo  radis,  do  oaroitâs,  «i  de  s'en  tonir  utt 
quolquias  lâjçiiniiu  inJigi-nes.  .\vpo  un  pra  de  conviction,  on  prat 
miinger  la  feuille  de  manioc  en  guise  d'i^pinard,  surtout  si  l'ofi  i  du 
beurre  d'Europe, 

Les  produits  vég^ux  du  pajâ  cr(Mssenl,  pour  ainâi  diro,  natureUe- 1 
ment.  I,cs  tiabitanis  se  bornent  à  gratter  superltciellemenl  le  sol  pour  < 
m  arrachor  \p.  pltui  ^ros  ài-a  planti-j)  pamniles  et  leur  substituer  . 
môthode  I»ut  oe  (|ui  doit  |i>s  fairft  nvie. 

Le  travail  de.s  rh.-imps  est  chose  indigne  des  hommes  ;  les  Te 
seules  im  soiU  i-Iiurgéis. 

Leâ  Babala  (  ce  qui  vent  dire  hommes,  gucrrit^rs,  ni&les)  vont  aox  l 
ftiires,  qui  se  tiennent  pt'îriodiquement  en  dra  lieux  détermina,  et 
pH&seut  k'ur  temps  en  p3Jiibn?s  inli-rmiii^ible^.  Ils  ainient  la  guem 
«l  g^iiÈralemenl  toutes  les  circonstances  où  leur  goai  pour  ta  i-upinc 
péril  se  donner  libre  cours. 

I,es  ratni-els  du  bas-Congo,  surtout  les  Fioles  el  le.s  ïfcibouendé, 
soril  cependant  coinmei\'anls  d'instinct.  Ils  sont  âpres  au  gain  el  dis- 
cutent leurs  intérêts  avec  un  enièteoient  qui  rend  les  IransactiaDs 
inlerniinubles. 

Les  Fiol{!s  hriliilent  la  rive  dfoile  du  Con^^o  depiiù  les  environs  de 
Banana  jii.s«|irà  la  NTmiibi. 

Ils  pciJi»l(^nt  (!^yali'n«Til  la  rivr  gauche  vers  Féliclic-Roc  juai^u'à  la 
M'Poïo.  C'est,  du  moins,  ce  qu'ils  pr6li;ndetit;  cl,  de  Ëiit.  ces  popu- 
lations parlent  la  mAnie  langue,  tinulis  que  les  Kabinda  et  les  Mous- 
sourongo  parlent  une  langue  sensiblement  difft-^ronte.  Oe  niAnu;,  li-s 
Bassotindi,  sur  la  rive  droite,  entre  la  NTombi  cl  la  Mata,  el  ks 
Baboueiidé,  sur  les  deux  rives  du  Congo,  enlrt^  la  Alata  el  le  Djouô  ail 
nord,  la  M'Poko  et  le  Pool  au  sud,  pondent  un  dialecte  dam 
Ictpicl  se  sont  glissés,  surtout  ches  les  Babouendé,  beaucoup  de  mots 
baléké. 

Toutes  les  populations  du  bas^oiigo  apparliâanent  à  la  grande 
famille  bantou.  • 
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Los  lies  boiséos  et  marôcagousGS  du  Congo  vers  son  pjnbouohure, 
ainsi  cpip  h  rive  gauche,  de  Ft^liche-Hoc  an  câp  P^idrad,  sont  hnbît^Vg 
par  les  Moussourongo,  fumeux  encore  il  y  a  une  dizaine  d'années  par 
leur  pimleric.  Presque  nus  dniu  leurs  pii-ogues,  armés  de  mauvais 
fu3Jl3,  ils  attsiqtiaient,  la  nuit,  les  voiliers  ani'rês  dans  ta  rivière.  Ils 
»ont  demeiir^>s  d'ext^ellenls  niai-itiH. 

Les  Moiuwouiïiiigo  des  Iles  vivent  n)is(inibl«'inenl  de  ta  pfrclie.  Trop 
piM-esseux — eux  disent  trop  libres  —  pour  travailler,  ils  n>s:trd(mt  de 
haut  les  Kabinda,  lis  Kroii-boys  ci  les  Fioles  qui  louent  leurs  services 
aux  bliiiKïi  des  Tactoi-eiieâ  êUiblics  aur  le  fleuve  de  Baiiana  à  Nokki. 
11  faudra  cependant  que  les  Moussourongo  les  imitent  un  jour  sous 
peine  de  s'éteindre  nn.i('ralileîn''nt  (  1  ). 

Ceux  de  la  lerre  fer-tne  rultivenl  et  eommcPMnt. 

A  deux  kilomètres  au  nord  de  Bauana  e-st  une  hauteur  au  pied  de 
laquelle  rouir  lui  bras  fin  (rfingo.  bras  auquel  Bananu  doit  sa  ci-iqae 
et  SI  pms()('ifilf'\  lÀ  s'est  rUibtîc  une  colonie  de  Moussourongo  adonnés 
k  Tagriculture.  Le  soient  fertile,  bien  cultivé. 

Carpssi's  dôs  midi  par  la  bri&c  de  mer,  leurs  villages  sont  agréables 
de  fraîcheur.  On  s'v  ili>l(?ete  à  l'ombi'o  d'une  vùgC'talion  superbe,  rar 
le  site  e&t  couvert  de  bouquets  de  bois.  On  s'y  repose  surtout  des 
sables  et  des  marécages  de  Banan»,  qui  n'a  pour  lui  que  ta  vue  sur 
l'Océan. 

Le  chef  de  ces  Mousson ron go,  nommé  Nemlad,  est  un  vieillard 
pour  le  moins  cfîtitenaire,  irfs  droit  enwre  dans  sa  peau  ridée  et 
éciiilleuse.  Son  visijgc  parehi-ininé.  est  éclaiiNiit  d'yeux  moins  grands 
([ue  d'ordinaii-e  vher.  le  ni'-gre,  mais  d'un  éeJat  i-tonnant. 

C'est  un  lyjie  intéressant. 

Une  particidaritù  curitniiK^  de  leurs  mœurs  est  qu'à  l'instar  des 
Chinois,  ils  renvoient  Icum  morts  àit%  leurs  compatriotes  de  la  rivQ 
gauche  ou  des  Iles,  pour  y  éirc  enterré^  sur  le  sol  de  leur  pati-ie. 

Ces  Moussourongo  cultivateurs  et  marchands,  forment  un  wn- 
traste  saisissant  avec  lems  fi-fei-es  qui  pochent  pour  vivre.  Ce«x-«i, 
vrais  parias,  végètent  en  des  lieux  inhabitables.  Ils  vivent  comme  des 
brulc^à  deux  pas  de  BanoTia,  en  fuyant  la  civilisation.  Au  Congo,  la 
civilisation  marchera  de  pair  avec  l'agi-icullure. 


(  1 1  En  eir«l.  il«ux  ans  avrèi  que  H.  Xtaeti  Privait  «wi,  le  lintenani  Taani,  de  U  inurlni 
■ini'nriiiir,  n'amwalli)  oimKn  nu  mutn  nnmbrr  ilr  nn  HmiKionrnnRi)  iwiir  i»  !ia>tf«i4 
K.i$ilvriiiii KjiprtLHait.  Ue|-oii Itfrïiivdilafs-ulu »cn<iitâ  Basatu,    ,\<rtttkfauiiur,J 
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Ler^fn«  politique  des  Fiotes  n'est  pas  compliqué.  Les  cbefe  sont 
indépendants,  qu'ils  commandent  soit  à  un  seul  vilja^.  soit  â  plu- 
sieurs. Dans  ce  dernier  cas,  des  sous-chcË  adminislreal  au  ncHD  du 
dier. 

1^  chef  a  le  titri'  de  ATFtmmou. 

Oiiiqiif,  sous-elipf  ("Si  \/a>iihmhe,  ee  qui  pourrait  se  Iraduîn?  par 
ministn',  const-îller.  Ils  iwnt  sonvenl  HngMrr  (1  )  du  chef;  ce  sont  eux 
qui  traitent  direrlemcnl  avee  les  rjicloreries.  Ils  veillent,  notaimneni. 
«  ce  que  1'  «  assiette  du  roi  »  soït  payée  par  les  commerçants.  C'est  le 
tribut  «n  nature  prélevé  sur  les  produits  achetés  uux  caravanes.  Uest 
une  dime,  en  un  invt,  une  <X)titnbution  payée  aux  chefs  indigènes  en 
Échange  du  droit  au-ot-di:'  »us  blancs  de  trafiquer  dans  la  amtrûe. 

Le  droit  de  réâideiiee  est  con<ùgnC!  dans  les  vioka«Aa,  ou  contrats 
passés  entre  les  factom-ies  el  Ifs chefs  projiriélaires  du  sol. 

A  pi-opi-unii'iil  pai-lcr,  il  n'y  h  jamais  vente,  du  lerrain,  niaw  loiaiion 
à  pei-pcluil('\  car  le  lilro  df  M'Koumou  im|)1tipii}  la  propriélt:  du  sol. 
?!i.i  (le  terres,  pas  de  titre. 

Dan.'î  \cs  distrids  ou  li-ibus,  les  MT'oumou  se  conKdiirent,  rem  on 
vue  de  la  guerre  qui  peut  se  faii-e  de  vUlage  à  village,  mais  pour 
rÈgler  les  questions  religieuses  ou  d'intérftl  commun.  Tout  se 
traite  en  i-éiinions  plénirres,  appelées  a  palabres  o,  dans  lesquelles  ci» 
bal  le  leliche. 

On  bat  le  fétidie,  c'esl-à-dire  qu'on  le  consulte,  à  tous  )»it)po6,  ^ue 
la  [vatrie  soit  en  danger  ou  qri'on  veuille  vendre  une  poule. 

Chaque  confédiTation  a  son  roi,  qui  préside  aux  grandes  solennités 
et  qui  semble  ^tre,  avec  le  fétieheur,  le  conservateur  des  tradîtjons. 
Aii."wi,  la  personne  royale  est-elle  enlouiée  d'une  vénération  supersti- 
tieuse. Toutefois,  sa  puissance  n'est  que  nominale  sur  les  M'Fotunou, 
qui  le  survoillenl  et  s'entendent  iiarfaileineiit  pour  le  faire  disperatlre 
quand  il  est  Irap  riche  ou  trop  enti-eprenant. 

Un  roi  ne  |>out  .son.';  aucun  prétexte  s'approdier  dos  lives  do 
Ck)tigo,  dont  hi  vue  le  feniil  nmui-ii-  .^ur-le-chatnp. 

Toutes  |p-i  pal:ib!e.><  emrt'  les  blancs  ei  Ip-s  rois  doivent  donc  se  fiilre 
par  uitcrniédijiin-s.  Va:  systî-mi;  fait  perdre  IjeaiKuup  de  temps;  mais 
le  temps  n'u  pas  de  valeur  pour  les  indigènes,  qui  aiment  i  longue- 
ment réiléchir  el  à  beaucoup  tergiverser.  Ce  sont  de  bons  poUtii|u(9. 
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Il  rst  enlendu  ml'un  chpf  ne  peut  mourir  iiiin  virlinm  âe  maUfifcs. 
A  sa  mort,  le  ganga,  ou  fiilidiour,  ac.  charge-  ile  dt-couvrir  celui  ou 
Cflux  qiii  ont  jeté  k-  mauvais  sort. 

I^  villu}*?  rtiint  ^'uni,  un  fi^lirViir  iMilîgcoriné,  peinture,  dit; 
ptuniËS  sur  la  IH*',  ttw  jit>au  ilt^  KÎngt-  aiKoiir  dps  reins  t'a  guiM'  d« 
pagne.  couverld'Hinulelkw.  àc  sonnettes,  J'iin  Jiltirail  sans  nom,  ans 
trots  l^arls  ivre,  iiiv{H|U[;  lu  riiliclii).  11  tamW,  gOAtûnilc,  gantlimln, 
se  OOatorsionne,  vMJÏfîTR  H  tn'mHv  s'viiivrttr  davantage  aux  liattc- 
menis  de  plus  m  plus  pn>oipUiïs  des  tambours  qui  accompagnent  le 
clianl  des  spectateurs. 

Le  fi^ùcheur,  i^cunianl,  it'ayanl  plus  ri^n  d'humain,  s'arrfltc  net  fit 
dÈsi^e  dans  k  Toule  le  ou  k-s  coupables  :  le  fëtiche  a  parlé. 

Les  malheureux  ^ont  .saisis  et  vonduilfi  au  milieu  du  cercle,  ob  le 
Klidicur  leui-  pféâenle  doâ  calebasses  contenant  un  liquide  empoi- 
sonné. Ils  vident  sans  hôsitation  la  potion  qui  leur  est  prtecnt^, 
car,  foru  dt>  leur  innocence,  ils  sont  convaincus  de  la  eoraplMo 
itinoL'uitt^  du  poison. 

Mais  il  est  ùvident  (]uc  le  féticlieiir,  qui  a  choisi  sgs  victimes,  a 
soigna  la  dose,  et  les  r^-liclics  qu'il  a  tiit  parler  doivent  £tre  infailli- 
btes. 

Après  quelques  minutes,  les  efi'els  stupC-fiuiits  du  poison  ingi'rC  se 
manirpslent. 

On  urdoniie  aux  piitienl^  assis  en  1i|;ne  de  se  lever  et  d'atteindre  un 
endroit  ([uelciMiquc,  ce  qlii  prcitivt:rail  leur  innocence.  Us  se  so«H^- 
vent,  font  quelques  pa»  irliaiicclants,  s'affaissent,  se  relJ^vent,  puis 
tombent  lourdement  romrne  a.s.toniniËs. 

Alors  se  passe  une  scène  horrible.  La  galerie,  Cnervée  par  les  chants 
et  les  danses,  ivre  de  malafou  se  pi-iwipile  snr  les  mis<^r:il)l<w  i-l 
c'est  j  qui,  .n  l'aide  d'une  mactiPlle  mat  aiguisire,  frappera  le  pins  fort 
pour  arrachiT  les  tiltes  de  leurs  Imncs. 

Un  homme  influent  on  riche  n'a  pas  à  craindte  l'î-pi-euve  de  la 
Cn»que  (  1  ).  S'il  Faut  absolument  cpi'il  la  subisse,  à  cause  de  la  rumeur 
publique  qui  l'accuse  d'un  mC-faît,  le  luticheur — qui  a  peut-Ctre  suscité 
l'accusation  —  le  tirera  d'aiTaîi'e  moyennant  payement.  II  n'administrera 
qu'un  breuvage  anodin  et  son  client  sortira  vainqueur  de  l'épreuve. 
Quelque  misérable  payera  pour  lui  et  l'opinion  publique  »cra  satisfaite. 


(1)  Corruiriign  du  mot  AiMibt.  Le  v'Uut  ta  btni-Cooia.  l!tou  de  ruaUnrj 
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bdépendammenl  d»  féticlics  de  hauu  marque  gardés  par  les  gati 
gji  «I  i|(ie  l'on  ne  !iOrt  qu'aux  grandes  pal;(br(>s,  chaque  case  a 
dieux  lares  et  chaquo  individu  a  ks  fétiches  personntils.  H  ;  en . 
|)»iir  tous  )fs  goitls  et  pour  toutes  les  àrconalancfs  de  )»  vie. 
fernuM'S  ont  nifrnie  des  fétiches  pour  avoir  desgarvwns  ou  des  lUlesi 
volonté. 

Toutefois,  le  r^gre  est  pratique.  Si  tm  ffttirbe  ne  le  satisfait  pas,  tl^ 
s'm  diihil  ou  \«  vend  :i  un  blanc  twlln'lionneur,  puis  il  n  bicntiH  fui 
de  s'en  choisir  un  antre. 

Ia-s  f6lirtios  .-ifTri'ti'nt  intiti^s  \fs  formiLs.  Ce  sont  wmvcnl  des  bons 
lioitunes  i-n  Ixti»  011  m  ivriiiv  un  i\v.  piMils  saciicts  potii-»  au  oïo.  i  ', 
rcinlure  ou  en  sautoir.  Ij'S  pcrtits  .«tchfts  renferment  des  detit^ 
vipîre,  dos  crins  d'ùli^phani,  un  bout  de  come  d'antilope,  une  gr 
de  panlhi're  on  quelque  dc^ris  humitin. 

Mais  les  objels  les  plus  hétéroclites,  surtout  sils  provîennnil  du 
M'Poiitoin'1),  peuvent  faire  des  fétiches  de  choix  ;  une  vieille  douil 
de«irlouche,  pnr  exemple,  on  un  bout  de  papier  po/ttiiil  de  l'àcri-j 
lure,  voire  mt-rae  un  moineau  de.  vieux  journal. 

Ici,  les  noirs  expliquent  tout  par  les  fétiches.  Ainsi,  un  blanr  lirej 
«ne  antilope  à  eent  pas.  D-la  ue&t  pas  èlonnaiil  pour  le  bf>n  n»"*g>v, 
qui  manquerait  son  coup  ù  quinze  pas:  le  fusil  du  blanc  est  ftHJche^ 
MOiue  explication  pour  nos  bateaux  à  vapeur,  pour  nos  prodnic 
d'Eurt^.  et  pour  tout  ce  «pii  ne  leur  tombe  pas  inamédiate_ment , 
le  sens. 

Cest  pure  insouciance  de  leur  part,  car  ils  ne  manquent 
compnilicasion  et  saisissent  ni^me  rapidement  les  etplieatioDs  iitli 
veulent  bien  se  donner  la  peine  d't-œuter. 

Des  boys  (S)  ni  oui  assuré  que  les  Flotte  iiumolent  parfois  dts 
esclaves  ou  des  eondanuiL-s  û  leui-s  idoles.  Je  n'ai  jamais  pu  vérifier  k 
fait. 

A  proprement  parler,  les  indigènes  n'ont  p.is  d'idolcs;  iU  nado- 
feiit  pas  leurs  fftliehejj,  mais  les  consultent  personnellement  ou  parle 
minisu>m  des  ganff».  Ils  s'en  servent  le  plus  soiiTcnt  commo  talis- 
mans ou  porlc-lHiniiour. 

Certain*  villages  possMent  des  ftiJichcs  répulis  très  puissuils  rt 


0  )  De  rEarope.  (fteie  de  Tmlritr.  / 
11]  J^atl(■  •lomMli^oe*.  {I4tm.) 
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aiipi'fa  desquels  les  tiatifs  vouten  pèl4^Kn^g<^.  Inittilc  de  ie  dire  qiip  les 
pi'ôÂcnU  ûOertâ  par  les  nai&  lidiMes  ronaliluciit  grasec  pcC'lwndi-  [tour 
les  gnngit. 

I*  gaiiga  ;i  gi'iiéral«racnl  fail  un  siage  panni  los  N'Kissi. 

I.CS  N'Kis»!  .sont  dos  tils  d*bommeK  libres,  de  qiiiaz«  â  dtx-hiiil  ans, 
rhoim  parmi  Itss  plus  iriteHig^iits  el  dûagnâs  MleiineUeincoi  dans  um 
palabre. 

Ccrlatiis  vîtIagiïS  saetve  onl  la  epteUlilé  d»  les  bébei^r:  ils 
liabilent  en  dehors  de  ragglomiipation  une  prandt'  case  commune  dont 
t'enLK'â  csl  intoi'dito  au\  jiruruiicji  suus  p)>iiie  de  [uoi't. 

Us  80  luidigooiiiiiïiil  etuièi'i'nitiiit  le  coi-ps  en  bbinc  et  ii'onl  pour 
vêtement  qu'une  sorte  de  crInolin«  en  herbR  sfcrhc,  allant  do  la  cein- 
ture aux  genoux. 

La  durÈe  de  l'épreuve  t£i  d'uncï  ann^c,  durant  lai|Uflle  les  N'Kissi 
ne  pcuveni  communiquer  qu'onii-o  eux  ot  à  l'aida  d'un  laiii;u;;c  â|K-cial 
cormu  dts  seul*  iniiiw  (1j.  I/usage  de  la  viande  est  inlvidit  t't  Iv^ 
ablutions  sont  proscrites.  Les  gt-ns  qui  reiicontrant  ttn  N'Kissi,  U-s 
femmes  surtout,  doivent  se  dÉtoiinier  du  i-bcmin.  I.i.-s  yKis-si,  d'jJ- 
Icurs,  avertissant  de  leur  prisais  m  jetant  de  petits  cris  :  «  Ifrrr... 
brrr...  n. 

L'antiiïc  vcoul(;c.  les  néophvt-'^  ri^touriiont  dans  leurs  vUlages  et 
reprennent  la  vit;  iir-ofane. 

Je  n'ai  jamais  pu  percer  le  seci-et  de  leurs  pratiques.  Le  traître 
serait  empalO  et  brfllè. 

Te  souvien*-lu  de  ce  pei'sonnage  sale,  blanchi  à  la  ten-c  de  pipe, 
renoontrÈ  par  nous  pi-fa  de  Gangbila,  l'an  dernier!  C'iïtîdl  un  K'Kissi 
du  séminaire  fiote  de  Gan^hila. 

Les  Idis,  tris  compliqu^-cs,  sont  conservées  par  tradition  ;  il  n'y  a 
ni  ftcpilure,  ni  sij^iwi,  ni  liii^roglyphes  d'aueuive  sorte. 

Cnnaine.-:  di^  ces  lois  .sont  irts  judieif^-uNfs. 

Ainsi,  ic  tils  du  M'Kouinoii  ne  siicci-df  pas  â  ison  pire;  c«st  1«  fils 
aille  de  la  sii:ui'  du  chef,  qui  est  l'hitrllior  pi'èsoiiiplif  de  l'onelc.  Et 
ainsi,  sans  erreur,  le.  liang  roval  si-  porpi';lue  sur  b^  li-Ône. 

bans  tout  le  bas-Congo,  l'csclavagi.'  domestique  existe.  C'est  plul4)t 
une  servitude,  cependant. 

Les  hommes  libres  tte  travaillent  pas.    Ibi  preiuicnl  autant  de 


II)  Pnt-tlR  MUtc  dm  idtucn  du  M'I^UIlbo.  ;  .Voie  tic  Caalair.l 
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IcmmO-S  q»'ils  en  peuvent  acheter  ;  Ira  nst'tavcs  rc^ÎTcnt  Ictirs  nua- 
p;ignes  des  mains  de  kure  maiircs;  coux^ci  an  fuiit  anc  spéoulatian. 
Certains  chefs,  m^mc  sux  environs  de  Yivi,  font  p£rir  les  femmes 
qui,  ïu  boul  de  deux  années,  n'ont  pas  donmj  d  cRrants. 

AU£ÙU>t  oiariécs,  les  femmes  s'aptatisscfll  les  seins,  de  fiiçon  à  1rs 
faire  descendre  très  lus:  ce  sTst^me  facilile  lallaltement  du  bébé  quR 
la  mftre  porte  fixé  sur  ie  dos  ou  sur  la  hanchiC;  elle  peut  jiourvoir  à 
tous  seà  d^rs  sans  interrompre  ses  occupations. 

Lcâ  petits  Rotns  sont  pi-esqtie  blan<:s  à  leur  naissanoo,  maiis  ils  ne 
tardi?nt  pas  à  noircir  ou,  plus  cxaotc-inïint,  â  broiner.  Beaucoup  pren- 
nent encore  le  sein  à  Yâ^e  à«  lroi&  aits.  I1&  itont  l'objet  d'uno  grande 
U-ndi^-sse  diî  la  part  de  la  mh-e.  Ia'  pèi-e  ne  s'en  occuj»  pas. 

L'adulu^rc  vst  puni  de  mort.  Ia>  complice  détient  t'<!5clave  du 
mari,  qui  en  dispose  à  sa  guian.  Cependaiil,  l'adultf-j-c,  dp  m^mc  que 
tous  lesaiiln's  diUits,  pc-ul  se  litjuidcr  par  ramrndc. 

Si  l'adultOre  est  sévÈrenieni  puni,  c'est  psircc  qu^  est  fXinsidÊrè 
comme  un  vol  commis  au  pi-êjudiee  de  l'Opou):;  car  fout  peot 
ï'adii'ter  ou  se  !(Pii(.*r,  mt'mtî  les  droits  dit  mari. 

LcS  Fiotes  ne  se  lalom.-nt  ]>as  le  visiige:  à  peine  ont-ils  sur  le  dos 
ou  sur  la  poitrine  quelqurs  protubérances  i-epi'éscnlant  des  traits  rt 
dfiS  points  pluâ  ou  moins  rt'gulirTi'nient  espacés. 

Les  femincs  sont  toul>j«  marijuécs  sui-  le  torse,  a  la  manière  des 
humines,  inais  beaucoup  montrent  des  ileit^ns  en  roriitts  de  riKtaD- 
gles  et  ii«  loiarigr-8.  je  l<'s  émis  d'ocit^ine  (•traiijîf'rf . 

J'ai  vu,  à  Isangila,  di's  {jt-iis  mar(pir^  de  trois  rai»  sur  chaque 
joue.  Ce  sont  èvidfmnienl  des  esclaves  bali^ki;  amené»  du  iMtrd-est. 

Il  me  reste  à  te  i-eparler  d'une  olisorvation  topogi-iiphiqne  que 
nous  avions  faite  ensemble  lorsque  nous  Iraver^nts  la  prerai>--re 
fois  la  région  àm  chutes;  je  veux  parler  de  la  chaîne  de  hauteurs 
f|ui,  en  cerl:ùi3S  i-ndralK,  iHMiie  l'horiron  au  nord,  sur  la  rive  droîle 
du  Congo. 

A  deux  journées  au  n«rd-oucsi  d'Isangila,  j'ai  a]>ei'cu  une  crCie 
courant,  k  perle  de  vue.  tU-  l'ciucst  à  l'est.  Ce  doit  Mrc  la  ml-tne  que 
celle  qui  se  voit  pliisicui's  fois  pendant  lo  trajet  de  Vivi  à  isungiU 
et  qui  disparaît  aux  regards  à  partir  de  la  vallée  de  ta  Boundi.  Celte 
créle  s'aperçoit  encore  di's  liauleiirs  au  nord  de  S'Darabi-M'Bongo. 
Je  la  considère  comme  la  ligne  de  faite  sépai'aiil  les  baauns  du  Ciû- 
luaiigo  et  du  Quillou-Niadi  d'avec  celui  du  bas-Congo. 


I 

I 

I 


ANNEXES  .      303 

Cette  chaîne  est  la  seule  suite  de  hauteurs  régulières.  Hors  cela, 
l'œil  ne  découvre  que  cônes  et  i%vins  ou  hauteurs  se  coupant  en  tous 
sens. 

Un  chaos  que  cette  région  des  chutes  ;  mais  cette  nature  sauvage  a. 
bien  son  charme,  tant  elle  est  capricieusement  tourmentée. 

Et  maintenant,  mon  cher  Coquilhat,  je  tlai  dit  en  courant  tout  ce 
que  j'ai  cm  être  intéressant  pour  toi  en  ce  qui  concerne  le  bas-Congo. 
Tu  pourras  faire  une  étude  comparée,  comme  tu  dis.  * 

Écris-moi  encore  en  Europe  tout  comme  tu  le  faisais  ici.  Je  te  ren- 
drai la  pareille. 

Au  revoir  et  à  bientôt  peut-être,  si  je  me  rétablis.  Que  la  santé  te 
soit  conservée,  et  le  succès  couronnera  tes  efforts. 


